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CONTENUS  EN  CE  SECOND; 
Tome  d^ElTais  de  Sermons  pour  ks 
Donumcales  2c  les  Myfteim 

■  • 


POUR  LE  JOUR  DË  L'ÂSCËNSION» 

Page  I. 

PREMIER  DESSEIN. 

O  V  R  célébrer  dignement  PAJcen/ion  du 
Sauveur  ^  &  nous  mettre  en  état  de  le  fuivrcp 
il  font  !•  fe  détacher  de  toutes  Us  chofes  de 
.   U  4irrt  i      U  fém  s^4Stuukar  mtit]Hement  k 

SECOND  DESSEIN 

Le  Fils  de  Dien  montant  au  Ciel  nous  découvre  i.  le 
digne  objet  de  nos  e/peransis»  ^  //  dffcrmt  ie  fondement 
de ms  e/petéimes »  lo.  13.  & fiiiv. 

* 

TROISIE'Mfi.  DESSEIN. 

■ 

U Afcenfion  de  J  e  s  u  s-C  hH  i  s  T  <y?  l.  son" 
foînrnation  de  la  gloire  de  fin  Corps  naturel,  2.  Elle  eji 

ia  cnnfommatiên  de  u  ndemptêon  de/en  Corps  my^ifne^ 

♦  «j 
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FOU&  LE  DIM  A  NCHE  DANS 
rOâavc  de  rAfocnûoo. 

PREMIER  DESSEIN. 

•  ■ 

*Des  ôferatilms  fecfHU$  Jk  faim  TJ^ii.  r.  Ze  'filfft 

Efprit  par  fa  defcenti  augmentera  la  fainteté  des  juftes 
^ui  perfevereront  dans  fa  grâce,  i.  //  opérera  la  conver^ 
Jîon  des  pécheurs  ^ ni  feront  fidclles  aux  mouvemens  dê 
fa  grâce,  3.  //  confimmerd  »  9h  plâtofi  U  permettra  (en" 
dm'ciffimem  dis  imfks,  ifm  refijhrm  •bfiniiment  a  fa 
X^'^ce,  33.  }4*^  £C  lui?. 

SECOND  DESSEIN. 

Deux  grandes  preuves  de  la  Divinité  deJ.  C,  &  en  même 
^^mps  £hx  effet! ddndrdbks  de  U  defieâte  duJjeimiEff  rie* 
I.  Les  merveiUes  fw»  ênt  dccompagni  U  convirfipn  dit 
^mUs,  t.  Lit elrconflams  àttdcUa 'k-ld  ^éfr^Un 
dis  Gentils,  39. 41* 

•  »  » 

•TR^OISIE'ME  DESSEIN. 

Dion  fi  firt  des  tribulations^  i.  Four  convertir  Us  fe^ 
tdseurs,  Pour  perfiBioimser  letfiiffhSi  5.  Pour  éihevir 
ta  pndefiiuittion  des  parfaits  :  dinfi  Us  afiiSUns  renfkr^ 
ment  fine  fource  de  jufiifhation^  de  perfcEHim  &  de  vre* 
deJHnation^  45-  4^-  &  luiv* 


P  O  U  R  L  E  J  O  U  R   DE    L  A 

Pçntccoflc,  f% 

PREMIER  DESSEIN. 

Admirer  Us  tffets  de  U  defienu  viJiiU  dté  Joint 
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Tabt% EVefîeios. 
«MM  'miSklf  du  f4»        ftr     Chv^itnt  »  «5. 

di  ce  jéur.  i.  Ceux  tfui  Mh/iune  f^iffyfn  flmakeff' 
dâttie  du  fmm  EffrU  en  eux, ,  fur  renom/eilimimt  de 
firveur  Xlf  4»  ciâfrif4i  K  CpHX  qui  4frh  ^'^fiir  perdu  U 
faint  Efprit  par  le  péché ,  ront  recouvré  pétr  une  verits» 
ble  converfi$fi,  \,  Ceux  ^ul  depuis  long-temps  ivferfjîhles 
éiêx  mouvemens  di^  faht  Efprit  »  ont  nouvellement  re* 
fouffi^Uê^^  ^'HafAi^  pourr^treK  dm\  lmf 
l^s  fm^  fm  éit^iofles  iij0  créerez ,  mais  qt^il 

.   finilliK ,  ffmii  î>0fU  pmrifie  pAr  U  p^n^en^  .*  Le$  trêifié- 

.  'ms  font  des  Ten^fi^  f'ff^nf^»  mil^kél^^dmfi^toi^r  ny 


T-ROiSIE'ME  DESSEIN. 

fi  difiinpit  4*  PeffrW  S»  'mmA.  i.  trtp  tm  efpnt  de 
vérité,  i.  Clâim.4fwrif  de  f}^mtf\i,\.  Ç'^ f<»  effrit  d* 
jUfiite  &  d'Miti ,  •    '    -  78.&fuiv. 

•POUR  LE  joua  D&^LA  ITRBS^AUm 


PREMIER  DE  S  SE  IN. 


I.  Merve-lles  de  la  Trinité  dans  Dieu.  i.  Images  dû 

.U  Trifsui  déHS  Ujs  hmofuis^      -     '  ^3 

*  » 

<   L^fejf  que  nous  avens  en  la  tres-fainte  Trinité  ;  Us 

â  iij 
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V  ^able  des  Deflfiins. 

f9umiffiùn  nom  ébiions  ^tfêir  i  tom  ce  ifttJUe  n^ms 
€9mmande.  Trinité  m  PsToage  de  laefHelle  nous  OFVons 
efté  crée'^  ;  Trinité  au  nom  de  laquelle  nous  avons  efté 
bétptifez.  i  Trinité  p^r  l'ordre  de  lacjuelle  nous  devons 
renflirtoHS  nos  djsvoirs  fêMr  efirt  iterneUm^tU  henreux^ . 

,  ,    .  .. ,  ....      .  -,  ^  .  .  .  . 

VTK&iSlWU^- DESSEIN. 

Dieu'  àyifmt  vûhIh  nous  révéler  raugnfte  Myflere  de 
Trinité ,  four  faire  éclat  ter  fa  grandeur  ,  pour  ma* 
'pifcftet  fort  amoHri  &  four  h&us  f étire  eonnoifirefa 
*ti^  nmis^  lay  divéri^  trêis  'gr<$nds  k$mm4£is  iffomoirun 

^'hage  d^efprtt  fOlîr  le  çroiri*  3<  hènifitagie^  tufl^mi 
four  le fervir*^  •  loi.  104.  10^ 

1  <r  <  *y  jï  fi»  "'f'^  M  "V    «  n  •  «ri 

..POUR  LE^^niM^NCHE  DA^S 

V  '  :  . **^î*Qâave  du  Saint  Sacrement.  iio 

vt.         PRE  M  I  E  R  D  E  S  S  A  l  N. 

Jbsus-Christ  dans  r Eueharifiie ,  conftderè ,  i.  eoin^ 
me  un  remde  four  les  pécheurs  ^tii  fe  relèvent  de  Vétét 
y^^ÊfUti^^^^^  vifmd^  f0wr  ia,  iufies  ^ui^in- 

Miêx.pm$r  Us  parfaits  >  •  }IU 

S  E  CON  D  Dk  s  SEIN. 

l  jRapforts  du  fefiin  de  LlEuchariftie  avec  le  feftln  de 
laghire.  i.  La  magnificence  de  l'Homme  Dieu  dans  le 
Banquet.  fàorLek  ^Emkânf^  ziJiLe  changement  fue 
PEwhariftie  preebtit  en  neus^  en-  neusfilfant  des  henu 

\mesJivins  ^     /  *  *  "  '  liSani. 
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TROISIE'ME  DESSEIN? 

léUn  (B9nfidtn  !•  dans  U  conduite  du  pere  de  ftmillâ' 
"fuif  répare  un  franâ  fenfer,  ce  €pie  Dien  a  fait  pour 
mui  imfher'é^  Xeyanme  ^ifU  meus  a  prends*  Dant 
les  excfêfes  de  ceux  qu*  réfi^ent  de  fe  trouver  anfoHperi 
les  oèjhtclftqm  noHs  emptchent  de  participer  aux  pienp^ 
iàefffibUs  qne  Dieu  nous  a  prtpdrez.^  1x4.  & 

;   •  • 

POUR    LE    IIL  DIMANCHE 

.  iqpiéi  h  Pemeoofte.  •  13^; 

PREMIER  DESSEIN. 

ï.  Combien  Dieu  e/î  mifericordieux  a  l'égard  des  pe^ 
ekenrs.  x.  Avec  combien  de  confiance  les  pécheurs  dei^  - 
veue  recenrir  à  la  vùferkerde  de.Die»^   .     ,  1^6.  13^ 

SECOND  DESSEIN. 

Deux  puiffans  motifs  pour  infpirer  &  concevoir  dât 
rhorreur  ponr  lé^  médifance  j  i.  La  grandeur  de  ce  pe»  " 
ehi  en  luj^me  i     Lî^  diffiaUti  de  le.  réparer.^  142^' 

«C145 

*      TaOI&IE'ME  DESSEIN. 

■  L*efprit  des  paneteles  p'ropofies  en  ce  jour  eft  3e  coH'  • 
fendre  les  Pharijîens ,  &  de  confoler  les  pécheurs.  \Com» 
ment  on  peut  juger  Ji  Pan  efi  du  nombre  de  ces  Pha-^ 
rifiens  fuperbes  que  J£SUS-Ch  Rl  ST  iopfhnd  i  ou  fs 
nous  fommes  au  rang  de  ces  pécheurs  peiiitens^  'dent  la  \ 
Hvverjion  réjomtk  Ckl^  '14p. 
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POUR   LE     IV.  DIMANCHE 

«ptés  la  Featecofte.  -iâi 

% 

M$g4ti»n  fréfimêi      mm  évèm  ê^Hsdt^rêPéiltir 

i  nofire  pilM.  Trvis  fims  de  On^Mitiff      Id  négli- 
gent. On  fait  voir  aux  premiers  if  ni  ne  penfent  cjua  I4 
terre ,  c^u  iU  ny  foni  cjuc  pouy  actfuerlr  le  Ctel  :  aux 
féconds ,  cfHt  font  chancellartf  entre  Dien  &  ie  monde  , 
^e  l' affaire  de  leurféUut  ifir  Ji  importante  if  h' elle  lesdoie 
^ccifer fient  fartnge  }  <^  Mttx  trolJUtnes  ^ui  ftnt  tentée^ 
.  dern^nrmP'  ékiMtie^  fie  plêt  h$  m  f  rfeveri  dans 
vmn  f  plnt  Ut  dotuent  redoiJkler  Uur  nrdiur  pour 
ntet^ter  U  couronne  de  fufiice,  que  le  Juge  éijHitaile 
ieur  fripm  àUJinde  leur  con^è  ^      161.  1^4.1^$ 

SECOND  DESSEIN. 

^  De  rhmttihtl  f  0t fiit  voir,  u  fie  i'bmmUÊienéâ: 
felununt  nee^nin  anx  Chreftiem  }  2.  que  cette  vertu 
t^e'necejfaire  qi^ette  ef ,  efi  40  mêktt  eénnùë,  &  U 
moins  pratiquée  dans  le  Chriftianlfme  ^  169.  i  jt, 

>    TROi;SlË'ME  DESSEIN. 

• 

Ji^fu'on  peut  sUer  U  fiUdifi  do  l'homme  qui  ofe  pre^ 
fumer  de  fes  propres  forcée  ik  qtèel  degri  de  farco  it 
pi^JHfDionetéletforHmeum  per/uédeo  defét  fiihlefe  & 
'femtfée  de  fk  mifere.  174. 17 j.  &  fuiv. 


POUR    LE     V.  DIMANCHE 

après  la  Pciiiëc»fte.  xS8 

PREMIER  DESSEIN. 
.  I^e  U  douctkr  çhrefiienne  :  elle  ne  peut  efire  .verit^r 
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$k Ji elle  ffefidam  rmHrkm^&déin»  fêsueritui,  i.  HéS^ 

VinterHHT ,  dU  nw  ôblige  k  ne  fonffrir  atiCHn  fentknent 
volontaire  de  haine  ^  d^envie^d aigreur  &  Savcrfi^nfour 
le  prochain  ;  i.  Bans  l^exterienr^  elle  confifie  k  mfaira 
iei4$ir  au  dehors  aucunes  marques  de  ces  faJf^ons  mali^ 
fftes^  fAi  Uefem  U  $kàri$is  ^9p*  &  6m4 

SECOND  DESSEIN* 

Sort  malheureux  des  hypocrites  :  Ils  trompent ,  &  ils 
font  trompe^.  Deux  caraUeres  de  Vhypocrijie  tjue  let 
Chreftiéns  dùivent  éviter^  afin  jue  leur  juftlce  fois  fUu 
ahetdanu.fue  cMedsê  Serms  &  des  Fhmifiins^  lOf. 

TRÇISIE'ME  DESSEIN. 

I .  L^hypocrite  trempe  les  autres  par  le  deguifement 
eli  fei  vemaUes  défauts  i  vêUs fin  crime,  i.  i^hyfocrs* 
te  fi  Èr9mp9,f9j''meme  par  ta  fmpUùfétnei  pfU  a  m  fit 
fauffe  verfn  y  vtilk  fa  peina  ^  ^  Wf*  £c  21^ 


POUR    I^E    V  I.     DIM  AtNCHE 

aptéf  h  Pemecafte.  1» 

.  PREMIER  DESSEIN. 

De  PjiumSne  :  Celuy  (jni  ne  la  fait  pas  quand  il  le 
peut,  pèche  i.  contre  la  ProvidenCê^^dc  Dieu  ;  !..  U 
feche  contre  la  mifiricorde  de  Dien^  f       J^i.  &  ^if 

SECOND  DESSEIN. 

* 

Trêk  fUditèL  ât  U  mîferk&rde  du  Sauveur  peter  h  ^ 

peuple  (jui  le  fuit ,  tfui  doivent  accompagner  nos  aumS'* 
nés  pour  les  rendre  méritoires,  i.  Elle  eft  prévenante  ; 
z.  elle  efi  magnifique  >  3.  elle  ejt  hmnble  dp  accom^ 

f^gnie de md^k^  Sénf^firkmli  fnwtamuàdtmnê 


Table  des  Deffeins. 

ki  âmSnêî  iârUvts  \     mifiricor^e  méigmfiijHel 
4mtim^ki  êurnSnei  mum  i     m^ericorde  éÊcco^painie- 
^bmmlitt  &  de  m^/Hê.^co»dmne  Us- aumônes  faftueu- 

fis  &fuferbcs^  230. 137.  Se  2  45 

» 

.     TilOISIE'ME  DESSEIN. 

• 

De  r obligation  hd^fètgfiéle  Jê  faire  Paamine.  La  rf- 
fitfer  c'efi  fecher  i.  ecflm  la  fr^vukê^  de  Dieu  i  1.  cçn-^ 
m  l^m^frkorJfdeJ>im,  249.  &  2yj 


PO^UR    LE     VIL  DIMANCHE 

après  h  Pientecofte.  | 

PREMIER  DESSEIN. 

Les  da^nnez.  fauffriront  en  trois  différentes  monleres  ? 
I.  par  le  fouvenir  du  faffi  ;  2.  far  les  douleurs  du  pre^ 
ffttt  i  h'jpdr  le  defeffoir  dt  l* avenir,  i^j.&iiliv* 

S  E  C  O  N  D  D  E  S  S  B  I  N.  X 

'  CarâBere  de  réprobation  attaché  i  r inutilité  de  vie. 
On  établit  cette  vérité  fi  peu  connue ,  &  fi  ouvertement 
combattue,  en  montrant.  Que  la  douceur  apparente  de  la 
vie  rnolle  &  aifée  des  Chrefiiens  tiedes ,  n  empefche  pas 
ftteiU  no  foit  flàm^  i*,di  ^hagrins^  :  i.  d$  dignks^ 
270.  27i.&iiiix«  .  . 

■  TROISIE'ME  DESSEIN. 

Deux  fortes  de  faux  Prophètes  ,  dont  on  expofe  le 
caraElere  i  Les  uns'  cerrompent  les-  efprits  i  &  les  autres 
fiattent  les  confclenees.  Deux  propositions  $res-impor t an- 
us,  puifyu*ii  n^efi  rien  de  fi  erdinaire  fue  de,  vmloir 
efire  trompé  ;  &  cfu^il  rie  fi  rien  de  fins  dangereux  ^ue  de 
vouloir  efire  fiatti  ,  l%i 
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POUR  LE  VIII.  DIMANCHE 

•aptés  h  Pentçcoâe.  1.S7 

PK£MI£R.  DESSEIN. 

' Ky  0  miThmin  Arëit,  far  lofttet  en  peni  Mér  ék 
DifH  en  vivant  eLmt^le  monde  ,  &  iton  pas  félon  tef- 

frit  du  monde.  On  montre  donc ,  i.  Que  les  devoirs  de 
i'honnefle  homme  &  du  fage  Chreftien  ne  font  pas  incom- 
fatUfleSi  i.  L'on  marque  les  moyens  dont  il  faut  fefer^ 
vîr  pour  rmflkrliS  obligatiêm  de  Pun  &  de^  Pstêtrt  ^ 
aW,  Se  fiiiy»  î   T  "   ' 

Second  dessein-  - 

1,  Les  rieheffes  ont  un  fonds  d'inî^'uiti  ftiffifant  pottr 
damner  tous  ceux  cjui  les  poffedef^^ns  en  faire  parc  aux 
f  ouvres.  2.  La  difpenfat ion  des  nchejfes  aux  pauvres  ejt 
le  moyen  le  plus  feur  &  le  plus  efficace  peur  délivrer  lee 
'riehes  dee  ebligations  J^ini^uki  ^lojli  eetiirMtnt  erS* 
.ndiremem  ftr  le  mdieuéUs  ufage  de  ces  riek^ei  menseu 
1^4.  &  157. 

TRO.ISIE'ME  DESSEIN- 

Jiffremehéf  eh  nous  nous  trettverons  dans  le  compte 
ftte  nem'devefnsymdre  ilPientéifris  nitre  viert.  i.  Alors 
il  faudra  pareitrefeid  devâne  Diem  fnd.  2.  Ilfaudra  fetd 
répendré  k  Dieu  feid ^  '  301.  &  30^ 


POU  R  LE  IX.  D  I  M  A  N  e  HE 

■        après,  la  Pentecoflé.  Jii' 

rHEMIER  DESSEIN.» 

^  Pc  l'imftnifence  pnde  ^0*  deU  mert  demie  peehi. 
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OnféiU  ^frir  îa  prof^ndenr  de  M  Mm ,  &Us  de^rél^ 
fmrUfquets  on  y  defcend.  i.  La  mort  dans  le  fecht  r§*  . 
frtfentée  comme  le  plus  terrible  de  tons  les  nsAHx  ;  i.  com^  ' 
m  U  fUs  corarnu»  &  le  f  lus  ordindiro  ,       511.  ôc  515 

^SECOND  D£SSEIN. 

t.  Vitdlétskfft  sm  fHherefe  ass  Ik  eh 4ét  fmr$ ^  tf:  C0 
fiiUy  a  eU  flus  digne  de  nos  larmes  i  1.  Le  moyen  /r 

fins  frofre  four  f  révenir  les  peines  de  ce  dernier  moment, 
ce  fi  de  nom  y  f  réparer  par  dm  larmes  do  pénitence^ 
^19.  ôc  311 

TROISIË'ME  DESSEIN. 

•    •  • 

Zof  larmes  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  refont  des  effets  de 
fa  compaffion  y  fes  prédirions  font  des  marques  de  fa 
rnifericorde,  i.  Ses  larms  étant  des  effets  de  fa  compaffion^ 
elles  nous  découvrenWempreffemesso  qi^U  a  de  nous  fam» 
ver  y  x.fes  frediSiem  étant  une  marque  de  fa  nUfericer» 
di  9  elles  ts0fs  ixpefent  les  dangers  qui  peieuesn  mus 
perdre,.      -  ^   525.  &  35» 


POUR    LE    X.    ÎDIM  ANCHE 

après  la  Pentsccrfle.  3^6* 

■ 

PRËMIJER.  DESSEIN. 

f  , 

Contre  les  Jugemens  téméraires.  On  fait  voir,  ï.  qui  ' 
flous  n'^ avons  point  droit  de  juger  de  noftre  prochain  ; 
2.  que  nous  sf  avons  pas  les  lumières  neceffatres  pour  en 
juger  ;  3.  que  uous  n^avons  pas  lu  dsreit^  &l^è^uité 
efu^Ufaiêdrêss ,  feur  former,  des  jugemem  ipstiuUeSf  i^j^ 
341.344 

«  SECOND  DESSEIN.: 

.  •  • 

Cemm  Ffir^ueil  efi  un  peçhi  capital  &  univoffd  qui 
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r/î  une  vertu  qui  doit  itvûir  fart  i  tw  ks  extrtiees  dê 

U  pénitence.  On  voit  donc  i,  que  Phnmiliation  de  ^e/prit 
tfi  d'aune  neceffîté  indifpenfahU  aux  penitens  pour  defétr^ 
mir U Jitftic€  de  Dieu,  2.  L*<mmofttrt  m  quoj  confijie 

TROISIÈ'MS  DESSEIN.] 

I.  Jdie  parfdite  de  U  fAuJfe  vertu  ddns  la  conduite  die 
f  karifien  :  2.  Modèle  parfait  de  U  véritable  fenitetice 
dans  alU  du  FuUifHdtMf  v  3j5 


POUR     LE    XT  DIMANCHE 

aprc3  la  Pcntecoile.  }6} 

PREMIER  DESSEIN. 

Gmrifrn  d$  Phtnm  fùmii  &  mm  appliquée  à  nm^ 
ntSmeis.  i.  On  wrAdm  etMi  ^e^  qtfi  d^tfrrt  fiurd  & 
miH  M.  WP  -que  J  B  sus-Ch  r  i  st  fait  pour  le  gueriri 
3.  ce  que  mus  devons  faire  nous-mêmes  pour  e^e  guéris, 
Connoiffance  des  maladies  de  nofire  orne  j  guerifin  de  ces 
tnaladkSfrcconnoiffa^iGi  qu^ exige  cette  guirifrn^  fic 

SECOND  DESSEIN. 

•    Difintts  qui  ftndent  nps  eonverfkthns  crîmhdml 

£lles  fentmauvaifes  ,  1.  Parce  que  les  flatteurs  &  les 
complaifans  qui  approuvent  tout ,  ne  font  ny  jufies  nj 
finwes  ddns  leurs  paroles,  z.  Fat^  que  les  midifans  & 
bs  ftkiqnes  qui  condommjêut  ^  m  fmt  ny  humbles 

^^hi^MilisémlmjfMrêlfs^  )74.}75.&lbiy. 

TROIS  I  E'TA  E  D-E  S  S  «IN* 
•  -^^fhtœ  fmis  de  nhtnvsis  JUence,  Le  frmicr  vhnt 


Table  des  Defleins. 

dm  difAUt  de  z.ele  four  les  inter$fis,de  Dieu  ;  lefieond', 
£m  défaut  d'humiliti.  SI  nous  V9Stlms  chétgcr  fm^  U 
grm  Jksus  Christ  le  demn  mut  qui  nom  pifeJe, 
nom  4nfom  $ms  dàfiUn  d$  m  doux  fortes  de  Jîlenee, 
I,  PéirUrqH4ndUlef4Ht ,  four  difindre  les  intercjh  do 
Dtest  &  de  ta  Religion,  i.  Ne  fas  nous  taire  cjuand 
nous  devons  nous  accufer  nous  mimes  ^         383.  &  385 


POUR   LE  XII.  DIMANCHE 

après  la  Pcntccofte.    *  3^0 

PREMIER  DESSEIN. 

Qualitez.  cjue  doit  avoir  l* amour  tjue  Dieu  demande d$ 
mus.  Ce  doit  efire  i.  un  amour  d'efiime  &  de  f  référence^ 
fétr  UjfSêel  nous  fojâns  f  refis  s  luy  facrîfier  tontes  les 
creéttnm  qnifonrroUs»  nm$  faire  perdre  fa  grâce  ;  i.  nn 
arnur  de  plénitude ,  fui  nous  faffe  aecomfUr  fa  Loy 
4éms  tous  f  es  f  oints  fans  exception  &  fans  referve  ;  5.  un 
amour  de  ferfi^ion,  qui  nous  mette  dans  la  diffofetion 
d^ohferver  non  feulement  tous  les  freceftes ,  mais  de  fui- 
vre  même  les  confeils  les  plus  parfaits  de  l'Evangile  f  s'il 
le  fdloit  ùour  timoiffier  mftfe  monr  i  Dieu  »  j^i» 

SECOND  DESSEIN. 

Pour  fatisfaire  au  devoir  de  Catnour  de  Dieu ,  aufuel 
tous  les  autres  fe  reduifent ,  deux  chrfee  font  neceffaires: 
La  première  tju* aucun  autre  objet  m  partage  nofireamostr 
avec  Dieu  )  la  ficemkijue  noftre  amour  pour  Dietu  aille 
toujours  en  croijfkstt.^^ous  devone  donc  i.  aimer  Dieu 
fans  partage  i  nous  h  devons  aimer  fans  relâche  ,  3^8. 
J^^.  &  407- 

TROISIEME   DESSEIN..  ^ 
c  'dmHr  dfJOkn  ^  dx  froçhain,  énx  préceptes  qu'on 


t  ♦ 
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m  Jak  point  fiMnr , ,  itémt.  Jfnm  muffiti  igdment 
dffpetifabU.   On  ixéonim  dme,  %  ce  quo  e'efi  ^éiimer 
Dku  de  tout  fin  cœur  s  z.  ce  qn$^'efi  ^u*n$mer  fon  fri» 
thain  cemme  foy-même  ^  404.  405.  &  40^ 

 ilo-j  :  '.  . 

POUR  LE   XII 1.  DIMANCHE 

après  h  Penteoolh;  415 

PREMIER  DESSEIN. 

4 

Lafoy  efi  également,  neceffuire  dans  Padverfitè  &  dani 
la  frofperit^  :  dans  Cadverfité  ,  pour  neus  fortifier  & 
mettre  noftre  confiance  en  Dieu  fenL  ;  dans  la  profperiti^ 
fewr  nom  empêcher  d'oublier  Dieu  «  &  luy  témoigner 
an  contraire  nofin  rmnnoijptnce  a  CexempU  du  Leprenx 
do  i*  Evangile  ;  quinconnoifi  fi  humUmênt  U  iienfak 
f^U  a  receu  Jbsus-Christ  »  fui  apris  Fmfoir 
therché  comme  fin  médecin  dans  la  maladie  ^  le  vient 
loUer,  bénir  &  adêrer  comme  fon  Sanvear  après  fa  gue^ 
rsfins  4i^.&4i^ 

SECOND  DESSEIN. 

.  La  confikneo  confiderie  dont  les  ju/les  s  eUm  les  pe^ 
cheurs  qui  ont  pas  encore  vieilli  dans  l'iniquité  'y  &  dans 
les  pécheurs  endurcis  dans  le  crime.  Dans  les  premiers  ^ 
elle  efl"  une  épreuve  continuelle  ,  dont  Dieu  fe  fert  pour 
leur  fanâification  :  Dans  les  feconds  »  oUe  ofi  m  maifhm 
fevore  que  Dieu  fait  parler  four  lewr  omm^pon  *  Dont 
Us  troifUms^Mo  ofiïk^rmmnt  invifiUo  epm  Ditnom* 
floye  pour  eonfommfff  k  myfierê  d$  ketr  refreté»ion  ». 

424. 4^5.  Se  417 

TROISIEME  DESSEIN* 

li  Lé  tmdmtê  fue  tiennent  les  dix  Lépreux  peur  oh^ 
tonir  ltHr  guçrifin ,  doit  firvk  éfl  modm  à  lé  fmbifkg 


Table  des  Defleins. 

Kdêiffilhl^  U  feckeur  fonr  fc  convertir.  2.  Ce  ^h§* 
\  49  m  l'eprcHxfdt  sfrés  fagMÊrifm^  nf^refiti^Ml 
fidumr  H  fêtd  àm ftin  éfn$  fii  §mvwfim  t  419. 
&43i  ... 


i»£)UR   LE   XIV.  DIMANCHE 

aptes  la  Pemecoficu  43^ 

PREMIER  DESSEIN. 

•i#x  fîgnes  des  voyes  de  Dieu  ,  &  les  CftraSleres  de  U 
Vmye  fieté       reduifent  a  deux  ;  l,  d  un  farfmit  de  fin»' 

Urtffmcm  a.  ^mnc  hamUité  Jïiunfre  ,       45^*.^  44^ 
SECOND  DESSEIN. 


in  frtftcipdfix  deia  vie  Chrefilenne  1 1.  une 
fimflicité  d^intention  dans  U  pieté  »  A*  um  JimpUcité  de 
emmetfstion  dans  U/oàete,  445.  &  447 

TROIS;rM£  DESSEIN. 

Cemiien  U  voye  J^acfttitir  dei  richeffes  ffr-  tufig^ 
ef  (rimimUe.  i.  L^nfnre  efi  d'autant  plus  artificieuft 
fu^-elle  fe  fert  du  V9ile  de  la  necejftté  four  couvrir  une 
ifffdiiaile  avance,  2.  Uufure  efi  d'autant  plus  ertteUe 
fk'eUc  ^empio^e  des  motifs  de  compaj/tou  &  de^endreffe 
fêmr  -efftimer  cekx  ^u'etUfaroifi fida^er^     4;i.  454 


fOUR   LE   XV.  DIMAN<;iiE 

.  apcés  la  Pcnceccilc.  460 

PREMIER  DESSEIN. 


ftdeperfimies  A  fiiU  penpedeU  ^ 
ijpihmm  mib*  Rien  de  plus  propre  à  confihrune  em^ 

jhfie 
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$^4^  J4«* fes  peines  ;  rien  de  fins  capable  d'animer  unt  ' 
mm  ftmtme  dw  fis  exercices  ;  rien  de  plus  fwjfar^ 
fêur  ilnrédir  m€  ma»  nsdursiê  dam  fis  difêrdns.  i.  Lm 
f  enfle  de  U  mert  é  die  quey  adoHCir  toms  ks  smmumiM 
deU  veftu.  z.  BlU  4  de  tjHoy  nbits  fdht  embrafer40mtÈ. 
Us  rigueurs  de  la  pénitence.  3*  Elle  4  de  quey  rompre  let  ^ 
plHsfmtscIoésinesdufechi^,     '*  461.  &  fui v. 

sëcond.  dessein,  X 

>    .      *  - 

Tétsr.éêdHi^  timàge  êfreufi  fins  laquelle  m  fi  re^ 
frefinte  9i^$n4iremenefe  mort'^  il  Uf^n^der^^y*  cm^ 

me  le  moment  heureux  qui  termine  les  nnferesde  cette  via 
%,  qui  arrefte  le  cours  de  nos  péchez,  >  5.  <^ ni  finit  letempt  - 
de  nofire  exUf  &  nom  réunit  4W€  J>hu^     4^9. 471» 

*  ,  • 

TItOISIE*ME  DESSEIN.  '/ 

I.  Difpofîtlon  de  Dieu  a  l^égard  du  pechèur  mourant  t 
t,  bifpofition  dn  pecheier  mourant  a  l'isard  de  Dieu^ 
475. 


POUR  LE  XVI.  DÏMANCHB 
*  ,    .  •  après  h  Pcntccofte,  »  485* 

tR£MIER   DESSEIN.  - 

I.  Le  fonds  de  malice  renfermi  dam  tmfU  \  i*  Les  rg^ 
modes  epitU  Xeligion  luy  oppofi;  48^.  &  4f 

SECOND  dessein/ 

Cefi  une  pratique  excellente  que  défaire  des  aSles  ex* 
Urioars  d'humilité  dans  les  occafions  qui  s^n  pre/èntent, 
far  deux  raifons,  La  première ,  c*eft  qm  les  marques  ex  - 
uriomts  de  fkismUite  fom  dos  témoignages  dfJ'hmMti 


TaWé  dés  DeflHns. 

kttiniurê.  La  féconde  ,  c^efi  ^nt  Dieu  nc$mfenfi  érU^ 
nairemtnt  Us  préttiifMes  exterkmrti  d$i*àmU^^  f$tt  U- 
ÀQn  ^ MU  ImmiUi  murkmri  9  W«#49i^ 

TaOISIË'ME  DESSEIN* 

Im  ftnâification  des  Dimanches  &  dëi  Fejhl,  j.Si 
les  Dimanches  &  Us  Fefles  nous  marquent  le  ripos  dê 
Dieu,  neus  devons  lesfanSUfiêrf^uHneudUemm  in*^ 
teneur,  pour  repanr  Us  freqiunta^  Mftpatiéns  que  wm$ 
foufrûns  pendant  ItSMtresjemtt^  i.SiiisDmmefk^t&Ui 

^èntrac^' 

ter  Miee  nem^  ime  éeivens  lesf^tr  faintmem,  par 
mte  offiieation  particulière  à  fin fervm ,  pour  frppUet 
au  défaut  des  b(^mes  aStiem  qm  mm^Ugeems  dejfkê>*^ 
re  peniam  Us  autres  jeurs  ,  49^.  ^  jôt 

.  -  •  •  • 

POUR.  LE  XVII.  DIMANCHE 

k  Peateoofte.  «o* 

PR£MI£R  DESSEIN.        .  > 

Vêhfervâtkn  iu  grani  eommaniement  de  U 

te  frééféân^nfifit ,  t.  Dàm  me  âtariti  

&  indulgente  pour  nos  frtrai  Ùam  me  feverité  re* 
UgUufe  pqurnoHs  me/mes ^  Jio.  &faiv. 

SECOND    D  ESSE  IN. 

I.  A  1^  K  quftn  avee^emem  fUn  Jtkkpèeei  ^ 
fttife  neui  empefcher  de  reemieiftre  la  dhinUi  de  Jssu9- 
ChRIST.  s.  Cefi  érifékgUlmfn  (mcore  plus  criminel 
de  reconnoijtre  jKSvi'CujiLiîr  pour  Dieu,  &  de 
ne  pas  vivre  fslen  Us  règles  de  [on  Ev^ngk^  J17*  jii 
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TROISIEME  DESSEIN. 

* 

/ 

Vâmonrefue  J  £  SUS  -  Christ  commande  ejl  un 
émoHv  de  préfirencf  HU  éunonr  de  plénitude ,  &  un. 
amâur  de  perfiSHon  :  i.  Vn  am^H^  de  préférence  par 
rapport  i  lexcsUtnfe  dt  rEfln  de  Dieu  :  2.  Vn  amour 
dt  flênhndfi,  parréfpm  à  l'itmdui  deU  fij  :  ^.  Vn 
mmour  de  perfkKm  «  fétt  raffm  i  tkéH  dn  Chnfiiin^ 
524.  5z^.  ^  51S  •  *  ' 

■r 

POUR  LE  XVIII.  DIMANCHE 

apiés  la  Pàtecofte.  '  jjjt 

PREMIftR  SES^IN. 

♦ 

Cintre  la  midifanei  :  On  en  doh  eancevoîr  de  Phor» 
reur  piur  diux  raifons  ;  i ,  Pur  Nmrmité  de  ce  vice  en 
Uty-me/m  i  Ù  Par  U  umUUuda  das  somfiicef  fu^U  en- 
iraJfm  *  5Î4^  ^  »^ 

.    SECOND  D^is^IN. 

I .  En  <jHoy  confifle  U  paralyjle  de  Pâme ,  &  par  ^ueis- 
dsgrel^  on  y  tombe  ;  2,  {ImIs  remèdes  il  faut  mettre  en 

lifaijc  pour  êttfurtir  par  imm  memahlê  ^mwirfion^  54^^ 

^  luiv. 

Trmuaa^dmt  daklafphim.  LêfUé^j^hmaieHrsfont, 
far  leur  impiété ,  ce  que  les  Angès  rehlies  ont  fait  d^ns  le 
Ciel  y  Us  font  par  leurfcandale  ce  cfue  Le  ferpent  &  noi^ 
premiers  pères  ont  faii  da^iU  Paradis  terreftre.  lU  fon^ 
par  leurs  exécrations  ce  jue  les  ripnméS^Jtni  danx  le* 
enjirs.  Vmfiiti,  lefcaaialê»  hs  txecrafiam  &  lS;raio 
wukmdm  'li  tiaffbimi  vrn^mm  :  Vmpiiti  U  eoik^ 


Table  dc^  Dcflcins. 

foh  ;  le  fcdndale  Pinf^ira  la.  raff  &^  Us  execmiàni^tê' 
Cûrfômmtttt,  54^;  545*  551 

r 

^QVK  LE  XIX.  DIMANCHE 

après  la  Pentecofte.  ■  jff 

PREMIER  DESSEIN.  . 

uCêfMiDUttrmttssJicûHVeH^dimskmyftmdiim 

fredefiinéition,  doit  mus  faire  opitir  no  fin  [dut  éttfec  une 
Jainte  confiance,  2 .  Ce  éfuil  nous  a  caché  de  ce  myfiere , 
doit  nous  faire  navaiUer  é.nofireifdiu  aevec  crainte  & 
HViC  lûwmliti  «    .      /         4        '       5{^*  & 

SECOND  DESSEIN. 

ha  préparation  cfue  nous  devons  apporter  a  PEucha^ 
rifiie  ,  la  rebke  nuptiale  necejfaire  pour  efire  admis  a  ce 
banquet  facri ,  i.  Cefi^  une  vie  nouvelle  entieretnent  op^ 
posée  d  la  vie  animale  &  chamelle  de  la  fUtffor^.Oêê 
Chrefiiens  ;  Cefi  une  sfivn  JfiritueUe  y  par  la^ntlk 
j^urmurhus  aupeebii  emume  Jbsvs  Chiiist  Fa- 
fait  mourir  en  qmque  forpe  en  le  crucifiant  avec  luy^ 

TROISIE'ME  DESSEIN^ 

Un  damnifinffit  de  tmcofii^  i.  DucefildcDienfui 
le  rejette  ;  x.  Du  cefti  des  ereatum  fui  te  tcurmeneent* 
Vw  damne  efi  un  malhenremc  fHf  efi  téurmmei  far^fe^ 

fer  tes  &  far  fes  doidesiri  ^  .  ^€%.  ÔC  fuiv< 
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POUR  LE  XX.  DIMANCHE 

après  U  Pentccofte.  f  jj. 

FR,£MIEK  DESSEIN. 

N0HS  JUvm  fhir  Ummlê;  i.  Farce  quU  eft  ccrrom^ 
fH  en  luy'mtfmii  2.  tmsBe  jH'il  e9mm$$ijMeféicorrHptien 
a  ceux  qià  fénmt^  578.  ^  S^®  ' 

SECOND  DESSËIN- 

I.  Lû  fiy  verkébU  de'U  fiutenir  Vatne  du  Chrefiien 
dans  les  affliShns,  fwnr  empefiher  qu'elle  ne  fMCêmke  ; 
%.  Elle  Mit  garétn0h  h  €œmr  dins  U  frofperkitf^rêm* 
fdfchtr  efH^U  ne  s^enfte  &  ne  feeerrompe.  La  fiy  wff»- 
rknfcdes  biens  &  des  m^ux  de  cette  vie  ^     583.  584 

T     O I  $  I  E'  M  E  D  E  &  .S  E  I  N. 

I 

Deu^  chofee  dsftihgnies  dans  les  maladiiss  Uars  doih 
Uars  &  leurs  remèdes*  Peter  en  faire  dfincnts  ben  nfage, 
Ufaitt  I.  en  <^nr  les  donlturs  à  Dîeu  far  m  efprit  iè 
fenhcnce,  2.  //  faut  en  chercher  les  remèdes  auprès  de 
Dieu  par  un  eff  rit  decpnfiance  ^  J87.  & 


POUR  LE  XXI.  DIMANCHE 

'  *         après  la  Peniecollc  59^ 
PREMIER.  DESSEIN, 

Trois  fualitez.  de  f  amour  des  ennemis  ^^our  le  rendre 
fferitaUe.  t.  Nêks  'dévene  aimer  nés  ennemis  fincerement 
&  fa^eMpseï  x.  Netss  les  devent  aimer  far  des  me*, 
nfs  purs  &  Chrefliens  î  f .  NefU  dépens  Umr  dernier  dejs 
freUfues  fue  nms  les  aimons^     *         5^^»55*^«  <J^*^?^ 


Table  des  Deflems. 
SECOND  DESSEIN. 

I.  l,es  œuvres  de  mjfericorde  envers  le  prochain  fon^ 
fum  êbligation  de  frmftê  indiffenfébh,  *i.  Entré  m 
rnavres  de  mifirkêrdi ,  celtis  qui  regécrdifnt  les  perfimtft^ 
privées  de  tout  fecours  ^  font  J^unt  êUigéâien  plus  prefi 
féime  &  éCun  même  plnsT^levi»      ^03.  éo^.  &  fuiv. 

TROISIE'ME  DESSEIN. 

I.  PmienCÊ  de  Dieu  s  Pigmrddmfê^m^i  i-  Ingrm- 
'  titudi  du  fecbiitr  qui  dhtji  de  cent  féieieme 9610. 

•  « 

. ,_  •_   <  . 

FOUR  LE  XXII.  DliiANCHE 

après  la  Pentçcofle.  61  f 

I      PREMIER  DESSEIN. 

De  U  refit  tut  ion  ^  i .  ^ffUfaut  la  faire  de  bonne  hen» 
re.  \  2.  Qj^U  fam  la  bien  faire  ,        •      -      M.  ii^ 

SECOND  DESSEIN. 

Des  precesL  :  Deux  ^jneflions  li  defas.  i.  S^UfiM& 

fi  Porj  peut  plaider  i  2.  Ce  ^hU  faut  faire  pour  plaider 
fanshleffer  fa  confcience.  Les  dangers  anf/jnels  on  s'expofe 
en  plaidant  :  Les  précoitsiinâ  qu'il  faiê$  prendre  pour 
plaider  fans  pecUf  ^12.  ^23.  &  fiiiv» 

TROISI^E^ME  DESSÇIIN. 

Devoirs  de  Chomme  Chreftien  &  de  l^homme  raifon- 
na^le  j  fui  comprennent  ce  ^ue  nous  devons  faire  pour 
V  rendre  à  Dieu  «  f    ^uy  efi  de  A.  S^ileigner  da  mal,  & 
fiêire  li  him*  u  £viur  le  feebi  «  p$ur  ne  pas  déplaire  i 
fikufi  2;  fratifmr  U  vmu  peur  kj  piaiets^      &  iuiv. 
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fOVR.  LE  XXIII.  DIMANCHE 

après  la  Pcntccofte.  6 

C§ntn  lu  jRâiiiertes.  Lt  fmrmt  naturel  inn  RaiU 
lenr.  i.  Sièit'l»  ^fiÀnri  féor  ré^pm  à  Ufmui  €mU^  ' 
c'eft  un  homme  ^ui  luj  eftimtUe ,  fuif^jm  loin  dj 
rtnâre  fuel^ue  fervlee  ,  H  nefi  propre  tfu*d  y  fkire  Uàu^ 
$9Up  de  mal.  1.  Si  on  le  confidere  par  rapport  au  Chrif* 
$ignifm& d  Umoréde  de  ]}LS\xi*CnKiST»  c'efi  un 
éif0ft4t ,  puipfue  bien  loin  de  vivre  faintemettt  dans 
JMpon  qefU  fr^frft  ^  ii  là  fwênn  &  U  diskmvre^ 

^   'r    ^  ir    -   -  ■  '        — — - — "   I 'ii- 

FOUR  LE  XXIV.  DIMANCHE 

apt^  l4  Pitittboafte. 

I.  Quelle  efi  U  neceffiti  &  FèX^^m  ikU  péife^è: 
tance  Chreftienne  j  i.  Q^els  font  tes  moyens  qUe  jEitJS'* 
Christ  nms  a  cnfeigne'^pêwr  Vêùtcnir,  ^4i*  ^  ^4^ 


POUR  LE  VI.  ptMANCHE 

a^téi  PEpipIunie.  -    -  ~ 

Pmrstole  du  grain  dt  fimvi  ,  ou  font  figurel^e s  grands 
frorrn,  dâ  Evangile,  i.  On  confidere  as  progrès  mcr-^ 
ViUkmc  fm  I^EvangiU  afieks  dans  fes  eêimmneimins  : 
%.  Le  fende  fregvie  t^nil  fait mamienanf^ ofris  en  avoir 
fait  de  ft  cenfiderahles  dans  fon  kakliffimem ^  ^54-  ^55* 

Fin  de  la  Table  des  Deflèins. 
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du  Roy, 

PAr  Lettres  patentes  du  Roy,  doBoèes  à  Vccfailles 
Iczi.  JaDviec  i^^^.  figoées,  Bbilayoims  :  lleft 

rnrinis  à  D  b  m  y  s  T  hi,b  jl  ht  Imftimeiijr-Libcaite 
Paris  j  d'imprimer  >yeiidie  &  débiter  pendant  le  temps 

&  e(pacc  de  dix  années  entières  &  œnfecucives  un  Livre 
intitulé  :  EJfÀis  de  Sermons  fur  Its  DominkaUs ,  &  les 
JUdyfieres  de  N ofire^ Seigneur  ^  contenant  trois  dejfeins 
fur  chaque  fujet ,  avec  des  Sentuues  tirées  de  PEcrUttrê 
fiime  &  dis  Fms  de  CEgUfe  :  avec  defeiics  à  tous  att<* 
ttes  IroptinKiiis  &  Libraiies  du  Royauipc  >  Pays  &  Ter- 
tesile  robeïflance de  Sa  Majedé,  de  contredire,  ven- 
dre ni  débiter  ledit  Livre  contrefait  >  (bus  prctcxie  d'aug- 
mentation ,  corrcdion ,  changement  de  titre  ou  autre- 
ment en  quelque  manière  que  ce  foit,  à  peine  de  quinze 
cens  livres  d'amende  >  comme  il  eft  plusamp Icmcncporté 
pak  kfdites  Lettres  de  Privilège. 

'  ItipftrifurU  Lhn  de  U  Cmmimmi  dit  LiiraU 

tes  &  Imprifoeurs  de  Paris  U  zj.  Janvier  i6^(.  Signée 
P.  Au  B  o  u  Y  N  iSjr/nfi^. 

Achevé  d'imprimer  pour  U  ]fimiiM  bis  le  vingtième 
Ma»  léf^. 
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..     PREMIER   DESSEIN.  ' 

Quas  f Jjkiin  func^qu^rite ,  ubi  Chriftus  cft  addexte^^ 
tam  t>êi  :  quac  furlum  (iint  âpÎDç  i  ^pn  90^  fofçi 

SoHpirez.  font  U  Citl ,  (7^;  jESU9*iCHRiST  ^yf  wo;?^^ ,  &  oh 
;  U  tft  ajjis  à  la  droite  de  Dieu  :  repipUjfej^oHs  des  Penr 
^  fi9S-(4iêpil^  &  âÊ^nirnki  ,  &n9ndts  difirs  &  S 

|!  à  fon  Pcrc^  déclara  fon  deflcin  à  fcis  Apôa 
r  très  :  Il  faut  ,  leur  dic-il ,  que  je  vouslai{Iâ 
1!  &  que  je  retourne  à  mon  Perc.  Ces  paro» 
^  du  Sauve;ur  remplirent  Iciur  octur  de  tnfteûe» di| 
i)9m.  Tmt  IL  A 
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l  EJfats  de  Stmont , 

.i  l'Evangile,  farce  qu'ils  alloient  être  privezdclaprd^ 
;  i|ncc  Icnfibic  de  ,  leur  divin  Màucre  ;  8c  Je  su  fw 

-fé^^cfittéslmt  vcnitt.  Ce  n'cft  ps  que  la  prefence  du 
S.  Efprit  fit  incompatible  avec  celle  de  Jtsus-^ 
C  H  R  i  s  T  ;  mais  comme  les  Apôrrcs  étoient  trop 
attachez  à  1  humanité  facrée  du  Sauveur»  &  que  leur 
^iicihon  pour  fa  perfonnc  adorablcitoit^ncorctou* 
^  ttrt-cftrc,  il  fal|bst3qu&jBSus.C^iST  ;  en  Icspri- 
TsftHe  ii^plkfencb ,  pullfiàrlcu^  âsenr^  cc'qu'ft 
ytvoit  de  gtx)fficr-&id*iniparfeit  d^ns  Rattache  qu'ils 
avoicnt  pour  luy ,  afin  de  les  mettre  dans  unodifpo-  • 
fition  propre  à  recevoir  le  iaint  Efprit,  quinefe  réu 
pând  dans  les  ames  qu'autant  qu'elles  font  vuides  Sc 
détachées  dgr  <||ofi(s  de  la  t£tjçt  t  S^  nvk  Mbkro%  Pét* 
racU$us  mn  pêén^  C'çft  donc  avec  beaucoup  de  iii^ 
jcfiqire  ^  toùs  adrcdê  mysè/SS!Siy  ce»  parôlâ  3é 
l'Apôtre  :  fjgd  furfUm  fmt  quinte,  &g.  Elevez  vos 
cœurs  vers  les  choies  d'en  haut  3  montez  en  efprit 
&ns  le  Ciel  avec  Jésus- Christ  ,  &  préparez- vou$ 
•jpâr  une  alcenlion  Ipirifuelle  au  myftere  de  la  deicen* 
tcdu  StîEferit ,  dont  TcfFuSou  ne  fc  fera  dans  vos 
«ines  mie  kloo  le  degré  de  vôtre  détachemA.  Ainfil 
^  é&^^m^^     VfmUÊklà  du  mve^ 
Mto  fe  <3ié(,  6c  pétt!^àous  tntittre  en  état  de  le  fui- 
«>,tff.  vrc,  il  faut  :  i.  Sc  détacher  de  toutes  les  chofc  de 
Iji^  terre  :  2. 11  faut  s'attacher  uniquement  à  Dieu. 
L       L'amour  que  Dieu  demande,  de  nous  doit  êtce  bien 
râiTif*  épuré  de  toute  affcftion  Icnfibkitetcrrcfttc,  pui(que 
k  dcniteùr  gue  ies 

ftéBaict^tl  de  la  Vonvec&tion  du  Sauveur,  quèlque 
innooènle  qtiVlle  fût,  ne^lti8bit  pasd^être  un  oblta* 
cle  à  la  perfection  de  leur  charité.  En  tff^t  le  par- 
fiut  amour  de  Dieu  liippolè  un  parfait  détache- 
incnt  de  toute  créature  :  or  l'humanité  de  Jésus- 
(^ua  i>8  T  dont  M  v^ue .  cooiôfasit  fes  DiftàpAcs^ 
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four  U  jour  de  V ÂjunJïôH.  * 

>ittiir  entre  Ditfu  Sc  Iftcretciire^  A  la  vente  cet  hom- 
me adorable  qu'ils  aimoient  étoïc  Dieu  ;  mais  ils  ne 
Paimoient  pas  comme  Dieu  pendant  les  jours  de  ^ 
;  il  falloit  donc  qu'il  (c  lèparât  d'eux  y  afin  que 
leur  charité  n'écanc  ^lus  ibûtetiuë  par  un  objet 
Uc9itoirfb&<flu8^Mrfkite,  &  les  préparât  plus  digne- 
iMac  àax  à^iammà  ^âtjmviMçê  du  S.  Ëiprir.  Com^ 
liiiillMr«^^4)a*fl  lesAroît  «flêotrimcIny^ËQr , 
fim  tribunal  pour  juger  toutes  les  nations  de  la  terre» 
&  qu'il  partagcroit  avec  eux  toute  la  gloire  de  fou 
Royaunir  ;  il  fallpic  qu'il  leur  apprît  en  les  ou  tunt 
à  ne  pas  expliquer  ces^  promeiiès  éclatantes  Iclon  l^i 
ktHiqiâ'ciië;  miis  ftlon  IVfprit ^-vivifie,  fin  cf- 
ftt  cem  nuie^di  h  dérobe  4  léuis  yfttt  »  Ce  qui  Ici 
hStk  Hat  k  cem  fliils  Chef  kftnr  A{i^t,  leur  ^ 
€n«êatt  temps  tout  ce  qui  j^voît  s'être  mêlé  d'hu< 
siain  &  de  terreftre  dans  leurerpcrance  y  &  la  répa- 
ration du  Sauveur  leur  faiiânt  voir  qu'ils  n'ont  ni 
iMens  ni  honneurs  temporels  à  c(percr  de  luy  >  le» 
4tiUige  d^âeçce  leurs  penfces  à  des  chofojrius  te»» 
Mais  outre  que  l' AfceBfimde  J  B  8  V  s-C  H  a  i  8 

^tBonsk  km  (àf  -m  t'^|>roiivMC' s  or  pendant  qu« 
le  Saaveur  demeura  avec  fcs  Apôtres ,  leur  foy  ctoit 
ibûtenue  par  les  miracles  qu'il  faifoit  en  leur  prclca* 
ce,  ^  par  toutes  lés  preuves  éclatantes  de  (à  divini« 
fé^àouc  ils  furent  ks  témoins  oculaires  ;  auifi  k  r&* 
«ip^ient.ils  faaucMililt  poiv  k  Fils  de  Dieu  f§t  k 
mime  àc^  fiemftqm  ltt4f0iaMle4k  tout  ki 

âôtm  Diftiples ,  ferfqè^  dk  I  Tu  4s  Film$  JEW  «M  f 

vous  cites  le  Fils  du  Dieu  vivant.  Mais  comme  la  Foy 
eft  des  choies  cju'on  ne  voit  point ,  fldes  tfi  n^n  Mp-^ 
farentinm^  il  falloit  que  les  Apôtres  fuilènt  privez 
dek  vcuë  de  Jbsus-Ch  RiST,  afin  quekur  foy 
^ouvée  par  (on  ^ifijptÛQn  dans  le  Ciel  *  reœut  un 

Mg^é  éti£ctq^fkàmii^M^mai^^  f»^ 

r  A  ij  : 


4  EJfkis  de  SermMf  j 

voit  avoir  dans  (à  prelènjce  :  car  alors  toutes  les  iflài 
prcflîons  que  la  compagoie  du  Sauveuriavoit  faites 
fiir  leurs  lens,  di(np)ercQt9  de  (brteque  la  chaicjai 
le  fang  >  ni  aucun  motif  hamain  fie  ceneftre  n VmtQe* 
plus  de  part  dans  leur  foy ,  dans  leur  charité  8c  dans 
leur  efpcrancc.  De  là  vient  que  1* Apôtre  dit,  que 
bien  qu'ils  ayent  connu  Jésus- Chïlist  (clon  la  chair» 
ce  n'tft  pas  néanmoins  par  cette  eonnoiflance  qu'ils, 
l'adorent  &  qu'ils  croyeat  en  ià  Divinité  ;  £$Ji  /yiw: 
Sêrmrn  C9gn9vimds  tum ,  non  tamen  fecundnm  car- 
nm  epgmfimms  :  parce  que  le  feu  du.  8.  lÈJSgéx  qut^ 
delceodit  fiir  eu  après  r Albenfîon  ,  purifia  leur  ei^. 
prit  &  leur  cceur  de  toutes  les  images  Iêofibles&cor« 
porellcs  dont  ils  étoicnt  pleins. 

Mais  le  principal  dcflcin  du  Sauveur  en  fe  feparant 
de  les  Diiciples ,  fut  de  les  inftruire ,  &  avec  eux 
tous  les  Chreftiéns ,  que  peur  s'élever  dans  ip  Ciel  » 

5  finit  le  détacher  de  la  tcm  :  Jeçus  •  Cfintn  leur^ 
avoit^t  qu'il  çtoic  Roiyt  qu!)}  -Ssâmèt^rok  toiîti»' 
les  nations  de  la  terre  à  &  pailfiuice  j-qu'il  rendroit 
fcs  Apôtres  Juges  de  tous  les  hommes  j  qu'ils  ic-; 
roient  affis  fur  .des  Thrôncs  ,  &  qu'ils  jugcroierit; 
avec  luy  les  douic  Tribus  d'ifracl  :  il  n'y  avoit 
rien  de  u  grand,  de  fi  magnifique  ,  Se  de  fi  propfCL 

que 

çes^  promefl]»  ;  mai^  l'Aibenfioa  de  Jésus.*  Chulst. 
nous  apprend  que  c'eft  . dans  on  Royaume  (piritqdl 

6  in  viable  fur  la  terre»  que  toutes  ces  prédidions  fi 
éclatantes  doivent  s'accomplir  ,  &  que  les  Difciples 
ne  fçauroient  s*clever  à  la  gloire  de  leur  Chef,  que 
par  la  yoye  des  humiliations ,  de  la  pauvreté  fie  des 
iQuflrances ,  qui  luy  ont  ouvert  l'ei^e  à  luy.tnême  i 
Opmuit  Chnjhm  fo^^  0^  kimiriin  gUrùm  fiâm^ 
Il  avoir  donné  c«stte  grande  leçon  à  ws  Apôtre^ , 
lorfquc  pour  tcrmicter  une  difpute  de  préiéance ,  élc* 
véc  parmi  eux ,  il  leur  avoit  dit ,  que  celuy  qui  vou^ 
droit  ctre  le  plus  grand  devoit  fc  faire  le  plus  petit; 
^  (juc quiconque. ^'hi^QiIierok.1.  fcrpit  exalté;  9^ 
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îî  les  inftruifit  (m  ce  point  d'une  manière  bien  plus 
efficace ,  lors  qu*aprc8  avoir  pafle  par  l'opprobre  de 
la  croix  &  du  fepulcre ,  &  les  avoir  entretenus  pen- 
dant quarante  jours  des  merveilles  de  ion  Royaume» 
il  s'élève  dans  Jf s  Cieux  en  leur  prefènce  »  iaiflkûc 
dbns  ks  derniers  veftiges  qu'il  imprima  fur  ôe  mont 
Êcté ,  qm  fiit  le  théâtre  fie  ce  myftei^e  »  comme  une 
trace  lumineufê  qui  marque  à  tous  les  hommes  la  ^ 
voye  qu'ils  doivent  tenir  pour  fuivre  ce  Roy  de 
gloire.  Tout  ce  qui  eft  tcrreftre  ne  peut  avoir  de 
place  dans  un  Royaume  ibirituel  j  ainu  il  &ut  que  le  ^ 
Chreftien  travaille  toute  â  vie  à  rompre  les  liens  qui 
Rattachent  au  monde,  afin  que  (bn  ame  délivrée  par 
M  mort  f  ne  trouve  plus  rien  qui  arrête  An  vol  vers 
Dieu.  Ce  n'eft  pas  afiêz  que  la  loy  de  lanature  iè^ 
pare  nos  ames  de  ce  corps  de  mort  qui  les  appcfàn- 
tit ,  &  qui  leur  communique  fa  corruption  j  il  faut 
que  la  grâce  retranche  tous  les  defirs  &  toutes  les  . 
afieâioos  terreftres  qui  nous  attachent  ibuvent  au 
monde  9  lors  m^me  que  la  mort  'nous  en  atrache  ^ 
car  une  ame  qui  porte  juf^ucs  dans  les  derniers  mo- 
mens  de  â  vie  tout  le  poids  de  la- cupidité  8c  de  lai 
côncupifcence,  chargée  de  ce  peânt  fardeau  «  tombe 
dans  Pabîme  au  lieu  de  s'élever  au  Giel.  11  n'y  a  pas. 
d'apparence  que  Dieu  ouvre  les  portes  de  fon  Royau- 
me celefte  à  des  pécheurs  qui  n'ont  compté  pour 
riçn  cette  terre  defirable  qui  devoir  faire  l'unique  oh^ 
jet  de  leurs  (buhaits  ;  fro  mbUo-  hattierunt  uimm  difi^ 
éUréàtlmi  Sc'qui  lenon^nt  itôut  te  droit  que  leur 
baptême  leur  aornicnt  au  Ciel,  fe  feroienc  voulufai^ 
re  un  domicile  éternel  dans  la  terre  fur  laquelle  il& 
avoient  refolu  de  tourner  tous  leurs  regards  &  tou» 
tes  leurs  pcnfëes  :  Oculos  fuas  flatuernnt  declinare  fu-* 
fit  t€rram.  De  là  vient  que  Dieu  pour  former  dans 
nos  amet*  ce  détachement»  ncceflaire  pour  monter  aa 
Ciel  avec  Jêsus-Cihiist  ,  ième  dis  &\n%  Augoftin 
des  peines  fie  des  amertumes  dans  toutes  .les  coodi» 
pwi    la  vie  Imsiaiiie  t  pour  nous  obliger  à  cto^ 
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cher  ^  félicité  cPon  ordie  fiipferifwr  Mli^^ 

paflager  de  ce  inonde  :  Infin  dmarkadlnm  infmmMif^ 
ht  dijcamHs  amare  ftiptriord  :  pour  nous  fevnwdu  laflf 
empoifonné  des  délices  du  neclc ,  il  met  de  l'abfin- 
te  nir  la  fource  où  nous  le  puifons, poitf  nous  fàin^ 
chercher  la  viaade  fdide  de  la  Fojf  »  Se  do  téiftsm 
ïançe  des  bicm  etemck  demi  il  va|t  heUH  "mmiétiif 
tt  Ce  tttçix,  th  vain  que  jB^ua^CuAiPT  titrai 
i^atM.  né ,  mort  Sc  relTufôtc  pour  nous  ,  s^il  n'éroft  amiv 
té  au  Ciel  pour  nous  attirer  après  luy  :  comme  PAfc 
cenfion  dy  Fils  de  Dieu  eft  le  dernier  des  Myfteres». 
elle  en  eft  le  iceau.  Jesus-Chriit  eit  mon 
p)ur  notre  redemptioa^d  eft  reiiuftité  pour  «lotro. 
jullification ,  &  il  eft  sicMHé  ^  Ciel  poiur  noue  glof 
liiîcatioa  :  il  eft  monté  au  OA  pour  neos  j  prépcti^ 
rer  des  places,  ainfi  qu'il  l'avdt  dit  à  6s  Apotmt 
i^ddo  vohis  fararc  locum  :  Il  eft  entre  dans  la  cité  ce- 

.  leftc  pour  remplir  les  places  que  les  Anges  prévari- 
cateurs ont  laiflë  vuides  par  leur  chcute  :  imflêbit 
minas.  Ce  qui  a  ùàt  dise  i  £uot  Chryloftomc  qu'il 
H  poné  dans  ks  Cieux  les  prémices  de  netrf  nature  , 
frùmtféu  nmmé  m§tr§.  Gomme  le  premînr-^  d'en* 

.  "tre  plufieiKS  fifcres,  3  eft  allé  prendre  Je  ipftmier  de 
tous  pofleffion  de  l'héritage  celefte  »  pour  y  faire  pap^ 
ticiper  tous  les  autres  r.les  Patriarches  &  les  Prophè- 
tes de  l'ancienne  Loy  l'accompagnent  dans  fon  en- 
trée triomphante ,  comme  ayant  efté  les  premiers 
predeflinq^  à  la  gloire  \  mais  les  Saints  de  b  nouvçl* 
^t^ay  fiiivront  cette  troupe  gloricufe  vëc  nous  pou- 

'  '  Tcm  tous  dûe  avec  S.  Maxinie  Evérae  de  Tyr  »  quif 
noiis  régnons  en  quelque  Ibrte  d«is  le  Ciel ,  où  me 
portion  de  nôtre  humanité  &  de  nôtre  fubftance  re- 
.  gne  :  CreÀo  me  ugnaxe  nhiponh  me^  régnât*  Le  Ver- 
be divin  a  pris  dans  le  ièin  de  la  Vierge  une  partie 
de  la  même  sature  dont  nous  ibmmos  formes  »  & 
comme  nous  partiapons  tous  à  cette  oÉture»  oolis 
9rqm  tous  droit  de  participer  ao  d^re  de  gloiie  aih 
qud  il^ia  élevée  >  aous  fommes  te  oçao^iei  dil 
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^rps  myftique  de  TEglife ,  dora  J  k  s  u  s-C  h  r  i  st 
cil  le  Chef  :  or  le  Chef  ne  doit  pas  cftre  fans  fes 
membres ,  &  il  manqueroit  quelque  chofc  au  bon- 
heur de  Jf.sus-Christ  ,  s'il  écoit  fcul  dans  .Ja 
Gloire  :  il  a  porté  fes  playes  dans  le  Ciel ,  afin  quç 
le  prix  de  notre  rédemption  toujours  prcfcnt  aux 
yeux  du  Pere  Etemel,  tînt  les  portes  du  Royaume 

'  ide  Dieu  toujours  ouvertes  pour  tous  ceux  aufquels 
il  en  a  mérité  l'entrée  par  Ion  fang  ;  6c  il  nous  cric 
par  la  bouche  de  l'Apotre  ,  que  îa  volonté  cft  (\\iz 
nous  foyofis  tous  des  Sairus ,  afin  que  nous  foyons 
tous  des  Bienheureux  :  Hac  cft  voluntas  Dei  fati^ifi- 
£4tio  vcftra.  Mais  il  ne  fuffit  pas  d'avoir  cette  efpc-  ^ 
rancc  dans  le  cœur,  Ci  nous  ne  travaillons  à  nous 
élever  davantage  dans  le  Ciel  par  de  fèrvens  dçûrs  de 
fuivre  J.  C.  La  Croix  du  Sauveur  eft,  dit  faint  Au-  . 
guftin ,  comme  un  bois  làcré  fur  lequel  nous  pou- 
vons travericr  heurculèment  la  mer  du  ûeclc;  mais 

"  les  vœux  que  nous  faifons  pour  arriver  au  port ,  & 
les  mouvemens  de  charité  qui  nous  font  foûpirçr 
po^r  Dieu ,  font  comme  des  vents  favorables  qui 
nous  portent  avec  rapidité  fur  le  nvage  i  &  celuy 
qui  fc  contenteroit  d'ctre  dans  le  fem  de  l'EgHlc 
fans  travailler  dans  cette  Arche  flottante  jufqu'à  ce 
qu'elle  (ê  rcpofe  fur  la  montagne  fainte ,  relîcm- 
blcroit  à  un  Pilote  qui  entrcprendroit  de  traverler 
les  mçrs  làns  voiles  6c  lans  rames.  Souffrez  donc  que 
je  vous  adreffe  aujourd'huy  les  mêmes  paroles  que 
l'Ange  dit  aux  difciples  de  J.  C.  qui  furent  les  témoins 
de  fbn  Afcenfion  glorieufe,  6c  qui  après  que  la  nuée 
l'eut  dérobe  à  leurs  yeux ,  tenoient  leurs  regards  at- 
tachez au  Ciel  dans  une  oifive  a  imiration  de  ce  myf- 
tere  :  yiri  GaliUiy  ejuid  Hatis  lotc  afpicie fîtes  incœlum? 
Hommes  de  Galilée  ,  pourquoy  vous  arrêtez  vous 
a  regarder  le  Ciel  ?  cherchez  les  moyens  d'y  monter j 
travaillez  à  vous  défaire  de  ce  poids  de  corruption 
qui  vous  enti'aine  vers  la  terre  \  ôtez  tous  les  obita- 
«Ics  qui  peuvent  fermer  l'entrée  à  la  grâce  dans  vos 
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s  EfaisièS&moni  ; 

lilMS;;  &  qoaipid  vous  {im%  tout  pénètres  de  cette  fulrip 
ipk  participation  <le  la  Divinilé  <iiii  oe  cherche  qu'à 
fi  mmt  a  ionponope  t  voua  voàs  Icnpfti;  élevés 
psr  un  mouyenietit  ramatorel  mi  deffiis  des*  choftt 

créées.  Il  n-eîft  rien  qui  faflc  mieux  connoître  au 
Chrefticn  le  befoin  abfolu  qu'il  a  de  la  grâce  ;  que 
Pefperance  de  monter  un  jour  dans  le  ciel ,  nous  no 
trouvons  au  dedans  de  nous  aucune  préparation  à 
^tne  fin  fi  lublime  8c  fi  au  deiTus  dos  (ok»  de  notre 
iKtUfe  i  miferable^  (]U6iioi^  Ibmmes  ;  nous  lAnrooa 
de  noiis- mêmes  I  dit  fiunt  Au^uftin,  quç  Hifimefte 
puifiànce  de  pécher  :  Nihil  bomo  hsket  in  virthns  fuit 
IfHam  feceundi  facilitatem  ;  ainû  nous  fbmmes  bien 
éloignez  de  porter  nos  mouvcmens  8c  nos  pcnfees 
jufqu'à  ce.  fcjour  immortel  de  gloire  :  mais  fi  nous 
*  i&ttktacn  fidelles  à  la  ffèok  de  Dieu ,  elle  nous  élève- 
ta  iu  éSB^^  iiooficsi  nkqre  infirme.  TravaUlow 
^tec  par  lob  «nufl^^    SC  des  ibupirs  ledoublci^ 
énMIus  atttrérlé  Ifeconfs  de  cette  grâce  divine^  qw 
Dieu  n'accorde  qu'à  ceux  qui  la  demandent  avec 
pérftvcrance  ;  difons  à  Jésus  -  Chrjst  \  comme  (kini; 
Pierre  :  Seigneur ,  C9mmkndei.'moy    aller  s  vous ,  8ç 
je  maicheray  (ans  àralnte  fur  les  vagues  agitées  ,  foiw 
tifié  par  vôtre  lècèurs  eelefte.  Diiçns  a?ec  le  Prcv» 
^pbetei  Qjui  me  domieia  des  aifles  comme  i  une  coN 
mlbe,  pCNirwierau  deflbsdb  chofes  temporelles  » 
$C  m'aller  repofcr  dans  le  fein  de  Dieu  ?  eUkiii 
iK^ki  pcnms  Jicut  çoinTr^bA,  &  vt^Uh  &  requie^cami 

.  .  0 
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.  '"p  6  u.  1$.  L  E  J  O  u  R 

DE  L'Ascension:. 

o     SdBCOND.  t)K  S  SEIN. 

^   'Afllimptus  eft  in  Cœlum»  &,  fcdct  à  dextris  Dei.' 
,  Mârc.  caf^  16. 

« 

/l  efl  monté  m  €id,,&  U  efi  éffis  s  U  Jrêk$  de  Jfkn. 

En  Sstnt  Mw:  t  du».  i6. 

'TE sus-Christ  Fils  de  Dieu  ,  Dieu  luy-mêmc 
J  comme  fori  Père ,  cftant  dcfccndu  dans  les  parties 
les  plus  baffes  de  U  terre  ,  remonte  en  ce  jour  aux 
plus  haut  des  Cicux.  Son  humilité  ^  dit  Sw^Auguf)i% 
«yant  fait  le  fiijct  de  fi  gloire,  il  cftoit  bien  jultcque 
U  gloire  £(it  le  prix  de  ion  humâicé  y  qu'apréi  avoir 
yainco  fenfonde  &  le  péché ,  VéoSer  &  ledeincn ,  fl 
rcccût  la  recompenfe  de  fes  travaux  ,  &  qu'il  jouit 
du  fruit  de  fes  viâoircs  ;  qu'après  avoir  foùtenu 
de  grands  combats  pendant  les  jours  de  fa  chair  ,  il 
plaçât  à  la  droite  de  fon  Perc  cette  même  chair  dc« 
venue  immortelle  ;  &  qu^fift  repolcr  cette  Arche 

.  de^&BâjficatkMi  didsr  le  lieu  qui  luy  cftoit  deu ,  & 
dans  ta  gloire  qui  luy  cftoit  prcp«r6e.  CfeSt  là»  mes 
frères ,  le  glorieux  fpeftaclc  que  l'Eglife  nciis  expolè^ 

*  en  ce  jour.  Les  Anges  lurpris  de  voir  tout  brillant 
de  lumières  &  tout  environné  de  gloire,  celuy  qu'ils 
«voient  veu  tout  couvert  de  playes  &  tout  chargé 
d'opprobres  • -font  retentir*  te  Cic»x  des  Cantiques 
divms  »  qiïe  leur  inftiie  Itt  AoavjBmcns  de  1^^  joye 
Ce  les  tmnfports  de  leiur  ^legrèlfe.  Oû^Wk  vos  po»- 
tes ,  ô  Princes  !  ouvrez- vous  portas  éicmcHes-pour 
Fcccvpiç  le.  Seigneur  dcs^  y^     qui  çft  le  Roy  de 
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gloire  :  AttolUte  portéU  Princifesveftras^  &  Clfi^.i^jf^ 

Que  ce  jour  eft  donc  glorieiuc  pour.  le  &ioveiir  o% 
monde  Ijtais  qu^A  fft  wmt^m  fMMir  lu>os ,  puifoue  r 
fi'nous  voulons  ,noftfe  gloire  eft  infepanble  de  Ibiit 
triôaiphe  ;  qu'il  achevé  dans  le  Ciel  le  g  and  ou* 
,  vrage  de  noftre  rédemption  ,  qu'il  avôit  commencé 
fur  ia  terre  î&  que  pour  nous  eonfolçrdcla  perte  de  (a*, 
r  I-  prcience  viilblc  ,  il  nous  a({ure  qu!îl  va  nous  préparer 
la  place .:.  f^ado  vobis  f4tâf$  iMfv^  i .  Le  I^miL 
montant  an  Ciel  ^  nom  d^oiivrejç  digne  objet  de 
nos  cfpermpes.    Le  Fila  de  Dieu  mqmaat  j|u  Oel  »^ 
1^    afiçrmit  le  fondement  de  nos  eTperances. 

tAikTii.     Le  myftere  de  PAlccnfion  4e  Jesu^- Christ  eft 
la*  conibmmation  de  là  gloire  ,  Se  le  terme  de  nos^ 
cfperanccs.  Dieu dit  famt  Auguftia,  de^^pit  accor- 
detiCoa  6ils.lf,gîou:e  cuii  luy  eftoit  deuë.»  a&f  de. 
relever  parun  myi|a;ç  eclamt.fes  huinilia^îoça^NiÇ^' . 

fic^devo^  .nqps  fiw  opimoiftiç  lea^itantages^ 
Se  PekçeUeaoe  de  cette,  gloire  ,  afin  qu'i^niqijiemcnc 
arrcftez  à  ce  granj  objet ,  nous  nou3  y  élevaffions 
làns  ccflè  par  la  lumière  de  noftre  foy  »  Si  pjir  1^  viQ« 
lence  de  nos  dcfirs.  Pour  comprendre  ce  r^onnc- 
jK^qnt  de  iâinc  AugujQ;in  ,  il  &ut  fi^vqi^  q^'eft^. 
■  jtombés  par.le  péché  du  lieu  le  plus  h^ut,dg|fi^  kiici^ 
k  plus  ^  9       à  dire  ducÇiçl  6uUtsmi,jiq^% 
ne  pouviçins  plus  regarder  le  Ciel»  quien  lf  vegioa.. 
des  erpritsceleftes ,  &  nous  ne  voulions  nous  arrcfter 
qu'à  la  terre  où  nous  ne  trouvions  plus  que  des 

■  •  jets  tcrrcftrcs  :  Richcûcs ,  honneurs ,  charges ,  graiv 
de^rs  ^dis^tez ,  voilà  ce  qui  rcmpliîlbit  noilrc  iqfuyi»^ 
giojitibn  ;  voilà  ce  qni foq^jxût  dç»  ffs^  i  cequi  bor- 
noie  i|o^e%rit»&  ce  qtu  pceiQ'^ii;  opftiç volapit^*.  . 
Cepen(Jsipt ,  copme  ilfilpit  peu  à  Deu,iu)u$,4çcpl0^ 
&  tumer  à  changer  d'objet  »  $c  nous  delivrèr  i|iiènGblci« 
snent  par  degrés  de  cette  fatale  pefanteur,Jtsus* 
Christ  ,  dit  famt  Augpftint  s'çft  revêtu  d'un  corps 
:fo\tS  jf  jcfidrç  ,vi^»  i^,fS^  fm}p^HS/l^^ 

t    '  ■ 
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mêmes  de  fon  humanité  »  nous  puifi^ons  découvrir 
Gucique  caraâere  ck  fa  divinité  :  mais  cela  ne  (uâi- 
unt  pas  encore  ,  il  fiiloit  que  ce  corps  prît  les  cmali*^ 
lex  de  Perpric  >  &  âge  nous  oe  nous  arréuimpi^ 
plias  k  la  wtp  •  il  devoit  retourner-  m  Ci4  fpur 
siMS  appTjBndit  que  cq  lugr  tel«4MMMfeiiÉi&f. 
'  tre  fouTcra»  bkfi ,  que  9oci>  ^iPrÎMi  iii^iinmt 
mettre  noftrc  cQieranee.   *  • 

Dcfortc  que  rAfccnfion  de  Je«ij«- Christ  cft 
comme  Tattrait,  dont  il  fe  Icrc  pour  nous  attirer  à 
luy  ;  &  que  h  grâce  propne  à  ce  my&tw  eft  u90 

S race  de  fcparttioB  i|tti  MU9  •détache  d«  lerre  o^ 
n'eft  plQs  -4  4c  am  jîk  foûpkier  ipck  }e  CicU 
dont  il  41011$  déoowfftt  im$uis  kamm.  Gfcpm 
que  PadoraUe  buBmité  du  Pik  de  Dieu  s^eft  placée 
à  la  droite  du  Pere  Etemel ,  elle  eft  dev^uië  »  dit  Ri- 
chard de  faint  Vidor  ,  l'objet  de  Pefpcrance  de* 
voyageurs ,  aufli-bien  que  de  la  félicité  des  Bienhcu-» 
reux  :  c'eft-dle  qui  brille  de  toutes  pam  diQsjiK^el» 
par  l'éclàt  qii^|iUe  y  ^fq^d  ^  &  qui  pour  nous  attirer 
a  clktiiciMS  OMNitye  toute  k^isMOtedo  licai  «tt>eUe 
r^ne.  Gktegratidi  ville,  GO«ime.pi^  le  fiifi^ile 
bien-aimé  dans  iès  révélations  myfterieuies ,  n'a  nul 
befoio  d'cAre  éclairée,  ny  par  le  Soleil  ny  pgr  la  Lune» 
c'eft  la  gloire  de  Dieu  même  qui  l'éclairé  l'A- 
gneau eft  le  gr^ud  aflie  qqi  la  remplie  de  ^  -bunief 
res  :  fTon  egtt  foU,  nêfiftÙM  ut  li$S9M  m  nam 

Ckt  AgneaB  eft  Jf  Eetra^-imiieT  mefiie>»^i&àJe 
droite  de  ion  Pere  :  c'eft  ion  humanité  adorablci  l9e 
quelle  unie  à  fa  divinité,  communique  ià  gloice 
Bienheureux  ,  afin  qu'ils  rendent  i  l'une  ëc  à  l'autre 
leuiil  aâions  de  grâces  ,  &  que  ces  deux  natures  dfr 
viennent  le  fujet  dP  leur  (mbeilf  f  euftibieik^i»^ 
luy  de  leur  reconnoiflàQce. 

Or  foili  le  plus  MUe  -^efegici  de  mon 
que  les aiitm  »'établiâèat  daûs  k  m<mde ,  quik  y 


•*y  (gffetA  diftingoer  mr  loin  emplois  »  iqu%  s'ieni^ 
picflcntày  occuper  fe< pfcmiéiies places  ^poarmoy 
qui  (fakqiie  jES0SjClitiiSTiiy  eft  plus,  &  qui  pré- 
tends que  je  lois  où  il  eft  ;  je  ne  veux  point  d'autre 
demeure  que  le  Ciel ,  point  d'autre  alliance  qu'avec 
Dieu ,  point  d'autre  place  que  celle  qu^il  me  montre 
Su  qu'il  me  prépaie^  Que  vôtre  dcaneurc  eft  char* 
mantet  Dieu  des  vertus  !  mon  ame  ne  defiré  autre 
diofe  que  de  vous  y  poflcder  :  mon  coeur  8c  ma 
chair  n'ont  point  d'iutre  joye ,  que  celle  qui  Vient 
dt  cette  heureuiè  poflèffion  :  rien  ne  m'encourage  8c 
ne  me  ibûtient  dans  ma  langueur  5  que  l'efperancc 
qu'elle  me  donne  :  Q^am  diU^U  tdhemacula  tM  Do- 
mini  virtutHm  !  concuf  ifcitj  &  déficit  étnimd  me4  in  éttriéà 

Dêmjm.  Tels  étoient  lesifantimens  des  Apôtres  ^qui 
Jieumx  témoins  du  triomphe  de  leur  Maître ,  ne 
regardoîent  plus  b  terre  qu^avec  mépris.  Alors  ils 
commencèrent  à  le  goûter  davantage,  à  sVtacher  i 

luy  par  des  liens  plus  forts,  &  à  foûpircr  après  luy. 
plus  ardamment  qu'ils  n'avoicnt  fait  :  Chrtftum  am^ 
flius  deguflabdnt ,  eiejue  frdcipuo  vinculo  dileElioms  in^ 

késnkmt.  doivent  çftre  aalfi  nos  fentimens  » 
pour>nous  abandonner  aux  tranfports  celeftes  9  que 
nftiwfe^  Se  notre  e^ieraaceiibus  infpirent  :  car  quel 
•  ièrcÀ  notre  aveuglement  8c  notre  infenfibilitépour 
les  biens  étemels  ;  fi  un  Dieu  tout-puiflànt ,  tout 
glorieux  ,  tout  riche  ,  tout  magnifique,  &  tout  char- 
mant qu'il  cft^nepouvoit  avec  là  puiflance^  (es  grâ- 
ces, fa  magnifirenrc  &  iâ  beauté,  attirer  un  cœur  qui 
n'eft  fiiit  que  pour  luy  qui  malgré  iès  engagemens 
pour  lé  wnde  ne  p6a^eâI0  £itis&t,  àmoins  qu'il  ne 
Aneuft  poflêde  :  Ifrt^iûftiim  tficêr  mfirmà  iUmee  pervenigi 
ÇolfciT.  te.  Quelferoit nôtre  aveuglement,  dis- je ,  firachetea 
par  le  làng  dcjESus  GHRisT,  appeliez  à  la  par-  , 
ticipation  de  &  gloire,  occupez  à  luy  demander  tous 
les  jours  que  fon  règne  arrive,  nous  bornions  toutcsL 
nos  prétentions  aux  biens^aux  honneurs ,  aux  plai* 
G»»&m.coinmoditâde  cm  " 
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pour  U  §ûur  de  V  JfcenJiên.        r  j 

les  }Mifs  we  esponcooe  fiicafible  des  iBO^^ 
la  convH^n  du  11^^  fi  « 

connoiflaQt  les  graodsimntii^  qu'il  y  a  de  pofleder 
Dieu  dans  le  Ciel,  nous  ne  ibngions  à  rien  moinir 
qu'à  Dieu  &  au  Ciel ,  comme  fi  l'un  n'eftoit  pas  nô- 
tre Pere ,  que  l'autre  ne  deût  pas  eftre  nôtre  demeu- 
re ;  comme  il  J  es  ust  Ç  u  r  i  st  qui  a  de^uoy  û« 
tisfaire  pleinembiis  tonuklcs  bomaiest  ae  incntoit  pn 
de  trouver  fiir  la  terre  quelque  homme  qui  ie  iàtb» 
fift  de  lup  C'cft  donc  ce  b  |xiffcffian.dc  ce 

ibuverain'  bien  qui  doit  «ftie  le  fini  objec  de  mon 
cfpcraiicc  j  puiique  c'eft-là  qu'eft  mon  thrcfor  i 
il  faut  auffi  que  mon  cœur  s'y  trouve  :  puifquc  i 
c'cft  là  où  J  Esus-C HR  1  ST  icra  ma  vie ,  mon  . 
iâlut»  ma  nourriture»  mon  bicOf  ma  ^oiref  moa 
'  bonheur^  ma  paix»  :£(  tout;  cetq|iie  je  pdsraî*       >  . 
*  fenpahJemcJit  feiibiûw  $   Jntt:  que  ce  ibk  là  qui^ 
l'arrefte.  Se  que  je  fne.;t6i]s*  mes  dQfi»;-Gb  im* 
dans  le  Ciel  que  je  le  verray  fans  fin,  que  l'aime** 
ray  fans  dégoût,  que  je  le  poûederay  fans  trouble , 
que  je  le  lolicray  fans  interruption  :  c'cft  donc  au 
fCiel  quçjc  dois  uniquemeotafpirer ,  c'eft  donc  pour 
la  pofle^^  de  GpfouNwaMi  bieil  aitt 
tous  les  aptres  qui  n?eo  o9C4|He  l^ppmQûe  »  «  ^  * 
par  auiiè^cnc  fimt  tad^g^ 

De  tous  les  Myftercs  que  nous  célébrons ,  &  que 
la  Religion  nous  rcprcfcnte ,  il  n'en  cft  point  qui  n: 
établiffe  mieux  noflrc  efperaocç  que  oduy  de  Y  AU 
ceniîon  »  qui  (eût  ,i|n^  g^g^flttS  certain  de  noibx  Jboa- 
lieur  futur,  Se  qui  ams.doânÉt^des  droics.pliirparti*' 
.  iculiers  fur  les  biens  dii  Ciel  i  qui  jufoues  dors  ftvm 
cfté  fermé,  $c  pù  nous  i^avjoQs  ny  Chef,  ny  lmer* 
cefleur  qui  nous  y  marquât  noftre  place.  Quel  eut 
cfté  noftre  malheur  fi  les  portes  du  Ciel  ne  nous 
avoicnt  pas  cfté  ouvertes  ?  ^  n'aurions-nous  pas  efté  ,  * 

réduits  à.uoc  çljl^iance  languiflaote ,  dont  .le  tttrtne 
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kf.  ^fais  de  Sermns , 

^qu'cUe  a  dVmpreflcinent  pour  un  bien  quMte  âfeb 
taiid,&qB?elkBe  jpottKlppasenGore.  D'àiUiiwiQ  le' 
CSM^Mosawk  eAeowat,.fcfiQioiii  flTtviomposeii 

de  Che^9  ny  dè  Mêdiiteur  qui  y  j^ttpar&t  noftre  plt^ 
€C,  noftre clpcranccn'auroit-cUc  pas  cftc  confondue; 
&  les  juftes  de  l'ancien  Teftament  ayant  eu  feuls  Ta^ 
vantage  d'y  monter  avec  Jesus-Chhist  n'aurions* 
nous  |»s  trouvé  dans  leur  bonheur  un  plut  grandi' 
iîyet  lie  dépkMT  oéftieimfère  ?Diu»ce  presiier^taê 
mûre  tfpamœ  mjBtokeàé&as  joye»  Se  4ttis*le  fis» 
cottd  feit  cHo  suroît  cfléfinsfendeflMMrs  Mah  béni 
(byezrvous  à  jamais  divin  Sauveur,  de  nous  avoir 
par  voftrc  Afccnfion  ouvert  le  Ciel  qui  nous  étoit 
fermé,  ôc  de  nousavoîrprepaccla  place  4]ui  nous  y 
étotc  (kftinoe. 

En  eiFec«  mes  frères  •  c  lourquoy  tfMltefcH^3  ail 
CnlLmïfÊf^mocéifi»lM  moiiec* 
fdc-2i«Q0Dttpagné^dea  tiitrimlili  Sc  des  fnftÊtm  » 
fi  ce  n'eft  pour  appretadRiaiK  6oifii»s^  que  leur  ci^ 
péranoeim  bien-toA  remplie,  qu'ils  jouiront  fans 
attendre  long-temps  du  bon-heur  qu^ils  atteiadent» 
iC  ifu'ik  trouveront  en  iâ  perfenne,  &  leur  Media* 
•tieiir  £c  ioir  Che£  EAcfaaoe  des  homtoes  peux^m 
wmc  wiEbademm  (lualUide.  Il  ooic  bien  jute' 

?eïeGidftaievflii6a!VittitP  J^wti 
H  R I  s  T ,  afin  que  celuy  qui  en  écoit  defeendupouf 
opérer  noftre  Rédemption ,  en  prît  poflcffion  le  pre- 
mier après  la  confommation  de  œ  gnmd  ouvragé  t 
mais  qu'il  ait  voulu  y  monter  en  jprcience  des  Apô^ 
toes^ ifftû  ccifoiv»  iasfsmàmt ,  fi  je  n'apprenoi^ 
te  cem)àk9kAmm  ^  l^me  de^  octtea 

qui  ibftdrât  d«Mitage  neftieii^cnnttqBf  &aittf^ 
marque  les  grands  droits  qu^ilnwta  ^iiûiiilltttff  li 
Cîcl  en  y  montant.  ' 

Rappelions  dans  nos  e(prits  ce  qu'il  a  fait  dans  la 
plufpart  de  iès  autres  myfteres ,  8c  ce  qu'il  fait  danâ 
celin^c^.  Quand  il  vient  a»  monde  *  c'eft  paimy  kè^ 
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.  ^     JJftm  ïe  jour  de  VJ^cinjliànl  l^f, 
vfttilkijfigutùfiff  k  ^Ptubor^ob  iiVft  qirtejttélbnèè 
^wmétm Difciidei  ^  nl^pieb  nrféàieil défend  d'en 
^rlcr  ;  quand  il  fort  de  fôn  tombeau,  ce  myftcrc  ft 
'  jfâflê  en  fccret ,  8c  ce  n'eft  qu'après  fi  Rcfurrcftion 
<}u'il  dit  aux  pieu(cs  femmes  qui  le  chcrchoient,  il 
ik  txSèàiàtk  il  tiVrftf  lus  icy  :  mais  quand  il  quitte  la 
^^«ene  pour  entier  dûis  le  Ciel  ,  il  Semble.  6$  Dit 
cîpks^la  fimictgne  des  Olhrts»  ilsToyeat  toun 
Wksximsi  glôricdfc  VUtm^  m  OevoM 

Si  nous  voulons  fçavoir  d'où  vient  ùtoc  conduite 
ii  differcntc  -,  t'cft  qu'il  y  avoit  dans  les  Apôtres  deuît 
grands  maux  à  guérir,  dit  fiant  Cyprien,leur  incrc- 
duliK^&  leur  méfiamoe;  &  jHsus-CHRisTt  dit  Cà 
^eref)  %  ^^oië  deux  g^ds  Mvfterts  à  tel  âtùX 
^Éidiix/^VoQir.jg^Mjb^fe  pitmietf  il  à  Vtndu'dbnMirtr 
•quti^Éiiieë  fdurâ  fitr  la  «tent  .après  la  Rdbîtèûion,  afin 
d'en  faire  connoît.rc  la  vérité  par  des  apparitions  fré- 
quentes :  il  pouvoit  monter  aufit-toil  au  Ciel ,  dit 
^int  Cyprièn  ;  mais  il  a  voulu  s'accommoder  à  la 
ffxbkBJt  de  (ks  &tfi:tptttv'2(xiiffiper  tous  leun  Soùp» 
ygom  par  la  vedfé.de  œ  myftm.  De  là  vient  qui 

▼ifiiki      IIBiÉiM''¥!}iv!iiit  9  j|  n  voioAti  '*uMdiei ,  Se 

convcrfër  t?ec  eux  ;  de-là  vient  auffi  que  comme  ce 
mouvement  &  cette  parole  n'en  font  pas  toûjoura 
cks  preuves  certaines,  il  a  voulu  les  confirmer  par  . 
â'aHttts  pteuvés ,  tantôt  en  maœeant  avec  eux  »  taa» 
«kth^  kciribèvrmic  le  fen»  des  Ëmirelr^  ttticôc  en 
iiBtmptt  i  )i!it  nHiiaoitc^  tout-ce  iqu^  leut  afvdt 

&  la  gloire  qui  la  dcvoic  fuivre;  qticlqucfois  en  leur  - 
^    monmnt  fon  côté,  &  en  leur  failânt  mettre  leurs  * 
mains  dans  fesplayes.  Voilà  ce  qu'il  a  fait  pour  guérir 
l'iocredulitéde  fèsDi(ctples;  maisvoiey  ce  qu'ila  fait  , 
Mur  dtffippér  leur  mé(kMice.¥^  letir  dtyia 

liatere  éMt  n£Ri6àùêi<a6YsitiCix$  -qu'il  viéuotoit  un 


Oigitized  by  Coogle 


'ié  Bffais  ie  Strtnénij 

toicnt  incertains  du  bon  ou  du  mauvais  fort  de  Ictil 
amc  j  ils  ne  fçav oient  pas  s'ils  iroicnt  bien- tôt  au  Ciel  ^ 
&  fi  avant  que  lie  jouïr.desdouceurs  de  leur  Mi^if  »  ils 
ne  iôufiriroient  pas  long-temps  les  miieres  deieur  cxiU 
mais  Jbsus-Chmst  montant  au  Cad  »  dit  iaiot  Cy* 
•  '  .  prien,  les  a  délivrés  de  toute,  méfiance  &  de  tous  fimp- 
çons,  leur  faifànt  entendre  qu'ils  fuivroicnt  bicn  iôc 
dans  la  gloire  leur  Chef  glorieux ,  ôc  qu'il  n'entroin 
pas  moins  dans  le  Ciel  pour  leurs  intercfts  que  pour 
fa  gloire.  Admirable  conduite  de  la  fagcflç  &  de  Jbi 
bonté  de  mon  Sauveur  !  &s  aâions  &  la  vie  ^oiènic 
ctésPobiet  des  fens  des  Dilciplcs»  &  J^Auri/çâioi^ 
àvoit  été  cdùy  de  leur  foy  2  mais  le  myfteri  de  iba 
Afcenfion  eft  tout-enCmblc  l'objet  de  leur  foy ,  de 
leurs  fens  &  de  leur  efpcrancc.  Ce  myftere  eft 
l'objet  de  leurs  fens,  puifqu'ils  voyent  leur  divin 
Maiftrc  montant  au  Ciel  :  Fldemibus  iUis  cUv/ttus  ejim 
Il  çft  l'objet  de  leur.£ay^  puifqu'ils  croyait  x)ue  \tut 
nature  eft  déjà  comme  coniâcree^  &  oomqie^giorifiéii 
^  par  El  ficane.  Ueft  L'objet  d^  )eiir  eiperancç^  puiii^u'ils 
comptent  fur  Ces  psuroleSt  2çqû%  ie  rcpcOcot  fur  fcà 
promefles.  '    ,    .  . 

(^and  Êlie  eft  enlevé  dans  les  airs  fur  un  char  de 
feu^  ie  fèul  Elifée  eft  le  témoin  de  QÇiprodi§S|t  1^ 
au^es  piiaplçs.de  œ  Prpfiiae  n'apprennçqt  oe  qui 
luy  eft  'amvS  qiie.  par  Iç  ^apport  qu'il  leur  taff^j  tf^ 
c'cft^dcquoy.  nous  pç  .djçvpn?  ;pas  toc.  (îiipri%,  îpi^jfc 
que  ce  myfteift  de  gloire  ne  regardoit  qu'Élic,  Sit 
que  ce  n'étoit  pas  pour  fes  Difciples  qu'il  alloit  habU 
ter  une  terre  inconnue  ;  c'ctoit-li  ce  qui  caufoit 
la  douleur  d'EIifee,  &  ce  qui  l'obligeoit  de  luy  dire: 
^  Ëb  !  où' allez- vous  a^pcrt^f  .cStncc  donc  ainfi  îf|ii^ 
^  ur'  TO^s  npus  âbandomi&ç.  ;  ÈU^étHs  auum  %4d€lf^.,4àf 
dumabatfpatir  mi  f  p4tir  «|»  :  )^iis«0(MQsme  } 
C|i  R I  ST'ne  veut  pafisonter  feul'aU  t^eU  commef 
il  ne  cherche  pas  une  grandeur  &  une  gloire  qui 
n'appartienne  qu'à  luy ,  comme  il  veut  faire  entrer 
les  frères  dans  la  participauon  de  fou  bonheur ,  •  il  les 
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àftabbte  tous  i  8c  prenait  avec  lay  les  juftes  de  l'an* 
lismjUMtkàtft^  ddiit  l'e^ntnce  avoit  été  jufquei 
tfdt^  difféfée  ,  il  Ktor  mdiltrà  qu'elle  eft  aujour- 

d'huy  pleinement  fatisfâite.  Ouy  c'eft  aujourd'huy 
le  temps  de  leur  liberté  &  de  leur  gloire  \  c  cil:  au- 
joUrdltuy  que  s'ouvrent  ces  portes  du  Ciel  jufques 
ic;^  ftf Mées  ;  e^d  aujcurd'huy  que  ces  voûtes  d'ai- 
rfttti  fsfk  tx,  s'étoiént  encore  Courbées  pour  recevoir 
mtM\ilétisss^  fie  de 

ttôi«&ilén  finiteiÂentiJ.C.  ifinîà  itous<eâ  âus^c'eft 
tujourd'huy  que  ce  Roi  de  gloire  Se  ce  Seigneur  des 
vertus  entre  dans  le  Ciel  plus  grand  en  quelque  forte* 
cu'il  n'en  étoit  defcendu  ,  parce  qu  il  y  entre  chargé 
oes  dépouilles  de  fes  ennemis ,  8c  menant  captive  la 
éaptivité  nkéme.  Afiendm  CMfhs  in  dtnin  cdftivam 
dùk  ufihkmm.  -  Si  doilc  nous  fbmtàes  Mfih;  iteOf-  . 

fioiif  fndvfir  datis  une  gl!iuSe  côrtfbikiRiée,  dtc 
feint  Cyprich^  n'appréhendons  plus  d'cftre  retenus 
dans  les  antres  de  là  terre  ;  puifque  noftrc  divin  Li- 
bérateur a  brifé  les  portes  de  ces  prifons  tenebrcufes,  ' 
nôtre  efperance  n'dl  plus  languidante,  nôtre  ame 
ira  au  Ciel  m  moment  qu'elle  roni^nicJes  liens  qui 
la  ciennentactâcfaée  à  ton  corps.  MaispcAir  ptjtifiter  de 
bonbeur,  il  finir  k  defiifr&  s'en  rendre  d^ne; 
%àx  c'eft  une  fa^^ur  qucDieu  ne  reftifèra  jamais  à  celuy 
qui  la  méritera ,  mais  qu'il  n'accordera  jamais  a  celuy 
qui  en  (cra  indigne,  &  qui  iè  ibucie  peu  de  la  mériter» 
dtmgahititr  digno  ,  tuUU  defsretHr  indigno. 

^  Js-svs^&ft  mST  mt>fite  detant  noibs àâ  Gîél 
pour  nous  en  mônmr  le  cbeoiiti  )  c'eft  il  «ttoos  4e 
coiiiifker  les  deiirs  de  noftre  cœur ,  fie  i  voir  fi  nous 

foulons  le  fuivre  ,  c'eil  i  nous  à  nous  faire  là  tnèfmc 
ifemandc  que  Ton  faifôit  autrefois  à  Rebccca.  Abra- 
ham envoyé  Tlntendant  de  ià  maiibri  chercher  une 
époufc  à  fon  fils ,  Se  ce  fidèle  Ambafladeur  avant  re- 
è^bnii'  tfùBC  KtbùooL  étoit  àeSic  que  là  Providence  di* 
fine  avoit  chtnfie,  VottlbÇ  l'amener  après  luy  avoir 
fait  de  ri€hfe!r  pitièns  j  ^  parois  ayant  reprej; 
^     Dom.Tom  H.  B 
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fbnté  qu'il  n'avoit  qu'à  la  prendre ,  mais  quM  p€r4;.. 
aiiît  qu'elle  demeurât  oicqre  deux  jours  avec  eux 
les  {HÎa  de  ne  le  pas  retenir  davantage,  parce  qu'il 
étoit  preâe  <le  retbi|nier  à  celuy  qui  ravoit  covojré  : 
Puiiquecda^  éll  ainfi»  lépondicent  Liban  8c 
îippellons  nôtre  fille  &  demandons  luy  fi  elle  veut 
àiler  avec  vous  :  F ocernus  puellam,  &  cfudrémus  iffins 
voluritatetn,  vis  ire  cum   homîne  iflo  ?  Nc  VOUS  .rc» 

Erefentez*  VOUS  fas  à  peu  prés  la  même  conduite  6am, 
i  my  II  re  que  nous  célébrons*  Ce  n'eft  pas  i  la  voi» 
éé.on  ia;yiteur.quele  Pere  £temd  envoyé  picvurcho^ 
«cher  des  époulb  i  fcm  Fils  ;  puifqueral.oe^ilsadb* 
rable  égal  à'ibn  1?ere,  qui  étant  delcendu  du  Cid> 
s'cft  uni  iuy-mcme  a  nôtre  nature  :  mais  preflc  de  re- 
tourner à  fon  Pcre,&  de  nous  amener  avec  luy;  il 
s  agit  dç  (çavoir  fi  nous  voulons  bien  le  fiiivre,  il  s'a*, 
gît  de  nousconfulter  nous-œétaes ,  8c  de  nous  deman* 
der/môn  amé  veux-^tu  ftivie  l^Homme  ]>ieu  :  Fltt  ,  ' 
iri  em  hmm  ifiof 


.P-Otru  'L£  JOUR 

DE  L'ASCENSION. 

TROISIEME  DESSEIN. 

•  •  • 

Qui  dcicendit  îpfe  cil  qui  &  afcendit  iûper  ^ottioai 
pdos^  ottapkitt  omoia,  iE^ivv^  4. 

Celuy  qui  éft  defiendu  tft  cebiyAk  mimi  efui  eft  mmim 
diffus  de  tous  les  Cieux  pour  étc^nfUr  $mn  ^imfei^ 
Aux  Ephcfiûis  9  chap.  4.  .  * 

C'Eft  ainfi  que  nous  parle  le  grimd  Apôtre,  de, 
l'humilité  prodigicufe  du  ÎPils  de  Dieu  fur  la 
terre  &  de  ià  glow  infinie  oans  k  Qd.  Agrès  noujj^ 
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ivèir  expofê  c^u^il  dl  defonda  ckât  les  pâmes  les  plus  ~ 
baflrs  de  It  torre  par  â  kofité ,  il  nous  avertit  qu'il  eft 
remonté  au  dcflos  de  tous  les  Cicux  par  &  puidanccj 
qu'après  ^tre  defcendu  pour  remplir  toutes  les  lîgu-  . 
ixs,  2c  pour  accomplir  toutes  les  prcd  £bons,il  cft 
remotm  pouf  combler  les  boœnies  de  iès  bicn&its^ 
&  pour  ftmpl^  <CNit  l'Univm  des  nlin]ucs  de  fim  ^ 
puuvoir,  6c  destamâcics  de  la  grandeur:  ou^iprés 
8VoiiL&ir  tant  de  HMracies  ^  la  terre  ,  après  «^otr 
marché  ftir  les  eaux ,  brifë  les  portes  de  i'cnfcr  & 
vaincu  toutes  les  forces  du  démon, il  triomphe  main* 
tenant  dans  le  Ciel,  afin  qu'en  ion  nom  tout  genou 
flcdiifle  au  Ciel*  fiu*  la  terre^  2c  dans  les  oi&if«  ^^^^ 
Se  que  toute  langue  coniefiè  que  le  Seigneur  J  sans 
cft  dans  la  gloire,  de  Dieu  6m  Peie    XJt  in  mmxw. 

infimorum,  &  ^mnis  lingue  cohfiteamr,  ^uU  Déminas 
jfefuS'Chrifius  in  gloria  Dei  Patris.  La  foy  nous  dé- 
couvre deux  corps  en  Jtsub-CHRisr,  l'un  naturel 

Îu'jil  a  pris  du  Icia  d'une  Vierge  par  foa  Incarnaiùony 
l  qu'il  a  livré  pour  nous  fur  Ta  Crobc  ^.  IVkiy  re  my* 
ftique  8c  t^MùA  quieft  fixiEgli&y  Comfloièdetoua . 
ieafidelleSy  cocnnie ^iMiianc  de  méoabines^  dont  il  eft 
le  Chef.  Or  Jesus-Christ  monte  au  Ciel  pour  y 
jouïr  de  la  gloire  qu'il  a  méritée  à  fbn  Corps  naturel,  ' 
&  pour  préparer  à  fon  corps  myftiquc  celle  qu'il  luy  o !▼  k 
a  méritée  par  l'efficace  de  là  mort  éc  le  (ècours  de  À  i> 
^ce«  De  forte  que  rAiccndon  de  J;C.  eftlacon* 
IdBMnaQoode  la  glokedelbnrCom 
mitie.  L'Aibenfion  de    C.  cft  k  perfeftioo  de  la 
lledemption  de  ion  Corps  myftique.  Seconde  partie.  L 

Le  Fils  de  Dieu  avoit  glorsfié  fon  perc  l'ur  la  terre 
{)ar  la  force  de  (es  prédications,  par  le  bruit  de  iès 
«nuacles,  par  la  (àinteté  de  iès  aâtons,  par  la  pureté 
de  (à  ,vie,&'par  les  douleurs  de  (à  mort  :  J'ay  ache- 
vé IVmngc  donc  vous  m^nneftchargé,  dbil  à  fen 
.  9tst  daitt  cette  czodienie  fiedivioe  prière  qu'il  luy  ^^.*^*^^) 
^^^KSk.  Oj^m  ^fmmmiif  fufd  4€Sfii.  mêki'ttt  fdciam,  .  ' 
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^  En  efict  la  grandeur  de  Dieu  a'a  jamais  wi^xaL 
tu  que  dans  le  âcrifice  de  Jbsus -Christ  ;  & 
s'il  a  fidhi  Fils  .ftnique  ^  à  fin  Pcreak  été' 
Jàcrifié  pour  kiy  rendre  ia  lacisfiiftieii  qui  luy  éifoiti 
dûë,  quelle  doit  être  la  gloire  du  Père  ?  n*étoit-il  pas 
^  jufté  qu'il  relevât  fon  Fils  aiitant  qu'il  s'étoit  abaiflc  , 
&  (es  humiliations  infinies  ne  dévoient- elles  pas  être 
fiiiviesd'ttiie gloire Taas  meiure?  Auffi Jssus-Chrisv 
après  avoir  glorifié  ibii  Pttc  demande-Ml  d'toe  glo^ 

^  S*  fifié.  Glohfies-moy  de  oettc-gl we  que  j*ay  enë  CD 
vo09i  aVant  le  monde  (ut  ;  Etmnc  cUmfics  tm 
Fétter  dpud  ttmniffum  clàrkate  ^uam  habui  prîufyHam  • 
PMndus  effet  apnd  Je  sus-Christ  comme  Dieu 
a  cfté  avant  la  création  du  monde ,  &  il  a  cftc  dans  la 
h  gloire,  pui^u^ii  a  efté  Dieu  de  toute  éieiBiaé.  il 
S  eu  cette  ^oiie  ta  Dieu  fim  père ,  puiique  commé 
il  le  dit  dans  cette  id£im  pfiere^ileft  en  feu  Fdtc^ 

f:%i  &  Ibn  W0f€  ea  luy ,  &  qû'il»lûiit  une  méiM èhofel* 
SiffHt  m  Pâtir  in  me  j&  ego  m  te.  Mais  comme  cette 
•  .  gloire  éternelle  fembloit  obfcurcie  par  les  infirmités 
temporelles  delà  nature  humaine  qu'il  avoit  prilcpour  * 
noftre  âlut,  il  demande  que  ion  ouvrage  étant  aG# 
tompli»  la  gloire  de  û  dîvimté  rejalliiie  iiir  tua  ba^ 
tsOsàtk  i  qu^cik  fnoiflè  airec  édat ,  te  ûliétQlit  te 
moiMle  ^acfaîe'qiie  cet  ifemiiid  qd  a  Mm^it  daiM^te 
temps,  eft  Dieu  de  toute  éternité  :  Fater  vtnk  jtora^ 
wUnfica  me.  '  '  , 

-  Jesus-Ch^ist  étant  donc  dcfccndu  du  Ciel  en 
terre  pur  réparer  l'honneur  de  ion  Pcie  ,  il  étoit  de 

^oirèf  dit  iàiiit  Auguitin,  qu'il  remontât  de  te  . 
teM  vBd  Cieb  Gornlbe  feo  hiUntlité,  die  oe  Pene^ 
avdbfle  le  fii^  cb  â  iiobveUe  gkrire ,  il  fidloit  auffi 
que  cette  tiouvellc  gloire»  fut  la  recompenfe  de  fon 

tl^S^  huttiilité  :  Humilitas  claritms  efi  merimm^  humilitas 
claritaïis  efl  frAtniitfn,  Comme  fa  myfteres  obfcurs 

J<»«i.  ^^^^i^ni;  commencé  par  fon  kicaroacioaj  &  9f^^ 
.  avoièût  tÊûi'  à    mort,  il  fiiUoic  que  és  myfteitfe 
glorieux  qoi^avoteit  cemnaoe^  Xt^^ 
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âevation  dans  le  Ciel.  Excellent  principe  de  la  Re« 
heion  explique  par  ce  peu  de  paroles  ;  mais  dont  il 
cft  d'autant  plus  neceflaircque  nous  foyons  inlli  uits, 
çifr  èm&  la  penlèe  des  Pères  qui  ont  cbmbattu  les 
Ancns»  le  myftere  de  l'^ccn&on  de  Jesus-Cnrisv 
fittcdittii  des  phis  ày^pcntam  articles  de  ttoAte  ioy^ 
AppliquoDt^noiis  à  Je  Mèn  compBendBe.»  mesAmsi» 
&  coniiderons  que  quoique  Jksus  -Crrist  en  qua« 
Hté  de  Fils  de  Dieu  pofledât  dc^utc  éternité  la  mê- 
me gloire  que  fon  Pcre,il  eft  cependant  certain  qu'il 
a  été  |ucdeiliné  jcxk  qualité  d'homme  &  de  Fils  de 
Jt'koa^iiie»  4  unegloke  qu'il  n'avoit  pas,  Se  dont  il  n'a^ 
no»  la  ooliibaïauRÎDn  tf^m  jour  de  (on  jf^icenfibii 
imaskjftxmot.  •  Ainli  ma  |eà  priôope»  des  iteer 
Jésus- Christ  a  efté  pfechftiné  à  deux  états  bien. 
difFerens,  qui  ont  fucccffivemcnt  fait  autant  de  my» 
fieres  d'humiliation  &  de  gloire  ;  il  a  été  prcdeilinc 
i  defccndre  dans  le  fcin  d'une  Vierge  pour  y  pren-»^ 
dre  noftresnatuit,  &  voilà  le  coptirenccment  do  (es. 
liumil&tions  :  maîiil  a  éiéaufipredsftin^  à  rentrer 
àm le  iêÎQ  de ibn  c^re,  Çci  prendié  daiil4e  Ciel 
piaœ  qui  luy  éeoit  dûë ,  Se  Toiià  la  coniommation  dç 
£x  gloire.  Lcfèin  de  Marie,  le  icin  du  Pere  EterneU. 
voilà  les  deux  grands  termes  du  Vcpbe  de  Dieu.  Il 
cft  defcendu  du  plus  haut  des  Cieux  ,  quelle  humilia- 
tion !  il  y  eft  nfitooaii  avec  plus  de  magoificenoe^ 
WjBUe  glokae  !  cependant  il>çft  Mèjom  le  me&oit 
«os  ces  deut  dnsnm'ipeQvieiDifn  ^  :€6luy  qui  eft 
mim&à  defoendir  fe  voyant  ttujouvdlHiy  élevé  im, 
dcflus  des  Cicux  pour  remplir  Se  pont*  confomm^ 
toutes  choies  ,  ^fcendit  fuper  omnes  cdlos  Ht  impUr<t 
cmnia.  Gardons- nous  toutefois, mes  frcFCs  >  decon-. 
fMdre  quelque  chofe  daiis  un  fii^ct  (i  délicat.  Qu|pd 
«oos  parlons  de  la  ppedeftiiiatioa^  éc  f^fp^awkWÊtr 
A  la  gloire^  sèusitie  pfewidmis  pas  vous  dM-^ill^ 
t&éftcéeÊxné  tn  iqnriité  de  Verbede  {iMeu ,  puiu> 
qpMl  étoit  déjà  ce  qu'il  ^1  iàns  commenccmenc  ^ 
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fins  fin  ;  je  dis  feulemcRit  que  ce  (fn  n'étoic  pâs  enS 
core  a  efté pmkftiné'à  oeoe  ^bire t  quele  Qo>^ 
eret  éternel  de  cette  prediefliiiarion  s'tocotnpBt  daw 

la  plénitude  ues  ccmps.  E»n  ua  mot  Jrsus-Christ 
a  cité  prcdefl:  né  à  la  gloire  comme  homme ,  &  com-  > 
me  Fils  de  l'Homme  y  mais  le  Dccret  de  cette  pre- 
deikinaiioa  n'a  elié  coniommé  que  quand  il  s'eft  pla« 
ce  aam  kCicLà  la  droite  de  i<mPàre»dit6intÂii* 
guftin^  que  quand  il  a  remonté  par  &  propic  vcrti^ 
au  même  lieu»  d'o^  étoit  demadii  par  un  pur 
fèt  de  (on  obèïflknce  êc  de  ion  amour. 

I  y  a  une  grande  difFcrence  entre  ces  deux  chofês^ 
aller  au  Ciel  par  foy-mêmc ,  &  être  ravi ,  ou  porté 
au  Cici  par  un  miniftere  étranger:  quand  on  ne 
peut  aller  au  Ciel  par  fey-8i£iaet  &  Ans  «m  fiscour» 
extérieur,  unfi  faeufeux  mouvement  dépend  moins 
deceluy  qui  vouJroitbien  yentièrf  que  de  lagraoe^ 
8c  du  bon  office  de  I»  eade  exterifute  par  laquelle  ' 
il  doit  y  cflrc  porté  :  mais  sM  agit  indépendamment 
de  cette  eau  le  &  par  (à  propre  vertu ,  il  y  entre 
quand  il  luy  plait ,  &  de  quelle  manière  il  le  fouhaite, 
n'ayant  aucun  befoio  du  concours  de  tout  ce  qui 

i>ourroit  ou  retarder  ou  luy  rcfb&r  la  poliàflioo.de 
à  gloire»  Un  tel  avants^  n^ippattcnoit  qu?à  voiis^ 
o  mon  Dieu,  &  on  fi  hardi  moUTtinem  étoit  re^ 
fervé  à  voftre  adorable  humanité.  Vous  ne  rcflcm* 
blez  dans  vdcre  Alccnfipn  ny  a  PEpou(c  dc&  CantL- 
gues ,  qui  ne  monta  que  parce  qu'elle  étoit  appuyée 
fur  Ion  bien- aimé  9  ImUxa  fiêfêr  ^dàUSu^  fmm  \  ny  à 
Ëlie  dont  on  ne  nous  exçofe  les  merveilleufts  cir^ 
^foûAaaces  dans  Ion .  lav iflcmeiit  au  Qe!*  que  pour 
nous  apprendre  que  le  corps  d\Ki  pur  honrnie  avoit 
befoin  de  ce  lêcours  pour  s'élever  de  la  terre  â  une 
région  inconnue  :  Vt  éiemonfi'^A^etHr  ^hm  pH>'Ms  homo 
AuxiUo  mcHgthat  alisno.  Mais  rien  de  pareil  ne  fc  ren» 
€ont(e^aujourd  huy  dans  voitrç  Alcenfion  :  voftre 
diviiitté.qui  vous  av  ut  abaïAè  par  pmdic  lurla  terre 
«à  voiis  aviez  pris  on  Corps»  ékm  ce  Coi^  âna 
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Jbîraclèd:  ta  ùrre  de  Ton  exil  au  Giel  quieftfii  patrie»; 
4k  oit  vous  de^ez  écemclkinent*  régner. 
A  jBsus-CHRiST  averricfo^DâfcipIesqti^îla^ 
leur  préparer  la  place  qu'il  leur  avoit  méritée  :  Fado^*^''^ 
mbis  farAre  locum.  Et  iâint  Paul  nous  alTurâ  qu'il 
eft  entré  dans  le  Ciel  pour  nous,  comme  nôtre  pre- 
curfe^r^  aivi  que  nous  Iç fiûvioasdés  à prefeoc»  par 
rerpefance>&que  cette  efperance  nous  fervecomiM  ^ 

aactefisitte  teaffiuéie  dansles  dtflferentes 
jMioQS  de  cène  vie  momlk  :  VU  fréeurfir  fr9  mUt  He)^  ^ 

mtroivit  Jtfas  fscmdkm  ordinem  Mekhifèdeth  fontiftx 
faêlus  in  dternum.  Comme  il^'eft  pas  ftulemerit  venu 
fur  la  terre  »  pour  mériter  la  gloire  de  ce  corps  qu'il 
0Sfoit  pcis^dsms  le  feia  d'uae  Vierge  ^  nais  encore 

Eittr  opérer  le  iàlut  de  tous  çeuX'  qiii  croiroient  ta 
y  )  s?il  n'a  plus  nm  à  fiûre  pourfcohttmtoitélaintet. .  ,  . 
A  a  enoofc  à  agir  pour  lewic-  de  les  ftînts ,  juiqucs 
à  ce  qu'ils  foient' entrez  dans  la  participation  de  (à 
gloire.  G'cft  ce  que  le  grand  Apôtre  veut  nous  faire  . 
entendre  »  lorfqu'il  nous  dit  qu'après  eftre  defecndu, 
il  elt  remonté  au  plus  bau&des-  Ciçu&  pour  accoon^ 
|to  toutes  dlofês  :  AfiimUi  fiiftr  wmnes  Cdoi-m  mm 

U  afihêve  doii(à>  daps  k  Giel  ce  grand  - 
«uvra^e  dfrJaundempdon  do  hMunes  qu'il  a  corn- 

mence^liuvla^  terre  ;  c'eft  de  là  que  comme  le  chef  âc 
V^glifc^  ainfiquc  l'appelle  P Apôtre  :  Capiit  frp^^^f^f"^ 
ëmntm  EccUfiam  \  il  la  gouverne  par  les  Pafteurs  qu'il 
iuy  donne ,  il  Tedaire  par  (es  Doâeurs ,  il  la  £ttiâ> 
fie  pac.lès  Saq»flMis-t  il  la  pcoiqge  par  le 
6       ^  8c  il  li^viv^par  &n  efpnt  :  -Et  if  fi  dédît  ^f'^f^ 
^i*o/4Ùm  é/Êtidm^Ap^fl^^^ 

diê§V99^M90in^lifldf,ali0S4imm  Pufims,^  '  ' 

aâ  confHmmationem  fanBorum  in  4^pHS  minifterii ,  in 
ficâtionem  carvoris  Chrifti.  C'eft  là  qu'il  prie  (ànsceilc 
pour  nous,  ce  qu'il  nous  iq|t  d'avocat  poui^  dâGmdre 
notre  caufe  devajitfosi  Pere  de  médiateur*^  pour  lujr 
offrir  nos  prières ,  Se  nous  obtenir  les  gnoxs  que  nous 
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'    jours  le  même  fang  qu'il  a  répandu  fur  la  Cn>iS'# 
pour  le  falut  de  tout  le  monde  :  Hahemus  édvocatmn  ^ 
ki  JoÊB.  ^pf^  Phrtm  Jéfim  Chrifiim  ,  &  ipfe  efi  frofkiéU»  fra 
S*i«    fâceétis  noflris  i  nèn  fr9  fmhê  mtm  tsmm  ,  fid  Wmmi  . 
pre  tmiHS  mmtdt.  C'cft  pourquoy  faint  Jean  Pa  veu 
'   .    dans  le  Ciel  fous  la  figure  d'un  agneau  égorge  ,  8c 
étendu  fur  l'autel  qui  cil  devant  le  trône  de  Dieu  : 
V        Et  vidl  agnum  Jianum  tan^uam  occifkkm.  C'cft  là  qu'il 
'  cft  fur  un  Trône  djS  grâce  &  demifericorde,  afinquc 
nous  J'allioD»  twuvcr  ilm  k  cetnpt  ftvofaUct  pour 
obtenir  kl  fiemiiScviv  <k  nos  picto 
roiflè  fur  le  Trône  dç  6  juftice  pour  ju^r  le  monde  : 

Adeamas  ergo  anm  fiducie  ad  thronum  grdt  'iA ,  ut  mifcti» 
co^dUm  conjiquamHy  y  &  gratiam  mvcniamHS  in  auxilio 

eppêrmno.  G'eft  là  enfin  qu'il  nous  appelle  ,  &  ^u'il 
.  veut  ^MC  aow  le  jB€|fiû4onMi  dm  csetce  gloire  qu'il 
a  méritée  pour  luy  8c  jpoBr  nonMj  par  i^âîsum  dciba 
fing,  afin  que  la  voie      hiena  étemris  qu'^  noua 

prépare  nous-  feflè  méprifcr  toutes  les  choies  xie  la  ! 
terre ,  &  nous  excite  à  le  fuivre  par  le  chemin  qu'il 
nous  a  tracé ,  c'eft  à  dire  à  imiter  les  excm[des  qu'il 
nqus  a  donnez  dans  ià  vie  mortelle.  N'eft  ce  pasfi 
quOT  nous  exhorte  l'Âpôcre  âiiit  Paul  par  ces  parOf 
ksbnpWcsficfi  fiiblimes  :  Nous  avons  k  UbcitédFci^ 
trer  avQC  ^fiaoœ  dam  le  fiin^uan  adcfte  par  1^ 
iàngdeJesus  CHRiST,enftiivant  cettevôyenou^;  . 

;    velle  -qu'il  nous  a  tracée  dans  fà  propre  chair ,  &  puii- 
qu'il  eft  dans  le  Ciel  le  grand  Prclire  établi  fur  la  ' 
maifpn  deX)i£u  f  ^procbons  -  nous  de  luy  avec  un 
fxmt.  n^sfto^tit  fincere ,  &  ayiic  une  pieiaef<^ , ^ac  | 
une  ame  pu^iAte  des  foiiillufia  d'une  tsmi^wk  çoi|-  j 

*  .  Iciiiiîce,  fsc  ^vecun  corps  qui  confenre la  puretéqitU 
a  receuë  dans  Teau  du  Baptefine  :  Héihtmts  kuauf  frs^ 

jlfbi  lo.  très  fidnciam  in  introitu fanÙorum  in fanguine  Chrijfi, quant 
•  iniiiavit  nobis  viat^novAfg^      vi^vernem  per  veUmen^. 
id  eji  carmta  fudm  »  &Jiçird9ntm  ipagnum  faper  do*' 
mHmDei  :  acceiatms  cmn  vero  corde  in plemtudùu  fidei. 
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um  m  GiA  y  d&Qt  lift  Aagcb  aux  Difdj^,  t6- 
'sPlom^  ibn  triomplie,  cemRdm  de  la  n^e  ma- 

flicre  î  Htc  Jefns  f«À  ajfumftus  efi  i  vohis  in  Coelum^ 
.  y/c  veniet,  tjHemadrnodHm  vUijlis  eum  euntem  iu  Cœlum, 
Ouy^  il  reviendra  avec  le  même  corps ,  porté  fur  une 
mè^t  &  Xiom.  édacaot  dc^ibi^^  de  majeAé  pour  ju- 
^Cier  les  heatfiiief,  &  pour  ^irc  regoer  les  liensavcc  luy  :  • 
f^eftoit  pour  JWppdler  daas  Pefpcii:  des  Apôtres  les 
promdfodebir  Mt^tre,  queles  Aageskur  firent  en^  ' 
tendre  ces  paroles.  Je  m'en  vais  pour  vous  préparer 
le  lieu ,  leur  avoit  dit  J.  C  ;  &  aprfô  que  je  m'en  iêray 
allé ,  &  que  je  vous  auray  préparé  le  lieu  je  revien- 
<iray  ,  &  je  vous  retireray  à  m(^.«»  aâa  que  vous 

.  -mcipUm  w  dd  me  ipjurn ,  $it  uHfum  £f§  ifit  fitêSf 
Qui  s'ctonneTa  donc  fi  ces  heureux  Difciples  s'enré-  .  ^ 
tournèrent  en  Jerufglem  pleins  de  joyc  ,  par  PafîU- 
rance  qu'ils  avoient  de  la  gloire  de  leur  Maîtrg  qu'ils    ' . 

^  venoicBt  de  voir  momer  m  Ciel  »  A»  par  l'dipe^ce 
*  de  la  gloire^doBt  ilrd«meiit  jouir  ettx-ioêincs,  ^^l^ûd 
il  vindnMt  jponr  les  rettma^  ^ 
-  ■  jEsos^^Aisr,  dii3,k&kit  Âuguftîiif  dlNrGflteftre 
glorifié  dans  ria  Rcfurrcftion  par  la  viâoire  qu'il  • 
devoit  remporter  fur  la  mort  ;  il  devoir  l'eftre  en-  . 
core  plus  en  Ton  Â(cenfion  par  la  poflèflion  qu'il  de« 
•vok  prendre  au  Ciel  de  la  gloire  qui  luy  eftptt  (irepa- 
wéc^  Mus  il  iem  entièrement  glorifié  à  fea  avene- 
4nàar  deraier,  ^  iê  ftifiat  voâ:  dans  ft  .sHnefté  à 
«ems  les  hemmcs,!  fira  moiiiH]  de  iès  a«is  Ic^teiès 
ennemis ,  puniflknt  les  uns  par  des  flammes  étemelles, 
ti  rallèmblant  cous  les  autres  avec  iuy  pour  les  corn- 
-bler  d'une  gloire  qui  ae  finira  jamais. 

Delorse,  fAcsâ^yes  ,  que  voicy  ^  peu  ^  mots 

^ëifmt.  KcBcOBOMipe  de  |M>fire  falut.  Les  hommes  de- 
4f^iit  eftre  racheptez  par  le  &ng  d'ua  Dieu  :  Iç  Fib 
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fcommes  ;  il  a  vécu  parmi  eux  ;  il  a  fait  dès  mîn^ > 
c)esi9  pour  leuc  faire  coaooîcre  qu!il  eftoic  le  Redein^ 
pceur que  Dieu léor  avoitpromis  ;  il  cft  morc^  pouF^ 
payer  leur  rançon  par •  l^Bmifion  de*fi)fi  iuut  yji  eft 
laBÉbicicé  pour  leur  prouirar  que  c*eft  un  Dieu  qui 
cft  mort  pour  eux  ;  Se  pour  leur  apprendre  que  Ib 
>         fruit  de  leur  rédemption  doit  eftre  la  gloire  de  leur 
corps  &  de  leur  ame  \  il  cft  demeuré  quarante  jour9 
fiir  la  terre  pour  les  convaincre  de.  (à  Refurreaionx . 
enfin  il  eft  monts  aa  Cid  pour  y  jouur  de  la  gloire 
^u'il  a  merifiéeV  fie  pour  préparer  i  les  Elus  celle 
qu!ib  mentmmt  par  k  mm 
cours  de  ft  grâce. 

U  rcviencjlra ,  mais  quand  ?  Il  faut ,  dit  fàint  Pierre, . 
■  que  le  Ciel  le  reçoive  jufques  au  temps  de  i'accomr  . 

pliilbment  de  toutes  les  chofès  que  Dieu  a  prédites. 
.  par  iès.  Prophètes  :  Opomt  ^idtmMbmKfiêf^fere  nfi 
iMh    *  fiie  m  teff^prs  riftit»tkms  omnmm-^ua  Inmi^^^^  Deag 
fgr  01  fmSotmm  fummm  kfitaiU  frpfkMtmm,  Il  finiH 
dit  le  grand  Apotxe  ,  qu^il  règne  jufques  i  ce  que 
neb.  to.  (on  pere  luy  ait  giis  tous  Cçs  ennemis  fous  les  pieds: 
pe  c£tero  expeSlans  donec  f  onantur  inimici  ejus  fc^* 
.  J^ellum  fedum  ejus.  Les  Prophètes  ont  prédit  l'établilr 
j^i^ent  dç  PE^iiè  par  toute  ^  terre.  Xouskshom? 
.  mes  ne  font  pas  encore  afllaîmîsil'empire.  de  Jesust 
.    Çhrist  ^^  il  a,  ,rachepté.Je  monde  par  . &  mort  Hnain* 
*  tenant»  dit  S.  Àuguftin  »  il  lamaflè  oe  qu'il  a  rachepté, 
il  reçoit  peu  à  peu  le  fruit  de  fbn  (âiig  oar  le  (âlut  de 
ceux  qui  écoutent,  &  qui  pratiquent  les  veritez  de 
fon  Evangile  :  du  haut  au  Ciel  il  répand  iès  grâces 
fur  fon  Ëgliiès^il  la  conduit  t  il  luy  donne  tous  les 
jours  de  nouveaux  enfans  :  £c  quand,  le  nombire..de 
Ûs.  Elus  feni  accomplit  &  qu'il  n'y  aura  plus  que  la 
moit  i  di^ire  par  V  fefiurieâîon  ge^^ 
viendra  alors ,  8c  il  fera  glorifié  pour  la  dernière  fois, 
mais  d'une  gloire  parfaite  t  Sc  «.laquelle  il  n'y  aura, 
plus  rien  à  ajouter.  ^  , 

_  U'AfccoAondcXJK&uA^^ 
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^éAxt  en  nous  là  même  joie  qu'elle.  «  pitdulc  thns  le 
•cœuriles  Apoftres  :  vous  m'aimiez ,  Icurdifoit  il, 
vous  vou^  réjouiriez  de  ce  que  je  vas  à  mon  Pere  :  . 
Si  dUigerctis  me,  gaudê^ttis  Hticfue  ^fuia  vado  ad  Patrem,  Joan. 
Ces  heureux  Difcipîes  Pont  aimé>  &  ils  (c  font  ré». 
jouis  de  ibû  élévation.  Réjoaifloas-noMis  donc  de  ee 
que  noftie  chef  cil  à  droice  de  Dieu  :  r^uïâbns-  . 
nous  (k  ce  <m'il  viendra  t  paive  qtt*alocs  S 

^  entrer  dans  la  participation  de  \z  gloire  qu'il  poflede:  * 
car  Dieu  nous  a  rellbfcité  ,  Se  nous  a  fak  aflèoir  \ 
dans  le  Giel  avec  fon  Fils,  parce  qu'il  nous  a  donné 
le  droit  de  reil'ulciter ,  &  de  monter  au  Ciel  avec 

,  luy  :  Et  conrefHfcitsvir ,  &  conjedire  fe^t  irt  cœl  ftibns  ^P*»-  %  . 

m  Chrifiê  f^fiê.:      Chef  eft  eùtré  dans  le  Ciel  ,  les  ^' 
«leBibres  (ont  cnocM  dehors  \  mais  ils  tienitent  au 
Chef,  jufaues  i  ce  qu'ib  ibient  entrés  ;  aufl^  leur 
cœur  e(l  ou  eft  leur  threfor.  Ce  qui  feit  encore  dire 
au  ^nind  Apoftre  ,  Nous  vivons  déjà  dans  le  Ciel  >    ;  * 
4l'ou  nous  atten  Jon-  le  Sauveur  qui  transformera  ce 
corps  vil  &  mépri&ble  que:  nous  poroons ,  afin  dcJe 
,  lendre  cpnfôrme  i  fim.  corps  àorieux  :  J^léfirm  m-  phmp^k 
tem  cèmerfaiii^     im  tmUs  »  .  mfoi  gtism  féâéféttêrm  êx^ 

méilt  corpHS  humilitÂtis  ntflrd  ,  çonfigHratum  corpori 
claritatis  fud.  Aufli  les  véritables jufes  de(irent*ils,& 
aimentriis  cet  avenementglorieux  de  Jesus-Chrjst, 
qui  viendra  .les.qucric  pour  le^  mqiier  au  lieu.  qu*il 
cft  allé  leur  prqMUsr*  C'ed  ce  fq;oe  du  Sttiveuc 
-«db  noiB  dçDUftdoRS  tous  lc9^ 
ilons,  queTO(hreregttc'am?t  :  Ad^enint  regnum  rtum. 
Mais  helas  !  nous  ne  pcnfons  pcut-eftre  gueres  à  ce  . 
que  nous  demandons  :  car  com  ne  les  juftes  doivent 
.  .  dcfirer  ce  rcgnc  de  tout  leur  ccear ,  parce  qu'ils 
légueront  avec  luy ,  les  pechoiurs  au  contraire  n'bnc 
MA  tant  i  cramdic  qu'un  règne  ou*  ilan^aiiroiic  poini: 
de.|mtSc*<ufuw{HiiiEincé.ibttve^  quilespon- 
dainnerai'des  TuppUces  étemels.  UAKeoSan  de 
I W-C  H  A  i.s  T  ^  eil  UQ  fujct  de  Joye  aux  juftes 

%  « 
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.  qui  feQt  "fo  amis»  en  doit  eftic  on  âfi  cniote.i  tèê 
ennemis  ;  parce  que  oeluy  qui  eft  monté  reviendra 

&  qu'il  perdra  tous  ceux  qui  n^auront  pas  voulu  le' 
rcconnoîtrc&  luy  obéïr.  Noftre  vie  eft  un  voyage, 
nous  devons  aller  où  J  b  s  us-Ch  r  tst  eft  aile  :  ce 
divin  Sauveio:  ife&  fi^t  ce- que  nous  ibmmes  dans  le 
,  .  deflèm  denous  rendn^œ  qu'il  ;  mais  on  ne  de* 
vient  ce  qu'il  eft»  £c  on  ne'¥aoo  ileft  allé,  qu^en 
mardumt  pfl&  la  •  voye  qu^il  nous  a  montrée  :  hon  dé 
•  cette  voye  non  lèulcmcnt  on  ne  va  point  au  bon-^ 
heur  qu'il  nous  propofe,  mais  on  fe  précipice  dajos  le; 

malheur  éternel  dont  il  nous  menace. 

-  •  •      •  * 

SENTENCES  JOE  V JECRITVRE. 

•     *    '  ■ 

« 

TNclitMvit  càlos  y  defceru  T  E  Seigneur  a  abaifTé  les  Cicuï  » 
■  dit  t      câligo  fub  fedihus  il  a  defcendu  fur  la  terre  ,  uri 

^jus  5  ^  afiendit  fufer  Che-    nuage  épais  ^toit  fous  fes  pieds  ;  cn- 
.  rmBim ,  &  voUtvit,  i^dév^   fui  ce  il  a  monté  au  deflbs  des  Che* 
fi^  fmmu  vfMiÊmmf         rubjiy  >  il  a  yolé  jufaa'ai^  pins  k w 

jdip^  iCiein^  A  il  «'et  âe^e  dans 
tbrAae  de  fî^toke  (oc  les  ailes  def 

Dmini ,  sm  9 «îf  JfM  ^  V  iBpnmhe  da  Seigneur ,  6c  qui  tioQ*> 

Mm  mimdâ  turiê  %  ,f «»  (eluy  <[ui  a  tm  |cqp|pr  fpr  &  de$ 
w»âU9fkiinftimimMniw$iim  mains  innocentes',  ^ni  n'apaste- 
yMM»  »  me  jrnmfk  m  dcU  ceu  (bn  ame  en  vain  ;  qui  en  à  con- 
frékimê  fii9»  ûcré  toutes  les  puiffances  au  fervice 

do  Dieu ,  le  qui  n'a  point  £aicdcl(Uh 
meus  trompeurs  au  prochain. 
Kimo  ttfcendit  in  tdJum,       Perfonnc  ne  fçauroit  monter  au 
^'  nifiejm  dtfimdtt  dtcAU  ,  Fi-    Ciel  ,  s*il  n*eft  auparavant  dcfcen- 
lim  hominis  qui  e/l  in  cdlo,,  du  du  Ciel  ;  parce  que  c'elt  la  gra- 
&ficMt  Moyfes  exaltavit  fer-    ce  qui  prépare  a  la /gloire.  C*clè 
pmem  in  tremo,  itA  exaltari.  *ipû  i^c  le  f  U$,dc  riipminc  a  de^ 


^forttt  iilium  hffim^. 


ceoda  zv^ns  '  qne  de  inqnter  ; 
comine  HojCc  4le?ale  ferpcot  d'M« 
lain  dmt  4e  ddm ,  Ibnfi  ]  b  s  VS" 
CHiLifT  a  efté  écvé  Xur  U, 

Gtm  wfU  Bgm  AU^ifGDt»  ûi^ 
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pour  le  jour  de  pJ/cenfion.  ^§  ' 

tel  avoir  le  venin  ,  pour  guérir  <lc$  .    *    •      A      *  ' 

playcs  mortelles  du  pcché  tous  ceux  ^ 

qui  le  rcgarderoient  avec  confiance.  ^  ^ 

Jesus-Christ  en  montant  aux  Afctwimsi^^^imfCatth' 

Ci  eux  a  ipcné  avec  luy  une  troupe  vim4ttsùtu>tikthà$m:»,  • 

Soricufc  de  c^ptife  délimi ,  dont  qtiU  Mm  âfanik ,  ^«14 

abriG^leschaioei,  poorflo£ûce  ^  ^fi        &  d^t^^éiê 

ronicnwnt  de  fto  triompîbe.  Or  il  pim&m  m  mfarUres  partes 

n*à  cû  la  gloiic  de  monter  qu'après  tehs  r  Uttf  iefim^t»  i^/i  ^ 

•*cftië  hunnilîé  en  dcfccndant  jii%i*â  fii  Mfctndu  fuf»  mms  tM 


le  même  ^istus  qui  s'cft, humilié 
jaC^vi'à  ia  mort  de  la  Croix,  eft 


ihaimenant  élevé  jufqu*au  plus  haut  •     '  ^  * 

3c$  Cieux ,  pour  accomplir  tout  ce  •    " . 

que  lesFropiieie»avoieot,prédicde  ; 

'   Heureux  Thommc  que  vous  for-  -  SeatMS  vir  cujus  efi  aiàxs^  Piiljj 

lificz  de  vôtre  grâce ,  ô  Seigneur  l  Uum  ahs  tt ,  afcetifimts  in 

&  qui  Élit  fervir  les  vertus  Chré-  corde  fuo  d'tf^ojm  in  vulU 

tiennes  comme  de  degrcz  pour  mon-  Uchrymêrtêm*  . 
tex  de  cette  vallée  de  larmes  jufqii'aa 

|cjour  de  la  gloire»  -  .     ^  ' ■ 

S^lfTENCES  DES  PERES.     '  -  ' 


C£tteafonfidal^iriraeU«^r#-  pst  smim  hàc  âfinfif  Auf^Mi 

me  yew  Diai*  oc  Ce  hit  poiàt  •^&ifi»  trtmfiiticnonpt-  în  l>fii!^. 

'  {la^  le  moyen  des  pieds,  de»  écltcUes  diku,  nûn/calts,nm  fermit  i  %U 

1^  des  aîlcs,  quoique  fi  rgû.Cûiïfr  é^Ummp interiorem  homim  , 

dere  rhomme  ioceriieur  ,  on  verra  rtem  attendas ,      ffdibus , 
.  qi^il  y  a  des  pieds  ,  des  échelles  &       fi^^'^  »  &  P'^^*  •  fi 

«es  ailes  qui  luy  font  propres  :  car  non  fedibus ,  qsiomodo  dicit 

fi  Tamc  n*a  voit  point  de  pied  s,  pour-  home  interior  »  Non  veniat 

2uoy  le  Prophète  demande-t  il  à  mihi  pis  fuperbiéi  f  Si  nwi 

)ieu  qu'il  ne  luy  vienne  pas  un  pied*  fcalis ,  quid  funt  qms  vidit 

de  fuperbe  ?  SM  n'y  avoit  pbint  d'é-  Jacob ,  ubi  tram  Angili  af- 

chelles  invifiblcs  ,  pourquoy  JaC^ob  cendentes  à*  dtfiendentisf  ^ 

auroit  il  vu  celle  où  les  Anges  dcf-  Sinfinfemis  ^quis  eft  ^idiim 

cendoient  &  raonioient  ?  Ec  fi  les  €ity^mtmUn  4âhiff0mm 

vertus,  n'étoient  pas  des  aflet  cekC-  fim  nlumiâ ,  é»  ««W»  » 

.  tes  qui  fonJfeto  les  Chiefttens  an  i^f^uiifcam  t  SUi»  Htm . 

Ciel ,  d'odWaf  qurDayid  difiitc  :  fûrftrMm»  MU  fi^  .\ 

Qni  me  doàaera  des  ailes  ^  celoni'  iu^iUuàfcâUt  âlindpnm 
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O*  feMé ,  étpttms  /ftâm   èes  pieds,  cet  éclielles  St  èes  iHèt- 
.  fwttt^if^ÊB^oluntftte  ihfi   qui  font  matcriclles  dans  l'ordre  dë 
amèulemu^tù  é^tmdéUMÊêi»   la  narurc  ,  font  fp  riruelles  dans  U 
I  kiiMÊltmm*  Rclig  on  ;  ce  fomles  bons  frouvc- 

'    mens ,  les  faintcs  afffUêns  &  les 
pieux  dciîrs  j  marchons  ,  moaioos» 
Tolons  aviec  leur  fecours. 
((W  ^     Pdttnu  chsfttâi  Unis  fi-       La  bonté  dfe  n^tre  Pere  cclefté 
êScinÇ,  Uis     hârtdiàus  m.^ximgdt'   £»it  qu'il  Ct  réjouit  beiauoôup  d'a- 
Cbnfti*  uantm,  &  heciêeUCkrifi  voir  des  enftiu  ie  An  lieiiliefs  onl 
mmimM  Mmmiût^ ^md  fmM^\  ^.ktikL  C*dlk  ce  qui 
èMêkmdèm  fuàfÊm  fâtim  dMc  M  CM^teâ  la^diirede  lisiis. 
fjfi  ffUiétritm  më^UmM    CtaisT  «  de  a'cftit  p«s  fttl  i  joai^ 
MMi  i  /«^  aHk  firâtm  »  m»  de  (à  béatitude,  It  que  dans  le  tluâ* . 

SI  fmmumt  qtufi  dM/sm   ne  (bblime  oil  il  eft  élevé ,  il  ae  dé^ 
,  ptitrés  iitcitmtUmi  fié  daiM  ptt  de  klfifècicr  des  frereè 
«ifl  MtmUtum  diviiidrum   &  des  compaguons  delimbonheiif^ 
^        i^'ms  i^Siomim  fmk^  ii^.  •  dont  le  nombre  ne  diminué  pas  l'Iie- 
uafntiu  siuee  qu'il  leur  commanique ,  tnai» 

ne  &TX  qu'i  &ire  mieux  écUtco:  ièè 
^  "  ncbelfes  &  fa  magnificence, 

line  tn  JiMreditas  m  qua  cehij^  Le  Royaume  de  Dieu ,  dans 
pft^l^.  ifftf  Ci&rf/?f  /mot»'  »  non  mi'  quel  les  élâs  feront  les  côheritieirs 
aMf/«r  copi/t,  pojfejforttm  jHtc  de  Jisus-Chr.i&t  ,  n'cft  pas  dimt- 
ft  Angufitor  rmmerojuatt  (#-  nué  piar  la  multitude  de  ceux  qui 
iféridum  :fid  tant  a  ifimuU  le  pofTedent ,  &  (b  bornes  ne  (ont 
tisqmmta  pM$uù  ^  tanta  fi^  pas  leilêrrées  par  le  nomlxe  det 
guUi  p  ftêim mniim*     -  WuAmànni  k  fc^iiteê  inépuifkbk 

.de  folspié  dans  bqudli  ils  puiiènt» 
.    •   éemcvre  mâ^om  entière ,  te  fu^ 

>    en  bonheur  de  ittqt  tOHpS^  b 
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POUR  LE 

D  I  M  A  N  C  HE 

DANS  L'OCTAVE 

DE  L'ASCENSION» 


PiLËMI£R  D£SS£IN. 

Fatre,  Spiiritâm  vçricaùs  oui  à  Pâtre  ftocoâk, ilto 

teftimoûium  porhibebit  oc  me.  Joéin.  cap.  15. 


Yok  s.  Jean ,  chap.  if  • 


i 


E  gi^nd  témoignage  que  le  Saînt  Efprit  a 
rendu  à  la  divinité  de  J  e  s  us-C  h  r  1  s  t  ; 
c'eft  l'ctabliffemenc  de  TEglife ,  de  co 
Temple  univerlel  qui  s'étend  depuis  Pcm 
fieiit  jufqu'i  Pooddentt  &  donc  jEsus^^CHum  dl 
k  pierre  angulaife  2c  fefidamqitale  qui  en  fbAtieïic^ 
&  qui  en  aflémble  toutes  les  parties.  Le  myftere  de  \% 
;  deicentc  du  Saint  Erprit,  auquel  le  bauveur  du  mon- 
de  prépare  fès  Apoflres  dans  l'Ë  vangik  de  ce  Jour  ;  ce 
myftere»  dis^je»  retrace  à  nos  efpnts  la  viuon 
ftmt  Jom  nous  rapporte  dans  ion  Apocalypfe  :  il  nous  ' 
rcpfdcnte  la  Jeru&lem  qplefte  detoeodant du  Cidf 
comme  uQc  cpoufe  richement  paiéc  «oocwapagciéçd;  ' 
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fon  divin  Epoux.  C'eft  le  Saint  £|^rit  qm  raflcffl»' 
blaàt  un  (Peuple  faiht  de  touté  liation  &  'dé  tourd* 
thbfD»  â  ôiHrert  lès  douze  portés  qui  donnent  entrée 
à  <oiis  lei  ^uples  Al  nrade  din^cettc  ville  ficrée  ; 
c'cft  par  le  feu  de  fon  amour ,  que  le  Saint  Efprit  a 
purifié  Por  dont  fcs  murailles  font  bâties  ;  c'clt  cette 
multiplicité  de  formes  que  S.  Paul  donne  à  la  grâce  du 
.Saint  Efprit,  qui  ornant  l'Eglifc  dune  riche  variété 
àçi  dons  &  de  vertus  ,  a  fait  le  prix  8c  l'éclat  difib* 
rent  des  pierres  precieufes  qui  en  font  les  fondemens; 
c'eft  la  lumilrd  d^  SiiAt  Efprit  qui  fait  lûire  nuit  8c 
jour  la  lampe  de  l'agneau  qui  éclaire  le  monde  chrc- 
llien  de  fes  divines  clart^ï,  puifque  FEvafigile  de 
JÉ$0s-C  ïTRisl:  qui  elt  le  flambeau  de  TEglilè 
n'cil  tanabres  pour  ceux  que  le  Saint  Eipcia  , 
n'illumine  point  de  (à  gcace^  G*«ft  enfin  lo  S.  ¥svpr\t 
qui  manpiàiie  do  ftdu  de Itf  pï^ftifuttion  tduteslca 
pierres  vives  deRinécs  de  toute'  éternité  pour  entrer 
dans  ce  myftcricux  édifice  ,en  a* fait,  comme  dit  S. 
Pierre,  la  Maifoii  fpihtuelle,  &  îc Temple  faint  du 
.  Seigneur,qui  lùbfiftera.jufqu'à  la  fin  des  fiecîcs.  Mais 
comma  le  Saint  Efprit  eft  Pâma  da  PËglîfe  t  ainfi 
qpe  l'appeUc  S.  Cyprka  ;  parée,  que  tous  ks  hom* 
mes  fpirituek  Ibnt  animez  par  lefottfla  divin  de  fi- 
grâce ,  comme  tous  les  homm^  ieion  la  cbàir  ibnc 
animez  par  le  fouflle  immortel  de  la  divinité  ;  le  Saint: 
Efprit  eft  à  la  madiere  des  cfprits  dans  tout  le  corps 
&  dans  toutes  les  parties  du  corps  ;  &  comme  il  ren- 
dit à  la  divifiké  de  Jesus-Christ,  Gejgrand  &  écbu 
tant  témoignage  de  Fétablifiement  d»  nËgUfe  par  fit 
defeehte  vfibic  finr  lie»  ApdStsti  \  il  luy  MEid  encore 
un  témoigni^e  intérieur  par  â  deiceme  invîfible  iur 
les  Chreftiens.  C'clt  de  ces  opérations  fecrettcs  du 
Saint  Efprit  dont  je  dois  vous  parler  :  il  y  a  des  Chre- 
ftiens qui  attireront  un  eflfufion  plus  aoon  iante  du 
Saint  Efprit  en  etix  par  mx  mbcMeinaent  de  ferveur 
&  decbitt'iié  ^  il  y  6n  a quiaprés  airoir  perdu  le  Saiac 
Saisit  par  le  poché,  k  Moom^^ 

Gonverfipni 

•  ; 

•  a 

\  • 
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feefiverfioo<»8c    y  en  a  qui  dqniis  kpg^mps  io'feti* 
.  iilcs  fliqc  iiK>uYeiûchs  du  Saint  È^r^ 
^derniers  cfem  qu'il  ^  pour  i«otr<wD^ 

Le  Saint  Efprit  par  (à  defcente  augmentera  laiàinte* 
té  des  juftes  qui  perfevercront  dans  là  grâce  i  il  opç- 
rera  la  convcrfion  des  pécheurs  qui  feront  fidelles  aux 
mou^emens  de  iâ  grâce.  11  conidmmerayOu  plûtoft  il 
ficrmettra  rendurqÛcmeut  des  nni^ies  quïi  ^d^lïcrorit 
obftinément  à  ik^race. 

U  n^eft  fîài  de  plus  drdtnaire  date  les  Èuiites  ESciv 
tures ,  que  ces  expreffions  figurées  où  Tes  juftès  font 
appelles  des  Tcraples  de  là  divinité.  Or  comme  Je 
Saint  Efprit  eft  la  (burce  8c  le  principe  de  toute  la 
ïanftification  des  honvme^  %  Comme  c'eft  de  luy  que 
ddoeadcDC  immédiatement  tous  ks  dons  tu  touteslca 
graoes  qui  mbdliflent  Se  qui  perfeélicmnént  nos 
àuaes,  on  ne  fçaaroit  douter  qu^il  n^ait  <ie8  temps 
èù  il  fecomœunique  aux  juftes  àvecpKis  de' tiberalteë 
&tf abondance.  Ainfipuiique  le  Saint  Efprit  choiiîc 
autrefois  ce  grarfd  jour  pour  delcendrc  fiir  les  Apô- 
tres d'une  manière  fi  éclatante  &  fi  divine  j  notis  dc- 
Vons  croire  qu'il  renouvelle  tous  les  ans  le  tnyllerè 
'  dî'une  delceûte  inivifible  for  la  juftes  qui  fe  préparent 
âàns  ee  fiint  temps  à  le  ieGevoirXoiiMnê  ie  Tenplc 
de, Salomon  iiit  conâcré  par  ce'feu  cekfte  oUe  l'es 
ênfiins  d'ifraël  virent  defcendrè  (uf  la  Maifoii  dû 
Seigneur  :  Omnes  f  'dii  Ifrael  vidéhant  igncm  defcen" 
âentern  &  gUrUm  Deifnper  domum  \  Ainfi  la  premiè- 
re cônfecrâtion  de  ces  Temples  mydcrieux  que  nous 

Eftôns  au  dedans  de  hous,-fe  fit  par  la  délcenté  du 
nt  Ëfprrt  en  Forme  (le  langues  de  fe\ti /fiir  les  Apô- 
treS  f  te  il  célèbre  dans  l'Emule  avec  toiités  les  pi-cmi* 
fions  de  U  grsœ  la  mémoire  de  cette  première  &  au- 

fufte  dédicace.  C'eft  principalement  au  jour  de  la 
'entecofte  que  les  plantés  de  la  Maifon  du  Seigneur 
fleurillènt  ;  aue  les  amcs  juftcs  vont  de  vertus  cft 
Verttïs.y  que  les  murs  de  Jerufalem  ibiit  bâtis  de  per^ 
1»;  que  la  jove»  la  dnrit^  &  lu  pût  ces  fruits  in- 
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eftitnsil>les  de  l'Eiprk  &int  fe  nmltii^îent  ;  qjtid  Itf 
trois  Pcrfonncs  adorables  de  la  feinte  Trinité  prcn- 
ncFit  une  nouvelle  pofleflion  de  nos  ames;  que  ceux 
qui  font  faints  Ibnc  fanftifiez  davantage  ;  que  le 
fLoyaume  de  Dieu  qui  cil  au  milieu  dç  nous  ,  re^ 

içoit  un  adcroiifcmeiit  de  force  i  de  richeflbj  St  de 

^loire^  ' 

Or  txitt  -effiifion  «boridime  du  Stînt  ft 

%îtfiir  lesjuftes,  par  un  redoublement  de  lumière^ 
•  &  de  connoiflànce  dans  l'entendement ,  8c  par  un  re- 
doublement de  ferveur  Se  de  dévotion  dans  la  vo* 
♦  .  ioncé.  L'Erprit  que  je  vous  enverray  ,  dit  Jesus^ 
Chrx&t  à  fès  Dtfciples,  vous  rendra  témoignage 
de  tAoj.  U  vous  fefa  ^oir  les  preuves  de  ma  divim^ 
lé  dsKOM  Ger|our  écbtttaitt  8c  fàvmiable  qui  penetroit 
IVme  du  Prophète  de  leur  évidetice,  lorfqu'il  difoît 
^ue  les  témoignages  du  Seigneur  trop  croyables,  lu/ 
olèoient  en  quelque  forte  le  mérite  de  les  crôiit  ï 
.  Cet  elprit  de  lumière  fera  tomber  les  voiles  de  vos 
yeux^  fic  il  vous  révélera  les  merveilles  demalpy^ 
il  vous  fera  voir  tout  ce  que  les  Sages  du  mmde. 
'  ont  pen(ë  de  plus  fpedeux,  comme  des  fonges  fie  dcï 
chimères,  fi  ou  lies  côhiparè:avcc  la  Religion  de 
J.  C.  Mais  cet  éfprit  de  lumière  fera  pour  vous  un 
cfprit  de  force ,  qui  vous  remplira  d'une  foy  viéto* 
rieufe  du  monde  6c  des  pafGons  j  il  vous  empêche- 
ra de  rougir  devant  les  nomoK^t  en  confefiànt  uH 
Dieu  orùafié  p^^r  une  vie  conforfine  à  vôtre  créance, 
pans  cescomonâ^rçs  délicates»  oiï  des  interefts  bai 
mains  oppofez  saik  devoirs  de  la  Religioâ  ,  vodj 
défendront ,  comme  les  Juifs  à  faint  Pierre  ,  de  ren- 
dre témoignage  à  l'Evangile  ;  il  vous  fera  dire  avec 
cdt  Apôtre ,  qu^il  eft  plus  jufted'obcïr  à  Dieu  qu'aux 
)iommcs  c  il  ypus  fera  trouver  dans  la  pratique  de  la 
verm  »  cette  liîantiê  cadiée  que  Diefi  promet  i  ceiia( 
gui  fçavenb  y^Âcre.  •  •  .  ,  ^  ; 
it.  Le  niondtf  eftoit  prefque  plongé  éafts  une  corm* 
ption  générale  t  lorfque  le  iàiac  Ëibnt  defceadit  fur  I4 
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4ftà^re  pour  la  purifier  :  prcfque  tous  lés  hommes 
.  3Dftoicnt  des  temples  fouillez  par  le  pcché,  qui  ren*  . 
adoicnt  hommage  au  démon  fur  les  autels  fiicrilegesi^ 
«qu'ils  luy  ayoient  erigez.Leicul  temple  du  vniy  Dieu# 

lîAnftoit  dans  Jerufifem»  dftoit  luy-méme  pro^  . 
phané  par  1»  (opérations  dHin  cidre  charnel  &  juA 
daïque,  où  l'Efpritde  la  vrayc  Religion  avoit  peu  de  ' 
^art  I  toute  chair  avoit  corrompu  (à  voyc  ;  &  DicuE 
^netré  de  douleur  à  la  veuë  de  ce  torrent  d'miquitâ  . 
.tjili  inondoit  toute  la  terre  »  fe  fèroit  peut-cfixe  ic^ 
'fjcnti  d'avoir  créé  Phomme ,  (i  le  fang  de  l'innocent 
Abd  qui  venoit  d'eftre  répandu  iir  h  terre,  ti'avoiir 
Hcrié'  fiiifèricorde  poar  tant  de  coupables.  Ce  fing^  . 
«Voit  déjà  jette  des  fêmences  de  convcrfion  &  de  • 
pénitence  dans  le  cœur  des  Juifs.  Les  tcmoins  des  * 
prodiges  qui  accompagnèrent  (à  morç  ,  s'en  retour-* 
Derent  en  iè  frappant  la  poitrine  ^  &  en  confeiiànc 
^qu'il  ^<Ht  vtritablement  le  Fils  de  Dieu.  Mais  ceai  . 
(maiers  mouvemcns  de  compon&ioQ  a'auroteat 
.  j^vtec  êa  de  fiiite  «'fi  le  fiint  E(pnt ,  c]ue  liiint  Augu^ 
ftkiiappelle  le  Vicaire  de  J.  G.  n'avoit  achevé  fonou^  • 
Vrage  :  ces  (cntimcns  de  repentir  fc  (croient  perdus    . . 
pour  ainfi  dire  dans  l'oubli  étemel ,  où  les  ennemis 
implacables  du  Sauveur  s'efforcèrent  d'enfevelir  ât  . 
-SMttibirc.  Mais  lorfqu'ils  entendirent  prêcher  hauto»  '  '. 
tnelit  &  divinité  Scia  reluneâioii»  la  graoo du  6mt: 
Efpmft  iM^ti^  f^r^ptemeot  des  fruits  d 
tïkence  ,  des  femences  que  le  fing  du  Sauveur  ea 
avoit  jettces  :  Viri  fratres^quid  facle?nus  ?  difent-ils  j  que 
ferons- nous,  mes  frères  ,  pour  expier  l'attentat  donc 
nous  ibmmes  coupables  ?  nous  voilà  preils  à  recon^ 
iioître  pûilr  le  Mcflle ,  oduy  que  nous  avons  cruci6é 
îdbnàme  uii  feduâ»iilr  :  nousfoi^ 
^iXMit  npftre  fing«  pour  reparer  le  crime  d'avoir  répan» 
te  fien.  Sept  mille  converfions  Ibnt  le  fruit  de 
^dfcux  dilcours^  le  nom  de  J.C.  rcffufcité  retentit  de  tou^  • 
tes  parts  ;  les  oracles  de  fon  Evangile  font  ouverte- 
goeoi  aûBoncc%  dans  le  temple  i  >ott  les  Prcftres  ficlcf 
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rontiib  âVdienc  confpiré  &  more.  Ijt  ttoQpéàh'f^ 

ÙLiït  des  Chrefticns  fe  multiplie  de  jour  en  jour  j  8c 
le  tombeau  de  la  Synagogue  devient  le  premier  lîcgo 
de  PEglilc  Cepcnjant  la  vertu  du  fang  de  J  G. 
giflbit  encore  que  dans  Jerufalem  où  il  avoit  eAé 
^er^.  Les  Apollres  quiettoienc  cesnuéâ  tnyftcrieu* 
fes  /  que  le  Prophète  troit  veuës  «  efprit ,  dipftinédi 
à  ré^^andrevfur  toos  kl  peuples  cette  ro£e  divine  9f 
,  iâlutaire,  finvanc  lè  commandement  qu'ils  en  avoient 
.  receu  de  leur  Maicrc ,  travaillèrent  d'abord  i  rat 
Sembler  les  brebis  d'ifracl  qui  s'eftoient  égarées  : 
Ma  s  le  iamt  Efprit  comme  un  vent  favorable ,  por« 
tera  bientôt  ces  nuées  dans  toutes  les  parties  d« 
inonde  ,  pour  y  répandre,  comme  dit ftiflt  Piene*  kl 
ipluye  feconde  du  iàng  du  -Sauveur  :  -In  é^fi^j^mm 
fdnnHînU'&on^l  il  imtticHidre<8c  diffiller CCS  nuées 
:cn  eauK  par  les  torrens  de  la  prédication  evangcli»- 
.  «uc, qui  inondera  toute  laterre  :  VUbit  SpintHsejHS,& 
:fiuemA<jH£.  Il  formera  d'un  loup  raviflântun  Pafteur 
&  un  Apoftre  des  nations  »  qui  fera  forbr  des  ei^bne 
-d'ilraël  de^toutes  ksipîerres  vives  marquées  pour  en- 
>€rar  dons  la  fihiâore  de  la  jerûfitati  cdeûct  flc  qui 
joindra  lesrbrebis  diiperfeesd'an  berctil  plus  fiombieux 
au  troupeau  dMfracl.  Que  j'aimcrois  â  vous  faire  ad- 
mirer les  opcrations  du  faint  Efprit  darre  la  convcr- 
iîon  de  ce  grand  Apoftre,  qui  fut  l'ouvrage  le  plu« 
merveilleux  de  la  grâce»  comme  il  en  fut  Touvricr 
le  phis  fideUe.  L.c  Sauveur  du  monde  «voit  préparé 
dans  les  autres  Diiciples  les  duœqgemcans  tfonc  k  tainc 
£fprit  y  opéra  par^  deicente  ;  timîs  il  chaîné  dm 
-un  moment  Sau)  de  lion  en  agneau  ;  il  tèrrafle  tout 
d'an  coup  ce  dragon  de  l'Apocaliplc ,  veillant  fur  h 
femme  enceinte  pour  détruire  fon  fruit  en  naiflant  : 
cet  ennemi  redouubic  de  l'ii.gLre  qui  la  veut  étouffer 
au  berceau  »  le  faint  Ëfprit  le  fait  tomber  fecheur^ 
•Se  il  le  relevé  pénitent  i  il  punfie  en  un  ioftaut  œ 
•  vaifican  d^éle&ion  y  defttné  pac  la  providence  A  pm^ 

ter  le  nom  de  J.  C.  devant- kt  ràns.ft  lesrripcia 

» 
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iffc  lâ  fiem^il  aATeinblc  dm  la  gucujejde.ceiîofi». 
qat  ^invincible  Samfon  vient  d'abattre  ,  un  eflâiiw 

d'abeilles  qui  fént  foair  la  douceur  du  fort ,  6c  la 
nourriture  de  ccluy  qui  dcvoroit  ;  puifquc  la  grâce  • 
du  faint  Efprit  attacha  la  convcrfion  des  inâdencs  à 
celle  dc»fiuaç        y  qu'elle  hiy  infpira  ces  divine&< 
Ëpîtres ,  qui  (urcnt^  comme  le  bût  facré  ,  dont  l'E-^ 
glife  oaiffiMite  tif»  fiiii  aGcroiiicmêQt 
^'elles  ftrciit  jufqu'i  la 'fin  du  m^xide  b.nbiirrî-. 
ture  la  plus  propre  à  fortifier  la  foy  des  fidellcs.  Nous 
avons  elle  convertis  à  la  foy  par  le  miniftere  de  cet,» 
illuftre  Fondateur  de  la  Religion  :  Nous  avons  en- 
tendu ce  g|»nd  Prédicateur  de^  PËvaogilc  dans 
perfonne  de  nos  Pères ,  dont  nous  avons*  lecueilli  ce 
pnecieux  heritags.  Sk Paul a« planté  &  wm^\deSt\ 
la  gracè^tt  fiâiiS'Elprit'qoi'^^doiiné  la^  vie  Sç  l-aoM 
croidement  \  c'eft  le  fiant  Efprit  qui  a  ouvert  cette 
multitude  de  canaux ,  qui  attaches  à  la  fourcc  par  l'or-t 
di*e  de  la  miflion'i  en  ont  fait  paflcr  les  eaux  lâlutai- 
rcs  iulques  à  nous.  L'Efphc  pofcé  fur  les  eaux  dé» 
le  commencement  du  monde ,  nous  figuroit  la  gracp 
ciu  âinc  Ëfprit  répandu»  fur  les  eaux  du  baptémet 
Si  (or  la^âfbhe  de  la-penitence ,  pour  lateonvériioa^ 
des  infidelles  &  des  pedkurs.  CTeft  pour.cela  que  le 
iàint-Efprit  defeenJit  vifiblemcnt  fur  le  Sauveur ,  lors 
qu'il  fut  baptifé  par  fàint^  Jean  ;  pour  nous  appren- 
.dre  qu'en  mêmé'' temps  qu'il  (ànâifioit  les  eaux  du 
Jt>urdain ,  par  TimmerSon  da  ià' personne,  adorable, 
u  {ukat       le  fiunt  Eipnt  leov  imprimât  par  & 
&tdcc  une  efficaoe  «divine.  Les-eaitXjde  la  piCcine  où 
ks  malades  plongez^fecevoicnt  la  guerifon ,  aui^oient  , 
eftc  iâns  vertu ,  li  l'Ange  du  Seigneui^  qui  nous  re- 
preiêntoit  le  iàint'Ëfprit»  ne  les  eûi:^  rendu  Salutai- 
res par  iâ  defccnte.  C'eft  pur  cela ,  dit  fâint  Gyprien, 
que  k  fiuot  Ëifprit  n'a.faru  que  ibus  des  .fyiuboie&9 
eui  oiiit#û&,.ii44'^  avec^les  opérations 

w  là  giace  dans  ks  pedieurs  qu'il  ooaferutiOu  il 
^lM9ÛiâeiiliriiuJ(»-eau:::^  ou-iL  defind  en  ftcoie 
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ieu ,  ou  il  paroît  fous  l'image  de  la  colombe  ;  parcô 
qu'il  lavcles  taches  du  péché  par  les  larmes  de  la  conr 
tntion  ,  qu'il  pimficles  aipes  par  le  feu  dt  la  charitét 
'ic  qu'il  leur  donne  des  ailes  de  colombe»  qui  ks 
vent  au  deflus  des  fms  £c  des  aflfeâions  corrompue^ 
àa  fieelc.  C'eft  cette  colombe  »  dit  fâint  Cypnen  , 
qui  gémit  &  qui  foûpire  dans  les  ames  pénitentes  ;  il 
faut  que  le  faint  E^fprit  infpire  ,  afin  que  le  pénitent 
foûpire  ;  il  faut  que  la  voix  intérieure  de  la  colombe, 
qui  attendrit  I  {MToduife  la  voix  douloureuiè  de  la  co- 
lombe qui  gênait  »  &  que  la  fgpce  du  laine  EXpnt 
^lât  couler  les  lanae»  qm  defiinncnt  iâ 

tio  &  in/piratio^à fanBe  Sfiritu  héAfint  caufim  &  e0&um» 
Heureufc  l'ame  qui  comme  une  colombe  rentre  au- 
jourd'huy  dans  PArche,  portant  dans  lebcclc  rameau 
d'olive  ,  ayant  dans  la  bouche  £c  dans  le  coeur  les 
^gnes  d'une  reconciliation  veritabjc  ^¥ecDiQi!,Le% 
^reconnoifTez  vous  Chreftien$daq$  voftre  converfioQ  i 
le  £ttnt  l^rit  aeod-il  témoignage  au  dedans  de  you^ 
que  vous  l'avez  receu  ?  emende^voc»  au  fond  devo» 
trc  anie  les  gcmiflcmens  de  cette  colombe  plaintive? 
^vcz-vous  purifié  le  temple  intérieur  de  vos  ames^ 
^  j)ar  le  facnfice  d'un  cœur  contrit  &  humiUé  ?  avez- 
yous  dit  à  Dieu  d^  les  mêmçs  icncimeas  que 
Prophète ,  Seigneur,  Se^^neur  «  ne  me  reyettez  pa^ 
^e  voftrc  iàce  #  ^&  ne  m'osez  pas  yoifafe  6mt  Ë(pnt  i 
avez*  vous  repaâë  les  années  de  voftre  vie  dans  l'»f 
mertume  de  voftrc  cœur  ?  eftes-vous  fincerement  rcr 
folu^  d'embraflcr  les  exercices  de  la  pénitence  ?  car  it 
cft  jufle»  dit  l'Apoftrc  faint  Paul ,  que  ceux  qui  onç 
çonmité  le  iâint  £lpri£  »  &  violé  le  fiOQplc  de  Dicui^ 
Ibient  r^oureuièmaïf  punis.  Si  vocis  voulez  i^ublir 
ic  temple  de  CMeu  au  dedana  dP  vous  »  il  tupt  quç 
vous  combattiez  lea  vices  d\me  main ,  &  quede  ^aun  ' 
trc  vous  travailliez  à  Pédificc  des  vertus  y  qu'à  Vc^r 
xemple  de  ceux  qui  purifièrent  le  temple ,  profané 
par  Antiochus ,  vous  mettiez  un  autel  formé  de 

pi;^  tp\^  t^ouv^^à  k^iiafeedçûeiuy  quifO((g 
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tnçorc  les  marques  de  vos  abominations.  Sjl  vous» 
voiile:^  confervcr  le  via  nouveau  de  la  grâce  ^  vous 
devez  JDeiy>uveller  eotieremçnc  les  ?ieux  vaîâeaux 
vos  âmes.  Cependant  es^amînes^  vous  (erieulêinent  <km 
vûitDieu  :  depuis  tarit  d'année  qge  le  myftcre  de 
la  de(cence  dufaint  Efbrit  fc renouvelle  dans  l'Eglifc» 
s^êft  il  opéré  vehrabiçment  une  foi$  daa&  vpftrQ 
ame?. 


È  OU  RLE    b  I  M  A  N  C  H  R 
la  rOâAve  de  l^i^^eoiûon. 


Cùtn  vencm  Faraditus,  quem  ego  mictam  vobis  à. 
Pâtre,  Spiritûm  veritatis  qui  à  Pâtre  procedit , 
ille  teilimoniupi  pgrhibcbit  dç  me^  JFim».  céif.  hS^ 

J^rfqm  je  vous  anray  $mjoyi  UEff  rit  dç  vérité  ^ui,. 
,  fraude  dt  mon  Pir^fî  U  vrnêf  rmlrm.timHgn4gc  dêf 

LEm  ûint  Efprit  a  rendu  deux  principaux,  témoii^ 
gnages la,  divinité  de  J  cslqi- Ç.H  aiST»  ot 
convcrtillknt  les  nations  i  la  (by ,  &  en  rcprouvani: 

les  Juifs.  Il  n'eft  rien  qui  proiive  plus  invincible- 
Uient  la  Religion  C h rcltiennc  ,  que  rcublilUmcnt 
de  PEglife  fur  les  r.uincs  de  la  Synagogue  y  il  eft  im- 
pqjiliblc^de  conGderer  ^ttentivccuem  ce  g^and  mira* 
clc^  ùns  admieer  la  main  de  picu  c^ui  Pa  opcté  :  c'eâi 
la  grâce  du^iaint^  Librit  .qui  a  crée  un  niondê  touH; 
'lli»ntuel,.£c  renouvcllé  la  fiice  de  la  terre,  en  for<«. 
niant  un  monde  chreilien ,  d'un  monde  aveugle  & 
idolâtre.  Confidcrons  donc  ces  deux  grandes  preu-.^ 
ves  de  la  divinité  ,  Se  en  même  temps  les  deux  ad- 
mirables eiïeu  de  la  dciccau  du  laint  Ëfprit  »  dont 
^^^pg^le  dç  cfi  joue  «iti9pe  le  ipjrftere.  Les  msxjt^ 

^  .Ciiii! 
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veilles  qui  onc  accompagné  la  coavcrfion  des  GentilH»'  '. 
j,  P.  Les  ciroonftanocsattachâeaà  la  réprobation  dai$ 
Jtii&  %.  F.  Deux  témoignages  qiie  le  umc  Ë^ric 
réadunila  divinité  de  J  esus-Cqeist  ^  iUéufk*,  . 

moninm  ferkihehit  de  me. 

Dieu  a  voulu  que  naiflkncc  de  TEglife  fût  ac- 
compagnée de  grands  prodiges ,  afin  que  les  cara£tc- 

de  foa  doigt  divin  yifiblemeQt.  ifnprime:^  fiir  les.  * 
fondemens  de  la  rcligipui,  y  dcmeutaflfnt  incfiàçj^ 
bics  juiqu'à  la^  fijti  des  ficdei.^  11  «  cboili  û  foiblâTe. 
pMr  aliattxe  la  ferae  ;  a-  itaverli  l'empire  dii^4o- 
mon  avec  le  bâron  de  &  Croix  ;  il  a  terraflë  le^ 
monftre  infernal  avec  des  mains  doiiées  ;  il  s'eft  iervi 
d'un  foible  Bcrgcf  pour  vaincce  le  Géant  fuperbe 
qui  infiiltoit  le  camp  d'ifraël.  Une  petite  pierre  déta- 


fis  cheveux  ;  il  a  dé&tc  ks  arméeî  iniiombfairies  det 

Philiftins  avec  les  dents  d'un  animal  ièupidc  ;  il  a^  - 
fait  tomber  les  murailles  de  Jerica,  par  des  pots  de 
terre  briiêz  les  uns  contre  les  autres ,  au  Ton  de  la. 
trompette  évangelique:  Afin  que  des.  moyens  fi  con-^ 
traires  en  appaience  ,  aux  dcfleins  pour  lefi)uels  IsT 
providence  les  a  choiiSs  »  noij»  6Scat  ttfuQWx  t  diti 
fikinc  Augttftin ,  juiqu'à  Ift  caufe  fiîpeijeiM  qui  les ji 
fait  agir ,  &  ne  nous  permifTcnt  pas  d'attribuer  aux 
hommes  les  ouvrages  du  Tout-puiflant  Comme  au- 
trc^is  il  endurcit  le  coeur  de  Pharaon ,  pour  maoi- 
fefter  ià  ^oire  par  ces  prodiges  écoimaiis».<)ui  racoa- 
,txz  de  génération  en  geoaanon  aux  enfiu»  d'firaâ  t, 
ont  fiût  paâèr  la  mémoire  de  leur  délivmice  miia- 
culcule  juiqucy  i  nous &  joint  aqx  fixidemens  delà 
loy  judaïque ,  les  ombres  &  les  figures  de  ce  qu'il  y 
a  de  plus  grand  dans  la  Loy  chreftienne  :  ainû  la  pro- 
vidence permit  que  le  cœur  des  tyrans  s'endurcît 
pour  multiplier  le  nombre  des.  Martyrs  „  pour  iairQ 

iônir  deioum  kurs  (byet  ^iiirerca  cooiiiie  îd'4ij^ 
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fiirHb/bôudies  cétie  Ibole  Je  témoignages ,  que 
tout  âge  y  tout  fexc ,  toute  condition  rendirent  à  la. 
divinité  dejEsus-GHRisx;  pour  faire  couler  par 
une  infinité  de  iburces  ce  déluge  de  fàng,  qui  élevai, 
PArche  dç  l'Ëglife  (Ur  ks  plus  hautes  moots^es, 
2c  qtiefaintÂugulUn  eompareà  une  huile  iii]^(lerieu- 
ie  ,  mt  «iliiiim  de  phi^  en  phit  le  feu  de  la  duqrité  « 
que  jBSvs-CfiiiisT  eftoit  venu. porter  (inr  ù 
terre ,  2c  que  la  pcrfccution  s'efForçoit  d'éteindre. 
Les  miracles,  le  don  des  langues,  les  marques  vifi- 
bles  qui  accompagnoicnt  la  defcente  du  faint  Efpritu, 
par  l'iiiipoâtion  des  mains ,  ^  les  |putres  fîgncs  qui 
appuyèrent  la  première  pre^^qdon  de  l'Ëvangilet. 
liirent  i  dit  fiint  Âugufti^ ,  comme  upe  pluye  &  une 
lofie  fixonde  t  dMt  te  (âîgeire  divine  arrol^.  cetarbie 
natflknt  de  PE^lile,  dont  les  rameaux  fè  font  éten.. 
.  dus  depuis  l'Orient  jufques  à  l'Occident.  Majs  lort 

3u'il  eut  jette  de  profondes  racines,  que  les  oifeaux 
u  Qiei  ie  furent  nichez  dans  les.branches  de  ce  grain, 
de  moutarde ,  picique  imperceptible  dans  &  na^àii« 
ce  i(^e  ks Empereurs ,  les  Rois&  ksSpge^  dumon^ 
de  eitreiii  einbrafiK  Kl  fof  de  J sacniCH&itf  v 
la  providence  Ibipendft  le*  cours  de  ces  gtaoes  ea^* 
traordinaires ,  dontl'Eglife  eût  b^foin  pour  fe  forti- 
ftcr  dans  fôn  origine  :  elle  rentra  dans  l'ordre,  donc/ 
elle  eftoit  fortie,  pour  accomplir  le  plus  merveilleux.  : 
de  (es  ouvrages  :  eltes'eft  fecvie  de  la  gjrapdeurt  delà. 
iS^fijb^fic  de  k.  force  humaine  pour  maintenir  la  relî* 

r'    qo^eavoit  éQibUeparPii^&mit;^,  l'ignoiiimce! 
hbafleOb.  ^^  ^        *  '  •   ^  ^ 

Les  E vangeliftes  rapportent  que  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t" 
pleura  fur  la  ville  de  Jcrufalcm  >  &  qu^en  confiderant 
les  fupcrbes  ftruâurcs  de  fou  Temple,  il  dit  à  (èa; 
Apotres^qiie  d'un  &  grand  edt$ce  il  ne  demeuieroit 
pajs*pterre  fur  pierre.  Grec  ne  fut  pas,  dit  làint  Je-' 
t  fiœdei  oartms  in&nfil)lcs  oç  des  pi^m  ina- 
^mÊèei  que  k  Sàn^reordu  mèiide  veMà  des  larmes 
çe  fut  iiur  ks  citoyens  de  ccttp  ville  aialhcureulc  % 
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plus  endurcis  que  ces  marbres  &  ces  rochers  c|ui  Qh 
fcnduent  à  ia  mort  de  J  li  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ;  c  étpit: 
Iç»  fuites  funeftes  de  leur  endurciffibfflent  qnie  le  Sau- 
veur avoic  en  veuèjlorfqu^il  prononça  ces  pa|colc$:cq«. 
trecoujpces  de  iiipglots ,  Se  donc  le  dclbrcke  marque  fî 
bien  les  trifteséc  dïficxèntcs  images  qui  le  troubloient:: 
Jerufalem ,  Jcrufalem ,  qui  tues  les  Prophètes ,  6c  qui 
lapides  ceux  qui  te  font  envoyez  pour  te  convertir, 
fî  tu  avois  connu  !  or  ce  ieroit  mamtcnant  que  tu  de- 
vrois  ouvrir  les  yeux»  mais  toutes  çes choies  te  font: 
càçhées  ^  le  temps  viendra  pà  tes  esinemis  t'environ- 
neront 2c  te preflèroni;  de  toutes  parts,  où  ils  eiève- 
Ûront  tcs  enfans  fous  tes  ruines ,  parce  que  tu  n'as, 
pas  connu  le  temps  auquel  Dieu  t'a  vifitcc  ,  nous 
faifànt  entendre  les  malheurs  que  ce  peuple  endurci 
devoit  s'attire^  par  fà  refiftance  obftince  à  la  grâce*. 
Car  euân  une  ville  ruinée,     temple  décmit,  ne ibnc 
pas  upiiijet  digne  dcs  laonci^d'un  Dieu  ;  mais  la  per- 
te irréparable  des  ames  Vtiu  peuple  choi&  devenu  une. . 
nation  réprouvée,  vôilà  ce  qui  fit  pleurer  &*Iài1^ot«., 
ter  le  Sauveur  du  monde.  Ce  trifte  Se  douloureux: 
objet  ctoit  prcfcnt  à  rcfprit  de  Jeremie  dans  fes  la-, 
'  rnentations  prophétiques ,  oii  en  décrivant  les  difgra- 
ces  temporelles  qui  mçn^çoient;  le  peuple  Juif ^  iidé-„* 
ploroit  en  efprit  lescalamitezetemellies  dont  il  devoi^î; 
^tre  accablé.  Qr  quoique  le  grudficmentde  J..C,  pac- 
les  Juifs  faft  la  prmcipale  caufe  de  leur  réprobation,^ 
elle  ne  fut  pourtant  confomméc  que  par  leur  dernie-^- 
rc  refiftance  à  la  grâce  du  S,  Efprit ,  Ôc  à  la  prédica- 
tion des  Apôtres  dans  Jerufalem:car  le  (ângdu  Sauveur 
leur  avpic  merit^ditS.  AMg^l^i^f  1^  pardon  du. crime 
qu'ils  avoient  comnijs  en  Iç  rép^bdapt,  s!j^s  avoient;, 
voulu  le  .  reconnoîtip  :  iiiais  lors  qu'après  avoir 

?ioûrir  le  Sauveur  ils  éteigpent^  comme  parle  Gint^ 
au! ,  le  S.  Efprit  qui  vient  rendre  témoignage  à  (à. 
Divinité,  en  défendant  à  fes  Difciples  de  prêcher  la, 
refurre£tion  ;  alors  toute  efpcrance  de  fâlut  leur  eft 
^tçe.      Sauveyi^  dii  avçk  4^u4; 
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\m  cuiFercns  df^ez  &  Ifl  costibaimation  de  leur  en-» 
ikificiffomeot  »  dana  ces  paroles  qu'it  leur  adreââ  quel- 
ques joor^  avant  fii  moct  :  Mfilhcur  à  vou^  qui  ecfifieai 
de  fuperbes  tmibeaux  aux  Prophètes ,  &  qui  dites, 
que  vous  n'auriez  pas  cité  complices  de  leur  mort, 
vous  aviez  cfté  du  temps  de  vos  pères  j  vous  confef- 
lez  donc  que  vous  eftcs  les  enfans  de  ceux  qui  ont 
tué  les  Prophètes  9  bien- tôt  vous  remplurcï  la  mefutcf, 
de  leurs  cruàes  »  ea-fiû&ntinourir  celuy  qiie  les  Pro- 
phètes letir  s^voient  annoncé  s  il  fiifckqf^  d'auttes 
nommes  remplis  de  leur  efprit ,  qui  propi^iièrontau 
milieu  de  vous  ;  mais  vous  en  crucificcrea^  les  uns,  vous 
flagellerez  les  autres ,  vous  les  pourfuivrez  de  ville  en 
ville,  afin  que  tout  le  fàng  qui  a  cité  répandu  dés  le 
commeticemeiy^du  monde^  pmbefur  yous^Sc  vous 
accable  fous  le  poids  de  vos  iniqukez  ;  &  immedia* 
tpinent  ai^  ces  parsdesil  ajpiite  :  Eect  nUmfMmr 
itmm  vefirét  deferta  :  quand  VOUS  aurc^  fibfcé  Dieu 
de  vous  abandonner ,  il  vous  abandonnera  pour  ja- 
mais. Les  outrages  que  vous  aviez  faits  au  Fils  de 
l'homme,  vous  pouvoient  être  pardonnez  *,  mais  le 
crime  que  yous  coaunettesk,  contre  k  S»  Efprit 
fermant  les  yeux  à  (es  lumières  pour  ne  point  rCK 
(Qimotcre  J.  C  ila  dmoité  duquel  il  vient  icndre 
l&noignage ,  ce  crime  ,  dis- je,  ne  voiis  fera  jamaia 
remis  dans  ce  monde  ni  dans  Tautre.  Or  fi  l'on  con* 
fidere  bien  attentivement  ces  deux  grands  effets  de 
la  defcente  du  S.. Efprit ,  la  converfion  des  Gentils, 
Si.  Is^sepiotiatioig^des  Juifs  ,  on  verra,  t^'ils  rendent^ 
vgja  témqfe^ge  ^GOi|Scaftable  à  la  divinité  du  Sau.- 
veqr  f  &  e^  m^nguaionps  û  dmtU  &  ma^fiiûbi#i^ 
Jesel^ita  les  plus  gro^rs  Sc  kaplus  fimptai^  pl^iuh 
yçnt  découvrir  la  force  &  l'évidence.  Car  il  ne  faut 
point  ici  d'érudition  profonde,  de  méditation  appli- 
quée ;  on  voit  clairement  que  toutes  les  nations  dç 
la  terre  ont  cmbraffé  la  créance  d'un  Dieu  crucifié, 
&^  qiii  i^pfés  s?être  (baillé  de  fon  ' 

^JSk^     rèod^  oà^sa^  i  fo^  lm  mm  pur  mort  | 
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s^eft  encoie  bbfttné  à  ne  le  pekic  recomioîcie  pour^ 
fe  Meffie  :  on  voit  «  dis-jc,  que  ce  feul  peuple  a  efté 
veprouvé ,  8c  fofçt  à*«fie  fuilediâioii  a  vifiMe  t  * 
qu^il  eft  impoffible  de  ne  pas  remarquer  fiir<luy  lâ- 
vengeance  de  Dieu  qui  le  pour  Aitu^ 

» 

FOUR    LE    DIM  ancre! 
du»  l'Oâare  de  rAfcenfiotti 

TROISIEME  DËSSJ&IN. 

Venic  hora  ut  omnii  qui  ineerfickt  vos ,  arbiaetui^ 
ol^^ttill|a  &  pxM&ype  C>eo.  jiM^ 

•  ■  .  • 

Vitiejl^ktm     m»  fui  Vêus  perftcmrm  &  mmm$ii^ 
chapitre  ij<  '  . 

JE  s  V  S'C  H  R I  s  T  en  parlant-  de  la  -forte  à  iès  DiP 
ciples  f  t'adreflbic  à  tous  ks  Jttftcs  :  <xà  deuxtpouç 
pies  de  bons  &  de  mauvatt^ièiMt  cpûjours  oppo«^ 
6k  ;  Ëâtt Jaeol^ib  combaimiit  fins  cdlb  datti  le 
lein  de  leur  loere  ;  Pinnooence  &  la  fcibleflè  ièfoflw^ 
fouvent  opprimées  par  la  puillàncc  &  Pinjullice  y 
ceux  qui  ne  feront  pas  fondez  fur  une  foy  folidei^ 
feront  fcandi^Ulèi^  &  ébranlez  en  voyant  une  diipcn*. 
âtioa  de  biens  Se  de  naaiix  (i  peu  çx>nfomie  ea  ap» 
potence  i  là  Juftice  divine.  Oieray- je  vcw  demaiw 
dcr  ».  ô  grand  Dîen ,  les  milbB<i^*pttMge  8i  d*to| 
fert  fi  diflfefinc  p9aiim  les  homme»  «  lioy  qui  ne  fiu§ 
qoe  pouffiere  &  que  cendre  ?'Sc  ièroit  il  vrai ,  com» 
me  Pont  prétendu-  des  impies  Hérétiques ,  que  vô» 
tre  Providence  eût  crée  l'homme  pour  être  w  viéti- 
me  &  fon  ]Qiîâ!Ot  î"h0m9  DH  ludihrmm*  A  Dieu  «ne 
plaife,  Memeursi  que  jcr  tire  cette  cpnfequence 
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!3uke  diiScîgneur  n^i^bcfôitf  déndmjafli0m^ 

fàifons  Toir  que  &  gloire  &  nôtre  (âlut  font  interei^ 
-fez  également  dans  les  adverfitez  qu'il  nous  fuicite. 
,«Et  en  effet  Dieu  qui  de  fon  fonds  eft  une  fouveraine 
^ntc»  a'exerce  lestigueurs  de  ià  Juftice  que  parce 

Se  nous  le  fergon»  à  oda  jpar  Pénormité  de  nos  pe«' 
BZ  :  Di.fi»  hm$s  «  4e  mfiro  jnfitis ,  dk  TcrcuUien.  . 
-Ua  ôi  dc^^  de'tpfmcctfmité  de:fe'CDiniB»niqi^ 
•aux  faômmes^  &  de  leur  faire  une  m^nique  profu- 
sion de  (es  richeflès  ;  il  a  tdûjours  etté  dans  ccue 
heureufè  difpodtion  à  nôtre  égard  j  &  quoique  l'info- 
lence  de  l'homme  pécheur  ait  irrité  6  Juftice»  &  Mi- 
ièrioorde  n'a  pû  fouflrir  &  perte>  &  Dieu  fléchi  par 
•la  voix  du  ùaîg  de  J.  C.  a  mi$  cotre  les  inai«s  de  & 
jMifaicorde  te  «fa  de iea«M968^  afin  fue  fOMOC  i 
les  diftnbuer,  ils  évîMit  ici  iupplioes  qu'il  deftine 
aux  réprouver  pendant  Petemite.  Mais  comme  ces 
grâces  font  le  prix  de  la  mort  d'un  Dieu  crucifié,  el- 
les nous  engagent  à  fouffrir  :  de  là  vient  qu'il  envoyé 
{>lu$  d'affliaions  à  ceux  à  qui  il  diftribuè  plus  de  gra. 
:cesi  Se  comme  il  y  a>dci  mis /(»:tes  de  ChfcfiieflÉ 
.Aûia  l'-E^Me  f  Dkà  a  ttc^  tiim  dtfferen^s  dans 
^employ  de  les  grâces.  11  y  a  prefflieteflieittdcSS  {)#i 
cheurs^  il  y  aiècoadement  dcsjuftes;  il  y  a  en  troi« 
fiéme  lieu  des  parfaits.  Sa  première  fin  dans  remplojt 
de  fcs  grâces,  eft  de  convertir  le  pécheur  :  la  iècon» 
de  eft  de  iparfeâtooner  les  juftes  :  &  ki  ooifieaie  eft 
de  cooibaiiBer  la  pindeftktaïkMi  des  parfaits  pour  les  . 
mirocuMBRi  Comme  ces  «çaoBs  denyeat  du  ftng  ^ 
J.  C.  &  dû  nicrite^de^  ioirffiaiion 
'  fermées  dans  les  periècutions ,  dans  les  di%raceS| 
,  dans  les  maladies ,  dans  les  affliâions  qu'on  foufFre 
dansi'efprit  du  Sauveur  crucifié.  Difbns  donc  que 
Dieu  fe  ftrc  des  tribukjtions  prcmiecciscoc  pouc 
cooyeitîf  les  jpecheuis  ^  en  fécond  lien  pour  pmb> 
Mnoar  les  junerf  À  en  deniier  lieu  poor  achever  ,  la 
fnàeàmaatk  des  parftits.  Geflhi  donc  t  efprks  niu« 
jMflkfic  rçWUes  9  de  murmurer  ,  contre  ce  i>ieu  qui  . 
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vous  Çr$^"t,  fes  affliârions  renfemcnt  une  Ibimx 
foftifioatioti  t  «de  ipcdkâôim ,  de  predeil»n«tkm.  •  ^ 
B  fofltd'eiheiiiilÀtiks4e8piemk^  dtf 
noftrc  Religion,  pour  convenir  que  ce  n'eft  pas  dans 
le  moixlc  que  Dica  donne  une  pleine  liberté  à  la  ven- 
geance, &  que  ^  mifencoide  arrête  Ion  bras  i  nous' 
toivons  a«id3i  ^ue  juilice  toute  lice  qu'elle  eft  par  les 
ÛàsSM&klÈà  iiifiiiief  de  f  s  sv  s-C  h  r  i  s  t  ,  donne 
quelque!  6cs^^  fiifiKpechsimîqu'dle  leilr  fiùtdiftillcr 
quelques  goûtes  dû  êA  ducakoe  de  fo  vengeances^ 
&  comme  une  di^eo'arrête  pas  li  bien  les  eaux  qui 
fc  promènent  fufpcncîlucs  dans  leur  canal,  fans  qu'il  eu 
forte  toujours  quelque  goûte  par  quelque  petite  ou* 
vcrturc  j  ainfî  la  miièricojKle  ne  peut  pas  fi  bien  lier 
le  bras  de  la  fôftîce  divàite,  qu'elle  ne  fade  to&joiu« 
^ater  quelque  ^ctiuoelie  dt  ft  <x>lefe«'  Mm  comme 
b-  ittffelwdiÀ  Se  te  jjiAioe  %^eiiia:e-beiiêient  $  comme 
dit  le  Propht;te,d^  te  fAyftere  de  l'Iiicm^iwdon  :  Jtt* 
ftitU  &  fax  efcnlau  ftm  \  ce  baiier  mutuel  les  a  fi 
bien  liées  dans  cette  vie,  qu'elles  ne  vont  prefquc  ja- 
mais l'Orne  iàns  l'autre  ;  tnfbrte  qu'on  peut  dire  que 
les  ouvrages  de  la  juttiOB  jehc  les  ouvres  de  la  mû 
ftrkocdt ,  &  que  tesMvfages  de  la  mifâricGÉde  fimt 
les  piodttAionï^  là  jvAidb.  'Mais  quand  Dieu  pu^ 
kiit  le  pécheur  en  <»tte  vîc,  quand  il  luy  envoyé  des 
traverlcs,  des  maladies,  dés  pertes,  ce  n'eft  pas  tant 
là  l'ouvrage  de  la  jurticc  que  de  la  mifericorde ,  puiP* 
que  ces  fléaux  ne  tendait  qu'à  fa  converiion,  oupour 
m'expliquer  avtc  im  Fere^  IViffliâion  dû  pécheur  dt 
une  mtferîcMde  qui  punit  avec  indulgence  ^  H  une  ' 
juftioe  qui  pardonne  «vtciâi  peu  de  Kvterfté^  Mifi- 
ficârdtM  pmiens^  jujHtU  fpttrcens,  O  admirable  condui^i* 
te,  c'eft  une  miicrieorde  en  colère  &  une  jufticc  qui 
convertit  ;  cette  juftice  toutç  mîïcricordieulë  quelle  . 
eft,  intttetn  quelque  façon  la  iufttce  vindicative,  elle . 
punit  les  teprouvez  &les  punit  par  leschofesqui  ont 
efté  tes  mâSes  &  les  inftrumcns  de  leurs  dimes  :  Pdc 
fnét  ^  fHKfàmk  fer  ktç  it"  fimmr  t  <2^e-fiù|  % 
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^t^w  le  Dim,  dans  VOdl.  de  VJlfcenfion.  ^ 
|imoe  miftricOTdieufe  Ar  la  terre  f  elle  fait  la,  mtïùb 
diofë  :  Vcius  avez  péché  par  les  yeéit  8c  par  des  re- 
gards lafcifsjil  faut  qu'une  maladie  trouble  ces  yeux: 
Vous  avez  péché  par  cette  langue  qui  a  déchiré  la 
réputation  de  votre  prochain  ,  par  des  médilances  & 
des  ca1omDie$  ^  il  £iuc  que  cette  langue  devienne  fè» 
die Vous  avez  tout  accordé  à  la  fcnfualité  de  vôtre 
bouche  ;  il  ikut  qae  ion  goût  foie  dépravé  par  luoè 
maladie ,  qu'elle  mit  remplie  {Pàmcrtume  'de  6et  : 
Vous  avez  pcché  par  les  yeux  ,  par  cette  bouche j 
par  cet  embonpoint  ,  par  ces  cheveux  frifez  ;  il 
faut  qu'une  maladie  confonde  ces  beaux  traits,  par 
une, maigreur  hideuië  y'quc  ces  yeux  foient  ternis  ^ 
que  cet  etnbonpoiDC  ilbir  deflèché ,  que  ces  'cheveux 
tombent»  que  cette  vaine  beauté  iè  fletrifTe  ;  8c  que 
loQt  amlî  que  vous  avez  fait  ièrvir  vos  côrj^iragiles 
i,  la  volupté ,  vous  les  conîâcrifcz  au  Scij^neur  ,  com- 
me des  vidimes  par  la  mortification.  Mais  quels  font 
les  effets  que  les  affliétions  produifent  ,  lorlque  le 
pécheur  correfpond  àia]grace  de  Dieu?  trois.  prin« 
cipaux»  M.  le  premier ,  c'eft  de  faire  connoître)^ 
-  Phomme  Ibn  péché  ;  f  affiKâicm  »  dit  le  Sage ,  oti- 
vre  les  yeux  ce  dànne'de  l'd^t  :  le  Seigneur  a  dé« 
chaîné  fur  moy  le  poids  de  fon  bras,  &  j'en  ay  efté 
inftruit,  &  erudivit  me.  Nous  trouvons  un  exemple 
célèbre  de  cette  vérité  dans  le  Livre  dcTobie  :  Ce 
jeune  homme  conduit  par  un  Ange  is'étant  approché 
du  rivage  d'une  rivière  pour  s'y  laver ,  appeitiut  un 
pqi^qn  d'une  grolTeur  mohftrolettfe  ^  î  cette  vèuii^il 
liit  faiÇ  dè^^ybur  »  il  appelle  à  ion  l&cbors  fon  td"* 
lefte  guide  :  OTwbf  învadet  me  :  l'Ange  le  raflèurc  j 
Ne  crains  pas, luy  dit- il,  ouvrez  le  venrrcdc  ce  poif. 
Ibn  :  Exvifcera  pifcem  ;  le  fiel  que  vous  en  tirerez 
cft  tres-bon  pour  cclaircirlaveuc:  Fel  valet  ad ungendos 
ochIos  :  Ç'eft  là  encore  un  remède  admirable  contre 
les  dembi6;  l^lez-te  fic  lfk  Runée  qui  enforara  ala 
^^iÉîhi  (fe  mettre  en  fiitte  toùtè  (brte  d'crprit^':  tmmU 
fiigabit  omnc  gcnHs  dmomorum.  Comme  les  Prop&Ç« 
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ties  nous  ont  «ftc  données  pour  noftrc  inftruftîoS  f 
nous  <^cvons  en  tirer  des  moralitcz.  Voyageans  fiir  la 
terre  à  la  faveur  du  génie  de  la  grâce  qui  nous  «ccom»» 
pagne,  cômme  un  Angec(c6rta Tobie  ,  toout  fom- 
mcs  iimvcntefimez  parties  maladies»  par  des  ^ver« 
•  l^tefc  mcmftrtieuldi  :  i  leun  approches  noftrc  infirmité 
VialannejSc  nous  nous  écrions  comme  Tobie  :  Domine 
kn/ddct  me  j  mais  que  nous  appreild  lagracr  ?  exvifcerti 
fifiem  :  Courage ,  cvcntreît  ce  poiflbn ,  entrez  dans  le 
cœur  de  cette  maladie  «  de  cette  diigrace  ;  tires  en  le 
fiel  i  Tes  amertumes  oât  la  propriété  de  vous  édaL* 
tet^  de  VQUS  Bûfc  fermer  les  yeux  aux  vaniteft  du 
momie  pour  vous  ks  hm  ouvrir  aux  biens  de  î'6b 
tértiité  :  frl  vsUt  ^  ungefdn  êmU$.  Brûlez-le  cé 
fiel  dans  le  feu  de  la  chante,  en  acceptant  avec  refi- 
gnation  ces  traverfes  s  ces  maladies  \  \x  fumée  en  diffi»- 
pera  tous  ces  démons^  foit  du  defefpoir,  du  blalpbi- 
.sne  de  d^une  infinité  de  murmures  qui  vous  $ooon9&> 
ps0ktxit  dans  les  mAlheurs.  Voilà  donc  le  premier 
effet  des  afiiâioiis ,  qui  eft  de  nous  éçlaûoer  \  &  en 
tÉ^  fi  iamis  n'avions  aucune  adVerfiré  dlns  le  mondes 
houisy  fixerions  noftrc  demeure  étemelle  :  mais  quand 
noftre  tranquillité  y  cft  troublée^  lorfque  nous  nous 
(entons  dans  Taffliaion  ,  ah  !  nous  connoiilbns  par 
li  que  ce  n'eft  pas  icy  noftre  centre,  &  qu'il 
le  chercher  dans  le  Ciel.  Le  fiscond  cftt  des  aâî« 
âîobs  eft  de  nous  d%oûter  des  creattircs  poiir  noua 
attacher  du  Qredteur  \  8c  enfin  on  a  recours  par  lài 
ià  mifêricordc.  11  y  a  trois  chofes  à  confiderer  dans 
l'affliâion  :  I.  la  créature  ou  le  fiijct  qu^on  afflige; 
1.  Dieu  qui  s'en  iert  pour  affliger  le  pécheur  :  &  en-^ 
fin  le  péché  qm  efl  la  caufe  de  Pamiâioa.  Qiand 
Un  pécheur  àt  afil^»  quand  il  perd  un  procès» 
iès  enfims  ou  (es  biens»  ics  di&nwes  luy  font  oîivxi^ 
te  yeux ,  il  écomè  b  voik  derE(piit  de. Dieu  qiit 
luy  parle  intérieurement  j  il  n'accuft  point  Dieu  qui 
l'afflige  y  parce  que  la  foy  luy  apprend  qu'il  eft  juftç 
ea  toutes  chplès  »  ilifiaitbica  que  ce  jugp  corro<npu 
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luy  a  fait  perdre  ibn  piocez  iDjuftemcnt  \  îàaîs  u 
igtit  bien  qaHl'fie  L'^roit  pas  fait  ;  û  Dieu  ne  Pavoic 
pends  :  lumi  cddfidenmt  les  çholès  qui  Faâigénc  , 
comme  des  çottiès  inftrumentalès,  dônt  tMeu  fe  ierr 
pour  l'affliger ,  il  s'en  prend  à  luy-méîne  &  trouve  la 
cau(ê  de  fes  tribulations  &  de  fcs  dilgraces  dans  foa 
péché  :  MifericordU  Domini  quia  tien  fnmns  cartjkmpti^^ 

^Hut  non  dtfècmim  miftt^àtiêmi  ijus.  David  ^yànt  pé- 
ché mit  un  Ange  ^qui  tendît  une  épée  fiifpeiiduë  en' 
l'air  pimf  le  frapper  ;  il  n^K:cu(e  pis  cdt  Ange ,  il  nt^ 
Vcn  plaint  pas^  pÂrcc  qu'il  fçaic  qu'il  eft  rihttniniènt* 

de  la  juftice  de  (on  Dieu  qu'il  a  ôffcnfé  ^il  ne  s'ea 
prend  pas  à  fon  peuple ,  il  cherche  la  viftime  de  foa 
reflcnnmcnt  en  luy-mêmc  &  confeflè  fon  péché  :Eg9 
fim  fui peccdvi.^onzflLx&^ioti  fit  crois  ouvertures  :  i.- 
«lie  ouvrk  ioux  eipr k  aux  hiaiîeres  dû  Ciel  :  1.  èllé 
Mvm  £»n  totlir  'an  ^r^et  'd'à^rotr  offenré  pieiiï  2.^ 
"cQexiuvrit  fes  yeux  ' aux*  lâirmes.  Voilà  qud  eft  lé 
dcflcin  de  Dieu  en  affligeait  le  petheur ,  c'cft  de 
faire  la  guerre  au  pechc  6c  non  pas  au  pécheur  ,  1cm- 
fclablc  en  cela,  dit  un  Perc,  a  un  médecin  qui  ne  fait 
pas  la  guerre  au  malade,  mais  à  la  maladie.  Maisj'ay 
ék  qii^lfi  affliâions  nous  infpirenc  du  dégoût  pou^.  ^ 
les  attmUfSi  'loriq(t*an  |iecheur  fe  voit  trahi  par  un; 
^ia&ldy  plÉicapablèr 
d'aniedir  rafifedion  qu'il  pScitfoir  avoir  pîMhr  h  chai?  * 
&  le       que  cela  -,  lorfqu'un  homme  eft  perfecu  té  par 
des  ennemis  qui  troublent  fon  repos  ôc  fa  fortune  , 
lorfqu'il  fc  voit  agité  par  lestraverfes  que  luy  caufcnt 
fcs  ennemis^  il  u'hcfite  fHis  pour  lors  à  fe  dégoiàter 
de  la  terre;  te^^  Eiie  cpli  déploroit 

ifon  ibrt  foiij^it^|pÉià^^^ 
de  Je  tirer  du  lÉonâe  |k)ur  }'enl5m^a^ 
de  l'impie  Jcïabel.  G  eft  ainfi  que  Dieu  en  agit  à  l'c^' 
gard  des  pécheurs  5  la  Sageilê  voit  bien  que  ce  fèroit 
travailler  en  vain  que  de  vouloir  arracher  au  monde 
un, ccew^i  y  tient  par  tant  d'attraits,  par  tapt  de 
jpiliGrs  ijçacîrlait-ellci  ;cUrl^^ 
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<;ontrc- temps  que  le  monde  n'a  rien  de  plus  confiant 
que  L'inconilancc  même  j  que  c'^ft-là  un  thcsurc^toia 
peines  &  de  tribulations  :  il  faut  que  ^ce  fi«l  qui  d6* 
pmve  beureufeaient  le  goût  de  ce  Tolwttteux»  Iç  ùJb 
«(pirer  après  des  pl»Crs  plus  Iblida .  ;  oc  comme  •  uoo 
noui  rice  qui  veut  fcvrer  fon  nourrifibn  met  quelque 
amertume  à  l'extremiccde  fon  tetinpour  le  dcgoûcer;^ 
de  même,  dit làint  Augullin ,  Dieu  attache  une  amer«% 
tumc  prudente  aux  chofcs  du  monde  pour  nousipoi^ 
i  aiiner  les  biem  celcites  :  Jnjin  Deus  éimmtiêdi^ 
mm  rifum  ififenortm^  m  Sfçant  4fMre  Jupmord,  OiXf% 
Se  ùiùt  Grégoire ,  examinez  vôtre  vie  dans  Pétat  d6 
T^tre  iânte  &  dans  l'état  de  vôtre  maladie,  fie  pour  lora 
vous  m'avouerez  que  vous  avez  vécu  plus  régulière-* 
ment  dans  le  temps  de  vôtre  affliction  que  dans  celuyv 
de  vôtre  profperité  ;  Innocemms  Agrotafti  fudm  vixifih 
lia  Sag^ilê  divine  prévoit  fort  biea  quefi  jeuiio 
'  li^^é  jp^ïfloit  de  fes  premières  fiiices ,  il  ne  maor^ 
querpit  pas  à,  vivre  luxurieufca^eiit  ^qu'fl  te  Acri&Os. 
roit  à  la  débauche  ficfouvent  i  la  vengeance  :  mai». 
Dieu  pour  tempérer  cette  humeur  fougueufc ,  ré- 
pand une  mortelle  langueur  fur  Ibn  corps  ,  &  lo 
imet  .en  état  de  ne  pouvoir  exécuter  fes  defirs  8c  iês* 
'mou^ep^^n  '  ^.tqiiàMUEs  eu  beauQO\qp^  de 

MiKhiapt  pour  la  cpqùeterie^y  w  a  aimé  à  êrrewuë; 
St  à  voir  «  à  df^ppt^des  ()ouceurst  fie â; en  recevoir; 
cependant  le  Seigneur  qui  prévoit  que  Icsftteâacles, 
les  promenades,  les  rendez- vous  f<:roient  ion  occu- 
pation ,  la  frappe  d'une  infirmité  foudaine ,  &  la  dé- 
tient cUns  le  lit  pour  l'éioigner  de  ces  lieux  fufpeûs. 
.Ën  un  mot JVkffieurs ,  toutes  les  affliâtoos  font) 
1»>ûiours  fiilut^uircs.  Je  firaf^eray ,  dit  le  Seigneur,  fici 
je  gueriray  z  PirfHtim»  &  ego  fanahûn  tM:fi  jedechar* 
^e  le  poids  de  mon  bras  fiir  œt infortuné,  c'cil  pour 
le  faire  rentrer  en  lu  y,  &  luy  apprendre  a  faire  un 
meilleur  ulàgc  du  temps  que  je  luy  ay  donné  pour 
ibn  falut  >  fie  non  pas  pour  vaquer  au  ccrcglement  fic 

«]l'iigfiii|j^G^^  ,Qdk ain^  que  D^u^m^^t  à*  l'é^^ 


•  1^3^  cët  eii&àt  déréglé ,  dont  iei  proftîtutions  Se 
la  prodigalité  font  fi  célèbres  dans  TEvangilc  :  vous 
Jçavcz  M.que  ce  jeune  homme  entraîné  par  la  violen-  • 
Ce  dé  fcs  paflions ,  demandai  fon  pere  ce  que  la  na- 
ture luy  accordoit  fous  le  prétexte  d'un  loi^voya^ej 
il  toiiche  ce  qu'il  poiivoit  prétendre  :  mais  à  peine 
tuft-il  tcrâlclié dequoy  fotiiUr.à  6  volupté, qu'il  ttti 
cfe  pâtfîon  en  paffioh  ,jufqù^a  cè  qu'ayant  diffipé  fi 
fubftance  eh  vivant  luxurieulêmcnt ,  il  fe  vit  con- 
traint dànrf  l'excès  de  la  faim  qui  le  preflbit  à  icnôur- 
Jtir  des  viandes  qui  ctoient  plus  capables  de  le  faire 
inourir  que  de  le  faire  vivre.  Ce  fût  cette  cruelle  ex- 
trémité ^ùi  le  fit  rentrer  en  foy-mêmc in  fe  réverfHs\ 
il  côtoââoie  6  ibilère  &  &it  réflexion  fox  &s  débao» 
dièi  &  iiii^  fej  pùâïtL^  &  alors  il  formâ  le  deflèin  de 
lS*aIter  prbfterhcr  aux  pieds  de  fon  pere  >  d'avouer  fcs 
déreglcmeris ,  implorer  (à  mifericorde,  6c  luy  fatis- 
feire  par  tin  entier  amendement.  Voilà  ce  que  font 
lés  affliânons  dans  un  pécheur  ;  elles  luy  font  ouvrit 
tès  yeux  fur  lès  infidelitez  filées,  il  rentre  en  lùy^ 
ihéme  >  il  (è  retrouvé  daiis  ion  égarement  :  aôxptanc 
feadvdirfitez  ^  éliés  luy  tidiiikiit^ j^u  de  pénitence  ^ 
&j*ofe  dirc  qu'elles  produiiehtlc'mimc  effet  que  le 
martyre.  11  y  a  long  temps  que  le  martyre  a  efté  ap- 
pellé  un  baptême!  de  (àng  par  lés  Pcrcs  de  PEglifè, 
parce  qu'il  efface  tous  les  péchez,  &  fàtisfait  pour  _ 
ttititifiies'  pcînés  qui  leur  font  dcucs  &  d'une  manie-  . 
rëpl^ékcetlenteque  le  bàptéliiè  d'eaii:  Or  je  dis' 
tfUi^leiî^àliaÂlc^^  qùèlqàe  tàxixé  qu'éUesfoierit  & 
4^Vfllfs  puiffent  étire ,  produîfent  lés  m'êmès  cncts  que 
le  martyre,quand  on  les  fouffrc  dans  un  efprit  de  péni- 
tence :  Vous  Paver,  dit  Tobie ,  BenediSlHm  norhen  tHum^ 
àeifipeur  que  voftre  Nom  foit  bénit  \  qnU  ckrairatui 
jnens  mifiricênUém  fiicis  &  in  trihnldtione  fttcéttu  di* 

tkUtis  y  parcéqueaprés  aTôir  efté  en  Golm  Vous  f^^^ 
te  mifeiicorde  &  que  vpus  remettez  les  peclijeS&  dan|^ 
llfis  tribulations.  D'où  vient  donc  que  les  affliâioni 
fjuilbilt  û  ordioaires  ne  font  point  d'imprcffion,  ^ 
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ne  produifent  pas  ces  effets  ?  d'où  vient  qu'il  y  a  _ 
peu  de  pccheurs  qui  (ê  convertirent  dans  les  advcrfî- 
tcz  ?  c'cft  parce  qu'ils  n'en  font  pas  un  Aiot  u%c« 
ic'eft  parce  qu'ils  ne  les  reçoivent  pas  dans  un  dprit 
de  martyre  &  de  peûitente  •  C'eft  ce  que  fiint  Augu»  ' 
ftin  a  fort  bieti  remarqué ,  quand  il  a  dit  que  les  hom-  ^ 
mes  pleurent  leurs  fléaux  ,  &  non  pas  les  péchez  qui 
leur  attirent  les  fléaux  :  Flagella  fua  dolent^  cjnatn  fia' 
'gellabuntur  non  dolent  j  ils  Icront  inconfolablcs  à  la 
i)erte  de  cet  en&nt,  de  cet  ami,  de  ce  parent  jilspleu- 
ireroht  un  corps  puant  j  donc  une  ames'eft  retirée,  S< 
ils  ne  gemirom:  pas  voyant  line  ame  abandcmnée  de 

Dieu  :  Luget  corpus  à  quê  recept  émimd  ;  non  luges  msi-, 
mm  a  f  im  ntiffit  Deus.  Fatale  icnfibilité  dont  faint 
Auguftin  s^accufe  dans  (es  Confeflions  ,  lorfqu'il  dit 
qu'il  rcpandoit  des  larmes,  lifant  dans  un  Poète  la 
mort  de  la  Reine  de  Carthage  Didon,  tandis  qu'ils 
lùpportoit  avec  gayeté  de  cœur  la  mc^c  ^irituelle  de 
ion  ame  :  Cogeiar  fkrun  Didonm  mmumn^  dum  à»- 
uHm  k  u  mtrkntem^DiUS ^  vitam  métm  ficcis  finra» 
êcnlis.  Malheur  à  ceux  qui  bornent  leur  reflentiment 
dans  leurs  aôliâ:ions,à  ce  qui  regarde  la  chair ,  &  qui 
ncTlcs  rapportent  jamais  à  leur  amendement  fpirituelî 
c'cft  par  là  qu'ils  évacuent  le  fruit  des  aflliaions! 
pui^u'eUes  juftifient  le  pecheur£c  pcrfcâionncnt  te 
jufte. 

.  W  ^  Oeft  un  itijet  tirdîtiaiie  de  Icandale  aux  homniea 
ti^ii»  contre  la  Providence ,  de  voir  comment  elle  Ibuffre 

que  les  gens  de  bien  font  perlccutcz  par  les  mcchans. 
Combien  y  a-t-il  de  perfonncs  vcrtueulês  qui  font  en 
but  à  toutes  les  miicres  ?  Pofuit  me  ^uafi  fignum  étd 
*  fagittam.  Voyez- vous  cette  pauvrie  famille  rumée  par 
l'mjuilice  d'un  Juge  corrompu?  elle  vit  cependant 
iàintement.  Voyez-vous  ce  pauvre  malheureux  qu'on 
traîne  de  tribunal  en  tribunal'  pour  le  cof)(bmmer? 
Voyez-vous  cette  pauvre  femme  chargée  d'enfans, 
&  quin'a  pas  Ibn  neceUaire?  Doù  vient  que  Dieu 

M  leur  j^iij^ite,  |>as  des  patrons  fie  des  proicâcurë  ' 

« 
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C^eft  la  une  naflelle  agitée  des  vague*  &  des  tem- 
peftcs  de  la  mer  du  monde  j  la  Providence,  de  DicuL 
ftmblcêtre  aiToupie   cepcodant  le  Prophète  m'ap^ 
^rend  qw  celùy  qui  gouverne  IfraëLne  dort  jamais  t 
£€ce  non  dormUdtk  ncfne  donrnet  ^ui  enfiodit  IfhaéU  : 
D'oà  vient  donc  ce  (bmmefl  v  cet  abandon  apparent. 
&  nfiyftcrieux  du  Jufte  dans  Tadvcrfité  ?  Ah  !  c'eit 
pour  le  purifier ,  &  le  icparer  entièrement  des  crcatu-  • 
res.  Et  c*cft  ce  qui  a.  fait  dire  à  fàint  Paulin  que  la.*/ 
fièvre  luy  fcrvoit  de.  purg^toii^  yiieu  mM  furgatom. 
tUm  fihm.  Ëh  effet  une  maladie  purge  en  nouatoaC. 
ce  qu'il  y  a  de  teritftre  &  de  vicieux ,  lorique  noua, 
h  foufrons  dans  I'c(prit  de  J  k  sj;  SrC  h  a  1  s  t  ;  c'cft . 
là  une  fbumaife  où  Te  véritable  or  elt  éprouvé,  tan^^i 
dis  que  la  paille  fume  ,  dit  faint  Augultin  ,  par  les^ 
imprécations  qu'elle  vomit  contre  la  Providence»^ 
C'eft  là»  dit  £ûnc  Ifidore,  une  eigcce.de  cpnfccra-», 
tîon  qui  nous  rend  des  templea  vivans  de  J  &i»us-». 
Chris  t»  £c  qui  les  piirifiede  toutes  les  ordures  de:;, 
h,  chair  8c  du  fang  :  il  faut.què  les  pierres  vivantes^ 
de  cet  édifice  lôient  taillées  ,  cizelécs  &  polies,  pour^ 

être  placées  à  propos  dans  leur  lieu  :  THrifionibiis  pref^- 
fnris  cxpôliti  lapides,  L'afîliélion  feule  acceptée  dans.  ' 
un  cfprit  de  Chriftianifme,  opère  ces  prodiges  ,  &  le. 
Ciel  regarde  la  confiance,  du  jùfle  dans  PadvcrfîtCi^ 
comme  la  preuve  la  plus  fènfibie  de  &  fidélité,  de  6l. 
ibumiffion  &  de  (on  obe'i(Iànce.,Dieu  fe  plaift  àikire  « 
yericr  des  larmes  3t  ceux  qu'il  aime  ;  il  écoute  avcc: 
plaifir  leurs  Ibupirs  &  leurs  gerailTcmcns ,  &  s'il  les  . 
afflîgr ,  c'efl ,  dit  un  Prophète  ,  parce  qu'il  ell  ua , 
Bieu  jaloux  ,  Dchs  z^elotes.  11  veut  poflèder  lecœut^ 
de  l'homme  daos  tpute  Ton  étendctè ,  il  n'en  aime  pasr» 
lè  partage  ;  Sc  comme  ileft  impofiible  d'être  dans  ia^ 
profperité  fans,  avoir  quelque  attachement  aux  aea^^ 
,  tares ,  que  filit  pieii  ^  il  (è  ftrt  des  adverfitex  comme-, 
il  fit  autrefois  des  flammes  de  la  fournaife  de  Baby-, 
lonc,  qui  brûlèrent  les  cordes  qui  lioient  ces  troi^ 

cn&n$  qui  y  étpiicQC  oondamaez»  mais  qui  ne  s!cii^ 
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prurent  jamais  à  leurs  corps  :  VincuU  uruntur ,  corù^réà. 
mn  uarumur.  Voilà  ce  que  fonc  les  affliâiçjiis  ;  il  ¥4 
ifans  le  cœur  de  rhomme  quelque  iecret  attacoc^ 
nient  7m,  créatures;  il  fkut  le  j[etter  dao^  le  ^  .de  lif . 
trîbulation  ,  il  (mit  que  ces  liens  (oient  Imilez  pour 
le  remettre  dans  une  entière  liberté.  Ah!ne  vousplai^ 
gncz  plus ,  ames  juftes ,  de  la  dureté  prétendue  de 
votre  fort  \  regardez  les  afBiétions  avec  les  yeux  de 
la  Foy  3  &  vous  verrez  quelles  vous  qu:hent  unfonds^  , 
ihépuiiàble  de  douceurs.  Vous  (kmandez.  tous  ief 
jpius    Dieu  dans  1  Vcablemént  6^  vôtre  cœur 
quel  tSi  le  péché  qu'il  veut  punir  en  vous  \  qu'ay  je 
fait  pour  être  fi  malheureux  ?  &  moy  je  vous  dis  \ 
c'eft  à  caulè  que  vous  eftcs  jufte  que  vous  eftes  affli-" 
gé.  C'eft  ainfi  que  parla  l'Ange  àTobie:  à  caufc  que 
tu  étois  jufle  &  agréable  aux  yeux  de  Dieu ,  il  iaUcH^ 
qiie  les  affliâpions  t'éprouvalTent  :  ^an4o^Hu/m  4C' 
ffevtHS  eras  X>€ê  ,  meejp  entt  fU  tnkuià(i»  frohém  II. 
fiilloit  que  cet  Epoux  de&ng  s'unît  plus  intimement 
à  vous  par  les  croix  9  &  que  vous  trouvafficz  dans  * 
vos  travaux  des  occafîons  de  mérite  pour  répondre  à 
Dieu  de  vôtre  efperance  &  de  vôtre  foy.  Saint  Ber* 
nard  demande  pourquoy  le  Seigneur  ayant  effacé  lo 
jmhé  par  \t  Baptême,  n'en  ôte  pas  aui&^toil  lespeî*» 
nés  qui  en  bat  les  effets?  Et  il  répond  »  que  Dieu  a 

lailfê  cette  pénalité  pour  deo3crailoQs:pnfenrâ^  * 
pour  purifier  l'homme  ;  fea>ndement ,  pour  luy  don- 
ner des  occafions  de  mente.  Ouy  ,  mon  Dieu,  il 
n'appartient  qu'à  vôtre  mi(èricordc  infinie  de  purifie^ 
IHiomme  en  l'accablant  d'adverfitcz  ;  que  les  malar 
dies ,  que  les  pefles  x  que  les  perfecutions  vienne^ 
Ibndre  fiir'  ce  corps  mortel ,  plus  il  fera  chargé  (]Pin« 
ft-mite? ,  plus  il  fera  dignç  de  Diçu  :  Q^antp  mfirmior 
torpore,  tami  dignior  hémtéttfr$  Deo,  Qu^un  Medecir^ 
dit  fàint  Chryfoltomc,  s'apperçoive  qu'un  malade 
cft  chargé  d'humeurs  vicieufcs  5c  peccantes  ;  il  a  re- 
cours à  des.  remèdes  violens  »  il  le  purge  ,  &  il  faut 


* 
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pour  le  Dim.  datis  VOB.  de  VAfcenfion, 
«èéca^mais  auffi  laûnté  qu'il  recouvre  fçait  bien  Ié\ 
«iédoimnager  des  peines  qu'il  a  efluyécs*'  Qu'un 
Chreilien  aye  encore  quelque  chofe  dte  terrcftrc  6c 
de  charnel  j  il  ne  fçauroit  s\inir  parfaitement  a  Dieu 
qui  eft  un  Efprit  éloigné  de  la  chair,  âcinfininienc 
épuré MTiais  que  fait  Dieu?  il  employé  dei  remcaes 
vioknsy  il  fuicitedet  aâliâiom'&  Ues  maUdieç  ;  Sc„ 
«rat  cela       pas  pour  l'abattre  »  ionais  pour  le  puri? 
.  fier.  C^e  dh:  dooc  Dieu  i  ce  jttfte  mi?il  i^oit  exërcî 
dans  la  carrière  des  tribatations  ?-  Noli  tknére,  fervï- 
nteus  Jacob  :  Mon  cher  Icrviteur ,  mon  pauvre  J^cob,, 
n'appréhende  pas,  aye  courage,  entre. dans  le  det 
fcin  de  ma  Providence  qui  t'afflige,  excite- toy  à  des. 
iSntunens  de  confiance,  ne  crains  pas,  noU  titûmi  jé< 
«épandniy  l'eau  celefte  de  mcs  confolatiôns  fur  tàii^ 
Mie  altérée  \  effimdém  éêfnam  fiper  fitimmi  &  mà^ 
JKnedîâion  feni  etemellen^keitt  accordée  i  ta  pofterw 

■léj&  bertediElionem  jmam  fufer  ftirpem  taam.  O  fecrcC  : 
admirable  de  favorifer  les  créatures,  dont  l'amour  di-  . 
vin  s'eft  le  fèul  aperceu!  de  quel,  genre  font  vos  chat 
tes  carcffcs  ?  vous  eftes  un  époux  de  fàng,  commC;^ 
iScpboM  difoit  de  Moyfe  à  l'ame  fidelle  i^Sponfus  fkri^  ^ 

£^\mm  m  mihî  <i  ;  vous  voulez  nous  donner  le  bai- 
de^paix ,  &t:ependant  on  ne  voit  ftmir  que  traits, 
qu'cpécs  de  vôtre  bouche.  Ouy ,  Mcfficurs,  c'cft  là 
.le  plus  fenlible  témoignage  de  l'amour  de  Dieu,  il. 
honore  de  (9n.  affcâion  ceux  qu'il  châtie,  a  s'il  de* 
meure  av^c  eux,  ce  n'eft  que  dans  ks  tribulations.. 
Ën  faut-  il  davantage  pour  convenir  que  les  aâlic-^ 
tiona  perfeâioBnent  le  jufte  ?  M^is  achevons  ,  8(1 
voyons  Goannent  eUes  ^âfbmindic  la  pcedeftinatiboLs 
des  Elus. 

Il  n'eft  rien  de  plus  caché  à  l'homme  que  fà  prc-^. 

deftination ,  c'eft  là  un  myftere  qu'on  ne  dévclop-. 

peca  que  lorfqu'il  iêra  temps  de  l'exécuter  j  aucun 

ne  peut  igavoir  fins  une  révélation  particulière  t  s'^ 

tft  digne  o'afttoar  ou  de  baine  ;  Pelprit  humain  ncr 

ég^sm1lemm  daweer  dtietet.^  8c  qûelque  écUi& 

D  iiij    _  . 
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que  Phommc  foît ,  ce  n'cft  pas  à  luy  à  connoîtrc  cc4 
heureux  moxneos  que  le  Pere  Eftcri;vel  a  rekrvez 
&  paîffi^nce.  iHoxxs  pouvons  néanmoins  tirer  des  coiw 
|eâur»^»  des  rsiifon$  probables  dans  k&  ËcricureSa, 
qui  nous  fàQcnt  connoître  ce  bienheureux  fort ,  ea 
ïious  découvrant  les  voycs  &  les  moyens  pour  y  ar- 
i;ivcr  :  niais  je  ne  trouve  pas  de  plus  icur  moyen  dans 
ks  Ecritures  pour  nous  fauver ,  que  la  voye  des  af- 
fijâions.  C'efl  pour  nous  apprendre  ce  fccrec  admi^ 
rable^  que  le  Seigneur  a  tantôt  dit  que  fes  cofà»  . 
pleureront  tandis  qu^e  Je  monde  on^  i  qa'ik  feront  ' 
^^ccabk^  de  triftcflb  tandis  que  lef  mondains  vtvroni; 
dans  1rs  pl;A(lr$  &f  dans  les  délices  ;  mais  qu'en  &a 
cette  triltciîc  fcroit  changée  en  une  joye  ctcrnelie  , 
que  la  jaloufic  des  rivaux  >  ou  la  violence  des  enno- 
mis  ne  fçauroienc  leur  enlever.  Tantôt  le  Sauveur 
avançant  la  félicité  des  Bienheureux  dans  le  mondes»,  , 
.  fiiit  un  tr^iport  dç  cette  couronne  (ùr  la  de 
ceux  qui  Soà%  periêcutcz  pour  ^  juftioe  :.  ^«^«^  c^«> 
Ah  !  lequel  des  deux  (t  fera  trompé  fiir  ce  gc^re  de 
bonheur,  ou  Dieu  y  ou  le  monde  ?      quoy  le  mon- 
de fait- il  confiftcr  fa  félicité?  C'cfl:  dans  la  jouiïlancc 
des  plaifirs,  dans  la  profuGon ,  d^s  l'abondance  Se 
dans  la  joye  «  ou  P^bus  »  pour  m  ieux  dirp  »  d'une  ini;- 
.  menfc  fortune  :  Bcatum  dixemm  pophlim  em  W  Jmt^ 

félicité  trompeufe  &  figMi^ée  \,  où  de^^do^-nout 
chercher  nôtre  bonheur ,  Chreftiens  !!ic'eft  dans  les 

affligions ,  dans  les  peines  ,  dans  les  tribulations  y 

ç'cft  là  oii  l'on  trouve  U  couronne  de  la  gloire; 
"  Jfeati  cfui  pirfeciitlortfm  ,  &c.  Ç,t  c'cft  ce  qui  a  tuit  di- 
à  iàjyat  .?auU  qu'un  moment  de  tnbulatioa  opci;e. 
.  en  nous  ùo  poids  etemd  de  gloire.  Que  ces  paroles 

(ont  coctfolantes  !  Mmintém^um  &  iêvg,  mi/ÙMtioffiâ: 
.  ttenmm  doriàt  f  ondait  ûferdtf^  im  mjkis*  Pelez  ,  ^il 

vous  pla'lt,  CCS  exprc(lîons;un  moment  de douJeuis. 

nous  attire  un  poids  éternel  de  gloire.  Mettez,  dit; 
•  làint  Auguftin ,  dans  le  baffin  d'une  balance  ces  ad- 
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lté  eettè  couronne  t  cette  étendue  de  félicité  qu< 
Pieu  a  promis  i  ceux  qui  pleurent  ;  vous  verrez  le 

quel  des  deux  poids  l'emportera;  vous cxpcrimentc 
rez  que  vos  douleurs  ne  font  que  d'un  moment ,  qu 
•vôtre  recompenfe  (èra  immenfe ,  crernelle  >  8cqu< 
toutes  ces  pdlions^  toutes  ces  croix  ^ui  nous  opprî  , 
ment  >  ne  font  pas  dignes  de  la  gloire  que  le  Cie 
nous  a  promis;  Non  fnnt  c^ndîgnd  pétjjîones  hujus  nmn^ 
d$  ad  f^turâm  glonam  ijHét  rmUbitwr  in  miis*  Ajou^ 
tez  ,  Mcffieurs ,  à  tous  ces  avantages  laugufte  mo- 
dcllc  de  lojfFrancc  que  Jesus-Christ  nous  a 
donné  dans  fa  perfonne  ;  c'eft  au  mérite  de  l'imita- 
lion  &c  de  la  conformité  que  nous  aurons,  avec  cet 
adorablç  Crucifié ,  que  notre  predcftination  eft  Sc 
fera  attachjée.  C'eft  l'importante  vérité  que  S.Jean 
nous  apprend  dans  ces  paroles  ;  fios  fntdelHnavh  f,koi 
•Br£f€ivit  eonjhrmes  fieri  imagini  Filii  fhi  :  Le  Pere  cc- 
Icfte  a  predeftiné  ceux  qu  il  a  préveu  devoir  eltre 
conformes  à  fbn  Fils  :  Qiicl  Fils ,  Meflîcurs  !  cfl-ce 
le  Verbe  glorieux  Se  triomphant  dans  la  gloire  ?  Ah  ! 
îl  eft  dans  cet  état  au  deffils  de  nos  imitations ,  il  eil 

Îetranché  dans  une  lumière  inacceffible  i  dasi$  quel 
tat  devons  nous  donc  IHmiter  pôur  être  predeftiné  ? 
c*eft ,  Meffieursy  dans  l'état  de  fçs  humiliations,  de  fts 
ibulFrances,  de  fês  tribulations  :  jettes  les  yeux  ,  vous 
liit  rApoftre  ,  fur  cet  lUuftrc  Auteur  de  votre  foy  , 
^\jiX  ce  divin  Confômmatcur  de  vôtre  laîut ,  qui  s'cft 
immolé  fur  la  Croix  avec  joyc  ;  Sc  apprenez  à  çe 
ipeâacle  à  confommer  vôtre  predeftinatidn  par  la 
«nérne  foômiâion  dans  vos  ^uffirances.  Ah  !  n  cela 
étoit  quelfe  gloire  pourrie  Sergaeur,  qui  permet  les 
tribulations  pour  être  honoré  dans  fes  viftimes,  8c 
quelle  édificatoin  pour  nos  frères  !  Bien  loin  de  confpi- 
rer  contre  leur  repos,  de  Içur  rendre  injure  pour  in- 
jure, mal  ppur  mal ,  nous  dirions  avec  Iç  Prophète  : 
Sédutem  ex  inimicis  noftris  :  Foibles  énaemis  vous  n'à^  , 
'W  rien  ouUié  pour  pouflbr  â  bout  ma  patience  8c 
ailler       lepos.  Çej^epàf^t  fo^cz  tous^xmfi^ 
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dus  dans  vôtre  malice,  puifqu'ellc  n'a  ^êrvi  qu^à 
prcdeftmation  âc  à  mon  faluc  :  efprit  de  rdignacio^-. 
oui  doit  èftre  familier  à  cous  les  Chrcftiehs.  11  y  avoi^ 
dit^  £iint  Âuguftin trois  Croix  fur  le  Calvaire^  l'une 

Îui  écoit  une  peine  âns  cauiè  ^Sc  die  eft  devenue  une . 
>urcc  de  gloire,  fœnét  fine  cétufa  &  eft  glorificatioiV^M" 
trc  qui  éioit  &  la  peine  &  lacaufè,  mais  clic  fut  un 
lit  d'^amandement ,  fœna  cum  ca,uféL  &  emendatio  j  & 
la  dernière,  je  veux  dire  celle  du  mauvais  larron,  fut 
accompagnée  d'impenitcnce  Se  de  makdiâion  »  fmns^-. 
cum  cdufa  &  mahdiClio,  Tous  les  hommes  dans  queU 
que  état  qu'ils  foient»  font  deftmez  à  l'une  de  ces. 
trois  Croix';  laqueDe  ehoifirons  nous  ?  pécheur  tu  y 
trouveras  un  jufte  châtiment,  mais  apportcs-y  un 
cfprit  d\imcndemcnt  comme  le  bon  larron.  Ames, 
juftes  pcut-cftrc  n'eftes  vous  pas  redevables  de  bcau^ 
Coup  de  dettes.  Se  vos  £itis&a:ions  ne  iont  pas  gran- 
des j  niais  glorifiez  -  vous  par  la  Croix  de  voftiÇ: 
Maiftre  \  fi  vous  n'y  trouvez  pas  voftre  ièntence^ 
€?fiSi  li  un  (ùjct  de  predeflinatioB  pour  vous  :  Fm^m. 

fine  caufa^  fed  glorlficatio  ,  fed  pradejtinatîo,  Jes  US-- 
•  Christ  de  ce  lieu  de  home  en  a  fait  un  thrô- 
ne  de  gloire  ;  d'un  fujct  de  fupplice  il  en  a  fait  un 
lacrifice^  il  ne  dépend  que  de  vous  de  f^e  ces  heu* 
leuiès  metamorphoiès  i  étou£^  tous  ces  ireflenti»- 
mens  »  baifez  cette  main  qui  vous  frappe  ;  .  immolez- 
vous  comme  une  hoftie  vivante,  raifi>nmible,&agreap 
bic  aux  yeux  du  Seigneur  y  luy-mime  vous  a  tracé- 
le  chemin  des  afHiétions  pour  parvenir  à  la  gloire:-. 
•  Oportuit  Chriftum  patl.  Suivez  fcs  heureux  lenûa's  ». 
&  vous  parviendrez  au  icjour  de  là  fciiàté. 

SENTENCES  J^E  L'EGRITVRE. 

* 

jMii.i^  Z  ^-^li^  f^g^ ,  ^  ^    JLdmilaiis  ^  renâacemcnt ,  elle. 
'    ml  bm»êjm  ;  iim  amim  *  l^afflige^  parce^  quc  l'heure  de  fon 
ftfêrii  fumm ,  jmMm  imt   tiarail  eil  venoë  $  mais  lor fqu'clte: 
mmhpiffkr4t  tr^ffiif  fkiaisiiM«^  aamoii4«fc  Wa9s 
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Ute  ce  qu'elle  a  foufiFcrt ,  Se  clic  (c  dium ,  quia  natm  êft  h&ma 

ri^/ouïr ,  parce  qu*un  homme  eft  né  in  mtmdum.  Et  vos  igitur 

fur  la  terre.  Ai  n fi  ,  mes  difciplcs,  ntmc  trijlitiam  habetis -y  ite^ 

vous  eft  es  maintenant  dans  le  dciiil  rum  autem  vidih  vos  ^  (ji» 

&  la  triftcflc,  parce  que  je  fuis  fur  ^audebit  cor vefirum.ér 

le  point  de  me  feparer  d'avec  vous  ;  dium  vifirum  nêm  toUit  k  ; 

mais  vous  aurez  bien  tofl  la  coqCq-  V9ikiu 
latioQ  de  me  rcy9ir  ,  la  joyc  fucccr 
^eiâdans  Vfttre  qç^â  la  criftefTcy 
cette  joye  ne  you^  kt^  jamatt 
oftée. 

OnumBere.j'ayQMittfefti^vd-     M^fifi^         '«IMi  JosvliX* 

tre  nomaiixiioniiyie^^il^  i6»<iM»i»m  y»i  di40î  mèi . 

choifis  &  que  vous  m'aveac  ooofiez;  d§  mundo  y  tut  erant  ,  (j^  , 

ils  étoient  d  vous  »     vous  me  les  1^16»  mi  dit^ftà^  firm^ 

avez  donnez  { ils  ont  confervé  fidel-  mm  \  ttùfm  firo/f^ftinmft  ; 

lèment  vôtre  parole  que  je  leur  ay  ntmc  eo^noverfmt  crn^ 

annoncée  ;  ils  connoifTcnt  mainte-  nia  quA  dedifii  mifn  aès  te 

nant  que  toutes  les  cho(cs  que  j'ay  fum  j  quiavtr6éiqM£JeJift^^ 

en  mon  pouvoir  viennent  de  vous  ,  mihi ,  dedi  eis,  ^  ipfi  acce^ 

parce  qu*;  Is  ont  conccu  ce  que  je  leur  ferunt^^  cognùvtrunt  quia  à 

ay  cnfcigné  de  vous,  que  je  fuis  te  exiviy  (ji*  crediderunt  qusM 

forti  de  vous  ,  &  que  vous  eftes  tu  me  mififti  :  ego  pro  tis  rù-         *  . 

mon  principe  :  ils  ont  crû  que  vous  go  ,  non  frû  mundo  rego^fed 

m'avez  envoyé  :  je  prie  pour  eux  ,  fro  iis  qim  dtdifii  nribitqiM 

1^  non  pour  le  monde ,  mais  pour  $m  pmt ,     m^s^mm»  t$(» 

ceux  que  vous  m*avez  donnez ,  par-  fimt ,  fji»  ttu  pua  fum  i 

ce  qu'ils  vous  appamenncnt ,  &  'tiarificatus  fimv^Wp  é^. 

ffiie  tout  ce  qui  eft  \  mov  eft  â  vous,  j^m  nmfimt  m  mtpido  ,  ô> 

comme  tout  ce  qui  eft  i  voqs  eft  à  lu  m  mim^ fimt»  &fé^it4 

lipy..  ]*ay  eHé  glori6épateux|  je  ^ttvtnûi  PfUfnfimihifirrt 

fuis  prclt  de  ioiicir  de  ce  moi^de  »  &  va  eos  in  nomint  tti$  y  qttot 

je  les  y  Uiffe  pour  aller  i  vous  :  ô  dedifii  mihitmjintumsm  fi^, 

mon  Pere  ,  confervez-les  dans  vô-  eut  cJ»  9«>t  :  cïm  ejfem  cum 

tre  nom  ,  afin  qu'ils  (oient  unis  en-  tis ,  ego  [ervaham  eos  in  no- 

ir'eux  comme  je  fuis  un  avec  vous  :  mine  tuo  i  qms  dedifii  mihi» 

lorfque  j'ctois  avec  eux  ,  je  les  con-  cuflodivi ,  ^  nemo  ex  iis  pe- 

fcrvois  dans  vôtre  nom  ;  j'ay  eu  foin  riit  nififiiius  perditicnis ,  ut 

de  ceux  que  vous  m'avez  confiez  ,  &  Scriptura  impleatur  :  nunc 

aucun  d'eux  n'cft  péri  ,  fi  ce  n'cll  autem  ad  te  venia ,  0»  h^c 

l'enfant  de  perdition  ,  ce  difciple  ré-  Uq^or  f9  mundo ,  ut  Meam, 

prouvé ,  afin  que  ce  qui  avoi;  efté  guêuUfmfn^mJêmui^^  .  . 
prédit  de  l4]^<Uni  les  liùotes  Bciî. 
rares  »  iiift  accompli  :  quuQt«aaiÎ9 
je  rçtoome  î  vous ,  4^  je  Içur  dif  < 
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les  rempliflbt  .de  jm  le  cqidKi 

•  •  • 

SENTENCES.  DJS.^.  EEÂES, 

Aug.  î».     jéVhuc  fufillum  t  tShfton     À  Ttendcz  encore  un  peu ,  &  le- 
fil.  j^.  ;  ^trit  ftccAior.  Inter  pie-    XjLpccbcur  que  tous  voyez  fleu- 
catores   eertè   gémis  j    de    rir  maintenant,  ne  paroi ftra  plus., 
f eccatore gémis,  fufiUum  ^di*    Vous  gemiffcz  au  milieu  des  pc- 
nonerit}  ne  forte  quia  tibi    cKcurs  ,  parmi  lefquch  vous  vivez  i_ 
dixit»  Suftinentes  stétem  Do-    vous  gcmifTcz  de  voir  Timpie  prof- 
ftfgmm  iffi  k^êditMH  pffi-   pcrer  ;  mus  an  peu  èt  ^ticnce ,  &: 
dikimttwfâmi  m  'ft^kmBm.  ce  triomphe  paflagcr  des  peckcurs.. 
tùm  ifism  longiffimam  pM"   iTévanoalîci  ;  ne  pentezpasy  icao- 
tês  i  mdicum^  jtt/^t  /Sm   k  que  le  Piopbete'dtt  qut  cenz  qui;  '  , 
fn§  scâpies  qttid  fl^/nms*    foiSciennent  le  Seigneur  ieioiit  les. 
jidbm  pufiUum  mdkmnp.  héritiers  de  fa  gloice;  ne  pcniezpas^ 
ij^jm ^if  fêfCâffTj,  dif-ie,qoe  cette  pâciencc  dans  i'at-r 

tente  dc^promefles^de Dieu,  dôive 
,       eftre  longue  ;  (bûtencz  feulement  un 
peu  ,  &  vous  recevrez  une  recom- 
pcnfc  qui  ne  finira  point ,  pour  un 
'  ^  travail  qui  finira  bien- toit  ;  cncorc: 

un  peu  ,  &  le  pécheur  ne  fera  plus.  ■ 
V^^*     ,  Reeole  nmus  ah  Adam  Repartez  les  années  qui  fc  font 

9»e  m  hodiernumdiem  i  fer-    pafifécs  depuis  Adam  jufqu'à  ce  jour; 
€urre  Scripturas  :  heri  pene    parcourez  les  temps  marquez  danf 
Adam  ille  de  paradifo  lapftés   les  ûimes  Ecrimres ,  il  ièinbk  én»- 
ift  iW  f4eMU$mnfitvùlitts  es  n*cft  que  d*lâer     Adam  fat: 
fim  ,  ubifunt  pyêt$nfM  tmr  fStaSik  do  laïadls  tcrrcftrc  um  de, 
.    f&rtk  i  p(paucik%uAfef^aiitt  iiecles  qm  (è  (ont  Voulez  depuis, 
'niiipi$trMnfienilt$:fit9t$UU  ne  font  plus  ;oik'(bnt  tous  ces  temps.* 
tmpW0  vhfmt  ,^  tie  qtii   paiTez  }  ceux  qui  refient  pafT^rôtic. 
Mam  d9  paradifo  divîfm   avec  la  méine  vîtefle  :  fi  vous  aviez 
tfiufqtie  inhodiemum  di$nh  '  véea  tout  le  temps  qui  s*eft  pafTé: 
certe  vider  et  vkâmtmtm  non    depuis  Adam  ]ufqu*à  ce  jour ,  vous 
fuijfe  ditUtmutmt  qtu  fià    trouveriez  quW  vie  qui  fe  feroic: 
êvolajfef  -,  unius  autem  eu-    ainfi  écoulée  ,  ne  feroitpas  fort  lon^ 
jufque  hominis  vit  a  quanta    gue.  Mais  qu'cftcc  que  la  durée  de-, 
ift  ,  adde  quant cpbet  annos,    chaque  homme  en  particulier  ,  ea 
.    duc  longi£imamy  nonne  eft,   comparaifon  de  cette  longue  fuite - 
0ura  matutina  }  Ergolonge    de  fieclcs  ?  Ajoutez  i  vôtre  vie  tant- 
dies  judicii ,  quando  erit  re-    d'années  qu'il  vous  plaira ,  pouffé». 
tributio  injufiorum  é'  j^fi^      jufqu'â  la  plus  eitrênie  ▼ieilléffe  „^ 
zMm  t,tnm  cmï  dmukimm  ^'«ft-ce  que  csl»  r  yd|ace  ébuDXi, 
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■  pour  le  Dim.  dans  VOB.  At  VAfcenJioti. 

Inâtinëe.  }e  veux  donc  que  le  jour    Un^lè  «^^M»-^^*- 

Jugement  dernier  foit  encore  , 
bien  éloigné  ,  nous  ignorons  le  mo- 
ment auquel  Dieu  rendra  aux  juftes 
&  aux  pécheurs  félon  leurs  œuvres. 
Mais  fi  le  Jugement  général  n*cft  pas 
:prcft  d'arriver  y  du  moins  le  votie 
paniculier  ne  peut  pas  eftce  JiISsré 
'ioag- temps. 

Conferm  foigneufèment.  la  gra-     Tmm  qmi  hthst  m  /dim  cvpr.  dé 
de  Diea  dans  lafnlle  vons  eto ,  âmpUtrc^t^mum  u$é$m.       bon  pas 
•de  .peo^  spiçSi  fom  venez  â laper-  njosç  /Ub^rnum  fmimn^ 
4ie^»  un  antre  ne  vous  enlevé  v6cie  firUiêr  ftrfnêrttn ,  m  ^ 
cooronne.  Ces  paroles  nous  exhor-  >  âd  etroMm  Undf  jmm  frê»' 
cent  à  pcr(èverer  avec  force  &  avec   ximâ  nititur  iwrm  «  ft^ 
patience  ,  afin  que  celuy  qui  tra-   ficMf^  wmmisr.  ' 
vaille  à  mériter  la  couronne  qui  s'ap-  ,       ^-  ' 

proche,  ne  la  laifle  pas  échapper        *     '      -  * 
îorfqu'il  cft  fur  le  point  de  la  re- 
cevoir ,  &  que  la  grâce  de  la  per-  •   •    '  / 
fcverance  finalc^couiqnne  touu«  lc<  '  . 
autres,                '  .  ' 


•  •• 


•  \ 
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4i  '        Effais  de  Sermims, 

POUR    LE  JOUR 

DELA, 

PENTECOSTE. 


'    PREMIER  dessein: 

Cùm  complcrcntur  dics  Pcntccoftcs ,  erant  omncs 
Dilcipuli  pariter  in  codem  loco  :  &  faâius  cil  rcî- 
pcntè  de  cselo  fonus  tanquam  advcoienus  Spiritiis 
vehementis ,  &  icpleyit  totam  domum  ubi  eranc 
.ièdentes.  AS.  ctp.  s. 

ItOrfyHe  les  jours  de  laPemiùoJli  farm  accomplis  ,  têiti 
Us  DifàpUs  eftémt  éUttS  un  même  Uch,  Uf$  fit  tùtst 
Sk  coHf  un  kmi^^  comme  tun  vm.  impifucux  ,  e^ui 
rmplii  tente  U  mnifin  eu  4es  DifcifUs  efioient  afftm* 
Htz,.  Aux  Aâes,  chap.  i. 

'Est  la  coûtumc  de  l'Eglife de conGdcrcr 
dans  les  Myftercs  cui'eUc  oclcbre ,  la  graH^ 
deur  du  my  itère  en  luy-mâiiie  »  &  les  avan« 
t^es  qu'elle  en  peut  tira:  pour  la  finéU* 
ficadonxfe  les  enfims.  Aînâ  à  la  Nativité  du  Sauveur 
du  monde  ,  après  avoir  admiré  les  merveilles  de  la 
naiffancc  temporelle  du  Verbe  incarné  ;  clic  exhorte 
les  Chrcfticns  à  le  faire  naître  fpirituellement  dans 
leurs  coeun.  Ainû  dans  les  jours  folcmoels  de  &  Re* 
furieâion  ,  après  l'avoir  confîdoé  flirtant  du  tom- 
beau» diargé  des  dépoiuUes  de  la  mocts  de  l'enfer  & 
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pwr  le  jour  de  la  Péntecofte.       6  j 

Ai  bcdie  :'el)e  encoange  les  Chrcftiensi  à  rejOufii- 
«cr  t  fon  exemple.  Se  i  ytvre  d'une  vie  toute  nou- 
velle. Ainfi  dans  fon  Afcenfidn  miraculeuic  ,  après 
l'avoir  conduit  de  veuë ,  jufques  dans  le  féjour  de  la 
gloire,  &  tracé  dans  nos  cfprits  une  image  de  fon 
entrée  triomphante  dans  le  Ciel  ;  elle  nous  anime  i 
.  fiiivre  iès  vcibges  ,  &  à  partager  lès  hurniHationSf 
pour  participer  à  à  gloire.  Entrons  aujoiird^uy 
<lans  (es  fentunen^  :  confiderons  deux  myfterçs  «li  or^iv 
lieu  d^^n,  dans  la  (blemnité  de  ce  jour  ;  le  myfterc 
qui  s'accomplit  autrefois  dans  le  Cénacle, &  le  my- 
itere  qui  s'accomplit  aujoui  d'huy  dans  l'Eglilè.  i .  Ad- 
mirons les  effets  de  la  delcente  vifible  du  S.  Efprit 
fur  les  Apoftres  :  2.  Profitons  des  effets  de  la  dejt 
eente  invifible  du  £iint  Ëfpric  fur  les  Chreftiens. 

Dieu  n'à  pas  accoûtumé  de  laiflêr  iès  ouvrages  îiii*  t 
iparfiiits  ;  &  lorfqu'il  en  diffère  Pexccuyon  ,  ce  rfeft  'ami* 
que  pour  les  accomplir  d'une  manière  plus  éclatante 
plus  admii-able.  11  avoit  jette,  dit  faint  Chryfoftd* 
me,  les  fondemens  de  l'Eglife  Chreftienne  ,  en  en- 
Voyant  fon  Filst  lîir  la  terre  :  LiC  Verbe  incarné  avoit- 
tSravaiUé  par  &  viè  Se  par  (â  mort ,  à  l'avanccmentde 
<t  grand  ouvrage  ;  le  làint  Efprit  deicend  au|our« 
cHiuy  fiir  la  terre,  pour  le  conduire  à  la  perfeftion* 
Toutes  chofcsefloient  prcftcs  pour  laflruftuie  de  ce 
myflericux  édifice  j  mais  il  n'tftoit  encore ,  fî  j'ofè 
parler  ainfi ,  qu'un  amas  confus  de  matercaux ,  qui 
n'avoienc  aucune  forme.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  efloit  la 
pkrre  angulaire  &  fondamentale ,  fur  laquelle  il  de- 
i^t  eftre  appuyé*^  iniiis  il  ciloit  u^  pierre  de  fauv- 
date  pour  les  Jtiifi  Se  pour^|)|^Gémi]s,  dans  Pelprit  . 
defquels  l'opprobre  de  L\  mmt  paflbit  pour  une  fo- 
lie :  Jttditis  jcanddnm  ,  gentihus  jinltitiam.  Les  Apô- 
tres qu'il  avoit  choifîs,  pour  eflre  les  colomnes  inc- 
braiilablcs  qui  les  devi>i^t  foûtenir ,  ciloicnt  des  co-  .  ' 
lomnes  abattues  &  icihverfêes.  Tous  les  Chrefliens 
<{ui  dévoient  iè'  convertir  à  la  foy  dans  la  fuite  des 
tedes  f  cftoicQt  comme  autant  de  pierres  que  Dieu 
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64  BjJ^ais  de  Serntont  j 

«voit  marquées  de  toute  éternité  »  pour  entrer  dàtii. 
>ce  iàint  édifice  ;  mais  ils  eftoicnt  ou  enfevelis  (bus  le» 
ruiner  du  péché ,  pu  confondus  parmi  les  rupcrftk  . 
tions  du  paganilmê^  ou  plongez  dans  les  ténèbres  de  • 
l'idolâtrie.  Le  (àng  de  Jésus  -  Christ  rcnfcrmoit 
dans  les  mentes  infinis ,  un  fonus   incpui  Table  de  . 
thrcfors  &  de  richcflcs  fpirituclles,  pour  orner  le de»- 
dans  &  le  dehors  de  ce  Temple  myitique  ^  mais  ce 
âng  eftoit  encore,  renfermé  dans  les  canaux  des  Sa* 
crecnens,  où  ia  vertu  demeuroit  fu^enduë.  Le  iàint 
Eiprit  vient  rendre  h  gloire  à  }.  G.  il  vient  affer- 
mir le  courage  des  Apoftrcs  conftemcz  par  fâ  mort  \ 
il  vient  convenir  Ils  nations  à  la  foy  ,  &  marquer 
du  fccau  de  l'élcftion  ,  tous  ceux  oui  eftoicnt  con»- 
fondu  parmi  les  teùebtcs  du  paganiime  \  il  vient  ou- 
vrir ces  canaux  fierez  »  oii  le  (ang  du  Sauveur  du 
monde  tftoit  Contenu  »  pour  le  r^andre  fur  la  tefte  ' 
4e  tous  les  hélnmes. 

11  cft  certain  que  toute  la  gloire  de  J.  en  qua* 
Kté  d'homme,  cft  fondée  (ur  ia  Croix  :  c'cft  ce  que 
nous  apprennent  ces  Vieillards  ,  qui  après  avoir  mis 
leurs  couronnes  aux  pieds  de  PAgneau  ^  chantent  daQi 
l'Apocalypfc  :  ^Agnean  immolé  mente  de  rectvêVh . 
ht  VirtH,  la  divinité ,  Ufagejfe  &  la  gloire.  Cependant 

tttte  Croix,  le  principe  de  la*glotre  du  Sauvcur>l^u 
voit  deshonoré  dans  relprit  des  Juifi.  A  la  vérité  , 

les  prodiges  furprenans  qui  accompagnèrent  &  qui 
Hiivircnt  fa  mort  ,  en  avoicnt  effacé  la  honte  j  les  cir-  • 
confiances  de  fa  Refurreétion  gloricufc ,  lès  appari* 
dons  fréquentes»  ïuivies  de  fon>Afcenfion  daos  le. . 
Ciel,  dévoient  avoir  viÊÊ^  fà  gloire  dans  Tcforit  des\ 
Apoilres/  Mais  ibit  c^MPiaque  peribniue  de  la  Tri^ 
nité  ïe  relèrvftt  One  paî^dans  le  grand  ouvrage  à^- 
noftrc  faiut  •>  foit  que  ccrtc  humilité  profonde,  dont 
le  Sauveur  avoit  fait  une  profeffion  fi  ouverte  ,  ne 
luy  permît  pas  de  travailler  luy-même  au  rctabîiflc- 
ment,  de  ià  gloire  ^  foit  que  ce  qui  reltoit  à  faire  pour 
facoqmpliflenieQt  de  ks  deflèms  »  icgsurd&t  pardcu*- . 

lierement« 


Digitized  by  GoogI 


pBur  le  jour  de  la  PenUcoJlê. 

jtîcrefrtcnt  le  faint  Efprit  ,  comme  le  principe  de  U 
grâce.  Il  faloit  que  le  Sauveur  du  monde  s'en  allât, 
Cpmme  il  le  dit  luy-même ,  afin  que  cet  Eibrit  con- 
-iolateur  vînft  achever  £oia  ùws9gc  :  Niji  éUfkrûf  Fa^ 
réUtlkm  mn  vmiêt  ad  vqs. 

.  U  &loit  (que  tous  les  peuples  de  h  terre  fuflênc 

.  convaincus  Je  la  divinité  de  J.  C."  que  tous  ceux  qui 
n'avoient  pas  eûé  prcfcns  aux  apparitions  du  Sauveur  ' 
reflufcitc ,  en  appriflent  les  circonftances  par  des  té- 
moins irréprochables  :  ii  faloit  que  ces  prodiges  écla-; 

'  tsm^  qui  avoient  effacé  Toprobre  dc  Croix  ^  tu& 
Sint  iiiivis  d'une  infinité  d'autres  «  i>our  en  réparer. 
Oitimmçat  le  Içandale  : .  Et  quol.^u'il  fut  au  pou.  . 
yok  du  Sauveur  d'opérer  luy  -  même  tmt  mer- 
veille ;  il  eftoic  refola  dans  les  décrets  éternels  de  U  ^ 
Sageflc  divine  ,  qu'un  autre  que  J.  C.  rcndroit  té- 
moignage à  (à  divinité  ;  Ilîe  teftimonlum  perhiùehit  de 

jmcj.  C'eà  ce  qui  a  fait  dire  à  faiat  .Âuguttin  un  beau 
jmot,  qui  renferme  tout  le  fèns  de  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire»  lorfqu'il  appelle  le  iâint  Ëfprit  le  Vi» , 
cairc  de  J.  C.  nç^Ans  Chnfii.  En  efifct ,  reprefentez- 
vous  le  Sauveur  du  monde  fur  la  Croix ,  comme  un 
Roy  victorieux  ,  qui  triomphe  â  la  vérité  de  fes  en- 
nemis ;jnais  il  remporte  une  viâoire  ianglante ,  fouil- 
lée en  quelque  lorte  par  la  mort  du  vainqueur.  Il  ref^ 

•  fufcitc,  il  ell  vray  après  avoir  te/raflë  l'enfer  ftib 
U  Çroix»  il  fort  eocore  du  tombeaci  »  yiâorieuz  <te 
1^  mpFt  ;  mais  &$  ênneqiis  s^efforcent  d*6b(curdr  Pé» 
clat  de  cette  féconde  vîftoirc,  pour  rendre  l'une  6c 

.  l'autr.c  inutile.  Ils  entreprennent  defliire  Daffer  (àRe- 
fùrrcéfcion  pour  une  impollurc  j  mais  le  Fils  de  Dieu 

.  n'a  garde  de  laiflprfoa  ouvjage  imparfait  :  il  n'a  pas 

.  plûtoft  pris  poifcffion  de  &  gloire  dans  le  Ciel,  que 

\  le  hâtant  d'accomplir  les  proméflcs  qu'il  avoit  faites 
i  les  Apoftrf!s  s  il  envoyé  le  làint  E4>rit  fiir  k  tenéf 

^  pour  conlommer  le  grand  bien&it  de  noftre  redem« 

'  ption:  Z^/-  bénéficia      falvator  Dominiis  inchoavit,  fi* 

.  fdim  Spiritns  fanSll  vim$e  CQnfmrm*  H  l'envoyé 
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Effais  de  i^mêns  ^ 

cet  Efprit  de  force  ,  pour  recueillir  le  filiît  de  A 
'Vi6i:oir^  pour  Ifc  faire  reconnoillre  i  tous  les  peti^ 
rples  du  monde  pdur  leur  Roy  légitime  >  poùitchnBi^ 

fâ  place  ;  pour.(è  finre  rendre  da  àtiis&âions  publi*' 

qucs,  par  la  bouche  de  (es  plus  cruels  ennemis  ;  pour  y 
placer  Tétendart  de  fa  Croix  dans  des  temples  tantdë 
fois  prophancz  par  des  cultes  impies  &  facrilegcs ,  8C 
pour  faire  de  cette  piene  deiçandale  ,  que  les  juifit 
avoietic  reprouvée,  la  pierre  angulaire  &  foBdamen- 
lale  de  l'Egliè:  Ufim^HfMlNnférimt,  IneflM  ^ 
'ifl  in  eapHt  éingtiK 

Les  Pères  ont  remarque  que  ce'joutfifolcmncIpaK.' 
miles  Chreftiens ,  auauel  le  fàint  E(prit  dcfccnJiteA 
forme  de  langues  de  feu  fur  les  Apoilrcs  ,  répond  à 
ce  jour  Cl  célébré  parmi  les  Jui& ,  auquel  Dieu  leur 
donna  la  Loy  fur  le  mont  Sinafi,  parmi  les  foudres 
&  lès  éclairs.  Or  vousiçavez  que  lè  peuple  ^téotdt 
lé  veiu  d'or  ,  peudint  que  Mcalè'^onveffbit  aVeC 
-Dieu  :  ce  (âint  Lègiflateur  defirefidant  de  la  motï- 
tagnc,  ayant  reconnu  i^nfidelité  de  ce  peuple  ,  brifi 
contre  terre  les  Tables  de  la  Loy  que  Dieu  luy  atvoic 
donnée ,  jugeant  qu'en  vain  elle  eftoit  gravée  fur  H 
picrré  ,  pendant  qûe  les  caraâeres  en  eftoieilt  efiSt* 
'^éïâandcscœurt)  prir  l'idèlatrie  de  ceux  quiavôient 
liëcbi  lé  :gendtt  devant  ce  veirtid^ot.  Mais  siprésqu'it 
ièiir  eut  fait  rt^ttr  lè  crime  qu*its  avbitift  eotiarais^ 
par  le  fevcre  châtiment  qu'il  en  fît ,  8c  purifié  dans 
le  (àng  de  vingt-trois  mille  coupables  ,  les  mains  qui 
avoient  donne  de  l'encens  à  l'idole  ;  il  retourna  lùr 
la  montagne  ,  &  Dieu  écrivit  ià  Loy  fin*  d'autres  ta- 
bles, qu'u -ne  brifà  point  comme  les  premières  »  ic 

3ui.  furent  corifervâs  <Uuis  l^Arëbc  d^alliance  :  figuie 
è  ce  qui  (e  paile  dam  leinyftere  dece  jomr.  Lepè^ 
chcur  a  facrifié  au  veàu  d'or ,  à  l'idole  de  la  créature  ^ 
pendant  que  le  vray  Moïfc  gravoit  fa  Loy  divine  » 
avec  le  c^raébere  de  fon  lâng  répandu  fur  la  Montagne 
i  Vous  àVc^  attiré  i'ihdigoation  de  Diea  liU; 
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pêur  îe^Mf  ii  la  Pêntêcèfti.  67 

«kpà^»  9^  jonpiité  que  la  fouftiaâioo  de  (es  ghrces  efik^ 
%àjtii^i^fàm  dç.fa,  Loy  de  vosaniés  iofidcUcs.  Mai^ 
Tp  i^nc.'Éfprit  ddcead  âigcÂird'htiy  pouir  en  rderaoer 
les  caraâeres^  pour  graver  cette  Loy  nôn  plus  dafis. 
des  tables  de  pierre ,  mais  dans  les  cœurs  brilèz  8ç 
çpntrits  pi^  la  pcnitcnçe.  Rappeliez  ce  que  firen^ 
î^ficre^is  çea  zçlcz  iiraelites  9  qu;  rétablirent;  Iç  Tenv;  • 
ph;,4^  ap^  c^x^^u^  dc^bylonç  i  ils  fô 
!^vip^  que  Icui^.  fçtf^  ^yfàept  àxhé  le  feu 
^  If?  $)ndjd*up  puita  :  J>w  /ci^  ipfpiiji  d^* 
yeriçi;  t|aç  grande  apçndabcç  <fàitt:^ce  qu^ayaïit  fsâu 
^e^  virent  (brtir  upe  flamipc  divine  qui  s^ycftoit 
)|pir^culeufcmcnt  coa^vçc.  Voulez-vous  rebâtir  Iç 
Tecnple  dç  Picu       vos  ames  ?  layçz  les  taches 

wfififiit^  par  le«  la^t^cs  de  lapenienç*}  >  &  vous 
t^^fMi^i^^^d^^  Efpfit,quîc6j;i. 
iftAm  içftçs  de  ^otec  c^ptipp.»  &  qui  piif. 
^$ç£9,  tôutc  voilre  aine.  Meurenie  cdlé  qui  comnnç 
Vf^  cplombc  çcntre  aujourd'huy  (kns  l'Arche  >  por»- 
tant  d^ns  Iç  bec  un  rameau  d'olive ,  le  figne  d'une 
l^çpinciliation  véritable  avec  Dieu.  Les  reconnoiflêz^^ 
VPH«  dii^  ypftrç  ço^vçrfioç^?^ 
^  H^re  coeur  les  genuijTqmens  dic  ççtxt  idombà 
|Mm^^]^i(enjter 

Vous  qui  depuis  lp|%-|eoi|$  jifleDfi|!)lc$  ao^  mou» 
Vemenç  ^Ic  la  grâce ,  avez  reuftc  dans  ce  jour  à  l'Efr 
prit  de  Dieu  ,  qui  vous  a  prcfle  de  reyçnir  à  luy  , 
craignez  avec  raifoa  le  même  châtiment  que  Icç  Juife  ' 
iprQuv(!^renc  :  cgr  puiiquc  tout  ce  qui  leijr  arrivoit 
s'axromplit  rée^ement  c^o;^-^^  >  pc;uW 
191  ^utcr  que  de  k  mê^^  niapioip  que  k  de(centè  .  . 
(hl  6inc  &iptit  fut  le  iç^nm  moyen  doi^t  Dioi  ^ 
fervic  pour  convertir  ce  peuple  malheureui  :  aînfi  h 
dcfcente  du  même  iâint  Efprit  renouvellée  dans  TE- 
glift  ,  pour  la  converfion  des  pécheurs  endurcis  ^  ne 
fou  fouveot  la  dernière  grâce  qu'ils  reçoivent  ^  6c 
line,  b  fQêfDÇ  reQfta;ice  qe  foie  iîiivie  de  la  même 
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fermer  les  yeux  aux-  luniicres  qu'it  irçotc  »  ton  dM 
^urcillement  àtefifter  aux  inipimions  que  Dieu  lof 
•donne  :  aiiifi  plus  il  reçoit  de  lumière  (ans  voir,  plus 
il  crt  aveugle  -,  plus  il  reçoit  de  grâces  fans  cftrc  tou- 
ché, plus  il  s'endurcit.  Or  comme  la  dc(cente  du  . 
lâînt  Efprit  porte  avec  clic  les  lumières  les  plus  vi- 
vts,  &  les  inf^irations  les  plus  pfdlantes^aufquelies 
les  pccheuTs  rclîftcnt  :  Il  s'enfoit  que  c'cft  dans  le  Jour 
de  la  Penteoofte,  que  l'endarciflanent  d'une  infinité 
âe  pécheurs  ie  confomme  ,  parce  que  c^eft  dans  œ 
jour  qu'ils  rcfiftent  aux  plus  grandes  grâces  de  Dieu» 
il  me  femblc  que  j'entends  aujourd'huy  l'cfprit  du 
Seigneur  ,  qui  me  cnc  comme  autrefois  à  Ibn  Pro- 
phète :  Excdca  cor  populi  hujns  &  émm  aggrava. 

'  Aveugle  te  cœur  de  ce  peuple  ,  8c  tppeiàntis  lès 
citeiilcs  :  Et  pourquoy  ,  mon  Dieu  t  aie  diai^g^ 
irons  d'un  cmploy  fi  fundle  ?  vUmei  mH  ifUiotif 
&  intelligemes  mn  meHigant.  Afin  qu'ili  voycnt,  & 

qu'ils  ne  voyent  pas  ;  qu'ils  entendent  &  qu'ils  n'en- 
tendent pas.  Il  faut  que  les  vcritcz  de  mon  Evangile 
brillent  à  leurs  yeux  ,  mais  qu'elles  s'écliplènt  dans 
les  tencbres  épaifiès  de  leurs  pcchez  :  que  ma  parole 
.  iFrappc  leurs  oreilles  ,  vom  qu'elle  te  vetàc  dans  le 
bruit  &  le  tumulte  de  leurs  paiOions ,  ami  (pi^bfakm 
inexculablês  dâns  le  jour  de  voftre  colère*;  8c  que  le 
jugement  que  vous  prononcerez  contre-cux  ,  en  les 
livrant  à  leur  réprobation  ,  foit  équitable  :  Vt  juJiU 
jiùeris  in  fermonîbus  tuis ,  &  vincas  cUm  judicaris. 

Voilà  l'ulàge  funefte  &  malheureux ,  auquel  l'ob- 
-ftînation  du  pécheur  fait  ièrvir  la  delccntc  du  £itat 
Ëfprit.  Car  il  n'y  a  perfonne  >  dit  le  Prophm,  qui 
puifie  échapper  aux  impreffions  de  ce  feu  âcré  : 

Non  eff  éfui  fe  ahfcondat  k  ûMw  efus*  Il  faut  que  ce 

Soleil  de  juftice  qui  fait  fleurir  &  germer  les  plantes 
vives  de  1  Eglilè  ,  dell'echc  &  conlume  les  mortes» 
Il  faut  que  ce  feu  qui  fa. t  fondre  la  cire ,  c'cit  à  dire 
ks  coeurs  dociles  à  la  grâce  »  endurciile  la  boue  :  ces 
MBun^de  limon  &  de  cdiet ^  e^ant  |)IeinsdD 


Digitized  by  Google 


fdur  Je  Jour  de  Ta  PêntêcoJFe.  Çg^ 

fsit  de  la  vanité»  ne  peuvcnc  recevoir  l'clprit  de  ht 
traité»  comme  dit  lie  Saureur  :  Spintnm  verUétU^ 

recipere  mnfotefl.  C'cft  ainfî  que  OCS^' 
Chrcftiens^  qui  eifioient  autrefois  des  temples  conâ»  . 
crez  par  la  prefènce  de  Dieu ,  maintenant  ruinés  par- 
le péché ,  obfedez  des  démons,  ouverts  à  tous  les  vi- 
çes ,  6c  entièrement  .abandonnez  par  le  fâint  Efpritr 
offrent  aux  yeux  de  la  foy  quelque  choie  d'appro- 
cbauc  de  ces  temples  dcfolez*  ^  où  les  vediges  de  1^ 
religion ,  effacez  par  la  fureur  de  Pherefie»  n'offi-ent 
idus  ^tt'un  amas  oe  ruines  affreulès ,  qui  de  la  maiibii» 
de  Dieu ,  ont  fttt  le  nid  des.  dragons ,  comme  parle 

le  Prophète  :  FacUm  JemfaUm  in  nidum  dracomm^ 
Faflè  le  Ciel  qu'il  n'y  ait  perfonne  dans  cet  auditoire^ 
qui  foit  menacé  ,  ou  frappé  de  ce  châtiment.  Vous, 
avez. entendu  ce  que  le^ric  de  Dieu  m'a  inipiré  dc: 
vous  dire  ;  Je  fçay  que  vous  n'avez  pas  appeicçu. 

'  dans  moy  Içs  [marques  de  ce  zèle  apoftolique ,  qiie 
ce^  languçs  de  feu  miraculeufes  ,  dont  nous  avoiis; 
mrlé ,  allumèrent  autrefois  dam  le  cœur  des  premierà 
Prédicateurs  de  l'Evangile.  Mais  fi  vous  avez  entcn* 
du  ce  difcours  avec  les  dilpcfitions  neccfFaires ,  vous 
avez  deu  fupplécr  aux  impcrfeâions  du  minière,  &: 
vous  devez  ibriir  de  ce  ikint  Lieu  ,  tout  pénétrés  de 
k  grandeur  de  ce  myfiere*  Travaillons  donc  â  pro« 

>  fiter  de  ce  grand  îour t  fi  nous  ne  Tavons.  pa&'  encore 
;  Souvenez-vous  qu'il  y  a  un  (âcrifice  du  (bir^ 
comme  il  y  a  un  llicrifice  du  matin;  &  qu*il  nous  reftc 
encore  du  temps  pour  faire  dcfcendre  le  faint  Efpric. 

,  au  dedans  de  nous  \  difooâ  lous.4o^c  avec  l'Ëg^fe.^ 

*  •  - 


Ï>-'E     t'A/  I 

PEN  T  E  C  O  S  T  E- 

^  tÔBoàM  8pffmiir?ehââen):is  »  \:h4f.'% 

iO^  emendit  UHt  d  coUf  Un  grémd  "  brUU'  ^énniiê  étéir 

V-^l'îinic  du  Corps  inyiliquc  de  J<t  s  u  s-C  h  r  i  s  t»,  i 
jdit  &int  Auguftin  ,  il  eft  à  la  manière  des  e(prits  ^ 
cîans  tout  le  corps  &  dans  toutes  les  parties  du  torpi;, 
"jtt  anime  toute  rEglifc ,  &  tous  les  membres  de  PË- 
ilife ,  &  non  content  de  remplir  tbufec  l'Étcndûc  da  : 
j&TempW  viûble  ^  û  veut  fe  farré  de  tëtis  le^  Chi^é-  ' 

'divhe  wiiAiêrt'touic  mvihe.  lilaîs  S  toutes  tes  puiù:  \ 
feaces  de  l'Enfer  s'oppolcrent  vainement  à  Pétabfit. 
ïcmcnt  de  PEglifè  ;  la  malice  de  Phorame  n'a  quC; 
irop  de  force,  pour  repouller  le  Saint  Elprit  de  ces 
Temples  invifiafes,  qu^i  veut  remplir  &  conâcte 
]w  k  grâce.  '  Ën  éffec  ^'taôfas  iifevotis  confideitr'  trdt; 
fortes  de  Cjii^ens  dsuis  ce  jour  Iblèmnd  i  Cem  ^vi 
ont  s^tiré  une  elBFafion  plus  abondante  du  Saint 
prit  en  eux  ,  par  un  renouvellement  de  ferveur 
&  de  charité  j  ceux  ^ui  après  avoir  perdu  le  Saint 
Efprit  par  le  péché,  Pont  recouvre  par  une  véri- 
table converiion  y  ceuJi;  oui  depuis  long-temps  in*^ 
^enfibks  aiuç  ni(Hivemens  au  Saint  £(brit  «  on(  nour 

vçUeinciu;  i^vifl^  kl 
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lieer.dam  leurs  ames.  Les  premiers  fctfit  des  TjOQfilcs 
|16ja  Gmâcrcsy.mais  qu'U  enridûtide  nouveaux-^ons-'  [VoVf 
Jes  féconds  foÀt  de^Tepaplœ  rouillez»  mais  qu'ilpiin^ 
par  la  pénitence  :  les  troifiémcs  font  desTempleçpro- 
ghancz  ,  qu'il  abandonne  pour  n'y  rentrer  jamaisi 

11  n'cft  rien  de  plus  commun  dans  les  faintes  Ecrî- 
^rcs,  que  ces  cxpreflions  figurées  où*  les  htommcs  '^^^ 
fi>tki  appellés  d^  Ten^pies  £  Dieu  ,  c'eft  psir  la- 
iKemi  de  la  graoeiantimnte  ».  donc  le  Ss^int  Efpric 
)e  principe  »  que  cçs  .Tcmplei  njyAçffsÎ9i&  .s^^abli£; 
lent  en.  nous  ;  iih^n  que  pendant  qu'une  ame  de-  - 
incui  c  dans  la  grâce  de  Dieu  ,  le  Temple  intérieur 
de  la  divinité ,  iubllile  toujours  au  dedans  d'elle.  Mais 
peut-on  douter  qu'il  n'y  ait  des  temps  particuliers,  où 
,Pieu  ic  plaît  à  parer  ces  Temples  &  à  les  çnricibu:  p^r  * 

de  nouvelles  effiifions- de  &:gracc  ?  Or  quoique  toij* 
.tes  les  grandes  folemiiitez^  ae  l'ËgUfe«  (oient  defti-^ 
^iiéc^  pour  ces  profufions 'extraordinaires 'de  fts  trèr 
rfors^  i  n'avons  nous  pas  (ujet  de  croire  que  le  temps. 
,  de  la  Pentecofte  ,  eft  celuy  que  le  Saint  Er^rir  a  choifi 

entre  tous  les  autres,  pour  fe  répandre  avec  plus  de' 
!  fiQi^gnificence  jLîir  les  Fidcllcs  ;      qu'ayant  pris  qe: 
^gpaod  jour  pour. dcicendre. fur  leScAppitres  d'une  nja*  . 
.Qiiere  â  éclatante  ».il  renouyelle  tous  les  ans  dans- 
lle&atMjiiftes  »  quelqîie  ehofe  ^  ièmblable  i  cec- 

te  delcente^  fi  augufte  &  fi  célèbre  ?  Ne  peut*  on 
.  pstô  dire  qiBî  le  jour  de  la  Pentccofte  eft  comrne 

le  jour  de  la  dédicace  de  ces  Temples  facrés  que  nous 

portons  au  dedans  de  nous  ?  Car  comme  le  Temple 
].deSalomoç^iut  autrefois  conik^         feu  celefte 

que  tous  les' enf^  dMLfracï  virent,  defcendre  idt  h 

^Maiibn.  du  Seigneur  :  Pmms  pUi  Ijfhul  vuUkânt  drf^ 
.  $mdmtm  igntm^  &  gloriam  Domni  fuper  domumi 

Auifi  U  première  dédicace  de  ces  Temples  fpiritucls ,  . 

dont  celuy  de  Salomon  ctoit  la  figure,  fc  fit  par  la 
^  defcentè  des  langues  de  feu,  qui  parurent  fur  la  telle 
.^dps  Apo%^  j^jfic,  comoic^les  Jui^fplcmi^iibiçi^cou^ 
J»âP  coniectatj»;  Je 
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leur  Temple  matériel ,  àvec  toute  la  pompe  îmM^ 
nable  ;  il  eft  fans  doute  que  le  Saint  E<prit  re» 

Icbré  avec  des  profufions  annuelles  de  la  grâce  dang 
nos  a.Ties ,  la  fclie  de  cette  dédicace  invifible. 

En  effet  remarquez ,  mes  frères ,  nue  la  grâce  lari- 
tifiantc  n*cil  autre  chofe  que  la  prelcncc  de  Dieu  ; 
elle  eft  comme  l'odeur  que  le  parfum  répand  :  or 
dans  ce  jour  Dieu  ne  fe  contente  pas  9  4it  iaint  Au* 
guftin,  de  répandre  l'odeur  ,  de  ce  parfom  cekfte^i 
iiir  les  juftes  ;  mais  il  rerfe  pour  ainn  dire  dans  leur 
ame,  la  fubftancedc  ce  baume  prctieux  ,  dont  l'o- 
deur remplit  toute  l'Eglife.  C'eft  cette  riche  & 
al?ondantc  cffufion  du  Samt  Efprit ,  que  le  Prophè- 
te nous  fait  entendre,  dit  le  même  Fcre,  par  le  de- 
bordçmcnt  de  ce  âeuve  impétueux  qui  réjouît  hi 
Tille  :  Fbtmmis  knpetHS  Uuific4t  ckfkatem  ;  c'eft  à  diit 
•parce  déluge  &  cette  .inondation  de  grâces  interieu-  . 
res  qui  confolc  une  ame.  Fluminis  impetus  ifiundarim 
Spiritus  j  (]Ha  fanHificatHr  &  Utificatur  anima.  Vous  en. 
faites  quelquefois  l'épreuve,  ames  fidelles ,  lorfquc 
dans  cc§  grandes  6c  auguiles  folemnitez  de  PEglilc^ 
où  les  gens  du  (lecle  le  trouvent  plus  iècs  &  plus 
dégoûtez  des  choies  de  Dieu,  que  jamais ,  voua  lef* 
fentes  une  céitaine  jubilation  intérieure  »  dont  vos 
ames  font  toutes  pénétrée^  :  D'oîi  vient  cela  *Chrê* 
ftiens  !  fi  ce  n'cft  d'un  accroiflement  de  grâce ,  & 
d'une  prclcnce  plus  intiuic  de  rEfpric  confolateur 
dans  vos  amcs  ?  Flumbiis  iwpctus  UtificAt  civitéitem^ 
Or  quoique  cette  effulîon  extraordinaire  de  ta  grao^ 
ne  vous  ait  pas  efté  fenfible ,  fit  que  cette  inondation 
du  Saint  Eiprit^  s^étant  faite  dans  la  partie  la  plus 
intérieure  de  voftre  ame  ,  en-  ait  peut«>eftre  krifiê^e 
dehors  dans  l'ai  iJité  6c  la  fccherefle  ;  fi  vous  n'avca 
point  mis  d'obftaclcs  aux  nouvelles  faveurs,  que  Dieu 
vous  dcftinoitjvous  n'aurez  pas  manque  de  les  recevoir. 
Car  quelle  apparence  qu'il  refufaft  dans  ce  jour  ua 
accroUijsment  de  grâce  à  (es  fidellés  ièrviteurs,  lor£» 
que  &L  bonté  s'étend  même  juiqu'aux  ingrats ^  fic^oç  , 
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1^  graoé  fait  de  nouveaux  cfibml  pour  toticher  le» 
times  les  phis  obftinécs. 

Four  nous  former  une  idée  de  Pctat  déplorable 
où  fè  trouve  une  ame  dans  le  péché  ;  fouvenons- 
nousde  cette  tnfte  &  touchante  defcription,  que  l'E- 
criture nous  fait  au  Livre  des  Machabéesyderhorrible 
pro&naiion  du  Temple  de  Jerufâlem.  Rappelions 
<hiisi  nos  etçrva  le  Tabernacle  dépouillé  de  ics  orne* 
mens  le  pands  couvert  d'arbriflêaux  immondes,'  lea 
murailles  fouillées  de  meurtres  &  d'abominations,  les 
trcfors  &  les  vafcs  fierez  -  abandonnez  au  pillage,  les  cé- 
rémonies &lcs  (àcrifîccs  intcrrompu?,une  idole  exécra- 
ble placée  fur  les  ailes  des  Cherubins,la  fumée  d'un  en- 
cens (àcriicge  mêlée  avccle  làng  des  Preftres  ^or* 
gez  au  licQ  de  viâtmcs;  toute  la  iàintcté,  toute  la 
pomjpe,  &  toute  laricheilè  dewce  Temple  fi  augufte 
ic  fi  vénérable,  livrée  en  proye  à  Pavance ,  &  à  Wm* 
pieté  du  barbare  Antiochus  :  trifte  mais  naturelle 
peinture  d'une  ame  defolée ,  £c  corrompue  par  le  pé- 
chéde  ce  Temple  malheureux,  où  le  démon  efl: 
adoré  à  la  place  de  J  esus-C  hr  1  st,  où  la  foy 
qui  en  eft  le  fcmdementdbdftant  encore»  parmy  le 
-  ciébris  des  autres  vertus  9  laiflè  voir  je  ne  fçay  qudl 
mélange  afireux  âc  prophanatîon  &  de  Religion,  qui 
épouvante  les  Anges.  Ames  pecherelfes,  que  la  grâ- 
ce de  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  a  lavées  dans  les  eaux  amc- 
res  de  la  contrition  &  de  la  pénitence  ;  voilà  ce  que 
vous  étiez  avant  que  le  Saint  Efprit  eut  fait  couler 
de  vos  yeux  ces  larmes £dutaires,qui  vous  ont  purifiées: 
Flaiii  Spintas  &  flatent  é$fH£.  U  melcmble  voir  én 
TOUS  de  fiddles  imitateurs  de  ce  biâve  Mathatias,qui 
rempli  du  'àsele  de  la  Maiibn  de  Dieu ,  dédiirè  fes 
vcftemens,  à  la  veuë  de  la  profanation  de  fon  Tem- 
ple; qui  ranime  dans  le  coeur  des  Ifraëlites ,  les  relies 
d'une  Religion  prelque  éteinte  ;  qui  rallcmble  autour 
de  luy  tout  ce  que  la  violence  de  la  ipcrfècution  a 
Isàttè  de;  fidelles  obferVateurs  de  la  Loy  i  &  qui  li- 
TOUlinfinkoombatàics'eiiiiefflîs,  vemporce  &r 
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eux  ufic  viâoire  célèbre,  couronoée  dans  la  per^ÔImt^ 
de  Tes  enfans,  par  une  nouvelle  confeontioa  de  i^e 
XempICy'dQat  la  ruine,  avoit  efté  lë  pceipiêr  i^pti£^ 
de  Ibn,^..  .C'eft.«9ifi>dis  ie,  amcs  hcjureuièin^ 
converties  à  Dieu,  que  remplies  de, (on  efpric.  Se 
hontcufes  de  Peut  où  le  pcchc  vous  avoit  rcju  lcs,. 
vpus  avez  rappellé  tout  ce  que  U  tyrannie  du  dcmon.. 
vous  avoiçlaifl'é  de  forces,  pourfecoucr  le  joug  de 
jccc  uTurpateurinrQlenc^.i^^'étoit  cuïpafé  vos. 
'ismes.  Vous  avez  fait  de  >os  o^ipim  contrits  Se  hu-. 
milieSEï  des  ûcrificc»  d'expiacion,.qqioDtdc;ftniié  la^ 
Juftioe  de  Dieu  ;  vous  avez  renvodfe  ces  idoles  d'à» 
bomi nation  que  vous  adoriez,  dans  la  Maiibn  même 
du  Seigneur  :  mais  c'eft  le  foufflç  du  Sauit  Efprit 
qui  a  renvcrle  ces  idoles ,  c'cfli  ce  feu  làcré  qui  a  con- 
lumé  (pute  la  corruppon  qui  avQiciQuiU&  vos  ames 
il  ne  vous  itfie  plus  maîqiienaQfiiqu'à  xerenir  obc  ë& 
prit^t  w.dodiios  de^ vous,  en  pericvf^raot  (ïsiiislciM 
çxeidçes^de  la  pénitence.  .  C^  i^  a  dr  apes. qui  le 
reçoivent  dans  ce  jour,  dit  iaint  Grégoire >  mais,  qui 
le  perdent  bien-tôt  ;  parce  qu'après  l'avoir  attire  par 
la  componftion ,  elles  le  forcent  à,  les  abandonner 
par  leurs  rechcutcs  dans  le  crime.  Ha.  Chrc£ticn&  !; 
;li:avaiUons  ferienfeinem.  dans  ^.j^.à  ii^ûre  cou-. 
veffion  ;  jnj(rui(bns-Qou$xiè  ce  que  nous  çlevopsiiûi^ 
{flî,  ces  pvoles  dhi  Sapeur  iiOkm  mn^ffs  U  vin  n^-. 

veMH  J^ftns  ^  vitux  VMijpHiix ,  parce  qHen*ayam  pas  iSt. 

force  de  foutenir  les  ejfirts.de  ce  vin  aonlUant  &  impe- 
.tneux^  ils  ne  man^juer oient  pas  de  fe  rompre^  &  le  v'^ 
,&.  Us  vaijfeaux  fi  perdraient  enfemble,   JLç  S,  Elprit 

eft  ce  vin  nouyegu.  qui  ne  peut  éure  çoakxxi  qucr 
^am^  cœurs  tout  nouveaux.:  iiuis  un  eenouy^lp* 
..sneat  jgeoeml.  qui  nous  £:)rpâe.  .qqntre  tous^lcs  vs^iSh 
.dilôoun  du  monde  »  quifiarmeenittremênt;  nos  cGooirs.. 

,,aux  impreiHons  contagieuiès  dufiecle  j  la  vertu  ^tr 
:  cette  efience  exqiiife  de  la  grâce  fc  diffipera  bien -tôt. 
,11  vaut  bien  micyx  que.k  içonde  fi^rpns  de  nollrc 
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pour  lê  jêur  àt  ia  Pentêrèfié. 

ÎIttitifes  Apoftres ,  queiiQUS  avons  perdu  Pcfprit  &  fc 
^iSrMT^k  fer^  de  œ-vin  lôcré,  donc  nous  l0]iiine& 
fempfb,  que  fi  ^aous  vtitiieiis  à  le  petdfc^prxpi^ 
fragilité  5-  ce  qu'il  y  a  de -cdiifirfaiit pour  nous,  tàtfa^ 
ce  vm  nouveau  a  la  vertu  de  '«Moiwllcr  CO^M 
qui  le  reçoivent  ;  c'eft  que  fi  nous  ibrames  fidcUo 
à  la  grâce ,  Jit  P  Apoftre ,  rMfprit  nie  ceUty  qui  a  npf 
l»r/J  csus'  CHitiST  des  mortSfVivifiern.  nos  €orfS"à <:m^€, 
'ifl'Efprtt^dt^  '^l  hétbite  in  noHS. 

troifiéme  eQbt'  de  la  4<rfôeât0  i»éiSMx^  Saint 
Efprit ,  nous  d<Hri«rtptr  d'îwc.fitoe  terreur^  èi 
•Vcuë  des  Jugcmcns  de  Dku,  <ju%«Cï<»fiaroc!rttHft; 
'|)echeurs,qui  après  avoir  refifte  long-temps  aux  grs>- 
çes  du  Saine  Efprit,  tombent  enfin  dans  Pétat  affrcu:?^ 
de  Pcndurciflcment  j  &  deviennent  comiae  des  Tem- 
flcs  critiertiiieiit  minez  8c  prophîwea ,  que  ^  Dieu 
ibmàMgi  pour  ^idwet  jwiiaii.^  ©rivons  coovienï. 
^tz  que  etSt  d^fàaifemeftl  dam  «e jour  <pie  les  pfr 
dicurs  mettent  ce  comble  fttal-'tf 44«lefiicc  db^lMI» 
crimes,  par  lequel  ils  c^ntrlfhnt  U  Samt*EfprhiCÈim* 
me  parle  PApoûre  i  &  c'cft ,  dis^C;  fouvent  dans  ce 
iour  folcmûcl  i  que  Ics^  impies  font  cette  dernière  rc- 
ISftnte  aux,  gnice»  extraordinaires  «du  Saint  Er^ric, 

Sûiûctilefceairà  icîari^epràl^ 
y  ittHi$'apprend  que  jufqu  au  diCWittc  ^WAlcnt  w 
la  vie  les' |>lus  grands  pccheoTt-'^^dlB^'feMWJîlfc 
j(âns  pour  fè  convertir  y  mais  aufli  cfette  métfie'foy  » 
•  nous  enfcigne  qu'il  y  a  un  temps  après  lequel  Dieu  le^ 
abandonne  à  leur  fens  reprouvé  :  Tr^didit  eos  m  re* 
frohm  fenfim.  Or  Je  dis  que  s'il  nous  çft  permis  d'en- 
titr  dans  la  profondeur  dp  ce  ibyfiere  que  c^cft  lou- 
Ycnt  au  jour  de  la  Pcntccofte^  %u*il  s'toomplit  fur 
les  pécheurs  obftinez.  Noiis  «a  avong  une  I««uve 
éclatante  dans  rexcmpk  des  Juifs,  qui  après  avoiïeftc. 
les  témoins  oculaires  de  toutes  les  merveilles  de  la  viC: 
Se  de  la  mort  de  Jesus-Chkist  ;  après  avoir  pafle  par 
tous  les  di£kten&  dcgrez  de  la  graccôc  de  l^obftination,, 
reçoivent      te  m^ftcrç  de  1%  Pçmccofte  »  oui 
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complît  en  Jeruulem ,  &  qui  cft  la  confommation  dè 
tous  les  autres  ;  reçoivent,  dis  je,  la  dernière  ^race 
extraordinaire,  que  Pieu  leur  deftinoit,  Se  après  la^ 
quelle  il  les  abaudonne  pour  jamais.  C'eft  ce  que  le 
Sauréur  diî  monde  nous  marque,  loribu'il  dit  que  les 
paroles  prononcées  contre  ]e  Fils  de  PHraune ,  peu- 
vent être  pardonnées  :  QmcHmtjue  dixerit  verbum  con* 
trd  FUium  Hominis  remittetur  ci.  Mais  pour  les  blat 
phêmes  que  les  Juifs  prononcent  contre  le  Saint  Et 
prit ,  en  attribuant  les  effets  de  (à  defcente  fur  les 
Apôtres  aux  ^aremens  de  l'yvneflè  &  de  la  folie ,  ils 
ne  leur  feront  jamais  remis  ny  dans  oèfiede  ny  d^ 
l'autre'  :  Sluicm^ui  dixmt  verhm  montra  .Sfimnm 
fimSmn ,  non  rcmittitttr  ti  mcfue  in  hoc  ftcnlo  neefue  m 
fntHro,  Le  Sauveur  du  monde  étoit  venu  pour  leur 
pardonner  1^  mort  des  Prophètes ,  le  Saint  Efprit 
étoit  çlefcendu  pour  leur  pardonner  la  mort  du  Saui> 
veur  ^  mais  qui  viendra  pour  leur  pardonner  le  cri- 
me qu'ik  çomniettent  contre  le  Saint  Efprit  en  l'é,- 
teignant  par  lemr  refiâanqe  comme  parle  PÂpoftre? 
Extinxifiis  Spirbtimfâf^um.  11  n'y  a  plus  qu'un  Juge 
fcvere  à  venir  pour  eux  &  pour  nous ,  8c  jufqu'à  ce 
jour  redoutable,  ce  peuple  malheureux  (êra  toujours 
errant  &  vagabond  par  toute  la  terre  ;  l'opprobre  8c 
rhorreur  de  toutes  ks  nations  »  &  l'exemple  terrible, 
des  punitions  fècretes  que  Diçu  exerce  fuc  les  ame& 
qui  reliât  à  la  grâce,  du  Saint  Elpric 
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POUJR.  LE  JOUR. 

DE  LAPENTECOSTE. 

TROISIEME  DESSEIN. 

Ego  rogabo  Patrcm,  &alium  Paraclitum  dabit  vobîs^ 
ut  mancat  vobilcum  in  iEcernum  j  Spiritutn  vcri* 
:  tSLÛs,  quem  muodu;  non  poteft  suxipacc.  Josn.  14* 

J&  frUrây  mn  Tire,  &  M  tféus  dohmrd  m  étfttn  BJfrit 
i  CênfiiatiHr»  ^ni  dememnrs.eêmtilUmm  éÊvecvcusi. 

m  Eflnit  dé  venté  (jat  le  mond€  $fefi  pas  cap^kle  de» 
.  rectvdir.  £n  S.  Jean,  ch.  14»  • 

♦ 

COrarae  le  monde  eft  Icnncmi  déclaré  de  Dleu^ 
il  n'eft  rien  de  (i  opppiË  à  PEfprit  de  Dieu  que 
PeTprit  du  monde.  Ce  font  oçs  deux  Maiqra  aulquels 
il  eft  impoffible  de. ièrvir  en  même  temps,  parce 
que  leurs  efpritt  eftant  cmcrfnres ,  le  lomce  en  eft 
entièrement  incompatible.  Quoique  les  Apoftres 
fuflcnc  des  gens  groflicrs  &  ruftiques ,  ils  ne  lait 
foient  pas  d'être  remplis  de  l'cfprit  du  monde  avant 
qu'ils  fudent  les  difciples  de  Jésus -Christ^  SjCiU 
conierveieiii;  longtemps  les  teftes  de  cet  efprît  cor* 
rôcâpa ,  comme  u  poroft  par  les  difjputes  de  préftan^ 
ce  qui  St  fimnment  entr'eux;  par  les  defirs  ambii* 
tieux  qui  s.*élevoient  dans  leur  cœur  \  par  les  infideli- 
tez  dont  le  re(pc£k  hiimain ,  le  tyran  du  monde,  les 
rendoit  capables  ^  ôc  par  divers  autres  caraâercs  de 
l'eipritdii  monde ,  reconnoifikbies  dans  leur  condui- 
te avant  que  k  ddcente  du  S.Efprit  les^c  pujrifiezt 
pour  en  &ire  des  vaiflèaux  dignes  de  porter  ion  nom 
devant  les  Rois  2c  les  nations,  de  la  terré.  Le  Saiii- 
jrcur  .du  mpnde  leur  ayçic  die  qu^on  ne  mettoit  pn^ 


Digitized  by  Google 


/  Éffaa  àt  SiffÊêènfj 
le  vin  nouveau  dâm  de  vieux  vâifl^uk  »  de  qdé 

Xies  vieux  vsdflèaux  n*ayant  pas  la  force  de  louténif 
les  efforts  de  ce  vin  nouveau  ,  le  vin  &  les  vaid 
(êàux  ne  fe  perdiflcnt  :  (clon  cette  maxime  il  les  avoir 
pséparez  long  temps  par  les  enicigneiQcna  &  les  les» 
Ç9n$  adorables  de  Ton  Ëvaogjile»  qui  étoiet»  comme 
les  prémices  de  fon  Ëfprit  »  à  recevoir  là  rienicildé 
de  tet  Ëlprtt  divin ,  ^i'  de(cend  aiijoard'fiiiy  fui^ 
eux  pour  en  faire  des  IR>mmes  nouveaux  ^  &  pour 
Fcnouvcllcr  par  eux  la  face  de  la  terre.  Ceux  qui 
font  conduits  par  l'Efprit  de  Dieu  ,  qui  cft  le  Perd 
des  lumières ,  font  les  enfâns  de  Dieu  ;  ceux  oui  (ont 
conduits  par  Tefprit  du  monde  »  font  les  enrans  dtt 
dbmon  oui  eft  acppellé  le  Prince  des  cénelMea&de  otf(' 
mmclk.  En  effet  tt  n';||r  <     I^us  d^pofitîoli  êntrft' 
Ib  ténèbres- &  h  Kmiere,  qu'il  y     a  entre  1V& 
prit  du  monde  &  rbfprit  de  Dieu.  L'ciprit  du  mon- 
de çft  un  efprit  de  menfonge  ,  un  e(prit  de  maligni- 
•é,  un  cfpric  d'mjuftice  L^Êfprit  de  Dieu  fc  diftiAY 
gne  par  crois  caraâeres  oppofez  :  u  c^eft  un  Efprit 
de  vérité  :  %.  c^eft  un  &%nc  de  charôé  ï  §•  cVtt  udi 
Ëferic  d^ijuité. 

Le  Prophète  nous  avertit  de  né  poinki  aimer  lâ 
•  vanité ,  &  de  ne  point  chercher  le  menfonge  :  FUU 
hominum^  m  ^nid  diligitis  vanitatem  >  &  if  nantis  tmn^ 
daciitm  ?  Il  ne  fc  contente  pas  de  dire  que  les  gran*. 
deurs  ^  les  hchefiès  &  les  voluptés  du  monde  font 
ncnfong^res  »  maie  fl  dit  qu^ellcs  font  le  meniongd 
mtvac  i  Mtrkh  timiéicîmrh  Eneffitt  ki  richei^m* 
ftnt  qa^àles  rendent  ceux  qui  ks  poifedent  lîeiiitu<) 
mais  elles  mentent ,  puifque  les  riches  font  fouvent 
pauvres  au  milieu  de  leurs  biens ,  foit  par  les  dépen- 
ics  excciiives  ,  fôit  par  des  foins  avares ,  foit  par  une 
avidité  iniàttable ,  qui  les  iaiftat  foûpirct  aplés  ce 
tg^Ûi  vfmt  pàa  i  leur  fait  compter  pour  rien  ce  qu'ils 
bntt  jpmdeursdi&nt  qu'elles  font  la  feUdté  df 
ceux  qui  font  Aeçêimn  Dignités  8c  aux  Charges  \ 
mais  ellej  mentent,  puifque  les  épines  font  cacnéa 
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ibi»  le  diûs'&  finis  h  pourpre  ;  que  k  nôm  ntéme 
^  cbtrge  lûflrqae  hi  pe&nteur  do  fiirdeau  qui  leur 
*éft  attaché.  Les  voluptez  difcnt  auiS  qu'elles  font  le 
bonheur  de  ceux  qui  s'y  plongent;  mais  elles  men- 
tent ,  puifquc  toute  leur  douceur  apparente  fe  chan- 
Im  prcfques  toûjours  en  fiel  Se  en  amertume  ;  qu'eU 
"ks  font  la  ^fi)urce  des  chagrins  les  plus  cuiâns  de  la 
vie  ;  Se  que  ces  paffiom  flatteûfis  ^  s^greables  qiii 
^fious  ^fedoifèiit  dads  leoi'  fiatffiuice ,  dbg^nierâit  ordû 
^airement  en  d'autres  paffions  cruelles  &  violentes , 
thonteufcs  8c  brutales,  qui  rendent  ceux  qui  en  font 
les  cfclaves,  les  plus  miferables  8c  les  plus  indignes 
des  hommes.  Or  comme  l'eiprit  du  monde  eft  touc 
^cupé  de  ces  grandeurs^  de  ces  votùptez  Se  de  ces 
iridiéfib  f^i  ne  foot  que  mdilfbnge  )  il  ne  &ut  pas 
ifétààatt  fÛ  €ft  vtù  obftacle  à  nos^ok  f Ëlprit  dè 
Dieu,  quiéft  un  Eipritde  vérité.  Ainfî  quiconquO 
veut  rècevoir  Puû  ,doit  travailler  à  (c  défaire  de  Paa- 
'ïrc ,  la  vérité  8c  le  mcnfonge  eftant  incompatibles. 

Vous  ne  Içaveï:  pas  de  quel  efprit  vous  cftes,  dit 
.|  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  à  fes  ApoftieS)  qui  vûuloieiitfiuN 
te  deicendrc  le  feu  du  del  iiir  ceux  qui  tvoîait  man^ 
^406  de  ttfye&  podr  leor  divin  Maftie.  Viûr 
tole  le  Sauveur  du  moiïdé  noûs  fak  éiiténdfe  que 
Pefprit  dt  la  Religion  Chrdtienne  eft  un  efprit  de 
charité  8c  de  douceur ,  oppofé  à  Tefprit  du  monde  ^ 

3ui  eft  un  efprit  de  malignité  ,  ièlon  ce  témoignage 
e  FApoftfe  ùàtut  ]€kn  :  Totus  mundus  in  mdigno  fo^ 
.  Jimi  ffi.  Tout  te  tfrcttide  eft  livré  à  un  clprit  de 
nuËct  f  oà  regardé  aved  chvie  c*ux  qui  s'élè*^ 
Vdac,  le  me  mépris  téu^  0i  (cmt  datts  l^d^aifloi* 
.  ment  ;  on  exagère  les  fautes  des  uns ,  8c  on  noircit 
les  vertus  des  autres.  Les  plus  mauvaifès  (âtyres  plai- 
icnt,  8c  les  plus  beaux  éloges  ennuyent.  Le  poifon 
de  la  médiâmce  réf»andu  par  tout  9  &it.  l'aftaifonne^ 
ment  dbs  oonvèrfàtions  ;  les  gens  qui  veuléât  plains 
4t  bd  lixtttlèr  les  foibieflb  du  prochain ,  au  heu  di 
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plicité  d*un  naturel  fans  dcguilêmcnt ,  &  cette  «!• 
tance  Evangelique  que  JesusChrist  demande 
dans  fes  diTciples ,  font  l'objet  du  mépris.  Se  de  larai^ 
lerie  des  gens  du  monde  tT^/ii/  mnndtis  in  nUllgm  fo- 
Jim  eft.  Comment  donc  le  peut-il  faire  que  rElphc 
dé  Dieu  puiâc  habiter  avec  cet;  ciprit  du  monde  qui 
luy  eft  fi  direébement  contraire?  car  PEfprit  de  Dieu 
fe  rcconnoît  â  tous  ces  caiad:eres  que  faint  Paul  don- 
ne à  la  charité  :  Il  excufe  tout ,  il  croit  tout ,  il  fouf- 
fre  tout  y  il  n*cft  ni  critique ,  ni  envieux  ,  ni  jaloux^ 
il  eft  toujours  prcft  à  excuicr  »  à  plaindre»  fie  à  dé- 
fendre. I>éËiirons.iious  donc  de  cet  efprit  de  maligui* 
té  qui  nous  eft  fi  naturel ,  fi  nous  voulons  recevoir 
rà^^rit  de  Dieu ,  qui  n'eft  que  dileéHon  Scque  cha* 
rité.  On  ne  fçauroit  trop  fbuvent  faire  fouvenir  les 
Chreftiens  que  toute  leur  vertu  n'eft  qu'illufîon  ,  fi 
la  charité  n'en  eft  le  fondement.  L'égarement  le  plus 
ordinaire  dans  ks  peribnncs.qui  s'attachent  i  la  de* 
votion»  eft  de  ne  pas  fôie  auez  d'attention^.fùr  les 
fautes  contraires  à  cette  principale  vertu  du  Chriftia» 
4ii{me  ;  Dieu  ne  damnera  <]ue  ceux  qui  auront  mao- 
'qué  de  cette  charité  qui  couvre  la  multitude  des  au- 
tres crimes ,  mais  au  défaut  de  laquelle  auçupc  au- 
tre vertu  ne  peut  fuppléer. 

Toutes  les  vertus  Chreftienne%  font  appcllées  en 
gênerai  du  nom  de  iu{i;jûpet  parce  qu'elles  legardent  , 
la  juftice  qiK^  l'on  doît  retidre  à  Dieut  au  prochain»  , 
&  à  lby-mëme«  De^li  vient  qùe.PEfprit  de  Dieu 
qui  eft  le  principe  de  toutes  les  bonnes  œuvres ,  eft 
un  Elprit  de  juftice  qui  nous  &it  remplir  tous  ces 
difFerens  devoirs.  L'efrrit  du  monde  qui  luy  eft  op-  ' 
poie,  eft  un  efprit  diR|uftice  «  fie  toutes  les  oeuvres 

*  du  péché  font  e^^primees  par  le  mot  d'iniquité  ^par- 
ce qu'dles  renverfont  Tordre  de  cetic  juftice' ^enc-> 
raie  que  la  Religion  nous  fait  obièrver.  C'Ëfprit  dii 

*  monde  eft  injutte  à  l'égard  de  Dieu,  puifqu'il  nous 
fait  préférer  pos  intcrelts  Se  nos  paflîons  à  fes  pré- 
ceptes. iX  eft  injuile  à  l'égard  du  prochuin»  puifqu'il 

'     *  *  '  '  nous 
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IKmii  fittc  chercher  en  tout  nos  propres  ^\rtnti^ 
Cxi  pBjudice.  il  eft  injufte  à  regard  de  nous-iiift^ 
mcf^toifiRi'il  £ttt  nôtie  fleniiere  fin  d\in  amour  pro^ 
pre ûa^é  qui  nous  nveogle  U  nous  éource  de  h^' 
voye  de  nôtre  fouverain  bonheur ,  lorfqu*il  femblti 
nous  y  conduire.  Pendant  que  ce  malheureux  e{pric 
du  monde  dominera  en  nous,  l'Elprit  de  Dieu  n'y 
pourra  (libfiftp:.  DMbns  avec  le  Prophète ,  Seigneur^ 
icaouvdlez  en  moy  refprit  de  paix  ^  de  droiture^ 
qae  Fciprâ  4*iiiiquKé  fie  du  monde  a  enoeraneiis 
Iporcompu  :  ffîrùim  nOitm  kwévs  in  vijhrikiù  meh* 

*  ^fENTÈNCES  HE  VECRITVRÊ. 

IOHijuc  l'Efprit  de  vérité  fera  f^Ùm  veneritilU  Sptrttus,  Jt9l^ 

defcendu  fur  vovs  ,  il  vous  en-  doçêbU'Vûi0êmmvêriSi^->  i#« 

ïèîgnera  toutes  les  veritez  que  vous  f|MP* 
«devez  croire  les  premiers  poorlc) 
prêcher  enfaice  aux  aurtcf. 

Si  vôQS  m'aimez  véritablement ,  Si  diligitis  me  ,  mâuJatA  |>  ^ 

j0i>lièrvez  mes  préceptes ,  8c  je  prie-  mea  fervatt ,  é*  ^go  rogAbo  )^ 

9Aj  mon  Pot  pour  toas  ;  ii  vout  Ptttrem ,  &  alium  ParscU^ 

éooom  m  ao^e  ETpritconiblateiir  imm  dMbit  vpbU  m  mém§àf  * 

Tqfn  demeureni  ctcrndleinenc  ntobifcum  im  énwmm  i  Sfifim 

¥001;  ttQ  £^rit  de  Tscîté  qnè  lè  $tm  vmtéuù'p  ywni  iiiiwiiiJr  , 

fBonde  n^cft  pas  capaUe  detecevoir,  mn  fêt^  m€^^»  ^iîm  mm. 

farce  oœ  l*âveuglcment  valoiitaîi!(9  vid0  mm  >  née  fût  ém% 

les  hommes  du  flede  (ont  pion»  V9s  Mutem  togmfinh  tam  « 

gez  y  les  onpéclie  d'ouvrir  les  yeux  »pU  V9t  mâmêtt , 

aux  lumières  de  rEfpric  faint  :  mais  m  v$èii  «rîr. 
TOUS  qui  elles  mes  fidelles  difciples, 

TOUS  k  connoîcrez  ,  parce  qu'il  ha-  •   '  . 
jbitera  au  milieu  de  vous  ,  ic  qu'il 
TOUS  remplira  de  (iès  difincs  cou- 

noiiïances.  *  • 

Hommes  rebelles  &  indociles  i  J^urÂ  cervîce,  f}r  inctf' 

l^voiz  de  Dieu  ,  telles  dures  &  in-  enmifis  cordibus^ves  fem^er  ApJrti 

^^îaMicis  de  cœur ,  vous  rclillcz  toû-  S^iritmfMfâê  r^tftitis,  cap.  7^ 
jours  au  (^«Elprit. 

tefqoe  les  Apâcres  foi  éiotet  ÛèmMHtemmdiJfnu  A^-  (bi<i 

éo  Je^ËSdam  cutbit  ap^  qoe  la  foU  qui  ènmf  fwfilymU ,  . 

*^Ieoen^f»mqu^onde  qù^dmeftlfetSéimâitUvté^ 


'    Epis  de  Hfrmàfts^  " 

Petrum  ^  yoMfintm  ^  cfui  |s<;tfS-C«MST  ,  ils  y  èri Wify<f ttfl» 

•  •  iHtn  vef/t^ent ,  oraverunt  fro  Pierre  &  Jean  ,  qui  cft-atjr  arrivcTt; 

i^/aj      accipfrent  Spiritum  pricrcnc  pour  eux  afin  qu'il»  rcceul!^ 

j.tûtlum  :  ncndum  cnim  in  {cnr  le  uint  ETprit  ;  car  il  nVroiç  ~ 

quemqnam  tilorurfi  vemrat  ,  encore  dcfccndu  fur  aucun  d*eux  » 

i?aptizati  tantum  erant  mais  ils  a  voient  cfté  (ètrlcnient  bap-^ 

'in  ncminê  Dtmini  'feftt  :  tune  tifcz  au  noo)  de  nôtre  Seigneur  J  b« 

4mfmi9^ntmMmu/Hp&  Uhs,  t  «  t.  hUm  Ut  Jieur  imporerenc  Içv 

'^hm^  '  prie 

,  ,   SENTENCES  DES  PERES. 

H        *^  fimâm  fceamn  Murvis  t9nm  l^lbrine  de  ru  pour  cenloinètla 

fumpims  ^  MUimm  evSiirit^  paiUt ,  ^  poqr  put(£er  l'or.  . 
^furgaturus.  '  ** 

în     )»  Spiritum  fanéiwn  tunm       Srir^nciir  ,  <îit  le  Prophète  pein- 

Pi.|0»       ne  aufer/ts  à  me.  Eft  enim  tcnc ,  ne  m'ôtcï  pas  vôtre  ûint  Efl 

Spiritiis  f^nâlus  in  cenfitmte-y  prit.  C'cft  avec  raifon  qa*il  fattcet- 

jam  ad  doTéum  Spi/iiûs  fantii  te  prière  à  Dieu  :  car  le  S.  Efprit. 

ferîinet  t^ma  ttùi  difpiicet  c(\  dans  le  pcchettr  d<fs  le  momcnit 

(jHod  fecifti,  îmmmdo  Spiri-  qu'il  coin incncc  de confcflcr  fon  pè- 

.  tni  peccata  placent ,  fanSe  Aé  &  de  s'en  repentir.  C'cft  à  U 

dtfpliceru.^uimvis  ergo  ad-  grâce  du  S.  Efprit  <|ue  vous  tilts 

«ÎMtiii»  dtpnetris ,  M-  redevable  de  ce  que  Ict  fautes  oue 

J»»     0iêm  parte  qiM  tiêi^  v<ms  avet  ^ihmiftt  vous 

fènt.  Quoique  ipoùs  Iby^  encorè 

^    .  0i  t  Dt^  tmjstngtris  j  W  dans  h  dtfgrace  de  Dieu  par  le  pe. 

enùh    tiii  àtfpUctt  qiMd'^  M  dont  vous  demuidez  le  ptrdoir, 

iîlù  Ckrfi  aute»qm/qitâ  JtSi  cepembDtODmnBecepechë  vous  dé*. 

irufkitwr^fiki  di/pticêt  ^fi"  pfcûft ,  voos  tfies  uni  â  Bits  ^pàr 

us  WtM  SfimÂs  jMi&i  mm  cet  endroit  en  même  cenps  qoè 

.  vous  ei|  eftes  fcparé  par  nn  autres 

•     .  paiCque  vous  haiflez  ce  quM  baie. 

Or  lorfque  le  pcchcur  entre  dan» 

•  .  .  cette  fa! nte  indignation  contre  le  pc—' 

^-  '        •  .  ché,  c'cll  par  la  grâce  du  faint  £{^, 

prie  quM  fe  trouve  dans  une  difpofî- 
lion  qui  cit  le  fondement  de  lapci^ 

'  niicncc.  ^ 
C7pt.de     spirltHm  fancînm  in  fpt'       Nous  fçavons  que  le  faint  Efprie 

^PJ^    ch  Columùa  inrer  ilU  myfie-  eft  dcfccndu  fur  |  a  s  u  s-C  h  M  s  r  " 

"^^^  'rijtvidi??2ui ,ô*irttflleximHs  en  forme ét  colombe,  pour  nouÉ  "* 


Digitized  by  Gopgle 


f0ur  le  jour  de  U  Pentecojle,  S) 

lieaitCQce ,  &  des  dcfirs  de  la  con-  pUttonU  divhid  ,  ex  fimpReU 

tcmpUtion  divine  ;  que  la  fimiplid-  tate  car  dis  ,  tnnûcentiavi^ 

té  du  Cflcur  ,  Tionoccncc  d'une  yic  u   imméuuUu  mcepiiutr 

fans  tache,  font  le  caractère  d'une  prédire,  é^nemimmnrfifuf^ 

amc  {âiotc  duc  le  faint  Erprit  ani-  piriis  hujufmodi  frdctdenti- 

«c ,  que  te  Uint  Ef^rit  iafpire ,  afin  ,  ^  infpirtuime  divsnÂ 


Allés  de  cette  colombe  inytoia|iè»  îj^^fightm» 
c'éft  à  dire  que  parles  monvemiiii 


». 
*. 
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POUR  LE  JOUJEl 

ï>£  LA  TRES^SAINTË 

T  R  I  N  I  t  e'. 


PREMIER  DESSEIN. 

O  aicicudo  dividarum  iàpîcntis  &  (cîentke 
quam  iDComçrehenfibilia  fiiiit  jadtcn  ejos  t  8c  m-; 
veHigabiles  yiae  cjus  i  Ai  Mm.  tof.  \u 

O  frofondmrZèi  rîcHefes  !  S  Atmi  de  ù fiience  &dels 

fagtjfe  de  Dieu  !  cjue  vous  eftcs  impénétrable  ,  ifue 
vos  jugemens  font  incomprehenfthles ,  &  que  vos  voyet 

fint  ûtcomuës  éutx  hommes  J  Aux  Romains  chap.  ir« 

'Est  par  cespardiç«.que  l'Apoflre  faint 
Paul  tmoigpoîtii^rcrois  radmimîon  Se 
l'étoonemèiit  qttc-luy  infpiroieiic  les  fi^ 
crcts  jugeméns  de  la  conduite  de  Dieu  ^ 
dans  la  predeftination  des  hommes.  C'cft  ainfi , 
dis  -  je ,  que  ce  grand  Apoftre  confiderant  dans  une 
xnafie  toute  corrompue  par  le  péché  ^  une  portion 
punie  par  juftice  ,  &  l'autre  fiùivée  par  miifericor- 


infinies  des  mifericordes  de  Dieu  fur  les  Eleus  ! 
ô  (àgeflê  adorable  dans  rœeonomie  de  leur  falur  , 
&  dans  la  difpofition  des  moyens  qui  les  y  cc^ 
dttilèat  !  ô  icieace .  incompcchcniible  !  qui  pcfgiat 
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fûur  le  jour  de  la  ires- fainte  Trinité.     8  f 
\^f^çaï  (k.  luiaim  ks  voiles  de  tous  les  tcipp, 
*  de  toute .  étetfàsé  tous  les  peçhes^  des.  impies^ 

fiï&  prpomcc  l'arreft  itmop^  46  Ji 

feprobâtion:  O  Jl$bikb»  t^r-  '  >  ^  ^* 

Quelque  grand  8c  ixiœiuprehenfible  que  foit  ce 
myftere ,  ceuiy  de  laugufte  &  tres-ftinte  Trinité 
que  nous  célébrons,  Peft  encore  davantage.  Il  nefauç 
doac  pas.  i^'élomier  û  TEglife  iè  6^  aiijourd'huy  de 
CCS  meaics  |>arQles  ;  Q^X(»^  des  richcHcs  du 
jPcrCf  m  l%lbim»r4e  tom:  bîm^, l'origine «lën 
m<dahPer£a«îiie8.-cbvîfliC9>!  6  giandeiir  de  la  û^tSk 
du  Fils  !  ô  profondeur  de  la  fcience  du  fiint  ElpritI 
ô  que  CCS  voycs  par  lefquelles  le  Perc  communique  ^ 
fon  eflcnce  à  Ton  Fils  ;  &  le  Pcre  &  le  Fils  au  faine 
£iipric j  font  fecrçi9tie4  &  «cachç^  !  J^i  invefiigabiUs 
vkt.tîHiy  Nou(|  d^owvijtw  jpdûCpfliCQ  9W  femblois 
îiOipiai^eptible  au^i^^  la^  voye  du  mnx^.  qui  fe^d  " 
le^Aots  3  de  Ja  âeche  lancée  dans  Içsairs  ;  de  l'oiieau'<. 
qu'un  vol  rapide  élcv£  ;  d'une  omU  e  que  la  luxniçrei 
diffippe  :  &  invefijgahiles  vi^  ejnS.  Cependant  puift 

que  la  piaa  des  fideiks  al  tend  que  les  Prédicateurs 
beg^yciitdu  moins  «?ijj|pctp(ai¥|înt  pgrlisKiiigpcmenji  *  '-"^ 
ftir  ce  grand  Myftere  \  je  vous  dfWPppcdfy  autanir 
qu'il  me  f^ra  po^bkf  u      jpefÀvîBe^de  ii^  T4f»t 
ipitédana  Di^  »    l^înH^^U  Xsimté.dans  là^  » 

iiOmmCS.  \  '  -r  r  -  — ^,  y 

Dans  plufîeurs  autres  myllcres  ,  la- raifbn  pcuft 
fcrvir  de  préparation/  à  la  foy  \  mais  dans  celuy  da  ' 
ia  Xrinitc ,  il.  n'eâ  pas  queilion  d'ciirc  raii^quaiblei^ 
mai$  iêulcment  dV%e  5dellc  ^  <^  iîioi:  Âuguftio  .\ 
J!^o»,r^iêHsHHiyfid  ^MB^^^^^^ar.quQiqaek  mksk 
ibit  pas  çtMîfrabip,  4faiay  ,  puiftjue  1%  lumicfC;id^ 
vine  qui  f;|it  la  foy  &  h  raifon  ,  ne  peut  pas  cQxt 
contraire  à  elle-même ,  cq  u'cft  qu'aprcs  un  humbte: 

entier  facrifice  de  tous  les  raifonnemcns  hujnainsi^,' 
que  les  plus  grands  X>oQpm  doiv^m^^rcprcndre 
4>ÇCorikr  les  docmdîâions  appareom 
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Anges  qm  par  cette  iriple  repetktoack  Thomnuigfl^ 
^ÙMs  rendent  à  h  iàinmé  de  Qjiciu  oonfeiTcnt  bti, 
iàoMk  Tniiîté  ;  ne  Ucùtùftentitfit  pas  :  ébimiié^  ' 
cette  lumière  inaçceffiblt  ^  «fmronne  lethr&ne  Asl 
Très  haut,  i]s  fe  couvrent  la  face  de  leurs  aifles  y  Se 
ils  fe  demandent  les  uns  aux  autre» ,  quieft  ce  Roy  de 
gloire  ,  dont  ils  ne  peuvent  foûtenir  ia  iplendeyr: 
i^i  êfi  ifie  Rex  glorU  }  A«nii  toute  la  (ciencedcsCbcé^ 
pm,  4  ^*ég9x:d  de  la  fiiiote  Trmité  «     réduit  à  le* 
1^ leur  fby ,  ftci  leuir  apptcftdvriie  qiidk  «miûere 
m  doivent ^VR^mer  daâ!^^  mffkiM  oè  la  venté. 
&  l'erreur  fe  peuvent  fi  facilement  confondre  »  & 
dans  lequel  quelques  termes,  changea  peuvent  Ëiire^ 
dç  monftrucufcs  hcrcfies.  ^ 
^  U  eil  vray  quç  VejLtàtBÇù  4!uâl>ieu  eft  une  de< 
f88  vorîtez  ifûÇ'ltdmg^  éi^tm^     dansk  fo^d  . 

nos  MKtts  1 8t  ;les.  pireavi^  ^ijjgeiies  qu  M  c«i.. 
pourroit  apporter  ,  Semblent  afFôiblir  la  conviftion, 
naturelle  que  nous  en  avons.  Les  ténèbres  de  l'ido^ 
htriç  6c  du  péché  n'ont  pû  obfcurcir  ce  rayon  de  la, 
lumière  divine  dans  l'efprit  des  iàges  p:^yens  ;  quoi-. 

Ju'iis  fullèttc  élevez  dans  Popiifitoh  de  la.  plurali* 
i  dés  dàm  »/ils  fe  font  HévÀtfi  à  la  eréâtice  d^iii, 
ftul ,  &  âs  ont  i^a^  par  lâ  iMitàtion  les  prejngé:t^ 
êt  l'éducation  Se  de  rcnfance.  Socrate  a  déKndti 
cette  grande  vérité  jufqu'à  la  mort.  La  Théologie  de 
Platon  fur  ce  point ,  cft  la  même  que  la  noftrc.  Dana 
les  difgraces  ils  regardoient  le^  Ciel  au  lieu  dii  Capi*. 
sole  ,  leur  amè  na^rellement  chrcilienne  iâvo*. 
<qtB!Mt  à  11  pbw»     Jupiter  ^*iiu0èti.r  de  k.  niti]r«s  r 

4l^^êfilnamm  .âmkm$'  nàttâm^  ibrtl/tidmt.  '  tlÀ'  II* 
bertinage  ne  peut  effiiccr  ces  (âcrez  caraâeres  que 
Dieu  a  grave:^  luy-méme  ,  comme  le  prenvicr  fon- 
dement de  la  Religion ,  fuc  lequel  toutes  les  veri- 
tex  révélées  font  établies  ,  &  les  plus  impies  deiàr. . 
vouent  à  l'heure  de  la  mor%  tout  4c6.£|iix  raifonne. 
mens  t;8vcckii|Éek lit  fe  ibnt  ^Mblfcez  de  fe^midre 
ftthéci^pend$Kj»t  leor-vû;.  L%ntfiift  fii^'don$  Ipute,  * 

« 
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f  our  le  jour  de  la  tres-jairUt  Trinitàu  ftjr 

ftulc  9  pour  nous  découvrir  l'cxiftcnce  d*ui>  DicUv 
Mais  U  Trinité  des  pcrlbnnes  dans  Dieu  ne  peac 
çftre  connue  <^ue  par  la  foy  :  ce  grand  Myfterc  ii'u 
pas  même  elle  rcvclc  diftiaâeraenc  aux  Juifs  i  Se 
quoique  le  Pcre  des  fiJcllcs  ait  cité  élcvc  julqu'à  la 
connoulunce ,  lorfque  dans  les  trois  Personnes  divi- 
nés  qui  s'apparurent  à  luy  fou^  la  figure  des  voya- 
geurs, il  n'en  adora  qu'un  Icul  :  Très  viuit  &  umm  acU- 
ravit  :  Ccpcndâiit  les  vrais  Ifraèiitesqiii  vivoicntdans 
Patcente  du  Meflie  &  de  Tlncarnation  du  Verbe ,  n'c- 
toient  pas  bien  înftruits  de  la  Trinité.  11  n'en  paroît 
prcfque  aucune  trace  dans  l'ancien  Tcrtamsnt  :  ce 
n'ell  que  dans  le  nouveau  que  Dieu  s'cft  expliqué 
clairement  fur  ce  Myilerc  adorable ,  Scen  ordonnant 
fes  Apodres  de  bapti(èr  les  peuples  au  nom  du  Pcre,. 
^u  Fiis  6c  du  faintEfprit,  il  a  faite  de  cette  grofcflion 
^e  foy  le  fondement  de  noftrc  créance.  AJa^verité, 
la  raifon  qui  nous  élevé  jufqu'i  Pcxillencc  de  Dieu,., 
jioui  donne  quelques  ouvertures ,  qui  guidées  par  la 
fuy  ,  nous  font  entivr  dans  le  fccrct  des  Proccflions. 
divines  Car nous  ne  pouvons  nous  repr^fenter  Dieu 
qu'avec  une  pleine  connoiflànce  de  fes  divines  per- 
&£tions  j  &  nous  ne  pouvons  pas  imaginer  cette 
connoiflancc  en  Dieu,  fans  qu'elle  y  foit  liiivie  d\m 
amour  infini  de  ces  mêmes  perfections  :  air  Dieu  ne 
voyant  rien  hors  de  lûy  qui  puiflè  cflrc  le  digne  ob-r 
jet  de  là  complaifance  ,  il  faut  neccilai renient  qu'il 
la  tourne  fur  luy  même.  Mais  la  rai  ion  humaine  ,  ne 
^Içauroit  palier  plus  loin  dans  ce  Mylierc  :  .c'clt  là 
que  fe  bornent  toutes  fes  lumières  i  la  foy  fculc  noui 
apprend  que  Dieu  forme  une  imago  fubftantielle  de 
Juy-méme  ,  aufli  infinie  que  foa  cfl'ence  ^  que  l'éclat 
de  la  diviniié^réfiechi  par  la  connoiflànce  de  fon  en- 
tendement,  ell  comme  un  miroir  qui  proJuit  une, 
image  aufli  parfaite  que  l'original  ,  que  li  l'entende- 
ment de  Dieu  eft  fécond    Çsl  volonté  ne  l'eft  pas. 
moinij  :  amfi  l  eatcndcment  diviiv  contemplant  cette 
ioagç  iaccUeftuelle  qu'il  a  produite ,  &  pou:;.njus. 

E  ait 
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fixpliquer  plus  dairâneat  »  k  Pere  &  le  Fils  ic  c^!^ 
fkkrant  l'un  &  l'autre  avectouM  lawbeaiifieM'Àî^ 
^ûacot  infifiiment  itule  teine  do  cet  amMf  liniu^ 
eihnt;  mfim ,  &it  tt  m)it6me  Perib^ 

Voilà  ce  que  la  raifon  éclairée  de  la  foy  peut  entre*» 
voir  dans  ces  ténèbres.  11  faut  donc  crour  qu'il  n'y 
9  qu'un  Dieu  qui  fubfifte  en  trois  Perfonnes  ;  que 
ces  trois  Perfonnes  font  le  Pere  «  le  Fils  6ç  le  &inc 
iErpcic  '9  f\up  le  Pere  n'eft  fxmit  produit ,  &  qu'il  n'a 
«ipomc  dWigiae  i  que  le  Fils  proeede  du  Pere»  êc  ^'ft 
en  eft  réeUçmeiis  diftingué  ,  que  le  fûm  E^tk 
cède  dtt       &  du  Fils  avec  la  même  diftiodion 

Sue  le  Pere  communique  à  fon  Fds ,  &  le  Pcrc  &  le 
'ils  au  faint  Ëlprit  l'eîlcnce  divine ,  &  dans  cette 
^cnce  toutes  fcs  perfeâions  ^  qu'ainfi  cette  dSênoe 
cftaut  ciiaiBUM ,  les  crois  periomics  a'ayant  ^Nh^ 
tadme  CBCendement  &  qu'une  méflue  volonté  ^  te 
Ibntqû'ott  feule  pkaiiiide  éMSmetfàt 
'én  figedè  9  de lUtitttéy  de  demenœ ,  de  glaire,  de 

béatitude  :  Crede  Pdtrem^  FUinm  &  Spintum  fien^ium^ 
fjfe  unum  Deum^  qui  eft  interïninabUfS  flcnitudo  eJffmU^ 
poterttU ,  fanCihatU ,  fapkn$U^lMmmk ^fiimftÊéÊ^ 
tîs ,  mbitita^is ,  hmkiu^^ibnm  &  miuAnéià  feis  < 

feCiionis,  ".j.*  > 

Voilà  Pobree  de  iioftce  foy^Sr  de  l'adonm 
Hommes  £c  des  Anges.  Cm  pour  gWifierces trois 
divines  Pcrlbnnes ,  que  toutes  les  créatures  de  l'unie 
vers  empruntent  la  voix  de  l'homme,  ièul  capable  de 
s'élever  par  la  confidcration  de»  choies  vifibles  à  J% 
OQonoiâance  8c  à  l^imour  ^  invifibles.  Ceft  poiù^ 
cela  que  le  PropbeGe  m^te  les  Qieax  »  k$  iifim^  • 
|oar^  la  niiiti  1^  mm.»  les  fleuves  &  tous  k»  lAmi 
animez  8c  înanimeft  à  benîr  le  Seigneur  ;  non  que 
ces  créatures  privées  de  connoiflance  foient  capable* 
de  loiicr  Dieu  \  mais  comme  ics  divines  perfections  y 
font  par  tout  répanduê>  »  auffi-bien  que  des  imagés 
de  la  Trinité»  elles  doivent  toutss  exciter  l'arnow 

ils  \k  mtm^J^    ^^wedi  $^^^«v3(^i 
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fâur  le  jour  de  la  trêsjainte  Trinités 

if!r  Pâutheur  de  tant  de  merveilles.  Maïs  toutes  ce» 
bdiediâions  que  nous  donnons  à  Dieii  eni  ecneral 
ibinàlo  ^6>ntiques  fierez  t  auffi^bkn  que  Sm  h» 
'  Hymnes  âel^glife ,  ÉMMllÉliflCes{>ar  la  gloire  qu0 
nous  rendons  au  Pcrc,  au  Fils  6c  au  lîiint  Efprit.  ^ 
*  Tous  les  effets  ont  quelque  rapport  avec  les  cau-^ 
ics  qui  les  produifenc ,  dit  faint  Denis  :  Haïrent  cau'* 
fata  caujarum  fitsrmmçomm^imis  ims^mes.  Toutc:eqai 


P*7 

■ 

Si 

#1 

i]ui  luy  aODihittat^^   

la  vi^^^i&ts  m  que  ukà  â  iint>riiiM  fût 
eftres  privez  de  raifon,  ne  font  pas  afîèz parfaits  pour 
en  ftirc  des  images  de  la  divinité  ,  ce  font  des  re- 
prefcntations  trop  univcrfclks  6c  trop  éloignées ,  pour 
nous  y  &ire  reconnoiftre  l'image  de  Dieu.  L'hom« 
fàc  feul  parmi  toutes  les  créatures  a  efté  fait  à  1^ 

iÉutres  (ont  comme  les  veftiges  de  Dieu  \  maisPhom- 
me  eft  fa  copie  vivante  ,  parce  qu'il  participe  non 
feulement  à  fon  eftre  &  à  fa  vie ,  mais  à  fon  intcUi- 
geuce.  De-l4  vient  qua  Je  Prophète  dit  »  que  «Dieu  % 
répandu  fiir  nous  klumieredeâ  hct  :  Slgmumtfifu* 
fer  msImmviêlms  miDmmmi.  Le  ddg^de  Dîefieft 
inaïqiiélMiÉs»^^ 

inait  fen  vîfigc  même  eft  imprime  fur  Phomme;c'eft  à 
dire  l'éclat  des  divuies  perfections ,  brille  fur  nous. 
Lesfcntimens  des  Docteurs  font  partagez,  fur  ce  qui 
eft  proprement  Pimage  de  Dieu  dans  Phomme.  Saine 
Cbryibftome  ja  âit^ondfter  dans  le  domaine  qu'il  a 
fur  toutes  JMRMiât^  met  àimiM^ 

(spduo  ài^oÉMid  coeur  humain ,  doât  IHnmenfeçsii^ 
tcité  ne  peut  eftre  remplie  que  par  Dieu  même, 
wit  Bernard  établit  cette  image  dans  la  liberté  ; 
d'autres  dans  la  fpiritualitéde  l'ame  ;  mais  le  plus  grand 
nombre  des  Théologiens  8c  des  Dodteurs ,  aflurcnc 
ç^ue  l'imagp  de  Dieu  dans  Pbomme  ,  fe  reconnoiâ; 
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Ù  fa  volonté  ,  qui  ne  formant  qu'une  raêmc  atne^ 
nous  reprcicntcnt  les  trois  Perfonncs  divines  dans 
une  même  eflbnce  ,  qui  ne  font  qu'un  Ibul  Dieu^ 
dignité  <k  l'^pip  humaine  !  doot  ks  opération! 
non»  imamit  une  im^  db  opcn(ioni  divines  t 
Si  le.Pere  proditic  fi»  Fïis ,  qui  elfe  feo.  Verbe,  Ix: 
mémoire  produit  la  connoiflance  :  Si  le  Perc  £c  le 
FiU  produifcQt  le  faint  £fprit la  mémoire  &  la 
connoiffance  produifent  l'amour.   Mats  il  faut  que 
nous  faffionsnps  efforts,  pour  perfieâionxier  en^nous 
rrît"  imigf  dr  la  divinité,  ^  eft  un  privilège  de 
aoftM'Cçeaciofi^  JU  ne  fuii^  pas^  dj^fiMn^-^iiii^ii^ 
ipie  nouaaypot  une  mmoivo,  iii^  coonotOSuiMjr  te. 
W  amour  ;  il  fimc  que  cette  manoire  ibit  ocaipée 
à  la  contemplation  d«s  cho(c8  divines,  comnoe  TeUf 
tendement  du  Pcre  j  il  faut  que  nos  penlées  cou- 

Eurs  élevées  en  Dieu  ,  imioent  le  Verbe  di\^n  qui 
repreiciM;ei  ^  que  oottre  amour  ïirf^t  que  la. 
divinité  pour  objet  t:         àc  Vmfm^  :  'mSpaê  éè^ 

fia  mmmk^  &Mgit  &  imelUgit  y  fid  f^k^^i^^fi^im^ 
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pur  le  jour  de  la  Ixti-SatHtt  Xrinité,  fj^ 


F  O  U  R,   L  E  J;  0  y  R 

If      .     IX  B    L  A 

XRBS-S^'  TRINITE. 

s  E  C  O    Dt   D  E  s  s  E  l  N. 

j^ùQte^  crgp  docctç  oxnnes  genî;cs ,  bj^a»ptcs.  coft. 
m  nomine  Patris»  &  Filit  >  &  Sfwçi^  Sanâis: 
dçixnta^  eos  fervare  omnia  quxcuinquc  snuidap  , 

'  vî  Vobis.  Matthai  fop,  28. 

^7iknc ^mamfe-^toHtts  Us  Nations  :  Baptifi^f^is 

ftmcliiiattbîeut  chip.  s8.: 

CE  font  les  paroles  de  Jesus-Chris^'F,  qui 
renferment  les  verîtez  que  nous  devons  croire , 
lies  grâces  que  »ous  d^v^ns  ac^ndrc  »  &  les  comman- 
demçns  que  nous  devons  accomplir.  Or  nous  trou-. 
fàoiB  d^m  te  Myftere  de  radoiablc     ^t^i^^  ^"^"^ 
dcccs  veritAsr  dafw  k  Baptême»  dont  il  y  dtpwléj, 
principe  de  ces  g-^accs  ;  &  dans  wiè  etecMÏàncft 
Aveugle  à  tout  ce  que  les  Apôrrcs  nous  ont  dit  dC; 
la  part  de  jasus-C  h  r  i  st,  un  abrégé  dçjous  Içti^. 
i^mtnaiidemet^  de  TEvangiie. 

Mais  ce  qui  raerke  nos  rcfkajoM,  ç'cft  que 
'tentez,  ces  graee&,  &  ces  commandcnicns^ font  rèi^ 
fermcs^daiwlc  Myflcrc  que  nous  ccldbrons*;  piifque 
la  foy  que  nous  avons  en  l'auguftc  Trinité,  cft  1^ 
bafe  de  CCS  verittz  j  la  bonté  de  la  Triniié  cil:  la, 
(ourçe-de  ces  gmccs  ;  6c  la  iouverainc  autorité  etiie. 
çr^ipc  &  la  règle  de  ces  Loix.  Si  le  Baptême  cO: 
»  froûkfe  de-  tomesices  grâces  i  fi  ce  que  les  Apo-. 
tjM  fi^jus  Km      de  la  paiçc  dp  Jesu^Ciwi^  4^ 
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•    croire,  8c  de  faire,  contient  toute  fà  doftrinc  & 
tpute  6  morale ,  œ  Myftcrc  creu  fie  adoré  rea&mic^ 
foutes  c€$  cbofes.  • 
De  6>tm  me  lirfoy  que  nous  avons  en  la  titt% 
Êinte  Tmite  ;  ks  grâces  que  nous  en  Recevons  dans. 
. .  *  noftrc  Baptême ,  la  foiimifiion  que  nous  devons  avoir- 
à  tout  ce  qu'elle  nous  commande  :  voilà  rcxplica» 
tk>n  des  paroles  de  Jesus-Christ.  Trinité  à  l'image  . 
DffTc-      laquçUci  QQus  avons  efté  çccés,.  première  partie» 
fit  «M.  ^pnicé  ait  nom  de  laquelle  nous  avons  efté  baptî- 
0$i  fsc&aàt  partie.  Trinité  par  Pordrç  de  laqueUç 
nous  devons  ranfdir  tims  nos  devoirs  pour  ^tre  étet^ 
nellement  heureux ,  troilicmc  partie. 

féhn,     ^^^^  "^"^  "^^^  efforçons  de  nous  approcher  de 
*      pieu,  plus  il  s'éloigne  de  nous  ;  &  comme  il  fc  re- 
Cfanche.  dans  le  cerck        de  les  adorables  perf^ 
tions  pour  anr^teroolbeeiUMfité,  il  arrive,  ditfiûoc 
Auguftin  »  que  tm  eiprjis  6am»^.  de  Pavoic  waaer 
Miremens  fuivi,  retombent  toujours  d^x-mêisies 
dam  les  ténèbres  de  leur  ignorance.   Aind  ce  quç 
nous  pouvons  dire  de  Diçu  n  cft  rien  prccifément 
de  ce  qu'il  cft,  &  quelques  copies  que  nous  puiffions 
en  tracer  t  cUes  font  touioprs  ingnuaenc  m  deiKnia. 
4c  la  beauté  dç  1  original.  11  eft  vrajr  tpie  «me  œ 
qu'il  «  çseé  nsm  apprend  qu'il  eft ,  Se  xiiie .  toua  fia, 
^mvragçs  parleQC  de  fa  grandeuS9  &  publient;  &  potC> 
£mce  :  mais  il  eft  vray  auffi  que  fi  tout  ce  que  Dieu 
a  créé  nous  montre  ce  qu'il  cil  ^fic  ce  qu'il  a  fait  au 
dehors  de  luy ,  nulle  de  fes  créatures  ne  nous  apr 
prend  pi  écifcnient  ce  qu'il  c&  f  &  ce  ^u'il  fait  aU; 
dedans.  Sonexiftence,  ipn  uni:  é  nous  peuvent  dii^. 
>coimaë8  {mt  ks  luix^iercsdc  la  rai(bo  mais  eom^, 
manications4i|terieureSk*  &  la  Trinité  des  f  eri(<mniSs 
divines  dans  une  feule  nature ,  ne  laiflènt  fens  le  fcr 
cours  de  la  foy  aucune  image  d^elles-mêmes  dans  fcç 
ouvrages.  Les  Athées  Pont  defavouéc,  les  Idolâtres 
l'ont  ilesh^norée,  les  Hcretiqi^PoQt.  oi^ti^e^l^ 
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four  U  jour  dtlatrêS'SâmteTrinitil  $| 
.:*Lcs  îàtfees  l'oht  deiàvouée«  eux  qui  eo  niant 
l^extftence  d'un  Dieu,  «nt  par  confeauent  Idéruii 
ttité  de  là  Natsoe  diirme9.2c^  Tmite  des  PieMb^ 
nés.  Les  Idolàli«ir  t'ont  deshdm  eux  qui  fb 
faiiànt  pluGcurs  faillies  divinircz,  ont  par  confequcnt 
détruit  Pindivifible  (implicite  de  la  vraye  Les  Hc- 
'  retiques  l'ont  outragée,  les  uns  ollant  la  conlubftan- 
tialué  au  Verbe  »  conHinie  les  Ariçm  :  les  autres  la 
Divinité  an^Saint  Ëiprit  comme  les  Macédoniens 9 
quelques^ito'  k  diftinftion  ^  des  Ferfonnes  comme 
les  Sabelltens  ;  &  tous  fe  font  précipitez  en  dsilêrens 
abyfîncs  d'impiété,  &  d'erreurs  ;  qui  ont  fait  gémir 
les  fidcllcs  de  tous  les  ficcics.  Les  juifs  mêmes  Pont 
ignorée,  foit  parce  qu'ils  n'étoient  que  ks  iaviteurs 
de  Dieu  »  jS&  que  les  grands  iccrcts  des  fàoûUcs  ne  iè 
revdteDe^jawttsaux  domefliques,  mais  aux  amis  Se 
aux  ei^iQSb^i  Cçtte  rai£m  cft:de iâint  Athaaaiè^  ibit 
fioroe  qu^  H^mc  i^eimadre  qu'en  leur  pariant  dâi 
trois  Pcrfonnes  divines  dans  une  nature ,  ils  ne  tom- 
baffent  aveuglément  dans  une  groflierc  5c  opiniâtre 
idolâtrie  \  c'ell  la  raifon  qu'apportent  faint  Augullin^ 
&  iàint  Hilatrc.  Mais  graces.vous  ibient  rendues  ado* 
iableSauveur,de.ce^qtte  vous  nous  avez  sqppeUezàIflf 
connoifiànce  de  ce  «ood  Myft^^  &  dece  qcîe^pour 
faire  paflêr  jufquea.éimis  u&y  diecetimpenet^^ 
iècret ,  vous  avez  dit  à  vosDifciples ,  d'aller  porter  '  ,  . 
votre  Evangile  à  toutes  les  Nations  de  la  terre,  en  ' 
les  baprilànt  au  Nom  du  Pere,  du  Fils,  &  du  Saint 
Elprit.  Par  ce  moyen  ce  que  les  Athi^  ont  defàvoiié,  . 
.  ce^ue  les^lidol^pi^s  Q0t^4eshonnorévce  qiie Jqi^;Hp- 
^tiques  ^/^utrogé»  ce  que  les  Juiâ  ont  ignoré  »  lions 

-  )ijCi^propc4ecomiiielepi^ 

£c  le  fondement  de  tous  les  autres.  0(èray-  je  le  (fifè^^e  . 
qui  leur  a  elle  inconnu  nous  eft  devenu  en  quelque 
inanicrc  familier  &  lènfible  ;  l'adorable  Trinité  ayant 
jkiiié  au  dedans  de  nous  une  idée  d'elle-même, dit  S. 

*  alÉpfti"  >  t^MXs^,i^yic  qu'eUç  foit  audefii»  dm 
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preflion  de  (on  image  dans  le  fitaid  de  no&xt  fu^ 
iUoçe. 

Pour  GOtiiprendire  ce  principÉ  de  fiunt  Âuguftm% 
fl  fimt  fiûfc  trois  reâexians  «vec  loy  t  la.  prcmki^  , 
qu'il  a  rien  dans  tout  l'cftrc  créé  qui  putâè  houSt 
conduire,  ou  par  des  efForts  de  nôtre  railbn  ou  par 
des  conjcftures  naturelles,àlaconnoifliiicc  d'unDieU 
en  trois  Perfonnes  :  la  féconde  (]U6  quelque  coa* 
tioiflàncB  que  nom  en  puiffions  tiseir  par  le  ftcoui^ 
4e  k  foy  i  c'ed  toûjoim  ûie  ccmiUMlEmœ'trcfr'dbfoli^ 
quoique  d'aSlcms  tica-oexttiiie  i  fie  lâ  troifiéniè 
que  cette  foy  ne  nous  a  pas  laii^  œcce  foy  telles 
ment  impénétrable,  qu'elle  ne  nous  ait  conduit  à 
connoiflance  par  les  choies  nvêmes  qui  font  au  dedans 
de  nous.  De  forte  que  (ans  nous  arrcfter  aux  autres 
WVxagcs  que  la  fainte  Trinité  a  pfodmcSf  nous  n^$h 
Vom  qu^à  la  confiderer  dans  nous-méu»»  tkh  'iÊ^ 
•ipurder  dam  le  fimd  de  noftit  fiibftaace  :  noiiff 
efté  créés  à  fbn  image  ;  &  àe&  par  cet  endroit  qoé 
nous  pouvons  la  connoiftre ,  rien  n'approchant  plus 
de  la  nature  de  Dieu,  dans  la  penfée  de  iâint  Augu- 
ilin»  que  Phomme ,  fie  rien  ne  nous  reprefentant 
luièux  ladiilinâion  des  trois  Peribnocs  que  ce  qui 
le  paflètui  dedans  de  luy  l  Etms  fMidm  rnéb^um^/B 

ftiû  4frevukt  iêtum  dic^tttr^  nm  ejupUm  Jubfiamid  chJhÈ 

t'Ji  Deus ,  tamen  ^u^ia  I>eo  nrhil  fit  in  rthus  ab  eo  faBlt 
matura  fropius ,  imagmtm  Dci^hoc  efifmnmd  UUhs  Tri^ 
ftkatis  agnofcimas. 

Si  nousremoiuoasà nôtre-origine  quededidèstd^ 
lliiraUesn'yreiiu^^ 

pas  oes  le  commcnamiem  du  inonde  un  Dieacoinh 

me  tout  occupé  de  la  créature  qu'il  va  former  «  8e 
applique  tout  entier  à  la  produâion  de  ce  chef-d'œu* 
vre  :  un  Dieu  qui  s'étànt ,  pour  parler  lêlon  les  tef- 
aies  de  PEaiture  •  joiié  dans  le  refte  de  iês  ouvrages 
^'il  a  tiré  du  néant  par  Sk  leid»parole ,  (êmble  ne 
Wttlqir  £wre  qu  apiéa  uoc  omm  daUbciiMMa  «di^ 

■ 
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'  Jouir  lejourdtU  tris-SémUtriniti.  ^ 
^icloitêcK€  l^ri>i^detMsksaQti«:im  Dienqi^ 
jufques  «lors»  n'ayant, pour  aiiifi  dife,  fint*qcie  ooi 
XHivrages'Cofflimmspar  la  pi^uâion  des  cftres  pu- 
rement dorpôrcls,  veut  prendre  confcil  pour  faire  ^  \ 
Thomme  à  (on  image ,  fie  à  ià  rcflêmbknce  :  Fâ^  . 
«MfliMf  kcmimn  éêd  imégifim^  &  .fimUkMdinm . 

DUm  éft  un  eftre  (piritud^  libre,  étcvndt  ScmM 
•me  eft  dégagée  de  la  maMie  dttis  fk  namity  litw 
dan»  fen'dMin,  8c  immorcdle  Ams  &  durée.  O  les 

'-admirables  rapports  !  &  qu'il  paroît  bien  que  j*ay  efté 
fait  à  l'image  de  Dieu  !  C*eft  dans  moy  qu'il  a  vou-  • 
lu  graver  cette  image ,  ôc  fi  la  lumière  qui  eft  ré«  - 
^Moduc  auteur  de  iixk  trône  m'empêche  de  le 
conniDltrÉ,  'pa^ce  que  c'eft  une  lumière  inaoBafli^  . 
*Mes  cen»  liètàt  hmiere  réfléchie  iiir  mcsj^  cette 

comme  icelTée;  dans  * 
mon  ame ,  tnc  conduit  avec  le  (ccours  de  la  foy,  à  lit 
connoiflkncc  d'une  Trinité  increée  par  une  autre  Tri^ 
^itc  créée  qite  je  découvre  jcn  moy  :  Gar  (i  on  me 
Romande,  d'où  vient  mon  ame  ?  je  <foay  que  c'eft 
•  Dieu  le  Pere  qui  l'a  créée  ;  û  l'on  me  demande  d'où 
vient  celte  r»M     eeM  ^effis  «vec  1*^^^ 
Tônduit  ;  je  diray  que  c'eft  Dieu  le  Pik  qui  1%  éclailée)  * 
&  fi  on  me  demande  d'où  vient  qu'elle  a  en  elle  des  ' 
Icmcnccs  de  vertu  ^  &  qu'elle  fait  de  feintes  actions? 
je  diray  que  c'eft  le  feint  Efprit  qui  la  fanftifiée  :  & 
li  cél^  eft^  conclut  S.  Auguftin ,  fi  je  poste  dans  mt    /  ' 
ercatien  l%iage  de  taSmce  Trimè,  &  fi  par  h 
|>arne  fiiperieurd^  de  mof*mime  je  n^'étève  juP  ^ 
iquesè  Dieu  qui  eft^  infiniment  élevé  iQ  deffift  dii 
toutes  chofcs  ,  c'eft  ce  Dieu  que  je  dois  chercher 
par  la  jouïflànce  duquel  toutes  les  autres  choies  me 
îèront  aflbrées:  Ipfs  (fudraturubioimui  mihi  funt  ftcurdi 
c'eft  ce  Dieu  que  j|e  dois  connoitre,  8c  par  la  ^ipiuioif*  . 
ftnoe  duquel  ^toutes  les  âums  chdts  ne  ftrom  cer- 
'«aineë  :  Ipfe  amnîuii'iM  inîM  cmétfmà  nmU  i  e^e$|« 
«afin  ce  Dieu  quejedots  aimer,  te  par  hMoltf  àî» 
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quel  toutes  mes  autres  afFeâions  ièrout  réglées  i  i/^ 

GqpcDdaiit  •  ô  iq^ilheiK  !  le  péché  a 
image  I  Ira  (ttffiom  «  oot.  dEux  les  tnits  ^  le  m  ' 
de  ,Ta  clMÛr  9  le  démon  fe  fent  ftbftil^ 

la  cupidité  a  effacé  tous  les  traits  que  la  divine 
Trinité  avoir  laifles  en  nous  créant  à  ion  image  x 
die  a  voulu  ,  dit  cc  Pcre  ,  fe  reprelêntcr  en  quel- 
que manière  dans  le  premier  homme  ^  en  unidani 
le  limon  à  ,h  tefre,  l'efprit  à  la  vie»  &  le  corps  à 

<  rame:  elle  nom  aUfle  l'idée  d'une  autttTiiiûté 

.  dau  l'HimmeDieH^pm^iedaml'ta^ 

ibnne  divine,  le  Verbe  «  l'ame  Se  la  chair  le  font  ren<b 
contrées.  Mais  les  defordres  du  péché  ont  brifé  cette 
piTmiere  image ,  &  les  pailions  ont  rompu  ce  fccau 
qui  nous  étoit  appliqué  ^  &  fi  l'on  nous  demandoii 
aujoocd'huv  ce  que  Jesiu-CRaisT  damandoit  autie^ 
fois  au  Pharîfieos  i  De  qmaft  cette  image?  Ca;af 
êfi  imago  hâc  ?  cdle  de  DieQ  ea  dei  animaaxi  de  la  . 
Sainte  Trinité  5  ou  du  démon  ;  que  pourrions-nous 
répondre  autre  chofê ,  finon  que  fbuvent  on  ne  rc* 
connoît  rien  moins  en  nous  que  ces  iàcrez  vefligd 
de  la  Divinité)  qui  nous  a  faits  à  ia  reilêmblance,  - 
m  Quelque  g^de  que  (bit  la  gloire  qui  revient  t 
tAMivrhomine  d'avoir  cfté  ÊMi  i  l'image  de  la  Tiea*^^ 
Trinité ,  elle  n*eut  cependint  ièm  qu'i  augmemier 
fon  malheur ,  fi  après  avoir  défiguré  cette  image  par 
fon  péché,  les  trois  divines  Pcribnnes  n'avoienteu 
compafiion  de  luy ,  ôc  n'avoient  bien  voulu  la  rep;i« 
rcr.  Elles  parurent  au  Baptême  de  Jesus^Christ  » 
te  cafiicauffi  déflors  que  l'eau  cpji  n'avoit  nul  eSct 
miraculeux  ^  eUc*ipémei  demtfiDoonde^poiir&a*  ' 
trc  finâfficttîon  par  l'invifiUe  opemian.de]a  Trint» 
té  qui  y  defcendit. 

L'eau  confiderée  dans  fà  vertu  naturelle  a  quatre 
cficts  i  elle  lave  les  taches ,  elle  éteint  le  feu ,  elle  mo^ 
derc  la  chaleur,  6c  elle  contribue  à  la  fécondité  de  la 

4aixc^  amTcaniHi  Bwç^âevéedm  un  d^r# 

fiunalui^ 
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pour  le  jour  de  la  très- Sainte  Trinité.    9  7 . 

'lîimaturel  produit  ces  mêmes  effets ,  avec  beaucoup 
plus  de  perfeftion  &  de  vertu  j  c'cll  un  bain  où  nous, 
ifbmaies  lavez  de  noaimpusetez»  &  au  lieu  que  ceux' 
qùi  entrent  dans  les  autres  bains  les  falliâènt  &lcs: 
troublent  ,  désquejBSus-CHfiiSTCfftmrédans.  ; 
celuy-cy  il  l'a  fanâifié  &  honoré  de  â  prelènce  ;  c'eft 
une  eau  qui  éteint  le  feu  de  l'enfer,  qui  modère  les  ■ 
paffion$,qui  noyc  le  démon  &  le  péché,  &  qui  rend: 
une  ame  admirablement  féconde  en  vertu.  Or  d'pù 
vient  tout  cela ,  finon  d'une  invidble  opération  de  la* 
Tres-Sainte  Trinité  qui  imprime  en  quelque  manière: 
£ir  cet  élément  une  ims^  d^elie^mémet     qiii*  y 
détint  le  principe  de  nôtre  fanâiification.  Comme  '  , 
dans  le  Baptême  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  le  Ciel  s'ou- 
vrit ,  le  Saint  Efprit  dcfcendit,  &  le  Pere  rendit  té- 
moignage à  fon  Verbe  :  Auffi  quand  nous  avons  elle 
bapuièz  le  Ciel  »'eft4Nivert  »  le  Saint  Eipric.en  e^ 
defeendu^  le  Fils  nous  apris  fous  fà  proteaion ,  Se  le 
JPbte  nous  a*  regardé  comme  iès  en&ns.  C'eft  ainfi, 
dit  TertuHien ,  que  l'image  de  Pmcpmprehenfible 
Trinité  que  le  péché  avoit  défigurée  en  nos  pcribn- 
nes  eft  glorieuicmcnt  rétablie  ^  c  cil  amfi  que  nous 
recouvrons  la  rcflëmblance  que  nous  avions  avec 
Dieu,  par  la  rcmiffion  de  nos  péchez,  que  l'invoca^; 
tion.  delà  Trcs-Sainte  Trinité ,  &  la  foy  de  ce  Myllc-: 
jre-nous  obtient  :  /m  rtBitm^ir  bûmo  Dto  md  fiiftiéitHr^  * 
.  *d$nem  ejus^qiêi  rttrg  ad  imaginem  DtijuerMi  mblittUnè 
deliRorttm  fjuam  fidetlmpetrct  oh^gnéPa  in  Pâtre ,  & 
FUie  &  SpintH  Sanclo.  • 

Si  nous  voulions  un  peu  réfléchir  fur  tant  d'avan-: 
tûges  que  nous  y  verrions  .de  prodiges  !  i'clprit.  de.  * 
tenebrjbs  çfaaflè  de  nos  ames  par  des  renonciations , 
&  des  cxorçifines  \  ùn  auguiley.  t]Uoiqu'mvifible  ' 
caraâere  imprimé,  dans  le  fond  de  noftre  fubftance; 
le  péché  du  prcmicf  homme  noyé,  non  dans  un  de- 
luge  de  colère ,  comme  au  temps  de  Noc  j  non  dans 
la  mer  rouge  comme  les  ILgypticns ,  mais  aans  le  Sang       ,  ' 
^l^Àgneau  qui  nous  lav^à  S^qu^  nous  purifie  ,i'lij]> 

,  Dm.  Tom  //•  G 

■*  -  • 

•  •  •  ». 
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prit  divin  qui  defccnd ,  non  comme  l'Ange  poiir  rc*- 
muer  l'eau  de  la  pi^inC|  &  guérir  celuy  qui  s'y  kï% 
jette  le  premier  f  mais  comme  uq  Ëipritvivifiatit  Se 
fàinc  y  qui  noi»  Qt€  par  Uiy^méme  nôtre  paralyfie 
^nritudte  t.Ëtt  im  mot  le»  trois  divines' fterioane» 
en  prefence  dcfi]ttelles  notis 'fiiifims  abjuraticm  des 
pompes  du  (îecle ,  &  des  œuvres  de  fktan  ,  Se  qui 
après  avoir  receu  le  ferment  de  nôtre  fidélité  ,  ap- 
pliquent fur  nous  leur  Iceau.  Voilà  ce  qui  fe  paflb 
dans  noftse  baptême»  &  la  part  que  Vadora&le  Tri* 
nitéyprencT  ^ 

Qiiel  peut  èm  nôtre  sveugleméift  de  répoûdre 
fi  peu  à  notre  dignité,  8c  de  (bûtenir  fi  mal  un  fi- 
^i-and  nom  que  l'cft  celuy  de  Chreftien  :  quelle 
différence  entre  l'idée  que  les  premiers  Chreilicns 
oyoient  de  la  grâce  du  Baptême ,  Se  celle  que  nous 
en  avons»  comme  fl  dcpius  une  &  longue  mnfxffiaii- 
de  temps  ^  la  gnice  du  Baptême  étoit  devenue  moins^ 
predeulc  ;  coaune  fi  la  Sainte  Trinité  ne  ^inteitf^ 
fbit  {dus  dans  cette  cérémonie  i  comme  fi  le  po- 
ché n'y  étoit  plus  effecé ,  Se  que  ce  divin  Sacrement 
^'imprimât  plus  de  caraâcre;  comme  fi  on  n'y  ren- 
doit  plus  raifbn  de  là  foy,  que  l'on  n'y  renonçât  plus 
•mx  démon  9  à  la  chair  ,  au  monde  >  que  l'on  y  pro«, 
mit  plus  de  s'y  confàcrer  à  Dieu»  de  l'aimer,  delV 
^oier  »  4^  le  tervir»  &  de  mener  une  viê  confibrsme 
A  la  (^gjnité  dé  fim'  nom. 

L^mmc  n'efl  véritablement  grand  Se  heureux, 
tjue  par  les  rapports  qu'il  a  avec  la  Très- Sainte  Tri- 
nité. Or  ce  rapport  peut  eflrc  fondé  fur  trois  cho». 
fes  :  I.-  en  portant  ion  image  :  2.  en  fè  formant  à  fii 
refiembhnoe  :  en  tvoifiéme  Ueu  en  ayant  avec  dleunc 
dernière  Sciporfipte  confoiinité.  L'homme  porte  (kns 
i9  nature  l'image  de  PadoraUc  Trmité  pac  là  rai- 
fon  Se  par  (à  liberté  :  l%ommé  eft  forme  à  la  re& 
fêmblancc  de  la  Tres-Saintc  Trinité  par  fa  raifbn  » 
fie  fà  liberté  ;  l'homme  eft  formé  à  la  reflèmblancc 
de  la  làin&e  Ti^inité  {ttr  û  ^tete  &  ià  cooperaûo^ 
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four  le  jour  de  la  tréS'SaintfTrintté.  9^ 
%m  grâces  qu'il  en  reçoit  \  &  enfin  Phomme  cnV 
trt  dans  one  parfaite  confortnité  ^vcc  elle  par  là 
irarticipatiiHi  de  fit  ^loîrt  t  farce  bœ  l'image  dô 
Diea  «ft  gravée  dans  mon  âme^  m  Vâàt  Bafile  » 
je  jouïs  d'une  pleine  rnfen ,  ^  d'âne  entière  liber- 
té ;  parce  que  je  fiiîs  Chrcftien  ,  &  que  je  remplit 
tous  les  devoirs  de  Chrefticn ,  je  luis  fait  à  la  re{l^ 
iêmblance  de  Dieu ,  &  enfin  parce  que  je  le  verraj^ 
un  jour  dans  k  Cid  tel  qu'il  cft ,  je  liiy  Sanq^  vsii 


rme.  .  ,  '  -  a 

Nbift  pornr  vous  rdr  tel  q|ûe  inM  êtes  \  ô  moti; 

Dieu,  je  m'attacheray  pendant  cette  vie  à  accom- 
plir voitre  fainte  Loy  ;  &  puifqu'au  même  temps' 
que  l'impénétrable  Myftere  de  l'adorable  Trim'té 
m'a  efte  icvelé.  on  m'a  averti  d'obiferver  tout  cè 

^q;iie  ▼OÛS'm'avCZ  comâiande  :  Décentes  ees  fhrvart 
ûMmU  ftnêCHmfm  mâniéfvi  vohis  ;  je  joindray  l'obéi^ 
finœ  £  nia  (by^  te  de  peut^ne  mon  tïçixtiiskcû  n*j 
foic  confondue  ,  elle  fe  foùtiendra  fur  ces  deux  aifl^ 
^afidide  jn'ékver  jufpues  à  vous.  " 


t  * 


4^  ' 
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P  O  U  R  L  E  j  o  u  a 

DE  L'A 

TRÈS -S"  TRINITE'. 

'  ..TRÇblSlË'ME  DESSEIN.  t 

•         illAw-l  «    .  «...  » 

"Ccce  Deus  magnus  vincens  omiiem  Icientniniiio^. 

'Koicy  m*.Di€H,iUnt  U  gratidiur  fUrfajfi  tma  nos  imh' 
•  koi fiances,  ^cft  paroles  (ont  prUbduchs^ittcucnt^ 

Çxiéme  du  Livre  de  Job.    '  ... 

DE  ;  tdiis  leàfl^y  ileres  ^ui  comix^t  h  Religîoi»^  ' 
il  n*y'-cn*a  point  qui  ^yc  eu  tânt  d'enrieinis ,  8c  ' 

ait  cfté  jexpolc  à  tant  de  perlecutions  ,  ^uc  celuy 
de  la  Trinité.  '  Les  Sabelliens  l'ont  attaque  en  con*- 
fondant  les  Perf^:)nnes^  le^  Ariens  l'ont  combattu  en 
décruiiant  kur  égalité  y  &  les  Macédoniens  ont  ro- 
îetté  leurs  perfections,  en  diminuant  leurs  nombre»: 
enfin  &  les  uns  âc  les  ancres  &  formant  l'idée  d'une 
Divinité  ians  vie,  Ëins  parplê'£c  fins  aâîon,  iè  font 
•fait ,  dilcnt  les  Feres ,  un  Dieu  mort  ou  muet  :  ^ut 
Deus  mortms ,  aiit  Deus  mutHS.  Ces  erreurs  ont  par- 
tagé Icscfprits  &  troublé  les  confciences,  PEghlt:  en. 
a  gemi,  &  les  fidelles  en  ont  foufïcrt  :  mais  enfia 
Dieu  dont  la  grandeur  eft  fi  élevée,  ficdont  les  my- 
fieres  font  fi  impénétrables  r  Dieu  »  dis-je  »  qui  içait 
ijuand  il  luy  plaft  filtre  régner  le  calme  au  milieu  de 
ia  tempeftc,  &  tirer  la  lumière  du  fcin  des  ténèbres, 
Veft  icrvi  des  ombres  qui  vouloient  obfcurcir  la  vé- 
rité de  ce  myliere  pour  en  relever  tout  Icclat,  fic 
«pour  nous  en  faire  adorer  toute  la  profondeur. 

Un  Dieu  en  trois  perlbnnes  ^  & .  trois  pcdbnnes  ' 
dans  une  ifeolb  eâèace,     un  mj&stc  6  fuUiflie  4c 


Digitized  by  Google 


fMrlejmri^UtfiS'fainte  Trinité,  tôt: 
.  Mftcktcià^  qu'il  eft  ma>iapittheQj[^k ,  nofiHèttle-*o:  -^^^ 
jsent  à l'efprit  humain  ^mais aux  inldUglences  cieléftes 
,qui  adorent  les  fecrets  de  Dicu  lans  les  comprendre, 
.  &  qui  les  publient  fans  les  examiner.   Cependant  ce 
jMyftere  fi  caché  en  Dieu    fe  découvre  par  rapport  • 
imx  hommes  :  .car;CMiiiie  l'adorablo^Xirinué  s^itap^ 
*     pjiquée  dans  le!  temps  à  noflre  création     à  no  Axe 
jtdemption  »  .  &  qu'elle  sVt^  plique^cacore  à  jioftfie 
*  Jinâbification  y  il  cfl- certain  que  Diea  ayant  .  vc^1lItt 
noui  révéler  cet  auguftc  Myftere  ,  pour  faire  éclater 
ià  grandeur  ,  pour  manifcfter  fon  amour  ,  Se  pour 
nous  faire  connoiftre  fa  bonté  :  nous  luy  devons  trois  V 
grands  hxxam^t^  i  Ae.vçuxidirc  un  hommage  d'ci^  i,J^; 

Eit ,  un  hommage  c(e  Ciear  >  2c  un  homiQage  dcvo* 
nté.  Un  hommage  de  cceiur  poiir4'àimer.  î.  Par# 
cie.  Un  hommage  d*d|)rît  pour  le  croiivv^.Partiek 
XJn  hommage  de  volonté  pour  le  1èr vir,^,  Partie.  pa^m^ 

La  foûmiffion  d'cfprit  eft  un  des  plus  grands  fi^ 
•  crifices  que  l'homme  puifl'e  rendre  à  l'obéïllânce  do 
la  Foy.  Cpmme.il  n'y  a  .ôçn  de  plus  vivant  dans 
.nws,  ny  qui  nous diilipgue  pltts^iics  brutes que  P^ll 
prit  &  la  laifon,  c!eft'auffi  ce  que  DÂi  demanda 
as^  pjiis  d'autbrké ,  S(  ce  qu'il  reçoit  avec  plm  da 
jJaifir.  En  effet  vie  commandement  qui  nousobligs 
.  de  confacrer  à  Dieu  tous  les  mouvemcns  de  noftre 
.cœur  ,  en  nous  engag.  ant  à  l'aimer  de  tout  noftre 
cœur  :  n'efUl  pa»  le  même  qui  flouai obhgç  de  luy 
ibûmettre.tQi|tfi&  nos  lumières^  toutç^  nos  penfces  il 
en  nous  engageant  de  Pâtmec  de  tant  ndftrei  e4>rit 
ne  veuirilpas^é  nou$lefi)ûaietcioiiS9^8cquenôusPa& 
fiijetciffions  fous  le  joug  de  k  foy  ,  pour  entrer  ibns* 
une  fimplicité  chrefticnnc  qui  nous  fàflè  éviter  les 
raifonncmens  ,  par  lefquds  nous  ne  faifons  qii'ob- 
lèurcir  la  vérité  :  Et  ormem  altm^Ànem  ex^toilentem  fi 
pJvirfas  fcientiam.Dei ,  &  m  cafnvitâNmjrtd^gent^l 

'  X  11  n'eil,  donc  rien  detplus  neoêflàtre  .quelafby  * 
Buffc^ue  fafls .  dlç  ,.il  eft  ia)poflibic  ,,diP  le  grand  Apoi  / 
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lot  Effaisdê  SerntMS  j  ^ 

^      fùjftbUe  e/i  placef^  Du.  JLe  mèmt  Apoftie  en  ap* 

porte  en  même  temps  la  railbn    parce  que  ,  dit-il  9. 

Î)our  eftre  agréable  a  Dieu  ,  il  faut  s'approcher  de 
uy  :  or  on  ae  peut  s'en  approcher  que  par  la  foy  : 
Vrportn        sç!Gféini$tm  ^fidir4.  m  Ùeum.  CcpcsOpi 
xbuùit  je  trott>ra  àtm  fones  d'ennemis  qui  en  vauetu^ 
,  4  iu>ftrç  fby  ,  ks^ftns  &  \%  iatfai  v  m  fois,  parce 
qu  elle  les  chéquo  ;  8c  la  nuloo  «  p^rce  qu'elle  la  coim 
fond.  Les  fcns  accoutumez  à  nous  fcrvir  de  guide 
dans  toutes  nos  connoiflhnccs ,  ne  veulent  point  fe  . 
Ibû  mettre  à  une  foy  qui  ne  nous  propolc  que  des^ 
m^âc^  qttLkur  font  (oûjouFs  inconnus  ôu  oppotf- 
.  lèê^  la  raifbn  qui  demande  Jcs^^enionflratiefic  claût 
ves&  plflBfiUesY     rew)te' oMim  ées-  principes  . 
^dlc  ne  comprénd'point,  Scfiirdes  queftiont-où  ouk 
,        luy  défend  de  raifonner.  Nous  fomraes  d'autant  plus, 
à  plaindre  ,  que  nous  avons  en  nous  toutes  ces  cho- 
fcs  ;  nous  fommcs  hommes,  par  confcquent  nous 
«vous  des  fens  6c  une  raifon  :  de  là  vient  ({uo  noftre 
fby  ne  peut  eftre tropgnande,&  que'ks  neiftes  jettéei 
daûs  nofticre^riti  ne  peuvsnt  eftnetrbp  promidesL: 
${^dilont4(Mic  point  ctercher  hors  de  noiis^iiie  lât 
neceffité  de  fi  force  y  elle  doit  cftre  forte,  parce  que 
nous  (bmmes  foibles,  &  que  tout  ce  qui  cft  en  nous, 
nous  éloigne  d'elle.  Rien  ne  nous  frappe  que  ce  qui^ 
cil  icnfîble  ;  6c  tout  ce  qu^a  nous  ordonne  de  croi^. 
3(e  oft  ipiricud.  I^ien  ne  nous  paroift  vray ,  que  ce 

Îdcnous comppenoQs,  Serons  les  ptincipcs  de  lafb]^ 
>nt  au  de^iis  de  nos-  oonmflànoes.  Or  de  tous  lei. 
ny itères  que  la  foy  nous  propofe  ,  en  cft- il  quel- 
qu'un qui  foit  moins  acccffible  aux;  fens  &  à  la  rai- 
Ion  ,  que  ccluy  du  myftcre  de  la  tres-làintc  Trinité.. 
Quoiqu'il  n'y  ait  rien  de  plus  caché  que  Dieu  ,  il 
n'y  a  rien.  eo  ipoéme  temps  de  plus  viwile  que  luy  k 
pdf^ue  les  tenjç^res  qui  le  couysent  fou  ouatant  dOr 
{uflueres  qui  le  masafettent   nons  ne  le  coano!ffi>n% 
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fpunlipurdi  fii itts-Jkintt  Trinitfi  lo^. 
imtti  \A  crcatnres  feot.  autant  de  dcgréz  qui  nous; 
iionduifcnt  à  A  cmmoMîmce.  C^ce     f«foit  dtie  • 
*      grand  Apoftraquc  les  grandeurs  invifible*  de  Dieu 
font  devenues  comme  viubles ,  depuis  la  création  du, 
monde^par  fcs  ouvrages ,  8c  fur  tout  fa  puiilance  éter- 
nelle Se  (â.dimité  i-deforte  coauniie»t-il  que  ceuxr 
li  font.  devemis^.iaexcuiàbks  »  qui  ayant  cmim  Dieo.^ 
fie Pont^pomtgtctfifié comme Diea  ^  &  neluy  ont 
pôint  rendu  graoes ,  mais  qui  fe  fimt-  répandu  dans 
de  vains  raifonnèmens,  &  dont  le  cœur  infcnlc  a  efté  * 
rempli  de  tcncbres  :  Invifibilia  enirn  ipfas  à  créât ura  f^m.Ufj,  -^ 
^  fHunii.fir  cé  ^HS.faUd  funt  intelUEid  eoi^pfcinntHr,  fim- 
fitcrna  <juo<jue  e^'gi  vk$»S,  &  divir9t4Syka  ut  Jint  înex>' 

mféibUes,  QuU  mfm  cêgmv^fhm  Smm,  nêu  fient  Deum, 

e^gitationihis  fkis,  fp  ohfcHràiwm  efi  infifîefit  €9t  nrmn 
Mais  l'efprit  humain  ne  comprendra  jamais  qu'une: 
iftulc  eflcnce&  une  feule  nature,  foicnt  communes  à.. 
tr«is  pcrfonnes  ,  comme  le  Pcrc  engendre  fon  Fils . 
mr  l'opération  de  ion  entendement  j  £c  comme  le  : 
Mere  Se  le  Fib  prodoifent  le  (aint  Eiprit^  par  l'ope* 
ration  de  Ieur  iK>lqnté.  Qui  cft-ûe  q«î  comprend 
Trinité ,  s'écridt  ftin't  Augufiin  ,  Se  qui  eftrOe  qui 
n'en  parle  point  ?  fi  toutefois  fi  c'cft  en  parler  d'en 
dire  ce  que  nous  femmes  capables  d'eu  dire.  11  y  en  ^ 
a  bien  peu  qui  s'entendent  eux-mêmes  quand  ils  en  , 

4iarlent.  :  cependant  on  diijpiit&  8c  on  s*échaitflfe  tous-, 
es. jours  fiit.ce  my fterc ,  quoique  Pon  ifen  puiflc  rieur, 
comprendre  qùe  dans  la  paix-du  ccsur.  Je  ycudrois»;^ 
continue  iâint  Auguftin ,  dans  le  Livré  «Imirablede  - 
fts  Confeffions  ;  je  voudrois  que  les  hommes  médi--. 
tafllnt  ces  trois  chofcs,  Teflre,  le  connoiftre&  le  vou- 
loir. Je  fcay  bien  que  ce  que  je  leur  donne  a  médi-  '  - 
ter^  cft  quelque  chofb  de  fort' diffèrent  de  la  Xri^ 
»ité  ;  auffi  ne  le  leur  dènnay-jc  que  pour  cxercee- 
leur  efprit ,  8c  poûrleur  fiûe  ièntir  combseii  ils  fimt^: 
loin  de  C36  qa?m  Toodîolent  comprendre.  *  jfcf ibis  %  je. 

'  '    ■  *'  G  iiij. 
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connois  &  je  veux  ;  je  fuis  cette  même  chôfê  qui 
^  i;iemnois  5c  cjui  veut  ^  je  connois  que  je  fuis  2c  que 

*  je  .  veux  »&  je  veux  e/irc  &  connoiftre  :  touc  celaiê 
itncootre  dans  une  ieule  fubftaDoe  vivante»  dans  une 

•  lèule  ame»  dans  une  ièule  efience  ;  8c  quelcjue  réelle 
que  fbit  la  différence  qu'il  y  a  entre  ces  trois  dides» 
clks  lont  abfolament  infcparables.  11  n'y  a  pcffimnc 
qui  ne  voyc  tout  cela  en  Iby  quand  il  y  voudra  regar- 
der. Qiic  chacun  y  faflc  donc  attention  j  mais  qu'il  ne 

.  s-iuiagine.pas  pour  cela  avoir  compris  cet  eftre  im« 
.  muable,  qui  eflr'au  defliia  de  tout  ce  qui  exîfte  »  qui 
eft  învarisri>iement,  qui  connoift  invanableroent^^ 
qui  veut  învanablAient  :  car  de  fçavotr  s'il  v?y  a 
Trinité  en  Dieu ,  que  parce  que  ces  trois  chofes  s'y 
rencontrent,  ou  fi.  toutes  les  trois  le  trouvent  en  cha- 
que j)crronne,  ou  fi  c'cft  l'un  &  l'autre  de  quelque 
manière  admirable  &  incomprebeQfib}e»&  digne  de 
Punitc  féconde  de  cet  Eftre  fouvcrain,  dont  la  mqU 
tiplicité  n'exclue  point  la  fimplicité  y  &  en  quvb 
multiplicité  (e  réduit  à'une  parfaite  fimplicité  ,  &  - 
qui  exiûc,  (è  connoift  &  s'aime  invariablement  luy- 
Hiéînc,  cllant  luy  même  fa  propre  fin ,  &  fe  fum- 
fàntpai  faircment  à  luy  même  :  Qui  le  comprend,  qui 
le  peut  dire». qui  peuMilre  alTcx  téméraire  pour  .en 
sien  déterminer? 

Nous  fbmmes  obligez  d'atmer  les  trois  perfonnes  * 
'  de  la  très  fâinte  Trinité  de  toute  la  plénitude  de  no- 
tre arac ,  &  de  toute  l'étendue  de  nôtre  cœur,  parce* 
qu'elles  nous  ont  infiniment  aimé  ,  &  qu'elles  ont 
contribue  cnfenible  à  nôtre  rédemption.  Les  ouvra- 
ges que  Dieu  produit  au  dehors,  pour  parler  avec  les 
Thcologiçns ,  eiiant  communs  aux  trois  Perfonnes 
divines  :  Iç  Pere ,  par  ià  puiiiânoe ,  a  amtnbué  à  ce- 
luy  Je  nôtre  reden»>(i(onv  le  Fils  par  (à£^eflè,'  &  le  , 
iamt  Efprit  par  (â  Donté  :  Sic  Deus  dUexit  mundum» 
Ht  FifiHm  fnHTH  Hnigenitum  daret  :  Le  Pere  a  tellement 

luoic  les  hommes ,  qu'il  leur  a  donné  fon  Fils,  pour 
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f  ourle  jour  deUiréS'fainteTrmité.  lof 
'  les  nefacter  ;  le  Fifl^les.  a  ^cineiit  aime»,  qii'il  s^ft 
.  donné  pour  eox  ;  &  le  fiînt  Ëiprit  ks  a  tellomemL 

aimez ,  qu'il  les  a  ônftifie z.  :  ' 
"Le  Perc  Eternel  ne  s'cft  pas  contenté  de  nous  don- 

>  ner  fon  Fils  9  en  nous  le  donnant  il  nous  a  encore 
adopté  pour  fes  en&ns.  Ce  Pere  rempli  de  tendreiTe» 
£c  qui  met  toute  &  complailànce  dans  fi>n  Fils  uni- 

.  que  f  veut  bien  que  nous  L^appdliom  nôtre  Cere^  & 
que  nous  fbyons  ièa  imfâns.  Quand  les^  hommes 

.  adoptent  des  enfens ,  c*cft  ou  pour  iè  con(bler  de  ceux 
qu'ils  ont  perdus  ,  ou  de  ceux  qu'ils  ne  peuvent 
.    ^voir  :  Adoftio  eft  f/atnr^  remed'mm  ,  &  orbïtatis  fola- 

.  tium.  L*c  Perc  Eternel  avoit  un  Fils  qui  étoitîafplen- 

.  deur  de  ià  gloire  £c  le  caradere  de  (a  puidancei  ce- 
pendant,  par  une  %onté  inconcevable ,  il  a  vouli» 
avoir  des  enfims  adoptifs ,  8c  il  les  a  tellement  aimez^ 
qu'd  leur  a  donné  Ion  propre  Fils  pour  le  pffx  de 
'  ^  leur  aJoption,fonElprit  pourlcgagede  leur  héritage: 
Pedit  FUiurn  in  fretium  adoftUnis ^deditSpiritHmftinEltim 

in  figms  h^reditatis ,  fe.refèrvant;  (by-mêmc  pour  la  rc- 
(Bompeniê  de  leur  adoption^^  ftrvatfeiffumin frâmmm. 
k^redimis.  Quelle  marque  plus  éclatante  Dieu  pou- 
.voit-il.  nous  donner  de  èm  amour  ^  qu'en  nous  don- 
nant 6m  Fils  unique  dans  le  temps  même  que  taous 
.  citions  fes  ennemis  !  mais  ce  témoignage  de  l'amour 
de  Dieu  envers  nous  n'eft  il  pas  en  même  temps  un 
attrait  pour  nous  inviter  à  l'aimer  ,  &  à  luy  rendre 
au  moins  amour  pbur  amour.  Quelle  dureté  de  cœur 
Gette  ebarité  i]^Giiieile.Dieu  nepeat-ellç  pas  furmon- 

ter  ?  nous finnmes  (b créatures. t  &il  nVmaacua 
beiôiri  de  nbus;  nous  Pavimis  ofitnft,  te  nous  Pb& 

fenfions  encore  tous  les  Jours  ^  nous  ne  le  cherchions 
point,  &  nous  ne  ponfions  pas  mêine  à  luy  :  cepen- 
dant il  nous,  a  aimé  »  il  a  voulu  nous  fauver ,  &  n'y 
ayant  point  de  £dut  qu'en  l'aimant ,  il  a  fait  des  cho^ 
fes  furpfcn^iccs  pour  nous  periuader  de  la  grandeur 
de  fim  amour  »  &  pour  nous  obliger  a  recpmpenièr 
J0et  amour  par  le  nôtre.  Q  m'u  aime»  difiut  l'Apôtrc, 


io6  Effais  it  ^érmonff 

CUtt.  ft«  fie  il  s'eft  donné  pour  moy  :  QMi^Utxit  m  ',  iréJUO^ 
fêontlffum  fn  me.  Le  Verbe  s'eft  fût  nôtie  medisu. 
tear  pour  nous  reconciKer  avec  ion  Pere,  il  eft  de^.  - 
venu  nôtre  rançon  pour  nous  rachcpter  ^  nôtre  vic- 
time pour  expier  nôtre  pcché,  nôtre  guide  pour  nous^ 
conduire  9  nôtre  lumière  pour  nous  éclairer ,  &  nô- 
tre fbdpœ  pour  nous  foûtenir.  Il  s'eft  donné  tout  ca* 
WS  ànoits»  &  il  ne  s'eft  nevécu  de  notre  nature  quQtr 
pour  tA  oooâcrer  àl'onv»^  de  nôtre  £dut  toute», 
tes  aârions ,  toutes  les  paroles ,  toutes  les  pcn(ëes ,  tous, 
les  pas,  toutes  les  fatigues,  toutes  les  fbuflFranccs,tous. 
les  miracles,  la  vie ,  la  moit,  les  ignominies  &  la  gloire. , 
Pour  peu  de  reflexions  que  nous  fallions  (ur  ce  que 
nous  fommes^fur  ce  qjie  nous  étions,  fur  ce  que  {onxkz 
les  trois  divines Pcribhnes  delà  fiûnte  Trinité,  &c  fur 
ce  qu'elles  ont  fait  pour  noustne  conviendrons  nou^  ; 
pas  qu^il  eft  comme  impoffible  de  ne  pas  dire  avec  fe- 
Difci pic  bien- aimé  :  Aimons  Dieu,  puifquc  c'eftluy 

^5"/'      "^"^  ^  ^^"^^    premier  :  Ni)s  crgo  diUgamiin  Dium^^ 
quoniarn  Deus  frior  diUxit  nos, 

iii'      La.  làintc  Trinité qui  efi:  la  règle  de  nôtre  foy^^ 
fARiii,     princçc  de  nôtre  charité  &  de  notre  perièveraïK. 
ce»  le  modelle  de  notre  vie ,  fie  la-fo  de  toutes  noa^ 
iifertus,  fera  un  joue  Pobjet  de  nôtre  ftlicité  &  de  n6* 

tre  gloire  :  après  que  par  la  foûmiffion  de  nôtre  foy  - 
nous  luy  aurons  rendu  un  hommage  dont  elle  aura, 
cfté  honorée,  elle  nous  rendrai  fon  tour,  ditfaint. 
l&ernard  >.  un  téjootoigpage:  qui  fent  nôtre  bonheur::: 
après  que  nous  luy  aurons  rendu.un  témo^nage  d^K. 
domdoo ,  de  ioûmiâioa  &  dereconBoiffi^ 
sant  la  puillance  du  Pere»  en  nous  (bûmetmt  à  P&u 
vangilc  du  Fils,  &  en  reconnoifTant  la  bonté  du  fairit*: 
Elpric ,  ces  trois  perfonncs  divines  nous  rendront  aufli  - 
.  de  leur  coté  trois  témoignages  ;  je  veux,  dire  un  té- 
moignage de  miièhcorde  »  de  vérité ,  de  juftico 
Le  Pcre  nous  rcgfurdeni  comme  fcs  cnfkns  &  les  hc^ 
ritiers  ;  le  Fils  »  coînme  iès  frères  &.  lès  coheritiera) 
k  S.  Ergritcf^coitiSQ&fo.  aniis  ta  fo  temples.  Le  Filt 
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Î$ur  le  jour  ditU tté^fainte  Trinité,  i  o  f 
fo^Ptiie  1  %  m'biit  ^itiSé  dcfam  les  honu 
mes ,  il  feut  que  je  les  glorifie  devant  vau8.  Le  Pcré 
»c  pourra  rejcuer  le  témoignage  de  fim  Fi»f  oC  m 
S.  Efprit  entrera  dans  ces  mêmes  fcntiroctts,  comme 
cftant  rEfprit  8c  le  lien  fubftantiel  de  ces  deux  prc- 
mteces  P^mncs.  Par  ce  moyen  nous  demeurerons 
dms  Pcwilâté  de  Dieu  ;  nous  (èrons  éclairez  de  U 
vérité  de  Dieu  nous  brûlerons  du  feu  de  Pamour 
de  &  après  n'avoir  connu  oue  Ks^obfcur^ 
,  ment  par  la  Foy  PadorabfcîTrinîrf,  nou$  verrons  \ 
découvert ,  &  fans  énigme  ce  qu'elle  cft  parune  aboi^, 
dancc  effoûon  de  lumière  qui  fprtira  de  fon  feip. 

SENTENCES  DE  V  ECRITVRE. 

MChi>we ,  jtt  vous  ay  glorifié  fQê  H  tkr^tmd  fi^ 

Oir  la  wrtc , .  fayloonfimimé  r^tirr^m ,  cpus  tw$fMmma- 

l^oQmgs  que  vous  m'atci  comtntsj  mi  éptâd  dtd^i  mihi  mtfd- 

natotenant  ,dllUMI  PciC,  gfotificz-  cimm  :  &  nunc  cUrifica,  me , 

my  ,  faite»- moy  counoîtrc  aux  Fater ,  apidtemttiffiemcU^ 

bommes  p«ir  vôirc  FUs  ,  &  faites  ritatequam  hxhu  'tfriuflim^  , 

que  toutes  les  kutniliaiions  de  ma  09un4f^,efi$  0f9id  t$m 
vie  &  de  ma  mort  effacées  ,  ne  laif- 
icnt  voir  que  la  rplcndcur  qui  m'en- 
vironne auprès  de  vous  ayant  la  «  .  *   *  ' 
.Çrcation  du  inonde.  ^  .  •  -  T  "a 
'  Lorfquc  tous  aurea  rcceu  PEfprit      Ctun  Mmèfm  vtm¥it:^PieF£*  Jî*^*-*^ 

^nfolateur  que  je  dois  vous  en-  cUtus  ^mm9g^  HfiMiÊÊf  Vù- 
voycr,1'Brprit  ét  vcriié  qui  prt>«!*  9m%  ,  SpMtm  t>*»- 

^  mon  Pcre  ^  il  von^  iet»^témoii-  mu       h'F'm^  prèp^dk  k- 

Lc^ Sri^lear  appttiit  l-  Abiaiiam     jfyfÊMiiê'^m  ei  Vùm-  ^ 

^Msla-vallèréiailainbré^lorrqa'il  Wks  in  comjaUe  Mamhé  »  i$. 

ëtoit  affis  i  1»  porte  de  fa  tcûtc  pen-  fedem  infoliô  tubtmMCuUfm^ 

^01  la  plus  grande  cHaleut  «lu  joar,  in  ip{o  fervure  diei.  Cum  tle^ 

Ayant  élevé  fes  yen» ,  Il  apperfceut  vAjftt  oculos ,  apparuerunt  ei  ' 

ttob'  llOtntimes  qui  étoieht  dfbout  tns  viri  fiantes  prope  ettmi 

4evtat  luy  :  aufli  tôt  qu'il  les  vid  ,  t^uos  cum  uidtjfet ,  cucurrit  . 

il  courut  au  devant  d'eux  de  U  porte  in  occttrfum  eorum  de  ofiia  • 

^  fa  tente  ,  &  il  fc  proftcrna  contie  tubernActiU ,  éf*  adoravit  in 

terre  cales  adorant  ,  &  il  leur  dit:  ifrram^  <J«  dixit:  Domint,  ,  ' 

Seigneur ,  fi  j'ay  «ouvé  gtacc  de-  fi  inveni  gratinm  in,  otidis  ' 


lOigitizedby  Google 


.......  »  ...  „ 


Digitized  by  GoogI 


pour  le  jour  delà  trés-fainte  Trinité.    1109  ^ 

'îtftific.  Car  nous  liions  dans  l*Epî  ham ,  quod  in'Venimus  etiarm 
tre  àc  faint  Jacques  ,  que  pour  ré-  in  e^ijtola  alterius  Apojhli  »  • 
,drcffcr  ceux  qui  préfomant  de  leur  qui  vote ÙAt  corri^ere  homims 
foy  ,  ncgligeoient  les  bonnes  œu-  qui  mult  inttllexerum  ijîum 
vrcs  ,  ir  relevé  le  mérite  des  œuvres  Apojiolum  Jncolus  enim  in 
de  <:e  même  AbraKam  dont  S.  Paul  ftM  efijîoU  contra  eos  qutno^- 
loue  la  foy.  Or  ces  deux  Apôcres  lebant  bene  operAri ,  de  hnil 
ne  font  pas  oppofez^  maïs  l'im  ék-  fidê frAfHmentti,fpfiMs  Abra^m 
piiQHC  Tautie  :  car  làinc  Jacqpidt  hé^s  commmdsvit»  re- 
parle d'une  Mvxp,  d'Abraham  coo-  jus  PmuUu  fidtm  ,  «m 
auë.dç  tous-;  ^'eft  lerfactifiçe  de  fum  fibi  aivrfi  A^ofitU:  : 
ion  fils  unique ,  qu'il  voulut  (aire  k  làitH  mim  ^m  Aktéàé  m»»  ^ 
Dieu.  Cette  oeuvre  fut  fans  doute  nUms  ittnm't  Ahàhim  jî- 
d'un  grand  prix  ,  mais  la  foy  en  Imm  -fimm  immotmkkm,  : 
fut  le  principe  -:  jelôuë  la  beauté  Dit  obtulit,  magnum  §fm  » 
de  l'edificc  ,  mais  je  voy  le  fonde-  fid  tx  fiàê^  Uuélo  fuferitdU 
ment  def'h  Foy  qui  le  foûticnt  :  ficatiùnem  ofirhtftd'Uidêf  '- 
j'eflimc  rercciicncc  du  fruit  ,  mais  fidei  fundametitum  }  Isudê 
je  reconnois  la  racine   de  l'arbre  f-uHum  boni  oferis  ,  fed  im 
qui  Ta  porté,  dans  la  Foy  :  car  fi  fide  agnofco  rndtcem  :  fi  enim* 
Abraham  n'avoir  pas  joint  la  foy  hoc  pr^ttt  fidem  reclam  f  et- 
foumifc  à  la  volonié  obciflante  ,  il  rit  Abraham ,  nihil  idi  fro- 
a'cdt  point  eu  de  mérite  d'un  autre  dtfet ,  qualecumque  opus  ef- 
d^té  i  fi  après  avoir  XOCCU  le,  citai.  •  fet  :  ru* fum  fi  fie  uneret  fi^  * 
maéospm  d'immolcc  fi»  fils ,  il  dim^  AbrMham  ,  ut.cum  ei 
cde  dit  :  Te  ne  le  veux  pas£û/e/ft  imptruMt  offerre  fibi 
>«ependttft  jeccôy  queDiarineûa-  innmîkuâitm  'i^^  fimik, 
Tcra,  quoique  ic  méprife  fe$  pro-  Hum  ufui^  /mmiffums 
•ceptes  ;  fa  foy  làn*  kl  «cepnèk^pHi  Nm»  faei9  »  '&  umm  tr^  \ 
me  efté  une  foy  morte ,  &  comm  ^|llM  mê.^êtimm'  mtémum^ 
«ne  racine  fans  fruit  kim  djaoai*  Um  juffa  fwi  Itbtrut  Dêus^ 
fée  Icidie  <k  &spkh  JUês  fimpferihu  mrtua  tf. 

'  fity  &  ttmqmm  radix  finê 

*  fru£iH ,  ftmUi  0$^  mééf 


POUR  L£ 


Eir  c-^r  5,1"  "1'^ 


DIMANCHE 

♦  • 

DANS  L'QCTAVE 

DU  S  SACREMENT. 


fB,  EMIBR  DESSEIN. 


atà 


Tune  imus  patcrfàmilîas  j  dixit  fervo  (iio:  Exi 
in  plâtcas  &  vicos  çivitatis ,  &  paupcrcs  ac  dcbi^ 

^tàrt  h  Pem     fimilU  ^  ^bim^^.Jk  k  fin  fimkmrï 
MUl^  frmffemtrtt  dnns  ks  fléices  fnUifMiS  ^  &  dtàà 

les  ruts  de  la  ville ,  &  amenez,  k  mon  fifiin  tous 
les  pauvres ,  les  infirmes ,  les  aveugles ,  &  les  boi- 

urne  qm  vom  $rjmvmz^  En  làint  Luc^  chap.  lé^ 

m 

E  Banquet  liiyflcrieu)tè  doftit  il  cil  parlé 
dans  rÉvangile  de^  jour»  nous  repram- 
te  l'adorable  Ëuchariftie:  ces  pauvres^  ces 
infirmes,  ces  aveugles ^  &  ces  boiteux» 
appeliez  à  ce  fcftin,  nous  figurent  les  différentes  for- 
tes  de  pécheurs  que  Dieu  invite  à  ce  Sacrement  ^tous 
les  Prédicateurs  &  doivent  confiderer  dans  la  per^; 
lonne  de  ce  ièrviteur  »  que  le  Poe  de  famille  effe 

jroyê  dm  les  tacs  &  dans  les  places  publiques  ^  poujf 
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pur  le  Dim.àans  VO  fl?.  du  S.  Sacrem.  tit 

'Kmpiir  la  table     fcftin,  que  les  conviez  laiflcnt  do* 
^te  &  abandonnée  »  fous  divers  prétextes.  Ouy» 
ttes  frères  f  nctns  biÇom  aujourd'huy  la  fonâioB  dû 
«  Êrvitcur  ;  noiBinoiitons dans  les chakts»  vcm€x^ 
Porter  les  Chreftiens  i  venk  en  foule  i  ce  Banquet 
.  celefte.  Venez  y  pauvres  que  le  péché  a  dépouillez 
des  biens  de  la  grâce ,  &  des  ncheflès  des  vertus.  Ve- 
nez vous  enrichir  par  la  participation  de  ce  trefor  in- 
cftimable  ;  vencisy,  vous  qui  comme  de  miicrablcs 
aveugles ,  errez  dans  la  finit  du  fiecle  »  te  dans  les  tc- 
iiebm  de  Tiniquité  ;  vene)&  y  cberdier  une  lumière 
^ure ,  qui  vous  coodaira  dans  les  lëntiers  éternels  de 
la  Juftice  :  venez-y  dcbiles  &  languiflans ,  qui  afFoi- 
blis  par  les  longues  maladies  de  vos  ames  »  ne  faites 
qu'avec  peine  les  fondions  de  la  vie  fpirituelle ,  à  la- 
-ijueUe  vous  eftes  nouvellement  xeflufcitez  :  venez-y 
prendre  une  nourriture  foUde ,  qui  fortifiant  le  non» 
vd  hDiiitne..en  vous  »  kgaranti^i  des  rechicutês  dan- 
^creufes  qui  vous  menacent  :  venez-y  enfin ,  yous  . 
<|ui  rampant  fur  la  terre ,  &  parmy  les  créatures  n'a- 
vez point  de  pieds ,  c'eft-à  dire  d'affcftions  &  de  bons 
defirs ,  pour  aller  à  Dieu  :  venez-y  prendre  non  feu- 
lement des  pieds ,  mais  auili  des  aifles  de  colombe  pour 
voler  dans  le  leia  de  Dku.  Mais  comme  «e  Banquet 
-celeftc.eft  préparé  pour  tous  les  hommes»  pour  1^ 
pécheurs ,  pour  lis  juftis ,  &  pour  les  par&its  ;  je  me 
propofe  de  vous repreïèmer  Jésus- Christ  dans  ^ , ^ 
rEucharifti'e ,  comme  un  remède  pour  les  pécheurs 
qui  fe  relèvent  de  l'état  du  péché  -,  comme  une  vian- 
de pour  ks  juftes,  qui  veulent  s'avancer  dans  la  ver- 
tu i  Se  coDdme  un  fcftin  delicîeui  pour  ks  par-, 
faits.  s 

|B8VS-.GitRisY  eftla  refurréâioii  8c  It  vie:  , 
Ego  fiim  rèfkrreâio  &  vita  :  il  eft  la  refurreftion  dans  Paktii^ 
le  Sacrement  de  la  Pénitence  ;  &  il  eft  la  vie  dans  * 
l'Eucharittie.  Ainfi  quand  nous  difons,  qu'il  eft  dans 
TEucharilbiet  comme  un  remède  pour  les  pécheur^ 
-c^eft  pour  ksjxcheurs  reiTuicitez.  Comme  tous  œum  . 
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qm  étoient  arroféz  du  iàng  de  l'Agneau  dans  IVtp^ 
dcnne  Loy  dévoient  être  purifiei  ^  il  faut  que  ceuzr 

qui  reçoivent  la  Chair  &  le  lâng  de  Jesus-Christ» 
dont  cet  agneau  légal  ctoit  la  figure,  fc  loicnt  dcja 
lavez  dans  la  pifcinc  lacréc  du  Sacrement  de  la  Pe-. 
nitence.  iG'cft  pour  cela  que  la  confcflion  eft  appellcC; 
le  Sacrement  des  morts  ;  &  PEuchariftie  le  Sacre<>. 
mcat  des  vivans  ;  parce  qu'il  n'y  a  que  ceux  qui: 
font  animez  de  la  vie.  de  la  graœ ,  qui  kïieht  en  état 
de  s'en  approcher  j  c'eft  la  robbe  nuptiale  quePon^ 
doit  necefl'aircment  porter  à  la  table  du  feftin,  &  (ans. 
laquelle  on  ell  hontcufèment  chaflé  de  la  (aile.  Amfi 
quoique  ces  pauvres,  ces  aveugles ,  ces  bo. ceux  que  le  ' 
pere  de  £imille  invite  à  venir  à  Ibn  banquet  ,  nous  . 
marquent  Iês  diffiivntes  ibrtes  des  pécheurs.  CefoQC. 

{)ourtant  des  pedieurs  déjà  convertis  ,  &  lavest^  dûi» 
'ordure  de  leurs  crimes  ;  car  s'ils  étoient  encore  coi^-- 
verts  de  cette  Icpre  immonde,  ils  ne  fcroient  pas  en- 
état  de  manger  la  chair  de  l'Agneau  lars  tache  ^  mais 
comme  les  malades  convalelcens ,  n^onc  pas  moms. 
belbîn  de  remèdes  que  les  autres  »  pour  ie  garc^-^- 
tir  des  rechûtes  ^  les  pécheurs  nouvellement  con-x 
vertis^  doiVoit  recourir  plus  que  jamais  au  Me^^^ 
decin,  pour  fortifier  leurumté  foible  &  chanceliani^' 
te.  Or  ce  Médecin  (âlutaire  de  nos  ames  mfirmes  âc 
aiFoiblies  par  le  pèche  ,  c'eft  Jésus- Christ  dans 
l'Eucharillie  ;  il  le  die  iuy  même  dans  l'Evangiic  *. 
«ZVW  ofas  iji  ifdimibiu  MeaUo  \  ceux  qui*  font  dans^ 
une  (anté  par&ite  n'ont  pas  befoin de  Mededn  ^PEu»  « 
chariftie  eft  pour  eux  une  nourriture  folide»  qui  les . 
nourrit,  qui  les  fiut  aroifl;reen  grâce  ^  &  qui  .conduit  - 
le  nouvel  honime  à  la  perfeétion  ;  mais  ceux  qui  ne . 
fonr,pourainfi  dire,quefortirdu  lift  de  leurs  iniquitcz^ 
qui  font  encore  tout  pleins  des  alïiûions  du  péché  j  - 
de  l'amour  déréglé  des  choies  du  ûecle  î  il  eû  im|^l* 
fible  qu'ils  ne  retombent  bien^tôt  dans  .leurs  defor-i 
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.  IMl  ceux  qui  font  Ibuillez»  dit  faint  Chryibftomei 
cpthme  il  pare  ççux  qui  fi>nt*déja  lavez  ;  il  ôte  aux 
ftfis  les  tâches*  dif  pedië,  comme  il  ddime  les  orne^' 

inens  des  vcf tus  aux  autres  :  Hie  Sémptis  l^tuât ,  hie  ' 
Sanguis  ornât.  De  là  vient  que  fàint  Ambroiiê  dic 
^uc  les  Chreftiens  font  baptifcï  dans  le  lait  :  Chriflia-^ 
ni  in  Ucte  ùaptUati  fant*  C'eft  ainfi  qu'il  appelle  lô 
Sang  de  Jésus- Christ,  transformé  dans  les  eaùst  .  - 
iàltftbires  du  Baptême ,  qtié  l'Ëgliiè  fait  amltt  de  fùm 
lèio  Itir  là  tdle  desenfiins qu'elle  régénéré,  &  quVU 
le  nouitit  du  lâit  my  ftcricux  de  Pinrtocencc.  Mai« 
le  Sang  adorable  de  Jrsus  Chris t  qui  coule? 
dans  tous  lesSacremcns,  ne  donne  une  blancheur, 
parfeite  aux  amcs  chrefticnnes ,  que  dans  PEucbarî-" 
ftie  ;  s'il  efface  le  péché  originel  dans  le  B'aptêmç^ 
•  il  en  latfle  les  fuites  ^neftes  ;  s'il  kv^lei  (bmHttfti 
du'i^eché  dàiâf  laCdnfeffiqp.,  il  n'en  ête  pas  ks  adfec-^ 
tidlis^  là  pâite  :  au  ]im  xfàc  danë  l'Eùch^ltie^  il 
bhmchit  &  il  purifie  entièrement  les  âmes  ;  chaque 
fois  qu'uft  pcniteiit  communie,  il  (c  défait  des  rcftei 
du  vieil  homme ,  de  ce  fond  de  corruption  &  de  ma« 
lice,  qui  s'accroît  dans  l'ame,  félon  que  les  oudadies 
dif  ftechéonc  efté  plus  longues  8e  fèif^^vôt^ 
Gdilteiîlston  eft  à  l^ard  des  {ieiîitei»  le  priiiciiMÂ^ 
àtttkéféccs  de  la  vie '(>ttrgadye  St-j^^  ;  par 
laquelle  ils  doivent  paffer  pôur  affermir  leur  con- 
verfion  ;  il  faut  que  ce  pain  des  Anges,  devienne 
pour  eux  un  pain  de  douleur  j  qu'ils  n'en  iàvou- 
rent»  pour  ainli  parler,  la  douceur  celefte  qu'aveâ. 
crainte,  qu'ils  le  manigm  datô  Tàmertuiiaie^  de  lew 

coear ,  &^o'il»  te  idiij^f^ 
«  fnes/Cen'eftpoifitiNix  pedieurs  noÉ^ 
vertis  à  s'abbandonncr  à  ces  confolations  (ên(iblcs,6c 
à  ces  tendreflcs  amoureufès ,  dont  PEpoux  facré  > 
remplit  les  ames  qui  luy  ont  toujours  cité  fidelles  ; 
qu'ils  ne  reçoivent  jamaia  œ  bidn^fiût  ineitimable  de 
l^findiairiftie,  âns  s'en  ttconnoitre  infiniment  indî* 
gfiié  f  qu^ils  nélent  toûjoujn^  ^ycc  h  dmt  de  l'A^ 

« 

Di4itized  by  Gopgle 


1 14»  EJfais  rie  StrmMS,  •  "  •  • 

^icau  fans  tache ,  les  laitues  ameres  de  la  pénitence i 
•  ^u^k  ibu  venir  de  leurs  pcchez  iè  renouvelle  pri^<-^ 
fspalement  loriqa'ils  reçoivent  ce  divin  remède^  tfifi^ 
«    que  la  vertu  iâlutaîre  appliquée  psir  les  ièmimeoi  dhi 
kur  çompoQâion  fur  toutes  les  playes  dis  leuF  ame» 
leur  donne  une  gueriibn  parfaite  :  Vmtm  $lt  voiis 
ante  luccm fargere^  f*^^^^^ fofiquAm fidmtis^  ^Hi}i»0md¥z 
^      catis  panem  Coloris, 

9M^fl,  '  CeR  un  privilège  particulier  àJssits-CHRrsT^ 
àit  faint  .A^iguâin   d'avoir  eflé  tout  ealèmUQto. 
^  ]Pfeftre  &  b  viâiiiie  ;  il  a  efté  Pr^ftte  par  rapport 

œ  Père  ÉtemeU  pour  luy  ofïnr  UQ  dij^  (krif^^ 
ic  il  a  eHé  viâimc  par  rapport  aux  hommes ,  atîn  de 
Ôti*faire  pour  eux ,  afin  que  l'Hoûie  s'accordât  avec 
la  dignité  de  fon  facerdoce  j  il  a  fallu ,  dit  ce  faintf 
{)gâcur  ^  ^'il^^  luy  n^éme  le  Fr^ftre  THoftie^ 
ifiUû  viSimékiimékf^^  Maisil  ne  s'eft  pas  oammk^ 
|é d«  MUS  ^ofr ladiettés'pac  fi^  Aogy  il:a  vm^ 
nous  nourrir  encoie  de.  &  chair  ^  nous  ayant  dopnê 
•  ,  ^nc  vie  divine  fur  la  Croix,  il  a  efté  obligé  de  l'en- 
trctcnir  par  un  aliment  celcfte  ;  &  pour  rendre  des 
^mmcs  charnels  &  corruptibles,  capables  de  rccc* 
3Fpir.G6t  ajiment  Ipirituel  ÔC  incorru^uble  ,  il  a  fait  à 
peu  prés^ daml'ordre  de  la^ g|»Ge«  ix<|ii*)l  a  &icdm 
Pordre  ^  la  aatw*  Çemiaelei  jsnfiuis  au  bermia 
ne  fiMit  pas  capables  de  pret^  la  aoitrriture  £>lide 
gueks  mercs  prennent,  l'Auteur  de  la  nature,  la 
change  en  lait,  dont  les  cnfans  les  plus  tendres  fe 
pourriirent.  Pendant  que  nous  femmes  (uriaiçirc 
ttot»  a>inme  des  eniàos  feibles  de  ddÎMs» 

«û  a'auriona  pas  la  forçe  de  dqui  nourrâr  du  paÎD 
des  Aqgps«.fiii  eft/ E^ys-CHi^iST  tel<|aSl  jdk  . 
fiins  k  gloîve.  Q^;-ilSût  pour  ie  proponimncr  à 
,  ,  |K)ftre  fojblefle  ?  il  incarne  cet  aliment,  il  fc  fait  chair 
pour  nourrir  des  hommes  de  chair  ;  &  parce  que 
nous  auripns  eu  horreur,  comme  les  Capb^rnaïces  ^ 
.  '  de  magèfft  k  <çhair  de  cet  MgysHpe  Dieu  ,  commet 
«Mùgeom  cfUe  d^.  aaiiu|ui>Ui'a  chi^^ 

r 
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lli  iM  ^eelefte  dam  rEucèsriftie.  Làc  p  éf  aJné  , 
Ckrifti  y  dit  TerDoUîcn  :  c^sA'  poar  cda  que  (àînt  Aik» 

guftin  appelle  l'Ëtidiariftie,  MsmmM  EccUfiét  ;  com- 
me Il  cette  Mère  tendre  Se  aftcciionnce  en  invitant 
les  fidelles  à  la  (àintc  Table,  leur  preJcntoit  ion  km 
pour  les  engager  c(  vcQiv  prendre  ce  lait  iâcré  »  mais 
oudiKiimff  qoe  nous  mnmes,  attachez  aux  dôô» 

ium  iëmm  Mus^méiiies  db  ctm  viande  dfffile  | 
le  Banquet  eft  préparé,  le  pcre  de  focnillc  ; nouà  cn- 
Iroyc  chcrclicr  par  Ion  fervitcur  :  Dieu  nous  fait  in* 
vuer  tous  les  jours  à  la  (îûnte  Table  ,  par  les  exhorta^ 
tiens  de  iès  Mtnillrcs  ^  &  nous  laiÂbns  cette  Tablt 
delideufe,  où  la  Anges  font  gldred^étlèaflis  )  mma 
k  hiSMi^  dis-je^  delorceSc  abaadciMée)  âo^  nous 
éioignoinxIeQ^ftftiii  tayûxtkM^  fous  ces  ptttextti 
fpecieux  marqués  dans  nôtïe  Evangifc.  Après  que 
jE.stJS-CH  RisT  a  cpuiTé  toute  Pétcnduë  de  fî 
puiflance,  &:  toutes  les  inventions  de  Ion  amour, 
j)Our  fe  tranforiTier  dans  une  forte  d'alitnent  »  pro^ 
)>oriiMnée  à  tiÀite  infirmité  $  ^dus  ne  sépondons  à 
fes  otuppeiTmetis-,  fue  «ùr  une  ti^tur  criaMélk's 
il  faut  que  le  ftînnteur  Sa  pci«dto,fiMiille  nous  thÉAfc 
€onlBie  par  faire  dans  k  ûMk  dû  flfcftin ,  c^mfUle  in^ 
érare  ;  que  TEglile  nous  jncnace  de  fes  anathêmcs  &  de  .  ^'^ 
fès  excommunications,  pour  nous  foi^ccr  de  prendre  ce 
iait  divin ,  qu'elle  nous  prelc^te  avec  cane  d'amour 
4hns  l'&udttutiftie.  An  lieu  que  Dieu  mit  mtliÎDis 
linioflngey  avec  un  glaive  de  tiMmiSf  i  k-MiUi  dhi 
Paradis  tmdke ,  poar  ta  femi»  PVnité^il%0«^ 
Icôupable  ;  il  (kudroit  au  contraire  «qu'il  y  euft  un  An* 
ge  exterminateur  à  la  porte  des  Temples ,  pour  frap- 
per de  mort  ceux  qui  refuferoicnt  de  venir  à  la  fain- 
•ce  Table*  Jssus-Ghuist  eft  prefent  fur  nos 
^Amll  pour  y  recevoir  nos  hommages,  dans  ce  ûAat 
ttiops  ctMiiiicré  particutieMnent  à  bk  mémoire  de  œ 
gram'bten.fidt^  Oc  il  nelêprefente  pi^ue  perfmne, 
f^m'  éijpjl<r  k  U  filfnmkii  la  plufpart  de  ceux  qui  ^ 

Hij 
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prouvent ,  n^y  portent  qu'ua  efpm  rempli  des  fiitilâA 
133CS  du  ûccle  »  U  qu'un  cœur  occupe  de  pallions  pfo^ 
ph^H^es.  PceocK^rdc^  Cbreftknstiedes  &.D^ligéj^ 
^/âc  Dieu  ne  vous  pianiflc  i  Pheuie  dehimntw 
vous  privant  de  la  confbladon  de  recevoir  ce  paiil 
celcfte,  que  vous  avez  ii  crimineHement  méprifô 
pendant  la  vie:  il  étend  nuit  uc  jour  les  bras  vers  vous» 
'  c^me  il  s'en  plaint  dans  la  Sageûc»  ians  que  vous 
daigaiex  jcttev  un  rc^rd  d'amour  &  de  rçeonnoîft 
il^uic^.  vers  luy. .  Vous  laiflèz  paferks  plus  grandes 
fyicmsmz  de  PEglilè  fins  vous  approdicr  de  or 
grand  Sacrement.  Un  )our  viendra  que  vous  d&» 
manderez  à  le  recevoir  comme  un  pain  de  force  ne- 
ccflaire  pour  achever  le  grand  voyage  de  la  terre  au 
Ciel^  fie  Dieu  permettra  que  vous  mouriez  ùm  être 
foftifiez  dans  ce  dernier  moment  de  cctie  nourriture 
divim^.^  peut-ém  le  teoevm^voii»  comme  veftm 
jugement  &.  «pftre  condamnation  »  ne*  Pâyant  pas 
'   voulu  recevoir  comme  voftrc  Dieu  ;  vous  fouvc«^ 
nani  alors  d'avoir  tant  de  fois  mefprifé  fes  follicita^ 
tions  amourcufes ,  vous  le  regarderez  comme  un  Jugp 
a^outabie,  qui  viendra  vous  punir  ^  plutoft  quCQomr 
me  voftre  Rédempteur  &  voftirc  PcfC.     .      .  •  .  : 
m.      Si  l^ËHchariftic  cft  ua  xiBflftede  pottS  g^ 
'^^'^  dieurs,  une  viéxlc  pour  fiourrir  te  Ghieftî^  es 
gênerait  elle  eft  un  feftin  Vicieux  pour  les  par^- 
Sits  j  puifqu'ils  y  goûtent  le*  douceurs  celeiles 
dans  leur  propre  fource,  comme  dit  iiiint  Thomas. 
:DiGix  nous  avoit  donné  une  image  de  ce  fcitin  de 
U  AOttveUe  Lo^f  dans  les  Acnfieesde  Pancicnq^i^ 
en  y  Toyoit  d'un  cô^é  d^  pains  dé  propofitioa.^ . 
dPan  antfe  là  chair  des  agneaux  &•  des  viâimes  i»- 
molées,  les  liqueurs^  de  l'huile  &  du  vin  le  plus 
exquis,  cntroient  dans  l'appareil  de  ce  Banquet  , 
&  les  parfums  qui  brûloicnt  devant  l'auicl  appelle 
pac  l'Apolirc  la  Table  du  Seigneur,  rcpandoicatPo^-' 
dcur  de  fuavi^  Mais  cette  figure  toute  magpigqur 
^u'cUc  éxmtf  %aS^  Jbknxfpfi,  oiUe  de  1»  Ataw  St  • 
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de  l'Agneau  Pafchal ,  &  les  Hûtrcs  qui  reprelcntôiene 
PEoclMriftie  y  n'écoient  que  de  fotbles  ombres  de  la 
i«ilHc6doncfiou»)<M]>8bn8/  6etrè  manne  qui  tiroît 

la  vertu  de  contenter  tous  les  goûts ,  &  qui  renfcr^ 
moit  tout  ce  que  la  diverfité  des  mtts  les  plus  dcH- 
cicux  peut  avoir  de  plus  agréable ,  n'approchoît  pas 
^  c^ce  Msàiinc  caehéc  que  Dku  répand  dans  i^s 
âmes  f  qu'il  appelle  au  feftin  de  PËuènariftic.  Mais 
il  n*y  a  que  les  âmes  parfiiiccs  fie  entièrement  viâo^ 
rieuws  deleinrs  tifl&ons,  quîen  puiflcnt  bien  goûter 

Ja  douceur:  Dalo  vincenti  numna  M^lfconditum,  ParCC 
<jfu*il  fiiut ,  qu'il  y  ait  du  rapport  entre  Pexcellencc 
de  la  nourriture,  8c  la  delicattflè  du  goût  ;  il  faut 
àc&  «mes  devenues  toutes  ccleftes  par  une  longue 
|)er(èverancc  dans  la  vertu,  pour  bien  goûter  une 
viande  foute  divine.  U  ne  ftut  pas  s'étonnier  fi  cfij^ 
hommes,  toet  charnel»  8c  animaux-»  ne  trouvent  qifc 
du  dégouft  dàns  le  Pain  des  Anges  ;  les  bcftes  rejeta, 
tent  fouvent  ce  qui  flattent  le  plus  le  gouft  des  hom- 
mes ;  &  les  hommes  groiîicrs  &  tcrreftres,  plongcsi. 
^ans  l'amour  des  voluptez  temporelles»  n'ont  que  de 
laTepuenancepour  cés  délices  pures ,  que  les  hommes 
^iritue»  trouveiic  dans  PEachariftie  ;  parce  que  le 
l^nft  des  uns  eft  dépravé  &  corrompu  par  le  pcché  ^ 
H  que  celuy  des  autres  eft  purifié  par  la  grâce  i 
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;  f  OUR  LE  DIMANCHE.: 

D  A  N  s  ,  L'O  C  T  A  V  E,  ' 

DU  S  SACREMENT* 

SECOND  DË3S-EIN.  - 

Homo,  quidam  fçcic  cœiura  wgp^.  Luc.  Séff.  i/^ 
V/t  hmm  fit  ungmndffii».  Ën  S.  LttC»  ch.  14.  . 

*  •  _ 

CEttc  parabole  nous  reprdcntc  le  banquet  de  I9 
Gloiie,  dam  lequel  Dki|  ^km^éf^'EJim  d'un 
torrent  de  délices;  8c  le  fieftia  de  r&idiariftie»  dan$ 

lequel  il  fîourrit  les  Chreftiens  de  fil  chair  adorable» 
Dieu  eft  infiniment  magnifique  dans  l'un  &  l'autre 
de  ces  feftins ,  puifqu'il  y  épuifc  les  thrcfors  infinis 
4c  ^oa  amour  pour  les  hommes ,  £c  qu'il  le»  ^jsmi^ 
pour  ainfi  dire ,  en  autant  de  Dieux  >oaea  Ieinci|ir« 
ffiffiuit  de  £1  chair  divine ,  ou.  m  ka  eoavimt  de» 
rayom  immoiteia  de  Ia*divifiilé.  Mw  oomtat  UfdC^ 
tin  de  PEuchariftic  eft  établi  pour  nous  conduire  au 
feftin  de  la  gloire ,  il  faut  que  nous  connoiffions  bien 
les  qualitez  de  l'un  pour  mériter  de  jouir  de  l'autre» 
Ainfi  nous  confidercrons  dans  ce  Dilcours  les  rap- 
ports du  fcftiu  de  l'ËUchtriftie  nvec  le  feftiB  de  la 
gloire»  1^  La  magnificence  de  l'Homme-Diett  dans 
le  banquet  làcré  de  l'ËufAariftie.  Le  changement 
que  l'Èuchariftie  pwoduit  en  nous ,  ep  nous  faiiànt 
des  hommes  divins,  feront  le  fujet  de  ce  Difcours. 

Quand  toutes  les  créatures  iniènfibles  &  inanimées 
deviendroient  railonnables  &  éloquentes  pour  rele- 
ver<  la  magnificence  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  st  dons  le  fe- 
ftin de  rËnchafifiict  &  &  ctniifié  infitiie  pour  le^ 
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bommcs  en  inilicuant  ce  Sacrement  adorable ,  cet 
tfâèflabl^e  de  voix  £c  d'éloges  ne  fçauroit  répondm 
à  la  di^ttlé  de  ce  bienfait  ineftionMe.  C'cft  icjr  paiM 
ftoilicnmicnt.-fae  ks  PredicaieoiB  fiicMnbific 
le  poidf  de  k»r  nîoîAèfe  ^  doivenc  dire  à  Dieu 
que  le  Prophète  Jercmîe'luy  répondit  lorfqu'il  l'en- 
voya parler  au  peuple  d'ifracl  i  A  a  a.  Domine ^ 
mjcio  loqui  ;  A  a  a.  Seigneur,  je  ne  fçay  point  par- 
la: 9  &  les  phii  ^ands  eSom  de  moo  zcle  ne  (ont 
ifgc  d«  bcgayeraeiis  qui  découvrem-  oa  foible^  te 
«loo  impuSmoe.  C'eft  pour  cda  qiîe  PEgUfe-  cmT'Î 
dooM  à  fia  Miaiftm^  mtaM  de  I^Autd,  d^M]I«flèr 
à  Dieu  pour  remcramcnt ,  ce  cantique  admirable, 
où  toutes  les  créatures  font  invitées  à  loiicr  &  à  be- 
tur  le  Seigneur  :  car  les  hommçs  n'ayant  point  de 
Yom-  pour  steprïmcr  fiir  ce  i^ûec,  il  cft  jufte  ^u^ilii 
eopniBtent  celle  de  vsm  ks  emes  pour  témoigti»: 
kur  ribQiinoiffittic& 

*  En  effet  le  Veihe  divin  en  s'tilcamaat  «e  tttSt  uni 
^tfà  une  petite  portion  de  nôtre  nature;  il  a  fait  à 
peu  prés  comme  un  Roy  qui  prendroit  une  époufe 
<Jans  upc  famille  obfcurc  ;  il  eft  vray  qne  toute  ht 
£imilk  &  reâêiu  de  Thot^neur  de  œtce  alliance  »  mai^ 
«1  n'y  a  pourtant  qne^l^Epoufe  qui  porte  le  titre  dd 
Reipx.  Ali  lien  qoe  ^dBns  Pfimcfaaràbe  k  Verbedî*. 
▼m  sfineame ,  poor  aînfi  parfer»  dans  tous  ks  honu 
mes;  il  étend  fur  tous  ceux  qui  participent  à  la  na-  , 
ture  humaine ,  la  gloire  de  Funion  qu'il  a  contrac- 
tée avec  elle  ,  &  nous  met  tous  en  état  de  devenir 
des  Dieox  oi  quelque  ibne  par  la  vertu  de  àchait 
divioe.  Jes us-Ch  il  ist  ayase  ainé  les  Qxm  pen<^ 
daatià  vie,  dk  &iat  lom,  ks  wna  partkuUereinene 
k  ireilk  de  &  môit^  il  vedoubk  k  vîokMe  de  ftl» 
amour  pour  eux  ,  fie  il  le  porta  juftju'aux  dernières • 
bornes  en  inflituant  le  Sacrement  adorable  de  PAu- 
tel:  CmndiUxifu  fu^s,  infinem  dilexiteos,  Vousfça- 

vcx , mes  ftefes^  que  c'eft  dans  ces  derniers  mooicne 
«p6.  wiM»  ka  tendwifra  de  k  iMftire  fe  fffmnwU 
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lent  ;  que  les  nœuds  du  fang  &  de  ramîtié  (è  refiêri 
xent ,  comme  pour  lefifter  au  pouvoir  de  la  mott% 
qui  fe  diipc^à  les  rompre  -y  que  pour  laiflcr  des  k»t 
.  prcffions  quF  nfi  s'effiioest  jamais  dans  le  ceeor  àcf> 
perlônaes  qui  nous  oat  efte  dieres on  leur  œ. 
que  l'on  peut  imaginer  de  plus  tendre  ,  on  leur  fait 
4cs  prc(cn$  de  ce  que  Pon  a  de  plus  preticux ,  &L  l'on 

,  accompagne  ces  triftcs  réparations  de  tout  ce  qui  en 
peut  roadre  le  fouvenir  touchant  &iaifi|blc.  Foibk& 
^  impuiûànties.  oeatuie^ ,  tout  ce  c|ue  vous  poufa&  * 
faire  (dans  gcs  occafions  »  c^cft  de  joindre  à  quelques 

' .  dms  peril&bles  des  pormits  iaamnm  qui  ne  voaà 
reprckntcnt  qu'imparfaî cément.  Mais  Jesus-Chrisx 
Si  bien  d'autres  moyens  pour  foulagcr  la  douleur  de 
ics  Difciplcs ,  &C  pçur  leur  marquer  l'excès  de  fon, 
9niour  ;  U  trouve  le  ibciet  de  &  donner  luy«méine  % 
Pc  dc  s'uQir  plus  étroitement  avec  les  hommes ,  ea 
Ven  ièpanuit»  fiûûnt  iorvir  Pimmenfiié  de  fi  puiflàn-* 
ce  à  l'mfidnë  infinie  de  fi  charité.  Lorfquil  va  li^ 
vrer  fà  chair  aux  bourreaux  pour  leur  falut,  il  1» 
change  en  urve  viande  celefte  pour  leur  confervatioB, 
de  il  leur  donne  pour  nourriture  celuy  dont  la  mort 
leur  va  rayic  la.  prelènce  :  il  ne  s'eil  immolé .  qu*uno 
fùis  pour  eux  fur  la  Croix  »  mais  il  s'o£Fre  comimieU 
Içment  ftcrifioe  dans'  rEuchaciftie.  Que  um  le&  - 
peuples  admirent  les  invcntiotis  de  fon  amour  &  ks 

profijjfion^  de  fà  magnificence  j  Dicite  in  popuUs  adin^ 
ventionei  ejns,  h\i  \  c*eft  avec  raifon  que  les  autres 
Ëvangcliftes  ont  îaifle  le  foin  à  fàint  Jean  de  rappor- 
ter avec  une  eittâitude  particulière  tout  œ  qui  lè: 
pailâ  dans  Pinflitution  de  la  Ccne  ^  il  n'appartenoit 
qu^à  ce  Difinple  bien  aimé  d»  bien  parl6r^de  ce  myf- 
tere  d'amour;  auffi  toutes  les  paroles  qu'il  rapporte 
S  de  J  E  s  u  s  C  H  R.  1  s  T  avant  &  après  ce  feftin  faaé» 
font  comme  autant  de  traits  de  flamme  capables  d'aU 
lumer  le  feu  de  la  charité  dans  lésâmes.  Grand  Saint,^ 
iffÀ  pendant  vôtre  vie  n'aviez  que  des  paroles  dV 

tttqur  %     M  ^m-vOMS.  preodccuk  pl^  dcsSce^t 
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jlkMBUis  pour  donner  aux  FideUes  de  dignes  idées 
de  ce  grand  Sacrement.  O  amour  indni  !  ô  charité 
inefiable  !  ô  magniâcraoe  iûcoinprehenGble  i  il  n'f 

-  a  que  noire  peu  de  foy  qui  puiflè  donner  des  bornca 
à  nôtre  admiration  &  à  nôtre  rcconnoifiance. 

Le  defl'ein  de  la  Religion  Chrciliennc  elt  de  fpi- 
ritualifer.l'homrae  charnel ,  6c  de  i'clcvcr  par  degrcz 
jufqu'à  un  ctat  de  perfeâion  qui  le  puiûè  rendre  ca- 
pable, de  jouir  de  Dieu  dans  la  compagnie  des  An« 
ges  )  qui  font  des  iiifaftancfes  purement  fpiritiielles;^ 
carsc'cft^m  principe  éubli  par  l^Apotre  lâim  Paulf 
que  la  chair  &  le  (àng  ne  fçauroieiù  poflcdcr  le 
Royaume  de  Dieu  :  Corruptio  &  ftnghis  regnnm  Dcl 
fojjidere  non  fcjpint,  Ainfi  toute  l'occupation  de  l'hom- 
me Chiseftien  fur  la  terre  cil  de  détruire  en  luy 
1  homme  ebarpel  8c  animal  &  de  perfeâioniier  \t 
fpirituel.  Or  i^eft.partipulieiement'.par  la  vertu  do 

»  l'adorable  Eudiariftie  qœ  cet  homme  fyirittiel  s'ac^ 
croift  &  fc  fortifie  en  nous  jufqu'à  ce  qu'il  foif  par- 
venu à  l'âge  de  l'homme  parfait,  par  la perfeveranco 
finale ,  qui  cft  fouvent  un  fruit  du  facré  viatique , 
que  l'Ëghfi:  donne  aux  mourans  comme  un  gage  de 
la  refurrc&ion  de  cet  homxfie  (pirituel  fie  nouveau^ 
qui  tire  iâ  principale  force  de  rËud^riftie.  OtSù 
dans  ce  deftm  que  Dieu  a  principalement  inftittié 
ce  Sacrement  adiorable  ;  voulant  changer  des  hom- 
mes charnels  &  tcrreftrcs  en  des  hommes  fpirlrueis 
&  divins ,  il  s'cfl;  luy- même  trans^formé  dans»un  ali- 
mcnt.-celefte  ^  qui  caché  ibus  les  apparences  d'une 
nourriture  ordinaire  ^  renferme  néanmoins  uoe  vertu 

.  divine  qui  nous  élevç  au  dcfiiis  de  nôtce  état  matuiely 
ta  nouft&ii  vivre  dHifie  vie  divine  s  car  au  lieu  que 
nous  changeons  les  alimcns  que  nous  prenons  en 
BOUS,  cet  aliment  fpirituel  nous  transforme  en  luy, 
parce  qu'il  eft  d'un  ordre  fupçneur  à  nôtre  nature^. 

^  qu'il  &ut  i)ue  le  plus  foiblecedc  au  plus,  fort  t 
lorfque  nous  n'y- mettons  de  nôtre  part  aucune  op- 
poQfiiQiU  Liliomaie  se  ppavaut  pas  qunmuniquer  & 
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corruption  à  une  viande  celefte  qui  n'en  cft  pas  fuC 
cqptible  ,  il  £iuc  que  cette  viande  celefte  coiamunî* 
foe  ion  incorruptibilité  z  l'homme.  Ce  n'eft  pas^ 
propretncnt  la  chair  du  Fik  de  Dieu  qui  produis 
cet  effet ,  mais  l'Eiprk  de  h  Divhuté  commaniqué 
par  cette  chair  fâcrée ,  qui  nous  vivifie  fpirituelle- 
ment  :  Caro  nsn  frodeji  ^Hidquam ,  fplritHS  eji  ^ni  vi-^ 
vificat,  li  efl:  impoffible  que  cette  chair  adorable  ne 
trouvant  point  (fobftack  qui  arrefte  iès  divines  ope- 
rations  en  nous ,  ne  nous  rempliâè  de  rËiprit  4e 
Dieu  doQC*e^e  eft  pleine  »&  ae  produîfe  cette 
tormatîon  inefiâbte  qiû  en  eft  la  (tiîte  ;  delbitequ'oi^ 
»  peut  dire  véritablement  de  ces  parfaits  Chrcfticns  qui 
s'approchent  fouvent  &  dignement  de  l'Euchariftie, 
Vous  eftcs  dés  Dieux,  vous  eftes  tous  pénétrez  des 
effuiions  de  1^  divinité  que  la  chair  de  Jesus-Chri»  . 
répand  en  yoqs  :  Eg9  tUxl  gfiis.  Cette  chair  divine 
efto^mtteiMilevaînprecieiiXy  ({ui  res^^ 
h  roafle,  dans  toutes  les  puiâànces  de  Pâme  »  tes  pu^  " 

rifie  &  lcs  divinilê  :  Ego  vivo  ,  Jed  non  ego ,  vivit  tnim 
in  me  Chri/lus  :  Je  VIS  >  mais  ce  n'cil  pas  moy  qui  vis^ 
c'eft  J  E  s  u  s-C  H  R I  s  T  qui  vit  en  moy.. Vous  en  pou- 
vez dire  autant»ames  Êûnces^  qui  fiuSBs  vol  délices  de 
ce  pain  &aé  ,i  vous  iHttdOèz  eoom  aux  yeux  àm 
incMftdedcsi^iîibnnesBiottdks  SCGO^^  mai» 
ce  germe  d'immortalité  Se  d'incorruption  que  voua 
avez  fi  fouvent  rcccu  dans  l'Ëuchariftie ,  vous  a  prêt 
que  fait  changer  de  nature ,  vous  eftes  des  Anges  re-»  • 
vêtus  de  chair.  Voulez-vous  donc,  Chreftiens,  faire 
de  grands  progrés  dsm  l'accroiflcment  de  rhooiaae 
Ipirund  »  auquel  toute  la  Religion  iè  réduit  î  appiiM . 
çhes  vous  fouvent  &  dignement  de  IVdonUe  Ëu>^  ' 
chariftie  :  une  iêule  communion  bien  faite  a  plus  de 
vertu  pour  fanétifier  une  ame  ,  que  des  années  en- 
tières d'autres  exercices  ,  puifqu'eilc  porte  avec  elle 
*   le  principe  ôc  la  iburce  de  toute  làintcté  qui  k  com*» 
munique  neceilàirement  lor^ue  rien  lie  s'oppofe  à 
fcs  ûlittaires  impiefiboui  dmi-noa  amca*.  <]|«nd  tm% 
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jetrctt  l€s.yeus  fi»  œ  ftod  de  corruption  où  nous 
^bonnes  ptongn*  »  nom^  ne  ponvon»  comprendra 
comme  quoy  Dktt  pêne  nous  condutfe  à  ce  degr£ 

de  pcrfcdion  &  de  fpirituaUcé  que  l*Evangile  de- 
mande des  Chrcfticns  ;  mais  une  heurcufe  expérien- 
ce nous  l'apprendra.  5i  nous  nous  approchons  fré- 
quemment fie  avec  les  préparations  neccflaires  de  la 
éniàît  table  ,  tfpns  ièrops  hcureufemcnt  furpris  du 
chatigcmiBttt  vifible  qoe  nous  reconnoiftrons  en 
nous  9  nous  n^  trouverons  plus  cet  attrait  que  nous 
Tentons  pour  les  plaifirs,  cette  paffion  déréglée  pour 
les  honneurs ,  cette  attache  aveugle  pour  les  lichcl- 
fes ,  cette  tiédeur  à  nous  acquitter  de  nos  désirs, 
cette  langueur  dans  les  fonâions  do  la  vie  Çhreftien-' 
ne»  parce  que  nous  ne  vivrons  plus  d'unie  vie  ani- 
male &  charnelle»  mais  d'une  vie  fomaniieUe  8c  di* 
TOic  qui  fria  fis  operadofis  &ns  effort. 

POUR  LE  DIMANCHE  ' 

©ANS  L»^OCTAVE 

pu  S.  SACREMENT. 

TROISIEME  DESSEIN. 

Homo  'qutàim  fectt  tœnam  magnam ,  8t  vocavit^ 
multos.  Lucd  f  eaf*,  14. 

Vnbêmm  fit  wn  mmd/wipârjaujHdilé§mfiafltt/ieftrt 
pnfim/fis.  En  SdntC^CfCh^p,  i^. 

LA  parabole  que  J  s  s  u  s-C  h  R  i  s  t  nous  propofe 
en  ce  jour»  eft  une  nouveUe  preuve  de  Tamour 
qu'il  nou$  poit»  »  8c  un  x/èmoigp^c  évidénc  du  deiir 
qu'il  a.deiioQS  bitt  entrer  dans  ks  âinties  rôies  qu^. 


ft2±       Efàïsiie  Semunni 

En  effet  Chreftiens  >  qtid  peut-dhe  fyi  deflcir^ 
m  nous  expolàm  qu^un  bowne  fit  on  gnmd^po'ii 
auquel  il  convia  plufieurs  perfbnncs  :  Ftek  rmmm 

TH^gnam  ^  &  vocavlt  multos.  Quel  peuc-cftrc  fbn  de£> 
fcin  ,  dis.jc  »  que  de  nous  apprendre  Pcmprclïcmenc 
que  fon  Perc  a  de  nous  rendre  participans  des  chailcs 
délices,  ôc  des  biens imperifllible&dc  ibn  Royaume? 
OéJ^  Telpric  de  Oieu  nous  avoic  marqué  dans  les  Li- 
vrcs  divins  que  la  ^nffSù  enfeigne  au  dehors,  qu'elfe 
^ .  *fiiit  entendre  &  voix  dans  les  grandes  phees,  qu'elle^ 
cric  à  la  tcfte  des  aflemblccs ,  qu'elle  fait  retentir  là. 
voix  &  fes  paroles  aux  portes  de  la  ville. 

A  Actions- nous  donc»  mes  frères ,  à  confîdcrer  les 
cmpreiTemcns  d'un  Dieu  qui  nous  follicite.  Se  nous 
.  preffe  toûjpiirs  de  vciUec  iurnouirintm^»  &  de  peu- 

o*v>-  %  au  boâieur  qui  nous  cft  piepan^.  f.ConfidenHis 
dbhs  la  conduite  du  Péredetàmille  qui  prépare  unr 
grand  fouper,  ce  que  Dieu  a  fait  pour  nous  inviter 
au  Royaume  qu*il  nous  a  promis.  2.  Conddcrons 
dans  les  exculès  de  ceux  qui  refuftnt  de  fe  trouver 
au  ibupeTy  lcs  obftacics  qui  nous  cmpéchenc  de  par- 
ticiper aux  bicQs  ineffables  que  Oieu  nous  a  prepucï'. 
î*      Soit  ^ue  'noiis  confiderions  le  temps  oii  Dieu  par 

^S"*  6  mifericorde  nous  appelle  au  féftin  magnifique-,  bï 
pendant  toute  l'éternité  il  nourrie  les  amcs  de  (à  pre- 
Icnce  adorable  ;  fbit  que  nous  nous  arreftions  aux. 
.  moyens  difïerens ,  dont  il  (e  fcrt  pour  nous  y  appeller  ;  - 
il  elt  certain  qu'il  ne  tient  qu'à  nous  d'entendre  bi 
vois  qui  nous  appelle ,  £c  de  faire  un  hoa  nûf^e  des 
gracies  qui  nous  font  offertes ,  Se  dés  ftcours  qtu  noua 
£>ot  prefentez»  Nous  touchons  à  ce  temps  ftvônu 
blc,&  à  CCS  jours  de  làlut,dont  parle  le  grand  Apôtre. 
.  Nous  fommes  fous  cette  Loy  de  grace,cettc  Loy  bicn- 
hcureulc  qui  nous  fournie  abondamment  des  reme-» 
des  pour  guérir  coûtes  les  hleiliiies  que  le  peebé  avoit 
caillées.  OÛQU  »  mes  fitics  ,  n'a  pas  traite  fi  fiivonk:- 
l^ement  ceuit  qui  ont4>itcedé  la  aaiSace  diiJleffie». 
La  plufpart  de  ceu^i;  .qui  vivoicnt  avant  que  bi  LiO]^ 

î 


Digitizbd  by  Google 


ptfurleDim.dansPO£t.âu  S.Sacr.  ti^] 

-'ftt  éoanée  cftoient  d^ns  rignorance.  Les  lumicres 
de  ianâCttre  eibmt  presque  obicurcies,  la  cupi<$t6 
cftotc  le  plus  finimit  l'unique  règle  de  leùrs  aaicmst 
Ceux  qui  ont  vécu  dans  le  temps  de  la  Loy ,  ont  eu 
à  la  vérité  l'avantage  de  connoiftrc  leurs  obliga- 
tions ;  mais  hclas  !  à  quoy  leur  (èrvoit  cette  con- 
noîÛance  ?  La  loy  de  M6i(c  ne  donnant  pas  à  l'hom- 
me la  force  de  pi^tttjucr  la  vertu  qu'il  connoifToir. 
Gonnotftre6sobiigatioiii9  &  n'y  pasûdafkire^  n'eil-r  '  . 
ce  pas  eftre  df^iutant  j>ltifr  coupable  que  l'on  pèche 
avec  plus  de  connoiâance.  Quel  malheureux  cftac 
donc  que  ccluy  de  nos  Pères  qui  vivoicnt  avant  que 

.  la  loy  fût  donnée  ;  puifque  leur  ignorance  les  con- 
âuiroit.daas  des  précipices  affreux  :  Mais  queb  écail 
plus  malheur6U3L  que  celuy      Juift  »      ne  teçot*  - 
vent  la^loy  que  {Xïar  devoiir^lusttÀemis  de  Dieu» 
parce  qu'ils  n^cmripas  accoffld^e^p|1ecep tes ,  dont  il^ 
cftoient  inftruits  par  la  loy  :  Mais  nous  fommes  plus 
heureux  que  ceux  qui  viv oient  avant  la  loy,&  plus  fa- 
vonTez  que  ceux  qui  l'ont  rcceuc.  Nous  connoit  > 
Tons  la  voye  qui  mené  au  iàlut  3  nous  avons  lioa 
fettlement  tous  les  iècoun  QècdSUtcs  »  maïs  m£ine 
toutes  les  âuilitez^que  oous  poiivoM^l^ 
fimhaiter>pour  oaidwrdlinaoj^  C&ellegràce 
pareille  à  celle  que  vous^  nous  avez  feitc  ,  o  mon 
Dieu  !  de  nous  diftmgucr  de  tant  *  d  autres ,  quoi- 
qu'il n'y  eût  rien  en  nous  qui  pût  vous  engager  à 
nous  Êuce  cette  miicricorde.  Voicy  la  grande  grâce 
que  Dieir  vfus  a  faite     Çhreftiens  ,  £1  què  vous 
ne  pouvez*  coofideicii  avec  afl'ez  dHittemion  :  c'eft 
que  vou»  a^«B^iaconparab)em     plus  dK5^4iieÉ£ 
pour  cohnoiftre  le  LiberftéeiÉr  du  monde ,  5c  pour  .  ^ 
recourir  a  luy  que  Ton  n'en  avoit  avant  la  naiflâncc     .  . 
de  J  £  s  u  s-C  H  R I  s  T  :  ce  qui  ne  patoiflbit  que  fous 
'des  ombres  Se  des  figures ,  ne  nous  eft-il  pas  révélé 
dûment  ?  Si  les  hommees  atoient  ajipris  qu'ils  au- 
rais un  *  Libérateur  «  igavoienc  -  ils  qua  4evoit 
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cftre  a;  I«ilieratcur  ?  coonoiflaitm^ils  ks  moyenfl 
àoTVi  il]  avoit  rcfeiu  de  &  Icrvir  pour  nous  mirer  de 
Tclclavage  du  péché  ?  conooîibiaiMis  toutes  les  dr^ 
çonftances  de  la  vie  &  de  la  mort  de  ce  divin  Vjté 
.  jparatcur  ?  Non,  mes  frères,  ce  qui  eft  maintenant  po- 
plié  hautement  &  dans  tous  les  lieux  ,  n'cûoit  ré- 
vélé qu'en  iccret ,  &  à  quelques  ames  choifics.  Voila 
pourquoy  iàiat  Paul  apfisU^  ks  myftcres  de  j£sus« 
EpheCrs.  Christ  des  mJ^Oercs  cacbCB  :  Qnéi  fit  Jifl^tnfmk  /k^ 
crétmenti  stjhndifi.  yoiia  |KHirquoy  le- même  Ap6«* 
ire  nous  fait  tant  valoir  Ja  grâce  que  Dieu  nousa  (sdt 
te,  de  nous  maniFcikr  ce  qui  n^ivoit  pouit  eftc  dé- 
couvert auxenfans  des  hommes  dans  les  autres  temps; 
voila  ce  que  j'appelle  çftre  né  dans  le  temps  favora- 
ble ,  cjçÇ:  U  pri^micr  témoiggi^  de  la  mifencordo 

fi^;f(B  mom  ÛDpDiiaat  ^  le  maMer: 

:  Nous  fomtnes  non  ieulcnleiit  «m  le  temps  fàvo^' 
table ,  mais  nous  fommes  de  ceux  à  qui  Dieu  envoyé 
fts  fcrviteurs  pour  les  preflcr  de  le  rtndrc  au  plûtofl: 
Komu5  dao^  la  fallc  du  iteilin*  O  miicricorde  inâniedeDieul 
§6.  in  s'écrit  Grégoire  Papa^^paodaou»4biiinRs  ap^ 
peliez  à  ce^  nom  Aetéas  .fqfm-.&ixUbmt  àm  tfé^ 
teroké*^  -ttiat'  l'aivaqnige  eft  poér  noua  :  cependapifc 
Dieu  a  plî^  d'empreflbinem'  denous  y  inviter ,  que 
nous  n'en  avons  de  nous  y  rendre  Ne  ièrions-nous 
pas  trop  heureux  d'obtenir  le  bon  heur  qui  nous  eft 
promisj,  après  Tavoir  demandé  toute  noftre  vie  ?  Dieu 
toutefois  npus  k  piefeme  fiu^s  en  eftre  prié ,  8c  nous^ 
ïonyï^  afiêz  aveugles  pour  le  idiifbr  :  I>aêi 

vidt  cfHod  vix  fperan  patmu  ,  ^uia  iignamtir  largki 
'  foftiiUtHs ,  &  tofnen  conttmnimr.  Que  n'aui'ois-je  pas 
à  vous  dire  icy  ,  fi  je  voulois  vous  cxpofer  ce  que 
Diçu  fiut  pour  vous  appeUer  ?  Combiea  de  preuves 
119  voqs  donne- t-il  pas  qu'il  vous  appelle  i  ion  Ro«> 
yaiwlP  le  a  &  glom?  JN^tt  pas  i  vous  que  Vai» 
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dreiiènt  ces  pardcs  du  Sauveur  :  cherchez/pienïieiefe 
inent  le  Royaume  de  Dieu  :  S^erhe  frmmm  regnum  ^^^^^ 
Dei.  N'fft-ce  pas  i  vous  que  les  Mmiftres  de  la  psu 

mlc  annoncent  tous  ks  jours  que  le  Royaume 
du  Ciel  eft  proche  ?  N'eft-ce  pas  pour  vous  inviter 
de  venir  à  luy ,  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  employé  ces 
paroles  (i  couchantes  &  û. capables  de  vous  attirer: 

Venez  à  înoy  wus  tous  quicftoi  dni^gez^fi^  jerousMÉtâv 

Ibulageray  ?  T    »  lu 

i  N'eft<c  pas  i  fous -que  k' grand  Apoftrc  fià:  en. 
tendra  ces  paroles,  pourvo^  réveiller  du  fbmmeil 
lécai^iquc  ou  vous  eltcs  :  Levez- vous,  vous  qui  dor-  EphcCj, 
mez,  forcez  d'entre  les  morts  ,&Jesus-Christ*^' 
vous  éclairera  :  Surge  qui  dormis ^  &.êx^rge  immaii^ 
^  UUmmahi$'t9C'inr$fh9>>  ^^uand  vous  vous  wnivea  • 
ayee  oet  homme  ;  ^  vous^patie  fi  vivement  de^  h 
âeGefficé  de  iroftre  ialut  »  8c  de'Kfnportaaœ  de  vos 
devoirs  :  n'eft  cc  pas  un  de  fes  ferviteurs  que  Dieu 
vous  envoyé  pour  vous  inviter  aux  noces  ?  Quand  '  ^ 
vous  écoutez  cette  prédication  qui  vous  convainc  du  *  ' 


• 
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œ  Confedcnrf  qui  vous  xepiefeate  l'énon 
vos  cricoes  r  ne  €tm<c  pas  nutant.  de  feviceuia  du 
Pere  oelefte  ,  qui?  root  avcrriâeiiC'  de  (à  part  que 
vous  eftes  appeliez  aux  noces  de  l'Agneau.  Le  Roy 
^  gloire  ne  fê  contente  pas  d'envoyer  fes  ferviteurs, 
*  mais  fouvent  il  vient  luy-même  au  milieu  de  vollre 
^QBury  pour  rais  ^mcflin:  de  pen&r  à  voftse  £ilut; 
Car,  mes  frères ,  ne  irous .eft»il  pas  arriéré  quelque* 
fois  de  feftttr  du  dégoût  pour  les  cho(ès  de  ce  nK>n* 
de  ?  N'éftes  vofis  pas  quelquefm  obKges  d^vbiier 
que  les  biens  de  la  terre  ne  méritent  pas  tous  vos  cm- 
prcflcmens  :  combien  de  fois  avcz-vous  cfté  obligez 
de  donner  de  jufles  louanges  à  ceux  qui  plus  iàges. 
que  vous  ne  prefeienc  point  de  vaios  amufianens^ 
M  ftule  afiEaife  importante  l  Combien  de  momeni 
dan8*te(qtte]a  vous  ne  pouvez  yous  empeicher  d'dftm 
jnS&ayeZi  ea  yous  format  l'idée  d'un  Pieu  jufle  & 
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iraDgeor  iqne  vous  irritez  par  voscriincs  ?  Ah  !  chM 
ces  momens  vous  vous  condamner  vous-mêmes  | 
vous  vous  reproches  voftre  erreur  9  &  vous  péné- 
trez tout  le  ndiculc*dc  voftre  conduite  :  D'où  pcn^f 
Icz-vous  que  peut  venir  l'hcureufc  fourcc  de  ces  inC- 
pirations  lëcretfs  qui  fcroicnt  plus  utiles ,  &  qui  fe- 
roient  plus  d'effet  »  (i  k  torrent  du  monde  &  la  Force 
-  de  vos  paffions  ne  Pemportoient  pte  deûiis  voftre 
propre  conviâion?  Toutes  les  fois  que  vous  cftei 
couchez,  c'eft  Dieu  mime  qui  vient  à  vous;  apréa 
avou*  envoyé  fcs  fcrvitcurs ,  il  a  la  bonté  de  venir  luy* 
.  même  pour  vous  déclarer  le  dcfir  qu'il  a  de  contraftcr 
''  avec  vous  une  lamte  alliance  ,  afin  de  devenir  i'é^ 
poux  de  vos  amcs.  Quelle  mijbicorde  donc  du  coté 
de  Dieu  qui  nous  appelle  :  mais  cjuelle  refiftance  du 
coté  du  pecheor  l  Refiftance  pcmideufèqui  nous  tSt 
reprcfentee  par  lés'excuftsdeoeoxqtti  raiiièm  dV* . 
fiftcr  au  feftin  auquel  ils  font  invitez.  •  * 
îï-  L'amour  des  richeflcs  &  l'amour  des  plaifirs  font 
les  deux  grands  obftacles  qui  nous  cmpcichent  d'o* 
béïr  à  Dieu ,  lorfqu'il  nous  invite  de  peiiièr  à  noftra 
âlut.  C'eft,  mes  frères,  ce  qui  nous  eft  fi  bien  re« 
prefentépar  les  perfenncF,  dcxitS  eft  parlé  dansl*& 
vangite  de  oe  jour.  J'ay  acheté'  mie  terre  i  àkVnti 
de  ceux  qui  s'excufent  de  fe  trouver  au  feftm,  il  faut 
'  neccflairciïient  que  je  l'aille  voir.  Je  me  fuis  marié  ^ 
die  l'autre  ,  &  ainfi  je  n'y  puis  aller.  Celuy  qui  ré- 
pond qu'il  veut  aller  voir  u  terre  ^  nous  reprelèmei 
felonfamt  OrcgoirePape  «ceux  qui  ne  pcrïfènt  qu'aux^ 
biens  de  la.terre  :  En  effet  i  Clnrcftiens ,  combien  y 
en  a^t^il  qui  négligent  letur iâlut ,  parce  qu%  ont  ds 
grandes  richeflcs  ?  J'ay  acheté  une  terre ,  je  fuis  nclic^ 
j'ay  de  grandes  poflcflions  11  faut  neceflàirement  que 
j'aille  voir  la  terre  que  j'ay  achetée  ;  les  biens  que  je 
poflède, occupent  tellemenr  mon  cœur,  <]ueje  ne 
puis  penièr  à  mon  fiilut  &  aux'cfaoics  du  Ciel.  Vous  ' 
croyez  peut-eftre ,  nies  frères  ,  qu'il  n'y  a  point  da 
riches  capables  d'une  excuTc  auiQ^  extravagante >  lort  ' 
"     '  '     '*         •  ^  -  '  qu'où 
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*;i^u'on  les  invite  au  fcftin  du  Pcrc  de  famille  :  Mais 
qu'importe  que  leur  bouche  ne  les  prononce  pas ,  fi 
'leurs  oeuvres  les  expriment  ,  &  G  leur  conduite  eft 
'un  témoin  des  penfées  de  leur  clprit  ,  &  des  mou- 
.  vemens  de  leur  cœur  ?  Riches  du  ficclc  à  qui  il  elt 
fi  ordinaire  d'oublier  Dieu,     de  négliger  vollre  fa- 
lot 9  c'eft  de  vous  dont  Dieu  parle,  lorfqu'il  dit  par 
l'un  de  les  Prophètes  :  Je  vous  ay  parlé  au  milieu  de 
'.vollre  abondance  ;  6c  vous  n^'i^vcz  répondu,  je  ne 
.  Vous  écoûteray  point. 

.  , .  G'eft  à  vous  que  çarle  Iq  grand  Apôtre ,  lorfqu'il  *.Tîmd 
dit  dans  là  lettre  à  1  imothéç  :  Ceux  qui  veulent  de-     ^'  ' 
venir  riches ,  tombent  dans  la  tentation  &  dans  le 
piege  du  diable  ;  que  les  richeflcs  font  naître  plu- 
lîeurs  defirs  inutiles  Sc  pernicieux  ,  qui  précipitent 
les  hommes  dans  l'abîme  de  la  perdition  ;  jQ^i  volu?tt 
Civiles  fieri  incidunt  in  tentationtm  ,  &  in  laqucum  dia^ 
ioli'^  &  dejîderia  nmlta  itmtilia,  &  nociva  quA  mtrgunt 
hommes  in  ihtmtum  ,  &  perditionem.  C\9l  à  vous  que 
le  même  Apoftre  annonce  tant  de  fois,  que  l'amour 
.du  bien  eft  la  racine  de  tous  les  maux  :  Radix  enim  ibîîK' 
omnium  maiormn  efi  cufiditas.  Mais  fur  tout,  c'eft  à  ^* 
vous  que  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  dit  fi  fouvent  dans  fon 
Evangile  ;  Malheur  à  vous  riches  ,  parce  que  vous 
avez  vollre  confolation.  . 

Mais  quels  font  ces  riches  qui  ïc  perdent,  parce 
qu'ils/efiltent  à  la  voix  de  Dieu  ?  Ce  font  ces  riches 
du  fiecle ,  dont  parle  faint  Paul ,  ces  riches  orgueil- 
leux ;  ces  riches  remplis  de  complaifance  pour  eux-  • 
mêmes  :  ces  riches  qui  accablent  ceux  qu'ils  devroient 
protéger  :  ces  riches  qui  faifant  entre  les  grands  & 
les  petits  ces  diftinâions  fi  condamnées  dans  l'Ecriture, 
honorent  les  uns  £c  méprilcnt  les  autres  :  ces  riches  qui 
.  ie  rçndent  coupables  de  ces  acceptions  deperfonnes, 
de  ces  égards  pernicieux  que  S.  Jacques  condamne  dans 
iès  Epîtrcs,comme  contraires  à  la  charité  chreftienne  t 
ces  riches  enfin  qui  mettent  leur  confiance  dans  les 
i'ichefics  incertaines,  au  li^u  de  là  placer  dans  le  Dieu 
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>vivarit  .qm  nous  donne  avec  >dKmdsmce  èe  ({tirtÉf 

neccfisûre  à  h  vie.  Ah  !  ce  fônt  ces  riches  aroebV' 

CCS  riches  avares  qui  ne  feront  point  receus  au  fcftin 
de  l'époux.   Cipc  deviendrez  vous  donc,  riches  mal- 

\  heureux  ,  vous  que  l'on  ne  peut  convaincre ,  que 

vos  richcflcs  Ibnt  un  dépolt*  làcré  dont  vous  n'ciles 
'une  les  dilpeniàtcurs  :  vous  qui  iattes  (avit  à  voftrè 
Hmpidké  les  biens  que  vous  receùspourles  pzt^ 
tager  avec  le  pauwi»:  vous  à  qui  l'abondance  (es 
•prolperitez  ont  formé  des  cntraiHc?$  cruelles  t  vous 
dont  le  luxe  fe  répand  en  fuperiluitcz  ,  8c  qui  n'eftes 
avares  &  rcflcrrez,  que  terfqu'on  vouspropofe  défaire 
iics  aumônes  :  vous  qui  croyez  n'avoir  point  de  fu- 
|)erflu,  parce  que  vottre  cupidité  n'a  point  de  bor- 
nes :  vous  qui  ne  conférvant  plus  ^ucun  ièndnient 
tl'humantté  •  voyez  leS'Chfeftiens  lai^iâflns  Se  à 
demi  morts  fins  les  lècourir ,  qudique  la  (by  Voilli 
apprenne  qu'ils  font  ves  frcrcs ,  &  que  Jesus-Christ 
vous  les  aie  recommandez  en  tant  d'endroits  cle  l'E- 
vangile. L'amour  des  richcflès  eft  donc  le  premier 
-obitacle  qui  nous  empefcbe  d'entendre  la  voix  dè 
Dieu.  Mais  l'amour  des  plaiirs  eft  un  obftade  qi& 
o'eft  pas  moins  pémidêiix. 

Saint  Augufttn  te  làint  Grégoire  Pape  aflurent 
que  par  ces  paroles  des  autres  conviez,  Je  me  fuis  ma^- 
rié ,  ainfi  je  n'y  puis  aller  :  ces  Pcres,  dis  je,  préten- 
dent par  ces  paroles, que  Jesus-Christ  a  voulu  mar- 
quer ceux  qui  ne  penient  pomt  à  leur  (àlut  ,  parce 
'qu'ils  veillent  goàtcr  les  plaifin  des  fens  :  jQtfi^  fér 

.  Ang.  Ter.  H^mm  nïfi  voUifta$  eâtmt  atcifhnurf  Soyez  donc  atteit^ 
*  tife  à  ces  paroles ,  Chrefticns  ,  Je  n'y  puis  aller  ;  flc 
elles  VOUS  convaincront  qu*ii  n'y  a  point  d'obfiacles 
hôaJll*.  q^ji  éloignent  davantage  les  hommes  de  pcnièr  à  leiit 
lalut,que  l'enchantement  des  plaifirs.  Les  premiers 
qui  avoient  efté  invitez,  refulcnt  à  la  veritétie  fc  reri- 
dre  dans  la  Me  du  fcfhn.  Mais  fi  vous  comparez  leinr 
lèfonlb  avec  celle  de  l'homme  dbamel  »  vous  verre^ 
que  fés  cliudnes  font  beaucoup  plus  fortes  &  pluj^ 
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4ii0Ettil6»à  irdmpte.  Les  premîos  difent  icufemenr^ 
,^tvcm  prie  de  mVxàa&«é.  .w'mais  Phoouiie  fen- 
iiiel  parle  plus  déda^gneufement,Je  n'y  puis  aller . 
K^cllc  cft  laconfcqucnce  de  cette  vérité,  mes  frères? 
c'cfl  cju'ii  n'y  a  rien  de  plus  oppofé  à  Pcfprit  du 
Q\v[iStx!mïùûe  que  la  recherche  des  plaides  ;  il  y  a 
toûicNiis  d'^prehender  qu'ils  vo  cojrrompeiic 
lioft£e  .c€eu|r.s'8c  qu'ils  foient  cau(è  que  nous  ré- 
{)0iidicms  au  Peve  dt  fiuîiiUe ,  Je  n'y  puis  aller.  L'on 
ne  voit  que  tropdâns  le  monde  de  ces  hommes  icn- 
fucis,  qui  pofledez  de  l'amour  des  plaifirs  ,  n'écou- 
tent plus  la  voix  de  Dieu  qui  les  appelle.  Quand  l«c 
f  cre  de  famille  les  preflèra  de  venir  au  fouper  qu'il 
leur  a  préparé  ^  leur  réponfc  fera  toujours  la  même. 
Il  fiiiifuon  quitccr.pgur^ller  à  Dieu  ^  oe^phifir  Qui 
m'enchmte  :  lâ  tmt  peoi6e  d'abandonner  oc  qui  tait 
les  délices  de  ma  vie^  me  jette  dans  le  trouble  ;  quel- 
que avantage  que  vous  me  propofiez  ,  s'il  faut  qu'il 
m'en  coûte  û  cher ,  je  vous  dcclare  que  j'y  renonce. 
Toute  folle  &  toute  impie  qtfe  vous  paroiffc  cette 
répoofei.  ?diii«ftvf|(WUO(  dans  la  bouche  &dans  le 
toeur  de  ceuX/aiùy  côausie  dis  l'Apôtie,  n^ootpdônt 
d'autre  dtviûite  que  lemr  ventre  :  ilÊtohm  Dius  vm^ 
ur  tfl  \  qui  (e  font  une  aâàire  importante  d'engraiilêr 
leur  corps  ^  &  de  le  nourrir  deb  mets  les  pUis  deli* 
cacs  ,  ea  l'accablant  par  un  amas  monftrueux  de  vian* 
des  delicieuiès  ;  qui  iàtisfài^tà  leur  ièniuaiité  s'a[^ 
plauiiiûêut  à,  6Ux*méfi»9iP|. .  qui  filtig^eIlt  les  oreilks 
fobres  par  le  iqcit'^l^  de  leurs  débauches  & 
de  leuïs  ttceà-  rj[e  â^y^pais,  aller ,  vôilàtla  réponie  dé 
ces  perfonnes  qui  font  proff  ffion  de  mener  une  vie 
molle  ôc  délicieufe  \  qui  pailcnt  le  matin  dans  le  fom- 
meil ,  à  la  relcrve  de  queiqucs  heures  qu'elles  em* 
ployent  à  iè  parer ,  donnant  le  reile  du  jour  aux  plai- 
Uts^  mijett&  aux  ^eâ^es.  Voilà  h r^NMiife  de  ces 
perifonoesi  qui  de  oonMrc  avecle  démon  i  tsavaillcnt 
tous  les  jours  i  luy  faire  de  tioiiveUcs  ocmqueftcs. 
.Milbieurcttx  plaiiirs ièrez-vous  encore  goûtez,  quand 
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•GTi  fcn  iittention  fux  fuites  fiineftes  qne  nm'^tÉêfi 
fez  ?  Quoy  les  biens  de  la  terre  >  quoy  les  phtfntômct 
du  monde  m'cnkveîit  l'hcriftçc  que  Dieu  m'a  pro^ 
mis  ;  en  pourfuivant  une  ombre ,  je  renonce  au  (cul  • 
lioaheur  folide  j  féduit  par  le  menfonge ,  j'abandonne 
k, venté  ;  ébdout  diun  pbancôme ,  trompé  par  les 
apparences  ;  jè  manque  de  m'établir  dans  ks  taber- 
tiades  étemdk  Ah  !  Je  feopnnois  mon  «mur»  te 
convaincu  q]uc  je  ne  puis' eftre  heureux ,  quVn  m'ai^ 
tachant  à  mon  Dieu  ,  je  veux  travailler  à  acquérir 
les  difpofitions  qui  luy  plaifent,  6c  qu'il  veut  trou- 
ver dans  ceux  à  qui  il  fait  l'hoôtieur.de  les  appeller 

fENTMNCES  DE  VECÂlTVJtE. 


Mim  fum  immdmfmm  câui;  eft  cpmb^  dans  Tandit^  9c 

wuam  '       \  .  '<lans  le  dégouft ,  .piicc  que  j'ay  né- 

gligé de  nianger  le  pain  cdefted'ba 

.  '  )etiteisiiu(fosce&inaaourricure. 
ir,  tùé.     omèmrfcam  aMiuns      Itnr,  me  a  rcjcité  avec  dégoût 

.  $ft  MimM  tmm  futio  afpre-  toute  fûrte  de  nourriture  divine; 

,  '   .  fi9^immm$  mfiftê  êd.  fêr-  c'cft  pour  cela  qu*ils  font  venus  iuf-  * 

tas  piortis.  qa*aux  portes  de  la  mort. 
fié.  »*.    DofSms  régit  me  ,  é»»*-       Le  Seigneur  me  gouverne,  &  rica 

hilmthi  deerity  in  Ucepa/CM  ne  me  manquera  :  il  m*a  établi  dans 

-*i6i  me  coUocavit       Si  am-  un  pafcage  gras  &  abondant  ..... 

bféUvero  in  medto  umbr^  Quand      marcliciois  au  milieu  de 

mortts ,  non  timebo  maU  ,  l'ombre  de  la  mort ,  je  ne  craindray 

quoni/tm  tu  mecum  es..,.  Pa-  rien ,  6  Seigneur  ,  parce  que  voa» 

TAfti  in  confpeBfé  meo  men-  cftes  avec  moy  VoliÉ  avez 

fttm  adverfus  omnes  qui  tri-  pi éparé  detaot  BMS  ytux  ^  table 

Mant  me....  Cdix  tnem  contre  tous  ceaz  qui  me  caufeni  de 

tbrims  qnàm  Prâelmm  9s  i  U  triboUtion. . . . .  Qu'il  cft  doux 

'  de  s^eajmr  dn  calice  de  yôtie 

amour  l 

,  MêiêMt  Ofammm  êi      Ôfa  étcndîl ûinam  penr  foûtc- 

MumVH.ét^^  nir  l'Arche    parce  que  les  bœuft 

•      mynt^^r  r$\àtrMhmt  boves ,  qui  la  conduifoient  avoicnt  chancele> 

.  XluUmivermt  Mm  :  in^  &  qu'il  fcmbloit  qu'elle  deuc  tom^ 
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|CCC  &  d*indignation  contre  la  te-  minus  ^  ^  fercujjît  etém  fi^ 

nicritc  d'Ofa  j  il  le  frappa  fur  Tlicu-  fer  umeritatt ,  mortuut, 

IC  ,  &  il  tomba  more  aux  pieds  de  e/2  ibi  juxtUârcMm  Dei,  Con- 

rArche  de  Dieu.  Or  David  s'at>  trifiatus  eft  duttm  DMvid ,  . 

trifta  de  ce  que  le  Seigneur  a  voit  eo  qu§À  percujîjfet  Dominut, 

fifappé  de  mort  Ofa  ,  &  le  lieu  od  Of^m ,  ô*  vocatum  efi  w#- 

il  fut  frappé  a  eflé  appellé  la  mort  mtn  Uci  illius  percuffîo  O/a 

d'Ofa  jufqa'â  ce  jour  ^  ce  qui  fit  uflui  in  dUm  hânc -, 

^ne  David  oaigpoit  escoie     Set-  Mmnir  J)0mi  JHmmum  ik 

gBeur  y  en  diûot  :  Comment  eft-ce  Sê  UU  ^mts  :  ^mm»éê. 

«ne  cette  Ardie  fi  ûbite    fi  mi*  hiÊfUiim  êà.  m  #roi  Z)#-t 

iilepootafeflûchqsmoy:»  midi 

SENTENCES  DES    F  ERES: 

SEignetif  ,  doonez-nons  mflHar  JXdmm  mftrum  qmtid'uh  ^qg^ 

d'huy  nôtre  pain  de  tons  les  ^  mm  dtt  nobis  hfdie.  Slup-  Vus^ 

ytms.  Si  c'eft  vôtre  pain,  con^ment  modo  mftrum  ?  quomodo  dAt  ■  ' 

dites- vous  à  Dieu  qu'il  vous  le  Ab  ilio  fetendû  non  tris  va^ 

donne  ?  en  le  demandant  vous  n'en  rjwK/  j  tuum  confitendo  non 

ferez  pas  privé;  en  le  recevant  vous  ^  eris  ingrat  us  :  fi  non  Mcas 

n'en  ferez  pas  ingrat.  Si  vous  ne  tstum ,  tton  nccffifli  ;  rttrfus 

l^aviez  pas  receu  ,  il  ne  C:roit  pas  fi  dicas  tuum ,  ita  qtiafi  a  tê 

vôtre  ;  &  {î  en  le  nommant  vôtre  fit ,  cum  dic'n  tuum»amit- 

vous  le  regardez  comme  venant  de  tst  ^tiod  accéderas* 
vens  y  it  non  pas  de  Dleu' (  Vou$     '  ..^  ^ 
ne  l^m'pasieeen.  \  ' 

Le  Prophète  dit  que  fia  iMse»:     ]imm^nMiâerymâ^fê'  Avgi  Ift  t 

Inyontimide  pàm  lâ  nnit  k,  le  msàh  âf'wBê^dm^iUmm'^^ 

jour , pendann'qa'ilTe  voyoît  Teparé  wêUH  ferfnptks dlu , 

de  fon  Die»  ^  bien  loin  de  trcovcr  l^m^mis  f  tmftm  mibi,,  , 

de  ramertume  dansiès  .pleura     y»  iwfiif  »  Uerymd  me^  ,  'nm. 

trouvoit  fa  plus  doace  confolation ,  âmstrttudo ,  fed  féuus Jkavet 

êc  toutes  les  fois  qu'il  pAfok  qu'il  tmnt  ipfii  laerymà  fiiimà^ 

ne  pouvoit  fe  dcuh'crci:  dans  cette  mhi  illum  fmem  i,qmn§c 

fourcc  d'eau  vive  après  laquelle  il  quia  bibere  non  poteram  ,  ^ 

foijpiroïc  ,  il  fe  nourriffoit  avide-  vidiùs  Iscryimu  mess  mo^m 

ment  d'un  pain  de  larmes  que  (a  dmAbêm*  i 
douleur  faifoit  ooolcr  abondammeac. 
de  Tes  yeux.  ^ 

Ce  pain  celeftc  que  le  Seigneur       Vanis  ifiêquem  Vominm  Cjrpr.d^ 
pre(êata  i  fes  Dîfciples  ,  cÈangé    difcifuUs  porrige^at ,  non  tf-  Cœa. 

non  en  apparence,  mais  en  fub-  figie  ,fiid  natura  mutatus ,  I>o"i» 
^ce  y  par  la  tome-pinibncie  du  çmmj^mtiÀ  Verbi  faHus  efi  ^  * 

ycth^ mtootSmé  enlà  clair}  €êr$  s  &  ficut  m  perfem  • 
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154  EJfats  de  Snmms ^ 

Chrtfti  /mm  initAs  viMa-  &  comme  dans  la  peribniie  éc  Ji^«- 
tttr  ,       Uttbat  d ivinitns ,    sus-Christ  on  ne  voyoir  que  Tiiu- 

ttx  fA.crMntm$  vipbiH  inef-  manicé  fcms  laquelle  éroir  cachëo 

fHbilittf  divin»  fi.  infunéif  la  diviqité  ,  ainfi  foHS  Icj  cfpcccs 

tffmtiéu  '  a^an  facrcmcnt  rifiblc  rcffence  di-  ' 

.  "  '  TÎtic  du  ycrijç  étoic  Tcritaiblcnicn^ 

prefèaie. 

'  J^Mnh  itâqùt  hic  Mtjtnm  ,      Ce  fÉMtwmt^  cette  rtsMije  re- 

^Sto  twTMf  ^  yS«reritf  ftf  cijMbl^iiieiit  iknot  ^  «lefte ,  non» 

/fitekm    ftàmmmmft  m$  '  ûoâifie  p«  iim  actoachemeac,  nous. 

nBm  faàS^tm  t  ftiê  ibf  éctee  paf  la  Pay ,  ^  nopé  -ttn^ 

mMM(ir«  *vtritatecMfi^i0h  fiirmecn^[qse^peiiNmieteeii  JisDt» 

fittmâti  ^jkm  pMnijcâm-  Chrmt  :  comme  ce  pa$aocdiiiai«, 

imMitf  »  fUfffRi  qmtidii  tdU  cç  que  oous  mangçoii$  tousles jours, 

1»^ ,  «wV»      eorporis  i  tis  entretient  la  rie  du  corps ,  ainfî  cç[ 

fanis  ifle  /kpftfiièflémtialfs  pain  rupcrfubdantici  ch  la  lie  du 

x/fV^  efi  MnirriA      fiiHI^  corps  &  la  fànté  de  rcfprit  ;  hoqs 

mentis  :  pMnem  Anxtl&rum  mangeons  ce  pain  des  Anges  en  ler- 

/«^  facramtntê  mandMcmmtis  rc  tous  les  c/pcces  du  facremcnt  ^  * 

in  terris  i  enmdtm  fini  fn-  nous  Je  mangerons  dans  le  ÇieljO^ 

irMmentâ  mamfifiim  êdimm.  jpûn ,  fans  an^  voile. 
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POUR  LE  ,  TROIS  1E»ME 

D  IMANCHE 

APRE'S  LA  PENTECOSTE, 


PREMIER   P  E  S  S  Ë  I  N. 

£rânt  appropinqiuntes  ad  Jcfum  publicani  &  pec* 
cacopçs  :  oc  murmurabant  Saibsb  &  Phahâçi  »  di- 
ceptes,  quia  hic  peccatores  tecipit^.  dç.  manducae 

' .  cum  iU».  Lue4  a^^.  iS^ 

j;BSUS.  fermm^it  Mme  Putiîpkàns  &  mx  fecht&s  dê 

rapprocher  ;  les  Strihes  &  les  Pharifiens  en  murtm* 
roient ,  dij^nt  :  Comment  eft-ce  que  ^luy-ld  reçoit  les. 
pécheurs  dans  fn  compagnie,  &  veut  kUn  mémger  évec 
.  €Hxi  £n  fàint^^JUuCt^cfaap*  151 

OcTT  (^quiefi  rapporté  dans  PEvangi- 
k  de  ce  jour)  noos  marqîie  la  bonté  tnfik 

nie  que  jESUbCnRisr  a  pour  les., 
pécheurs.  Nous  y  voyons  comme  quoy 
il  prend  leur  dcfcnlc,  contre  les  Scribes  8c 
les  Pharificns  ^  nous  y  lifons  cette  touchante  parabo- 
le du  Pafteur  chariuole^qui  décent  bithiieii  ayant 
iièrdu  une I. abandonne  tout  le  troupeau^ pour cheiw 

rer  la  Intbi  égarée  j  qui  apréi  l'avoir  retrouvée  ^ 
chairgç  ûir  les  eigaules  ^^  la  remporte  d^ns  ik 
•  .       '  >         »  .     .  ,  , 

•m     •  • 


13^^      '  F^P^is  de  Sninôm  j 

maifon,  bù  il  n'cft  pas  plÛEoft  arrivé,  qu'il  invîtCI 
^  tous  fcs  amis ,  à  venir  partager  là  joyCt  &  qu'il  leur 
'  dit  (de  le  féliciter  fur  le  bonheur  qu'il  a  eu  de  recoU'^. 
▼rer  la  brebi  qu'il  croyait  perduë«  U  joint  à  ceti& 
parabole  du  Pafteur»  celle  d'une  qui  de  dix 

dragmcs ,  en  ayant  égaré  une ,  allume  un  flambeaui 
pour  la  chercher  dans  tous  les  endroits  les  plus  obf. 
curs  de  la  maifon ,  &  qui  l'ayant  tnfin  rencontrée  , 
témoigne  la  même  joyc.»  d'avoir  retrouvé  fa  dragmei^ 

Sue  le  Pafleur  d'à  voir  rçirouvé&  brebi.  JLe  Sauveur 
u*  monde  Ëiiiànt  Iiiy-inême  l'applicadm  de  ces  tî- 
vcs  images  de  là  mifericorde  pour  les  pécheurs,  dit 
que  tout  le  Ciel  iê  réjouira  delà  forte,  lîir  un  pe^ 
cheur  qui  fait  pénitence.  Dico  vohis  quQci  ita  gati^  • 
diurn  erit  in  Cétio ,  fuper  uno  peccatore  pœnitemiam 
éifente, ,  Ce  iii^et  eft  trop  çonfoliMit  pour  en  choidr 
un  'aujtie  t,  puilqûe  l'Ëglilb  nous  le  présence.  Ainfr 
0t«&  pour  m'y  atiïRcher  uniauemcht^  je  me  ^opofe  de 
!  »  ^N»  Vous  jâire  voir  »  i .  Combien  Dieu  eft  miferioordieux  ^ 
à  l'égard  des  pécheurs.  ».  Avec  combien  de  con^ 
fiance  les  pechçurs  doivent  recourir  à  la  miséricorde^ 
^  Dieu. 

;  Toute  la  conduite  de  J  es  y  a*C  h  &  i  s  t  dans  l'E^ 
Viande»  témoigne  une  bonté  pmiculiece  pour  lea 
pecnieurs  ;  Je  ne  fiiis  pas  venu^  ditril  >  appcller  le& 
juftes  »  mais  les  pécheurs  :  Non  veni  v^care  jujtos ,  fed 
feccatores,  deux  qui  font  en  finté  »  dit- il ,  en  un  autrç  ^ 
endroit,  n'ont  pas  befoin  de  médecin  :  Non  opus  efi 
*valentibu5  7nedico,  11  choifit  une  pcchcrcflc  publique  ^ 
qui  avoit  efté  le  icaqdale  de  toute  une  ville ,  pour 

.  '  rembrafcr  deiiplaa' vives  ardeurs  de  fa  charité,  pouC 
l'hdnocer  desraveurs  les.plus fpcciales  fur  1^  terre». 
U  pour  relever  dans  le  Ciel  4U  plus  fiiblime  deg^  db 
la  gloire.  U  met  les  clefe  de  fon  Eglife,  entre  les 
mains  d'un  Apoftre  infidellc ,  &  il  veut  que  les  por- 

,     tes  du  Ciel  s'ouvrent  &  fe  ferment  à  fa  parole.  Il 

renvoyé  une  femme  adultete^aveç  le  pirdon.  de  ira 
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jocchc,  pendant  qu'il ccnrandfoacscaûtetm 
vaut  fur  le  fiible  les  crimes  liècrets  qu'il  pénètre  dans 
leur  amc.  Qui  ne  découvre  dans  ces  actions,  &  dans 
CCS  paroles  de  Jesus-Christ  ,  crttc  bonté  infinie 
pour  les  pécheurs,  attachée  à  la  qualité  de  leur  Ré- 
dempteur &  de  leur  Meiiie.  Allons  donc ,  dit  PA« 
poftrefiim  Paul  »  nous  jjetter  aux  pieds  du  thrône 
de  graee*  pour  t  lecevour  k  miiêricorde  :  Adiomus 
ergo  CHm  fiaugU  ikmmM  grâtU  ut  mfincÊrdiâm  confe^ 
^fftanmr.  Lorfqu'un  homme  généreux  qui  a  rtceu  uti 
outrage ,  voit  ccluy  qui  l'a  ofFcnlë ,  abbatu  à  les 
pieds,  qui  luy  offre  de  faire  toutes  les  fatisfaftions , 
&  qui  luy  demande  grâce  avec  toutes  les  marques 
d'un  repentir  fincere ,  peut- il  la  luy  refiifer  iàns  une 
extrême  rigueur,  (iir  tout  (1  la  perfonne  la  pluscoa*.^ 
iiderée  de  celuy  yxi  a  cfté  amifê,  intercède  en  &• 
veur  de  celuy  qui  fupplie  ?  Or  le  Dieu  des  miiëricor- 
des ,  &  le  Pcrc  de  toute  confblation ,  traitera- t-il  avec 
moins  d'indulgence  des  enfkns ,  dont  la  fragilité  eft 
toûjours  mêlée  avec  la  malice ,  lorfque  (on  propre., 
£Is  foUicite  pour  eux  ;  lors , dis  je ,  queiès  daq  pla]^cst  - 
qu'il  prefènte  au  Pere  EtemeU  font  comme  :  autant , 
de'bouches  éloquentes,  qu'il  ouvre  en  leur  (tveur;. 
que  lôii  Sang  adorable  crie  iniièriconb  auprès  do 
luy ,  comme  le  fing  d'Abel  crioit  vengeance  ;  &  que 
les  gemiflcmcns  incxpliquables  de  l'Efprit  lâint,  fe  ' 
joignent  avec  les  nôtres  pour  delarmcr  la  colère  de. 
nôtre  JugçfNon,  non,. vous  l'avez  dit,  ô  mon 
Dieu  ,  vous  vàt  înefpriièrtz  pas  un  ccear  contrit  Se 
buinilié  ; iSc  un  elprit  plongé  dam  ramertunie  de.  la^ 
pouténce,  eft  m  lAcrifice  d'expiattoti ,  quKrous  ap- 
piailè.  C'cft  auffi  pour  remplir  les  pécheurs  de  con- 
fiance ,  que  le  même  Dieu ,  qui  doit  cftre  noftre 
Juge,  eft  auffi  noftre  Médiateur  ;  &  que  nous  avons, 
dit  faint  Paul ,  un  Pontife  qui  a  efprouvc  toutes  let^ 
tentations  (ans  péché,  afin  d'eftre  plus  diipofé  i  nous 
fsunlonner     âuccst  4oiit  elles  fi»it  b  iourc0.JLeaf 
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Prcftrcs  que  Dieu  choifit  entre  les  hommes  dit  cet- 

*  Apoftrc ,  pour  luy  offrir  le  lacrificc,  font  des  pécheurs 
comme  les  auucs  hommes-  De  force  qu'ils  doiveac 
pier  pour  leurs  péchez ,  avant  que  de  prier  pour  les 

fsdiez <àL  peuple.  ] ss  va-GH.R i  s  v  le  miveiaiii; 
oDtife,  le  Piêflft  oC'lt  riâHme  tout  enfemble  »  fot 

*  toûjours  exempt  de  la  moindre  tache  du  fcchà  ;  il 
fut  couvert  de  la  peau  du  fcrpent ,  lâns  en  avoir  le-, 
venin  ;  en  prenant  la  peau  &  les  vcftemens  d'Efau 
il  rétine  la  voix  &  rinnoccncc  de  Jacob  ;  mais  il  ne 
Ufla  pas  d'eiptouver  des  foibicflb  qui  (bnc  en  nous» 
la  caufe  de  beaucoup  de  péchez  ^  £c  s'il  fut  exempt 

'     de  oenaîm  mouvemens  déreelez  incompaciUes  avec, 
la  dignité  &  la  pureté  d'un  Homme  Dieu ,  il  ne  laiP 
,       &  pas  de  reflcnnr,  fclon  faint  Thomas  &  les  autres. 

*  Doéteurs ,  des  paflions  cffcdives  :  quoique  fâ  voloa- 
lomé  fut  toujours  foumiiè  à  celle     6>n  Pei^e  »  il 
éprouva  néanmoins  dans  la  rqpug^ce  au'il  eut 
boire  le  Olioe  de  ià.  Paffioa  »  cette  rebttlion  de  la^ 
chair  contre  Pe(prit  »  qui  eft  jle  principe  de  tous  ïe$ 
déreglemebs  ;  &  refpreuvc  qu'il  en  fit,  fut  fi  vio^ 

•  •  knte,  que  le  combat  qu'il  fut  obligé  de  foûtenir,fit 
découler  une  fueur  d'eau  &  de  fang,,  de  toutes  les 
parties  de  fon  Corps  adorable  :  Pourquoy  cela,,  dit 
l'Apôtre  âiat  Paul  ?  afin  que  ledief  put  comoatir 
aux  infirmitez  des  membres»  &  qu'il  SKHia.rii^evâc. 
avec  1^  de  compaffion»  lorlque  nous  qui  llommea, 
des  hommes  fragiles  2c  mortels ,  ferions  terrafièz  dans, 
des  combats  »  où  la  viâ;oire  '  luy  avpit;  ei^é  fi  diffir 
cflc.  ^ 

>a?t/i.  .  ^^^  V^  ^  confijmce  du  pccbeur  ibit  juftc,  ScL 
'  bien  fimdéê»  il  faui  que  là  penitençe^t  véritable  ^  . 
tu  accompagnée  de  toutes  ka  condidoos  Dep^ainei 
0r  la  pfcnnere  de  ces  oonditions  eft  Iç  Saceement  dç 

la  Pénitence,  auquel  le  pécheur  doit  recourir ,  pour 
recevoir  le  pardon  de  fes  fautes  y  car  quoiqu'un  a£te 

*  4p  contrition  1^  foie  |^pt^  tf^co^àli^i:  Iç 
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fÉiCuravcc  Dieu  ;  ce  n'cft  pourtant  que  (bus  la  con- 
dition tacite  de  s'approcher  du  Sacrement  de  la  Pe-  ' 
nitcncc ,  auffi-toft  qu'on  le  poun*a  ;  Dieu  voulant?.  h 
que  iès  Miniitres  ratifient  pour  ainâ  parler  iiir  la  ter<^ 
ré,  la  (èntcnce  cPahfelucioQ  qu'il  a  jprononcéè  daaut 
ic  Ciel  en  &veur  du  penitefic.  Venté  qui  nous  eft 
expreflemcht  nuirquée  pax  le  commanddnfent  ^  fit 
'  J«lsus-Chr  I ST  aux  Leprcnx ,  qu'il  avôit  guéris ,  do 
?aîler  montrer  aux  rtctres  :  Jtc ,  ofhndite  vos  Sacer^ 
doîibus.  Le  Sauveur  du  monde  inftitua  le  Sacre-  . 
lAnt  de  la  Pénitence,  d'une  manière  |^icn  recon- 
Qoifiable,  loriqu'en  donnant  lami^on  a'&s  Apor. 
très,  il  leur  die  &  à  tous  leurs  fudceiflèuFS  dam  Icu^r 
perlbiine  :  ^U^Ti^  Mtx  dontvmu.  rmettntks  ptchn,  « 
us  firent  rmi»^  &  eenx  dûnt  vouf  retUndre'^  Us  péchez, 
'  ils  feront  retenus.  Or  la  difpofition  la  plus  propre  à 
nous  faire  reflcntir  toute  la  vertu  de  ce  divin  Sacre- 
ment, eft  une  confiance  entière  dans  la  mifèricorde  de 
Qiçuy  qui  Ta  inftitué  pour  la  remifliqn  de  nos  fau- 
tes. Le  pccheur  converti  doit  r^arder  le  Tnbun4 
de  hr  Gonfèffiona  comme  \w  pilcme  fi^réè  tôut^  • 
pHne  du  Sang  de  Jesus-Chri^t,  dans  lecjuel 
il  va  fc  laver  :  Ha  !  fi  les  eaux  du  Jourdain  avoient 
la  vertu  de  purifier  la  lèpre  du  corps  ;  le  Sang  du  - 
Sauveur  du  monde,  ne  pourra- t-il  guérir  la  lèpre  de 
l'ame  ?  (outcs  ces  maladies  corporelles  que  jEsps- 
Christ  gueriflbit  anoreFois  dans  la  Jfudée»  étoienç 
la  Hgure  des  dffî;rentes  tnaladies  fpiritueUes ,  qu'il 
guérie  dans  le^'iSacrement  de  la  Confcffion.  Ha  !  ^ 
nous  pouvions  pénétrer  cç  qui  s'y  paflc ,  nous  ver- 
rions des  fourds  qui  y  recouvrent  l'ouye ,  des  aveu- 

ijles  qui  reçoivent  la  veuë  ,  des  morts  qui  retrouvent 
a  vie.  Cette  con^^uice  dansla  grâce  de  Jesus-Chslisx 
itoit  la  diipoCtion»  que  çt  divin  Sauveur  demandoà» 
i  tous  les  infirmes  qu^>n  amenoirà  fès  pieds,  pom* 
^tre  guéris  :  Cwye^jvoui  *  Ueity  leur  difi>it*il ,  cjue  je 
^ni$  voHjt  rendre  lajanti ,  qne  vous^  me  dem4?uUz.  >  câr 
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tm  efi  f^ffthle  à  celuy  tf  ui  croit.  JufcjuCS-Ià  qu'icnîes. 
renvoyant  ,  il  attribuok  kur  guerilbn  à  leur  foy  ^ 
l^ûtour  quVl  6  putflimce  :  Fildis  $ik$  u  fdvim  facit^ 
Quand  nous fecoondflbns  fincerement  que  |e8U8-  . 
Chr  iST  peut  nous  pardonner  nos  fautes,  &  que 
là  mifericordc  cft  encore  plus  grande  que  noftre  ma- 
lice ,  c'eft  un  aftc  de  foy  que  nous  feifons  de  fà  di- 
vinité ,  puifquc  la  rcmiflion  des  péchez  ne  peut  êtrcr 
que  l'ouvrage  de  Dieu  >  Se  qu\^  Dieu  ièul  peut  re* 
mettre  les  ofiènfes  que  Dieu  a  feceuës»  Que  fi  cette 
paifiîuioe  a  efté  comoduniquée  aux  Preftrâ,  c*4b 
que  J  e  s v^Gh  r  i  st  parle  par  leur  bouche ,  quand 
ils  prononcent  la  Sentence  d'abfolution.  Remplif^ 
fons-nous  donc  de  confiance  dans  la  mifcricorde  di- 
vine, pour  en  attirer  les  cfFufions  abondantes  fur  nous^ 
lien  n'eft  plus  i^opre  à  nous  £ure  éprouver  Dieu  mt« 
^ëricordieux ,  que  d'être  bien  convaincu  qu'il  l'eft  in^ 
finiment.  Craignons  fiir  tout     tambor  dans  une 
défiance  iêcrette ,  &  de  dite  comme  le  inalheum» 

Judas  :  Major  efi  inujnit^s  mea  quam  ut  vcniam  rne-m. 

rear.  Mon  peché  eil  trop  grandi  pour  en  recQVoii^ 
Jamais  le  pardoo. . 


é 
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POUR  LE  III.  DIMANCHE 


S£COND  D£S5.£IN. 

Eraot  appropinqudntes  ad  Jefiinif  publicani  fitpec^ 

catorcs,  uc  acrdircnt  illum  »  &  murmurabant  Fha- 
rifaei  &  Scribaî ,  diccntcs ,  qu^a  hic  pcccatorcs  rc- 
cipic»  ficouanduGac  cuoi  illis.  Ltécé  çaf,  15. 

Jésus  fermettok  ànx  h$kUfua}m  &  mtx  fçcheun 
fHUks  de  I*appr9€kptf9iar  0mcmbwjk  .f0r9li  i  &liê 

'  Pbésrifimê  &  Us  Saihi  mhmmunim^  mdtféon: 
•ly^ûH  vient  ^tfil  refit  Ji  fitveraUement  les  fechêurSf 

&  qu'il  înangf  éivec  CHX  ?  Ëa  faint  Luc  »  çhap.  1 


IL  n'y  a  pas  iùjet  de  s'étonner  que  des  tommes 
(oient  expofëz  à  Wto^ii&xict  dcsiUtrcB  hommes  ^ 
puiique  les  défauts  des'uns,  ofFrent  toâjoiirs  anfujtc 


jesus-Christ  l^innocence  &  la  âinteté  même» 
ait  eflé  fi  fouvcnt  en  proye  aux  murmures ,  &  à  la 
médiHuicc  des  Scribes  &  des  Phariliens ,  c'eftcequc 
nous  aurions  de  la  peine  à  nous  perfuadcr,  (i  nous 
n'en  avions  dts  preuves  fî  fréquentes  dans  P£vangiic. 
Ën  cff^c  le  caraâbere  de  la  médifimce»  dit  £iint  Chry- 
•fôAomeî  eft  de  ne  iti^^eâer  pcribme.  Jbsvs-Chiust 
n'a  j^â  ^en  garentir  pendant  vie,  quelque  irrépro- 
chable qu'elle  fut  j  &  s'il  defcendoit  encore  une  fois 
fiir  la  terre ,  il  en  (croit  pcrfecuié.  Aufli  quand  il  lè 
plaine  des  outrages  qu'il  areccus  des  hommes,  ils'ar- 
Tête  principalement  à  ce  qu'il  a  fouâert  des  lang^cs 
tiijttftcs&  médifantes  :  tantôt  il  &  plaint  que  les  p&- 
chfun  ont  aiguifi^  Icuis  bogues  corne  luy ,  acuertmt 
UniHàs  Juas  i  tancoft  il  dit  ^'il&  l'ont  environné  »  Se 


après  la  Fçntecofte. 


k  malignité  des  autres  :  tuais  que 
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comme  afli^é  pur  des  diicours  remplis  d'averfion  S£ 
de  liaine  :  Et  fiimn^ffs  'tdH  iircumdederum  me.  A^ÊÊl  . 
iàint  Au^uftinrepUGche  aux  JuiÊ  ^  qu'ils  ont iàit  mou» 
rir  Jesus^Chuist  par  k  glaive  de  kun  languÀs 
'  ChrifluM  otcidffth  gladià  lingëd.  Si  la  médifànce  atta^ 
qua  fi  malignement  le  ChcF,  clic  n'cfpargne  pas  les 
membres.  Quelques  précautions  qu'oblcrvent  les 
gens  de  bien  &  de  mérite ,  quelque  aueation  qu  ilê 
^aycQC  iiir  leurs  oarolei  Se  fur  leurs  démarches  ^  iktfs 
icauroicDttfe  défendre,  di  U.cmtréidi^im  dti  Umpieu 
ôr  mon  deficin  eft  de  voils  ia^îrcr  »  s'il  m^ed  poffi^ 
Dit  I-  ble,  une  grande  hôrirtur  pour  la  mi^iiance.  Je  me 
pioM*  fers  p0ur  cela  de  deux  puiffans  motifs  :  le  premiei^ 
fera  la  grandeur  de  ce  pcché  en  luy^^ixiéaic  :  le  Iccond^ 
la  difficulté  de  le  réparer, .  >  \ 

pAMii  dœouvrc  mieux  l'enormité  dupes»' 

cliéde  km^iiiêiitie^  qiic  k  iprô:  du»  bi»  qu'il  uout 
ravie:  TétiA 'm9^it$  fftfmumnmm^  q*um$\  ma  jus 
deletur  hnnm ,  dit  (àint  l^hômas.  t'ius  le  bien  que 
l'on  ôftc  à  une  perfonnc  eft  confidcrablc,  plus  le 
préjudice  ,  qu'on  luy  porte  eft  grand.  Or  la  reputa- 
:tion  que  la  médiiànce  iiqus  .ofte  »  eft  en  un  fcns  le 
flvtsffmd  dq  tous  les  biens  ^  &  auquel  on  (âcrific  tous 
les  amta  ?     moûde»  k  rdigk)n«,  b  poUàquc  sVi<^ 
cordent  entobk  fur  k  loin,  qua  l'on  doit  avoir dcl 
.confèrver  à  réputation.  C'eft  ce  qui  a  fait  dire  à  S* 
Auguftin,  que  nous  avons  deux  biens  tres-confide-  - 
bles)  la  conicience  &  la  réputation  \  la  conlcience 
qui  nous  rend  purs  aux  yeux  de  Dieu  î  la  reputaaon 
'quinoiii^.rend  irréprochables  aux  yeux  des  hommes  1 
-&  comme'Cbàs  les  devoirs  du  Quefiien  fatal  parta»  - 
gez  entre  <Oiett  fic  k  prochain.;  fi  nous  Ibmmesrobli* 
gcz  de  ne  donner  aucune  atteinte  à  noftre  conicien-* 
-ce,  nous  ne  devons  auffifbufFnr  aucune  tache  dar^s  ne- 
utre réputation  ;  puifque  la  Religion  la  regarde  com^  s 
-me  1^  bonne <Klqur:de  la  vie»  quiim  autwt  À  con^ 
'lèrver  la  venu  fHrmy  les:diréoen&,  que  .^jexempk 
du trâa.cft  propre.i.ks  Qiaesaipr<).,  La  i»piwua^ 
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pas  prôpfcmencmdeces  bieœ  paflâgeis  &  pe^ 
iriffable$;  dont  Dieà  nous  commamie  le  mei^ris^ 
puiique  la  tndrr  ne  nous  le  ravit  point  comme  les 
autres.  Nous  perdons  les  richeflcs  en  mourant.  JL'E*. 
criturc  fainte  compare  les  riches  à  l'heure  de  la  mon , 
^  à  ceux  qui  rêvent  quelquefois  en  dormant  »  qu'ils 
ont  trouvé  quelque  g|:aiid  trefor ,  &  qui  a  leur  ré- 
veil ne  orouvent  rien  dans  leurs  mains  :  riri  dmtia-' 
fmt  Jmrmimntt  fifmmm  fanm,  &  nibil  itmfftmnt  in 
"mémitas  fkis>  Il  en  eft  ainfi  des  plaifiis  ^dés  honneurs» 
des  dignitez ,  dont  tout  l'éclat  ic  réduit  à  quelques 
infcriptions  &  à  quelques  cpitaphes.  Mais  la  réputa- 
tion eft  immortelle  dans  ce  naufrage  où  toutes  les 
cho&s  humaines  periflent  pour  nous  :  elle  nous  fau- 
ve une  portion  de  TÎequ'elle  arrache,  pour  ainfi  dirCf 
à  la  violence  de  la  morr^  &  c'eft  k feule  poffdfion 
^  mcnts,  dit  un  ancien  Perc  :  S9U  fofejfio  manm^ 
mm.  Auffi  le  faint  Elprit  nous  en  recommande  le 
foin  :  Cfiram  hahc  Je  bono  nominc.  Et  l'Apôtre  lâint 
Paul  fi  humble  en  toute  chofe  ,  ne  s'élève  que  pour 
défendre  ià  réputation ,  qui  luy  eiloit  neceflairepour- 
.  remplir  avec  plus  de  fuccez  les  fondions  de  Papofto* 
iat«  Toutes  ces  railbns  qui  nous  marquent  Pexcdl- 
knce  du  bien  attaéhé  à  la  veputation ,  nous  décou- 
vrent rénormité  du  vice  de  la  méJifance,  qui  nous 
ravit  ce  bien.  Dc-là  vient  que  l'Apôtre  le  place  au 
même  rang  que  le  vol  &  l'adultère  j  parce  que  fi 
l'adukere  (ouille  la  couche  nuptiale  ,  la  médiiànce  . 
ibiiille  l'honneur  :  fi  le  vol  nous  ôte  les  biens  âc  les 
richeâbt  la  médiânce  nogs  ravit  un  tludor»  qui 
nous  doit  eftre  plus  cCkt  que  les  biens  &  que  les  ri* 
cheflès.  Quel  prix  les  hommes  n'ont-ils  pas  donné  à 
Phonneur  ,  puiique  pour  le  con(crver  6c  pour  l'ac- 
quérir ,  ils  expofent  u  fouvent  leur  vie  ,  8c  qu'ils  fè 
lont  fait  même  une  loy  de  perdre  Pune  plûtoft  que 
de  hasarder  l'autre.  Amfi  l'on  peut  dire  que  le  mé- 
dftnt  ccHofliet  une  efpece  d'homicide  plus  dhipa- 
'blci  quand  il  pode un  coup  mottd  i Itmsq^ 
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'  prochain ,  que  lorlqu'il  trempe  fês  mains  dans  CaÀ 
&ng.  Mais  ce  qui  rend  le  vice  de  la  médiiàQce  par- 
ticulièrement odieoK,  c'eft.ià  lâcheté.  JLe  médiifHit 
•  lë  ftrt  d'une  forte  d'arme  »  qui  a  quelque  diolê  ém 
bas  &  de  hooteux  ;  puififue  les  coups  de  dents  &  de  ' 
langue ,  font  les  armes  Se  les  flèches  dont  les  enfàns 
des  hommes  fè  fervent,  dit  le  (àint  Efprit ,  pour  fe 
déchirer  les  uns  les  autres  :  F  Un  hominum ,  dentés  eorum 
éOTM  &  fsgUtét.  Lieur  langue  t  dit  le'  Prophète  »  eft 
comme  un  glaive  aigu»  &  comme  un  rafoir  treo- 
chant,  qui  bldlè  Iftc&mcÈtit  &  à  k  dérobée  :  Siatt 
nwd^déi  Mita  fecîfii  eUêtm.  Le  venin  des  aipics  eft 
fous  les  lèvres  dû  celuy  qui  médit  :  Fenenum  ^ff  idum 
fib  labiis  eorum.  Il  fait  paffer  le  poifon  à  la  faveur  de 
,  quelques  railleries  fines ,  de  quelques  loiianges  vaines 
'  qui  préparent  ,  &C  qui  di^pokm.  les  eiprics  à  le  re- 
'  cevoir.  Ses  difcouts  font  plus  doux  que  l'huile  ^ 
toak  ib  font  destraits  enfcoimeK:  Semtfna  eJm^M^ 
.  vhra  ficHt  oUnm^  &  if  fi  fitnt  jacaU.  Us  bleflèst  dans 
Pobfcurité ,  dans  Tabièncc  :  Sagittant  in  ohfcHro  reElos 
corde.  Un  mcdifànt  eft  comme  un  (crpcnt ,  couvert 
.  &  caché  fous  les  fleurs ,  qui  pique  (ans  qu'on  le  voye  » 
'  la  perfonne  qu'il  bklli:  eft  hors  d'état  de  iè  défendre. 
Ne  croyez  pas  qu^il  attaque  fon  ennemi  lorfqu'il 
eft  pitfent»  ou  que  Pon  prend  fon  parti  Mais  dés  * 
qu^l  trouvera  une  dceafion  favorable,  une  attention 
maligne ,  un  filencc  complailânt,  il  répandra  le  poifon 
de  fa  calomnie.  Cependant  quelque  lâche  &  odieux  • 
que  foit  le  péché  de  la  médifance,  il  n'en  eft  point 
de  plus  ordinaire.  Le  penchant  que  nous  avons  à  le 
commettre  eft  fi  grand,  que  ^int  Jacques  nous 
iîire,  que  Phommetqui  ^mpte  les  anîmaïux  lès  plus 
farouches ,  qui  éteint  les  plus  effroyables  incendies , 
qui  met  des  digues  aux  torrents  les  plus  rapides , 
qui  arrcftc  les  chevaux  les  plus  fougueux ,  ne  Içau- 
roit  mettre  un  frein  à  {a  langue  :  Lingnam  hornimm 
mttus  domare  fùtefi^  £t  le  Saee  nous  aflure.  quelque  . 
tefoiudon  que  l'on  prenne  de  pien  reg|i^fes  paroles: 
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pur  le  iïï.  Ôifftl  àprés  )a^intèco]le.  , 

l^eft  à  Phommc  de  préparer  le  coeur  par  la  grâce  ;  mais 
yèdk  à  Dieu  de  gouverner  la  langue  :  Hominis  éfi  prsm 
'  f4rarg  cor,  Deimtem  gHhihtàre\lingiiAm,  Polir  notii 

£ûre  entendre  aue  Pou  tombe  fi  aii&iicâc  dàns  lé 
peché^  k  làécufince,  qu'on  lecomméki^x^uefinl  • 

le  vouloir,  &  que  fi  Dieu  ne  conduit  luy-même  toui 
les  mouvemens  de  noftre  làngûe  ^  il  eft  impoffiblà 
tju'il  ne  nous  en  échappe  quelqu'un ,  qUi  bieflc  le 
jprochain»  quoique  nous  ayons,  dans  le  cœur  une. 
iiîipofition  contraire.  Ha  !  fi  càïa  qui  ont  une  atten- 
'  tioQ  continueUe  fur  leurs  paroldi ,  iùédiictit  quelque^ 
iiGttS  fins  s'en  apperoevoir ,  que  fèra-ce  de  ceux  qui 
donnent  une  liberté  entiëit  a  leurs  langues»  dans 
compagnies  du  monde? 

Tous  les  péchez  engagent  là  confcicilcc  à  l'égard 
îde  Dieu ,  mais  les  péchez,  qui  blefient  le  prochain,  ou  «à^^ 
idams  lès  biens» bu  dans  (on  honneur,  ou  dans  &  vie»  ' 
Rengagent  là  cooidehce  à  l'^aord  de  Dieu  »  fc  à  l'é-. 
«ni  des  homméi  toût^reinble.  les  iifterefts  dè 
Dieu,  Se  ceux  du  prochain,  font  tellement  unis» 
dit  faint  Chryfoftome,  que  jamais  Dieu  ne  relâche 
dés  Cens .  fi  ceux  des  hommes  ne  font  reparez.  Une 
douleur  furnaturelle  (ùffit  pôur  reparer  les  intercils 
de  Dieu ,  qui  le  laifTe  fléchir  par  le  r^et  que  coa^ 

Î;oit  te  pecheiir  de  l'avoir  offenie  :  msds  pour  renaît^,  ^ 
es  intcârefis  dupiûichlûnsil&ut  joindre  une  teftitiT^ 
tioU  exaâe  à  ce  repentir  finccre  ;  &  cette  reftitu-: 
tion  eft  beaucoup  plus  difficile  fur  le  pôint  de  1^ 
médilànce,  ijue  dans  les  autres;  parce  que  les  brè- 
ches que  l'on  fait  à  la  réputation  du  prochain  i 
fie  (è  peuvent  rtparer  qu'avec  ube  âmr£me  i^einc» 
Quand  voûs  vôu&  eftes  emparé  par  des  voydi  injuftes 
du  bien  d^kutruy,fi  ViDUs  n\tvez  pâsie  moyen  de  refti«  ' 
:  tuér ,  vous  eù  eftes*difpen(ez,  pourveu  que  vous  en 
iayez  un  defir  véritable  \  mais  quoy  qu'il  arrive ,  il  fauc  • 
qu'un  médifant  repare  fon  péché ,  parce  que  l'hon- 
neur du  prochain  eft  un  bien  ofté  qu'il  doit  luy  ren- 
dre. Si  vous  ne  pouvez  refticucr  pso:  vous  même  1^ 
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fruits  de  vos  iniiiftioes  &  de  vof  larcins,  VOQI.  ift/A 

vtz  \t  f^xt  par  iiùtruy  j  mâis  dat»  le  ibjèc  de  lâ  nréï 

ç:ùuiicc  la  réparation  doit  eftre  pcrfonnellc.  Il  y  a  des 
occupons ,  où  côluy  dont  vous  avez  ofté  le  bien,  peut 
Vous  difpenfer  de  le  rendre  j  mais  celuy  dont  vous 
i^vez  médit  ne  içàuroit  vous  difpenfer  de  luy  faire 
réparation  d'honneur  ;  parce  qu'il  faut  édifier  le  jpro^ 
ih^â,  fie  pftibHes  mauyaiiès  imprd9ions*qifôii  é 
donnâbs  :  il  tàut  rendre  csèil  poiîr  oeil ,  pied  ix)ur  pied^ 
réputation  jpoïiiir  tcpiitation  :  quand  un  Ange  dcfcen- 
droit  du  Ciel ,  pour  vous  exempter  de  ce  devoir,  il 
iie  lefaudroit  pas  croilfc;  un  honneur  enlevé  ne  peut 
^trc  reparé  que  par  un  honneur  rendu.  Ceft  en  vaiii 
que  Pofi  cherche  des  Cônfcfleurs  induîgcns  fur  ce 
point  f.  Dloi  xié  ratiâe  point  diuis  le  Ciel  r^folutiott  ' 
t]u^oh  en  eiétorcjuè  (uî*  là  terre  ,  fi  ellè  n'eft  accompa;» 
gnée  d'une  condition  abfolumcnt  neceflàire.  Mai^  il 
faut  cfluyer  un  affront  pour  fc  rctrafter  de  ce  que  l'on 
a  dit  ?  Ncft-il  pas  jufte  que  voftre  honneur  fbuffre 
pur reparei* l'honneur  de  voftre  frère  ?  c'eiteù  cette 
umiliation  i^uë  cdnfifte  le  payement  de  vôftredette^ 
c'efi  une  obii^dri  qiii  vous  engage  dé  lainanierela 
plus  étroite  :  aiicùn  prétexte  d'impoffibilité  né  peut 
vous  tirer  de  cet  engagement  ;  puilqu'il  ne  s'agit  qufe  ^ 
de  rendre  témoignage  à  la  vérité ,  &  que  ce  témoi- 
gnage dépend  toûjours  de  nous.  Ce  n'cll  pas  que  les 
&ites  de  ce  devoir  ne  foicnt  extrêmement  emoarndt 
j&ntes  ;  parce  que  Ton  n'cft  pas  crû  qijànd  on 
\s9^\imBlL  i  la  ffaalignité'de  Peiprit  Humsun 
lou vent  regarder  ces  retrâfltations ,  comme  des  fatis- 
facbions  impofées  par  la  Religion  ,  qui  au  lieu  d'ef-  . 
facer  les  idées  injuricufcs  qu'on  a  données,  les  renou- 
vellent. Bailleurs  le  poilbn  de  1^  médiiàuce  répand 
fi  vifte,  qu'il  cft  impcflibic  de  guérir  tous  ceux  que 
l'on  a  infcâez  \  ainfi  les  playes  aiie  voqsavex  fàità 
i  l'honiieur  du  prochain  aè  ferment  prefque  ji- 
insus  :  cètte  perlbnne  que  vous  avez  noircie  le  pre- 
fcnte  toûjours  à  l'eijprit»  avec  la  tache  im|priméc  par 
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l^oftrc  médifance  ;  de  forte  qu^aprés  avoir  fait  tous 
nos  efforts  pour  réparer  le  mal  que  nous  avons  fait 
il  n'en  eft  pas  moindre.  C'cft  une  étincelle  fbufflée 
par  Pcfprit  in&nud  ^ûi  allume  uti  embraiement  que  , 
jnous  ne  pouvons  phis  étdndve  9  8c  dom  les  âammcé^ 
fe  répandent  de  toutes  parts  »  lors  même  que  now 
en  regardons  les  cflFcts  déplorables  avec  douleur.  Après 
tth.  n'eft-il  pas  étrange  que  ce  péché  fe  commette  en 
tous  lieux,  par  toute  forte  de  pcrfonncs,  à  toute  heu- 
re, (ans  peut-être  y  faire  jamais  de  reflexion  ,  finsca 
demander  pardon  à  Dieu,  ânsluy  promettre  de  s'ea 
stbftenif^  &  d'en  faire  la  réparation  ?  Combien^  de 
femmes  lèront  étnrnellemenr damnées,  dans  les  ea«( 
.  Ters ,  pour  le  pcché  de  la  médilincc  !  Pourveu  qu*ck 

.  ,  les  n'ayent  rien  à  fe  reprocher  fur  le  point  qui  fait 
l'honneur  dclcurfcxc,  elles  fe  croyent  tout  à  fait 
innocentes ,  &  en  dioit  de  parler  en  toute  liberté,  de 
belles  dont  la  conduite  n'efl;  pas  û  régulière  que  la 
leur  :nÀis  elles  (cront  couvertétdéçonfufioa  dans 
le  jour  du  Jugement,  loriqu'elles  verront. les  per» 
ïbnncs  quVUes  croyoittit  perdues, hcureufcmct\tfàu- 
vécs  par  la  pénitence,  £cpar  une  falutairc  confufioa 
de  leurs  fautes  j  pendant  qu'elles  deviendront  les  vi- 
ilimcs  éternelles  de  la  colère  de  Dieu  pourtdes  p6-; 

^  chez  de  médilance  ,  qui  n'ayantirien  de  honteux,  he 
leur  atiront  laiflè  atscun  re^ntùr.  C'eft  donc  avec 
l^uconp  de  raiiÔB ,  que  S.  Grégoire  dit  que  ce  pc«' 
ché  -cfè  particulièrement  funefte  au  geitre  humain  r 

//oc  maxime  vitio  perîclitatHr  genus  hu7nan'>i?n.  Ha  1  » 
mes  frcres ,  lorfquc  nous  verrons ,  que  nous  entcn»^; 
drons,  que  nous  foupçonncrons quelque  chofe  d'in- 
jtirieux  au  prochain  ^  bien  lom  de  le  dire  auxautres, 
cachons-le  s^il  ic  peut  à  nous^même.  Souvenons- 
nous  de  PexceHente  pratique  de  fiiht  Ambroife,  que 
ayant  un  frère  qu*il  aimoit  plus  que  là  vie,  fit  pacte 
avec  luy  qu*ils  ne  fe  rcveleroient  jamais  aucune  cho- 
fe qui  puft  poiter  préjudice  à  la  réputation  de  quel- 
Qu'un,  Erém$  mbis  9/»nis  çemmunia ,  filnm  (U  vi^iq^ 
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Îroxim$rm,  nên  trm  commam  fimtum.  Mm  fa^ 
is  !  on  n'entend  {W  toot  que  mediânoe^:  c'eft  vôcf* 
jmauvaifè  làhgué  qui  a  ruiné  la  (brtune  de  ce  dome- 

Rique ,  qui  a  rendu  cet  EccleHaftiquc  odieux,  qui  % 
lait  foupgonncr  la  ve^  de  cette  fille. 

3POUR  LE  IIL  DIMANCHE 

âprés  la  Pentecofte; 

TROISIE'ME  DESSEIN. 

Ita  dico  yobis  ^  gaudium  ehc  liiper  uno  peccatort 
pœnitendam  agente.  Lue.  ip 

jfi  fms  U  dis  de  mime,  ifue  ce  feri  mm  joye  fâmj  Uê 
Anqés  de  Dteu  lorfqh^un  pécheur  fira  pénitence»  Eiè 
S.  Luc  »  ch.  1 5*. 

LE  Fils  de  Dieu  a  toujours  caché  les  myfteres  te* 
plus  fublimes  (bus  les  comparaiTons  les  plus  hmu 
lieres»  ibic  pour  confondre  Panogance  des  Pharj- 
~ fiehs  qui  olbient  cenfiirer  â  conduite;  foit  pour  ani« 

mer  la  confiance  des  Publicains  &  des  pécheurs  qui 
Venoicnt  &  s'approchoient  pour  Tcntendre.  C'cit 
dans  cet  cfprit  qu'ilpropofc  dans  l'Evangile  de  ce  jour 
deux  paraboles  aum  célèbres  qu'elles  Ibnc  touchantes; 
lune  d'un  Pafteur  rempli  d'une  charitable  inquiéta» 
de ,  lequel  ayant  cent  breUs»  &  en  ayant  perdu  une, 
laide  les  quatre- vingt  dix<4ièaf  autres  dans  le  deftrt 
pour  s'en  aller  apr«  celle  qui  s'eft  perduë.  L'autre 
d'une  femme ,  laquelle  ayant  dix  drachmes  ,  &  en 
ayant  perdu  une  »  allume  la  lampe  pour  la  chercher 
avec  foin  jufques  à  ce  qu'elle  la  retrouve.  Comme 
ces  deux  paraboles  renferment  le  même  cfprit ,  qui 
cft  de  confondre  ks  Pharifiens,  &  de  conlbierles  pe* 
«teftts  >  dont  là  oonvofioci  eft  une  fisfte  d'allegrcfn» 
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8c  de  joyc  pour  les  Anges,  fiiivaiu  ces  paroles  de  mon- 
leste:  i[M  Sco  vobii,  géuutiurn  mpcoram  AngelU  Dià  ' 
fkper  Hfta  ftecmm  fmnianHMm'âgettte  i-  C'eil  à.  nous-  àr 
çcMiâdeitr»  mes  fities 6  pous  (boifiics  du  nombre 
dés Pharifiens  ftiperbes  que  Jbscts-Chr  is^r  con^Dtf«H 
fend ,  ou  fi  nous  (bmmes  au  rang  de  pes  pcchcurî^ 
Çenitens  dont  la  converfion  réjoiiic  le  Ciel 
-    Il  n'eft  point  de  corruption -qui  égale  celle  du  cœur  - 
<le  rhommelorique  Dieu  l'abandonne  à  foy  mémc  y. 
puisque  1  es  miracle8.&;  les  bienfiôca  qukievsôient  Pat* 
Ijendrir  £c  le  changer  y  ne  font 'que  l'irriter  fie  Vau 
dorcir.  Le  Fils,  de  Dieu  hk  des  mirades  aux  ycui^ 
des  Juifs,  fie  ils  &*en  oficnfènt  autant  qu'ils. en  font 
ctonncz.  S'il  dit  au  paralitiquc  en  le  gucriflànt,  Ayea^ 
confiance,  mon  fils,  vos  péchez  yous  (ont  pardon-, 
nez  'y  les  Doâeurs  de'  la  Loy  diicnt ,  Cet  homme 
fn^re  des  blafphêmes  ;  fmymhic  UafphmM*  S'il 
ll^eiu  un  aveugle  s^Hypar  on  mmde  authenciqucti^ 
acdompagné^ de cîrcoiiftaiioea  fi  éclatantes,  qUip^ee- 
mmck  feul  ferme  la  bouAe  i  les  ealotoniateurl^  ils. 
ne  lailientrpas  de  dirç  :  Cet  homme  n'oit  pa^ 
Dieu,  puisqu'il  ne  garde  pas  le  Sabbat  :  Hïc  noï^  efi 
k-  Deo,  qui  fabhdtHm  non  cufiodit,  S  il  délivre  lés  pofc 
£bdez,  ne  difcnt-ils  pas  que  ce  n'eft  que  par  la  vertcb 
deB<^lzebutlePripoedi»,demoDs?  j^o;!»^  bieejh  • 
€tt  déffwnis  in  nmm  teeltetiii  Frbtcfpê  iémiAmm. 
Mais  slls  ont  jamto.  donné  aux  aâions  de  J^suSii. 
Christ  le  mauvais  fens  que  leur  malignité  leur  in^. 
Ipire,  on  peut  dire  que  c'eft  dans  l'occafion  que  l'E-c 
vangile  nous  expofc  en  ce  jour ,  où  recevant  les  pe». 
cheurs  avec  douceur,  fie  les  ionSsmi  avec  padenoei; 
ils  diiènt  en  fl?d3«mlonnant  à  leur  murmure  ordinahtg^ . 

homme  reçoit  les.  gens  de  maiiva^  vie ,  8c  £ 
mange  avec  cmK:\yk[immiréfhm  Phanfki&  Seriiétdî^ 
prîtes  i^uU  hic  peccateres  recipit ,  &  mauducAt  cum  UUs^ 
Les  cœurs  les  moins  fenfibles  le  deviennent  ordînai^,  - 
îiemcnt  par  la  compaffion  qu'infpire  l'état  des  mak. 
teuK^ESj^fij^^^^QÇ  im^  12»  aikz.tendre&j^.  le» 
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fecourir,  du  moins  ne  soppofent  ils  pas  aux  fccours;  ' 
.  qu'ils  reçoivent.  Aujourd'iuiy  le  Fiis  de  Dieu  pa^ 
roift ,  tout  llraël  cft  ctonnc  de  auradest  & 
me  de  ùl  vertu  lœ&uls  Pbartfien$  .^es{Nir  b  com 
ksre  »  fic^ditrez  par  Tonvie  9  omijbpimnt  une  coo» 
diiite  qu'ils  dcvroient  adorer  :  Pourquoy,di(cnt-iIs,rc-. 
çoit  il  les  pcchcurs,&ciiii\ngc.t-il  avec  eux?  Pharifiens 
bizares  &  fupcrbcs ,  ii£  comprendrez  vous  jamais  le 
lèas  des  Ecrùures  ôc^oiracie  des  prophéties  ^  qui  vous 
taiumccnt  i}ue  ce  nouveau  Jipy^n^accabkra  pus  lès. 

»  mais  qu'il  les  Ibudageni  ^  qu'il  ne  leur  parlect 
pas  avec  hauteur»  ïms  qu*il  traitomiivec  amours 
qu'il  n'cft  pas  venu  brifer  le  roiêau  caffé,  &  que  ce 
n'cft  pas  Ton  efpnt  d  éteindre  la  mèche  qui  Fume  en- 
core? Mais  quel  fcroit  vôtre  fort ,  G  mon  Sauveur  ic 
condmroit  félon  v<d&  maxiau:^  »  &  que  dcviendiiiez^ 
vous  s'il  pcrdoit  les  pécheurs  au  lieu  de  les  fiuvcrf 
Lo  QirÙDe  des  Pfaarîfiens  «toA  de  ccoiie  que  l'homp 
uie  jiîfte  dcvôit  entiereoient  le  Réparer  «des  pécheurs^ 
iqu^  iquQ  frs  intentions  fuffent  droites ,  8c  qu'il  n'eue 
j^irit  d'autre  but  que  de  les  faire  entrer  dans  la  voye 
'  iu^falutyil  ne  pouvoit  avoir  aucun  commerce  avec 
eu;i^  r^ios  foiijUeir  la  pureté  de  fa  vie.  Il  n'eft  que 
'trop  ordînaii'e  Chrétiens  de  6ûrè  revivre  ces. 
pernideufe  jui^iDies  des  Juifs?  notre  amour  pro[u;c 
;&«ôm  averfion^donnant  feuls  le  prix  8c  la  qualité 
xles  aftions  du  prodiain  ;  ce  c|ui  nous  paroît  une  ver- 
X\x  en  ceux  qui  nous  planent ,  devient  fouvcnt  ua 
jcrime  en  ceux  que  nous  haïilons.  De  là  vient  cette 
Jbuijfe  idée  que  l'on  (c  fait  de  la  vmui  que  cbacua^ 
^mt  félon  fon  hutneur  &  fon  caprice  »  &  que  le& 
Jfiuixjuiles  reprefentent  toujours  armée.  2c  to£y|ouiS 
lerribJe ,  par  ces  images  effrayantes  de  k  pénitence  » 
^ui  reprefentant  toujours  le  bras  de  Dieu  levé  dcfw 
ius  la  telle  du  pcch  ur,  livrent  toute  fon  arae  à  la. 
xrainte  de  fcs  jugcmens,  &  ne  laiflènt  aucune  place 
-à  la  confiance  en  fès.milcricordcs.  Malheureux  iaû« 

jtauun.  de  k  oondoite  des  £l)anicn8.«  qui  plciioad'uii 
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aelcamer  &  rigoureux  voudroicnt  que  Dieufifl:  toûr»- 
jpurs  éclatter  ià.]u0ucev      crajuvcnt  que  lâ  miicri»^ 
cqrde  &  ja^^patic^  vqo» jmprloîti^     S^'^'^  donne 
trop  de  temps  au.piechieur  pour  lé  repemir.  Mais  qpi 
que  vx>us  foyer  ,  dit  âtpt  Aqgudin»  qui  vous  pré- 
valez des  défauts  de  vos  frères  pour  vous  élever  aa^ 
deflus  d'eux,  Se  qui  n'eftes  (î  zeicz  &  fi  ardens  que.  - 
contre  ceux  qui  excitent  votre  jalouûcouqui  exer- 
cent voire  pacicfiGC  :.ou  vous  e^jsujuftcsr,  ou.  voua, 
eftes  pécheurs  v  £.  vous  d^s^  au  jjwgjdes'pedi^^ 
ae  faraiez*you|(  pas      vœui  cpsv:]^e  Wms  rnâmea  ». 
quapd vous  voulez;  que  Dku^  les  frappe  ?  G.  vous  eftea- 
ijiiles,  vœ  murmures  ne  vous  mettent- ils  pas  au  nomi- 
orc  des  méchans,  contre  lefquels  Dieu  doit  un  jour 
'  exercer  fès  vengeances  ?  6c  parce  qu'il  vous  a  laiilë^ 
làvre  pour  effiicer  vos  péchez  par  vos  larmes^  fautril; 

2ue  vous  (bycxaifiiz^cruels  pour  rotnpre  ie  pont  que; 
1.  inifeikordie  voiî^ 

Ê  àprés  vous  i^ltoU ,  cfiM  tu  tranftfli^  ville  mifericor^ 
did  Dei  pontem  fukvertere.  La  tentation  la  plus  ordî-  - 
naire  des  faux  juftcs  cft  de  fe  laifler  prcvcnir  contre 
les  pécheurs  ,  qu'ils  regardent  ou  comme  iadignes  ». 
oucooune  incafial^  (ksiQ^ 
<ses  jugemenV  predpîtez  ^.  ces  veuës  temcîmrcineôt  - 
j^ttÀ»niur.  l  Venir  9..ces  comfânraifons  de  (by  avec  m . 
aiittes^t  cei  pretenduâ  atteftatims  d'une  bonne  con- 
fciencc ,  ces  regards  difFcrcns  de  la  bon  ce  de  Dicu^  , 
que  l'on  groffit  ou  que  l'on  diminue  fclon  fa  palEonj,, 
ces  decifioQs  capricieuiès  fur  le  fort  des  pécheurs ,  8c. 
ces  exception^  ioj^heu^sàia  grâce  de  J>^sys^XItt&i^ 
App^nez ,  ô  voij^  qui  o&aL*  cjécider  fi  fou^er^pi^ 
inent  du&lnt  de  yna^i&rem^^^ 
•  mèratr^ment  ceux^^^là  même  que  Dieu  ibuvent  a  de£ 
tein  de  juftificr  j  apprenez,  dis- je,  que  la  charité  fup-^ 
gerl^c  tout ,  qu'elle  attend  tout,  &  qu'elle  cfperc. 
jbd^t  y  apprenez  qu'il  y  a  dans  les  conicicnces  des  re-^ 
bie^  fx  mal  s  &  du  vq^  .aa  bien  ;  <^u'ik 
^cd^is  qvû;£^$çi9entfarrla  grâce  à  l'état  dfiSfe 
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kiftcs»  &  des  juftes  qui  tombent  par  leur  corruptit>i%  , 
'  dans,  h  iquUère  des  pccheurs.  Apprenez  que  Je  fort;- 
des  hommes  eft  caçl^ àins  les  mains  de  Dieu»  8c 

que  la  charité  doit  vous  faire  fupporter  dans  les  aa*  * 
très  ce  que  Phumilitc  vous  oblige  de  condamner  ea 
vous-mêmes.  Le  véritable  juftc  qui  règle  iâ  condui- 
te lîir  celle  de  J  e  sus-C  h  r  i st  ,  a  des  maximes, 
toutes  oppofécs  à  celles  des  Pharifiens  ;  bjen  loin  dcL 
xnéprifer  ks  finb^i^il  lesi  aide  par  fb  lumierçs, 
tes  édifie  par  ès'  exemples  :  s^t  à  du  zele  contre  le 
|>eché,  il  a  de  la  patience  poUr  iôufnr  tes  pécheurs; 
ne  perdant  point  de  veuc  i  expérience  de  lès  propres 
5nfirmitez,  il  compatit  à  celles  des  autres;  bien  loia 
^  cle  les  rebuter  par  un  air  de  vertu  trop  auftere  8{J 
'  ^p  fauvage,  il  n'eft  point  de  çondelcehdancc  à  la- 

3ueUe  il  ne  s'abaifib  pow  s'accomtnoder  ih  fb^leffi^ 
e  oeiix  qu^  veut  gagner  ;  il  ies  invite  par  ft$  cou**' 
£ils,  il  les  attire  par  iès  h'enfiûts ,  il  les  preffi^pat^ 
Içs  raifbns ,  il  leur  fait  voir  les  écueils  où  le  péché  ^ 
la  paffion ,  &  Poubli  de  Dieu  précipitent  le  pécheur* 
qui  s'endurcit  ;  il  leur  montre  les  confolations  que... 
Fon  refTenc  Iprfque  Pon  fe  jette  entre  ks  bras  dH»^ 
Dieu  plein  de  roiièricprdç,  qui  a^eft  mort  que  pout^ 
^ocis  cbnner  la  yiç. 
^  Èll-il  une  vérité  dans  les  divines  Ecritures  qui 

nous  fpitplus  expreflement  marquée,  par  le  defirefr 
ficacc  que  jEsus-CHRisTade  làuver  les  pe- 
^c.  a.  cheurs  :  Non  emm  veni  voeare  jujios  ,  fed  pecçatores  ,\ 
Vv     Je  ne  fuis  pas  vçnu  appcUer  les  juftes  ,  mais  les  pc-»^ 
çbeuis.  Ceux  qui  ipnt  en  fanté  ,  dit-il  dans  le  m^ 
pe  emfcoit  »  n^n^  psB  befim  de  Médecin,^ 
jj^^     qui  fônt  malades^  N0$  mafe  hdbtnt  fâm  Mèiic0\fmt 
^  '     cjjHi  m^li  habint.  Venez  à  moy  vous  tous  qui  cflcsfe- 
Matth.   tiguez,  &  je  vous  ibulageray  :  Venitc  ad  me  omnes^ni 
\t        lahoratts  &  oneratiejiis ,  &  ege  reficiam  vos^  Sonexem- 

Îlc  n'a*c-il  pas  çfté  conforme  à  fes.  paroles?  de  toua, 
s  pechcunTqui  reviennent  à  luy ,  éneft-il  quel(ju*i^ 
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lie  les  dcficnd-il  pas  t  &  ne  les  prot<^t-il  pas  cpncrq . 
les  aijcuficionsda  Pharifiens  ?  tantôt  il  écm  leur  pe» 

ché  fur  le  fable  ;  tantôt  il  leur  dit ,  vous  elles  gueri^ 
ne  retournez  plus  dans  vos  premiers  dcfordrcs  i  tan- 
tpt  ayez  confiance ,  tout  vous  çft  remis  :  quelles  pa- 
roles plus  confolantcs  !  quelle  conduite  plus  douce  Sc 
plus  indulgente  pour  les  pécheurs  !  il  les  pourluit     ;  , 
quand  iblefttïent  y  il  les  appelle  quand  ils  Poublieiit^ 
Se  ^uand  ils.  implorent  ^  iniièricorde ,  il  en  eft  fi  tou-  ^ 
che ,  qu'il  prend  plus  de  plaifir  à  faire  éclater  fà  joye, 
&  celle  de  toute  la  cour  celefte,  fur  le  repentir  d'un 
pécheur,  que  fur  la  fidélité,  &  liir  la  perfcverancç 
d'un  grand  nombre  de  juftes.  Le  dilciple  efl-il  donq 
plus  que  fon  maître  ;  &  tout  difciplen'eft-il  pas  par-? 
nit  »  lorfqu'il  eft  femblable  à  ibn  maître  i  €?ç&  à  cec^ 
conduite  doude  &  diaritable  que  Pon  connoicra  que 
nous  (bmmesles  vericabks'difciples  de  ce  divin  Maî- 
tre  :  c'eft  à  ces  traits  qu'il  les  a  marqués  :  In  h»c  cogmf  joaiui|i 
cent  <fma  difcipuli  mei  eflis.   Quelle  conloiation  donc  JS* 
pour  vous ,  ô  pécheur  !  de  confiderer  dans  Jésus- 
C  H  R I  s  T  des  dilpofitioas  fi  favorables  pour  vous  re- 
cevoir !  Quelle  conloiation  pour  vous  de  remarquer 
d$ns  ôë  Pere  Hu^ricordieux  les  mêmes  cmpredèinens' 
pour  voftré  moiir,  que  vbua  devriez  avoir  pour 
voftre  converfion.  Mais  ne  vous  prévaudrez-vous 
pas  d'une  difpofition  û  heureufe,  pécheur  (candalcux, 
pécheur  de  profeffion  i  n'en  abulêrez-vous  pas  i  &  nç 
dois-je  pas  craindredc  fomenter  voftre  impénitente  ,^ 
au  lieu  de  la  çombatcre  f  Ah  K  ks  mifericordes  de  moii 
Dieu  né  font  que  podr  fes  pécheurs  oui  font  tofiis  ^. 
kdrs  cfinrts  pour  devenir  jùftes  ;  Sc  n  je  (demandé  ' 
^race  &  milèricorde ,  c'eft  pour  ceux  qui  n'ont  jpour 
eux-mêmes  que  de  la  rigueur  &  de  la  Icverité. 

La  pénitence  d'un  pécheur  caulc  plus  de  joyedans.  J^l^ 
k  Ciel»  quelajufticc  de  quatre^vingt-di^-nçur  juftesii 
€ui  flPoQt  pas  befoin  de  pénitence.  Ces  p^olesitma 
Sxmi  ne  vdas  porpiffint-^Ues  pas  dtfficiks  à 
|9r^d^  3  àur  y       àn  hxv^    ^  n'ayent  ^ 
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bclbin  de  pénitence,  &  quelque  agréable  quefoit  X^cS*- 
pénitence  d'un  pécheur  aux  yeux  de  Dieu ,  ne  paroit- 
il  pas  difficile  4e  .coacev.oir  pourquoy  Jfisus-CuRi$r 
a  die  qqc  la  pénitence  d'un  ièul  pécheur  caidb  f^us 
de  joye  »  que  la  vie  iàint^ç  8c.  régulière  d'tin  grand 
nombre  de jiiftes ,  U  eft  ôerùin  »  mes  frères ,  qu'il 
n'y  a  point  d'homme  ?  qui  ne  foit  pécheur,  Saint  Jean 
nous  déclarant  que  fi  nous  ofons  affurer ,  que  nouSv 
femmes  lans  péché ,  nous  nous  trompons  nous-mé- 
joan.  ojies ,  &  la  vérité  n'eft  point  en  nous  ;  Si  dixarimusr 
qf$omêim»on  habinms  ft€Cé^um  h  fi  nos  fedacimitM  »  : 
virUas  'm  Méfs  nmift.  Quand  donc  le  Sauveur  a  pro- 
noncé quHl  y  a  des  jimes  qui  n'oitt  pas  befbîn  det 
pénitence  \  il  a  voulu  nrarquer  que  fi  un  homme 
cjftoit  aflez  heureux  pour  confervcr  l'innocence  de  - 
ion  baptême  »  cette  perle  fi  precieufê  »  mais  û  rarcL. 
daps  le  monde  corrompu ,  il  ne  fèroic  pas  obligé 
.  cecte  pénitence  rigoureufet  4  laqudle  tous  ceux  quk 
;  .  cmF  ibiiillé  la  rome  d'innocenoe;»  ibnt  indirpen&ble^.  > 
niecit  obligez  de  (e  (butnetcre.  Il  fàtft  eftre  jufle  pour  - 
n'avoir  pas  bcfbin  de  cette  pénitence  :  Que  devien- 
dront donc  un  fi  grand  nombre  de  pécheurs  qui  s'en 
,    exemptent  avec  autant  d'^ûly-jioce ,  que  s'ils  avoient .  ' 
toûjpun  ^narché  d^s  les  voyes  de  Iajl4^ç•  Si  jESusr 
.  Chu  UT  ajoiu^e  que  le  .Ciel  eâ;  plMs  touché  de 
conveifîon  d'îto  ièul  pécheur  >  que  de  la.  vie  fiûntC: 
d'un  gr^d  nombre  de  juftes  :  on  peut  aflurer  pre- 
mièrement qu'il  parle  des  faux  juftes  £c  des  h^ypocri- 
^    tes  ;  de  ceux  qui  pleins  de  la  Donne  opinion  qu'ils. 

on^dcuXf- mêmes t  croyent  eftre  juftes,  Se  ne  le  font 
'  '  pr$  :  or  qui  doute  que  la  jpenitence  d'un  fqul  ge^- 
dieur ,  quand  elle  eft.  finceitt  ne  plaifc  plus  à  Dieu 
que  tout  cet  appareil  troii^>eur  de  juftiçe  $ç  de  iàîA-. 
tctéi  qui  n'eft  quhypocrifie  &  que  menfbnge  ?  Le 
•  Fils  de  Dieu ,  dit  le  grand  Pape  faint  Grégoire ,  fous-, 
le  nom  de  jufte  comprend  les  Chreftiens  qui  ne  lonc  *^ 
pas-toml^ea:  dans  de  ^grands  excez ,  qui  meqept  une. 
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diffippez  dans  leur  conduite,  Se  lents  à  faire  de  bon- 
nes oe:gvres  :  parce  qu'ils  n'ont  point  fait  de  grands 
crimes  ,  on  ne  ks  verra  poinc  concevoir  de  grands 
deflcins,  farm^  dc$  entreprifcs  picufes,  brûler  d'une 
liante  ardeur  «  cpurir  à  la  perfc^ion  par  des.  voyes 
€xtraoridin«re9  ;  tandis  que  l'on  voit  pour  l'honneur 
de  l'EgHfe  d'illuftres  penitens  ,  qui  ne  confiderent 
rien  de  trop  rude  &  de  trop  fcvcrc  ,  pourvcu  qu'il 
leur  fervc  à  guérir  leurs  playes  j  qui  ont  un  fâintdelk 
de  iàtisfâirc  à  la  juftice  divine  ^  mi  voymi  qu'ils  ne 
peuvent  paifiblenpienc  acquqrir  rbwoagp  des  juftes 
par  la  âtnteté  de  leur  t  enixeprennent  dj^  le  ra- 
vir par  leurs  aÔions  &  lcur$  fouf&ances  ;  ils  travail- 
lent continuellement  à  détruire  en  eux  tout  ce  qu'il  y 
a  de  periflable  &  de  mortel.  La  grâce  qu'ils  deman- 
dent à  Dieu  avec  le  plus  d*ardeur,  c'eft  qu'il  exerce 
&  <]^u'il  épuiiè  (es  vengeances  dans  le  temps  ,  afin  de 
'  ineriter  les  raifericord^.  dan^  l'éternité  :  c'eft  pour 
jcxla  ou'iis  ^  font  une  guer^  contifllwllef  2c'  que 
îloute  leur  vh  eft  une  fuite  d^aârtont  de  pMcnitence  : 
leurs  péchez  leur  paroiflent  fi  énormes ,  qu'ils  &  di- 
iènt  fans  ceflc  à  eux-mêmes,  qu'ils  n'ont  encore  rien 
iait  pour  les  expier.  Ce  qui  les  cflfrayc  davantage  » 
c'eâ  h  peniee  dece  Jqut  terrible  oia  ils  doivent  pa- 
Toitre  devalK  le  Seigneur,  peiânt  d'un  coté  leurs  boi|» 
nés  œiivres  f  ie  dç  rautre  leurs  obligatioos  :  U&trem- 
blent  de  crainte  qu'elles  ne  firent  pas  dignes  cl'eftre 
regardées  ,  lorfquc  Je  ibuverain  Juge  confultera  .fes 
4umicres  infinies,  8c  les  lotx  de  là  jufticc  Icvcrc. 

Tels  font  les  penitens,  dont  la  ferveur  6c  le  zele 
-cauiè  plus  de  joyc  dans  k  Cid,  f  que  la  &inteté  pré- 
tendue de  ces  jîifbes  pare0èux  ,  qui  par  leur  negl^. 
génc6$!expolaitaa  danger  «de  perdreleurocfor.  Mais 
.ce  qui  cau&roît  encore  plus  de  joye  dans  le  Gel» 
ce  fcroitun  Chrefticn  qui  joindroit  à  la  faintcté  d'une 
vie  innocente ,  le  zele  d'un  pénitent  contrit  ;  qui  ver- 
lèroit  autant  de  larmes  pour  ks  péchez  de  fes  frères, 

^e  &al  enic^ç  coupablç  haf^mèa^  i  <)ui  puniro^c 


dans  fa  propre  chair  les  dercglcmcns  des  autres  ;  qu^ 
cntrcprcndroit  des  jeunes  &  des  abftinenccs  ^pveres,i 
pour  ceux  qui  vivent  dans  la  iènrualité  &  dans  les, 
çxcez  de  la  bouche  \  qui  paâeroii  iès  jours  dans  li^ 
.  pricre,  poiir  ceux  qui  les  padent  dans  l'oifivecé  fie  dans« 
k  moUefie  ;  qui  ie  limrcûc  enfin  à  toutes  fortes  de: 
peines,  de  fiitîgues  &  do  rigueurs  ,  pour  ceux  qui  ne 
fûivent  que  leurs  pafltons ,  &  qui  ne  s'abandonnent 
qu'aux  plaiûrs  criminels.  Mais  hclas  !  mes  frères  ^ 
qu'il  eft  à  craindre  que  je  ne  parle  en  vain  !  car  je  dis, 
que  la  pénitence  &  le  zele  »  joint  avec  l'innocence: 
i;ie  ta  vie ,  feroient  un  fiijet  de  joye  poor  le  Ciel 
Se  le  inonde  eft  plein  ^e  pécheurs ,  qui  ne  iongent 
pmnt  i  expier  Icun  peebez  par  la  pénitence ,  quoi- 
qu'ils  ne  puiflènt  attendre  de  (àlut  que  par  le  iècouFS^ 
de  cette  divine  vertu.  S'il  n'y  a  que  les  pécheurs  qui*^ 
réjoiiiflènt  le  Ciel  par  leur  pénitence  ,  felon  la  pa- 
role de  J  esus-Chuist  ^combien  y  ça  a-t-ilqiiî: 
l'affligent  pai  leur  impeniteoce  Se  kur  endiirciflbt. 
ment  ?      fam  pisetencm  içy  exanuner  à  fiMid  t w 
tes  quaittez  de  h  pénitence  dueftienne ,  n-Vft-il  paS; 
certain  que  pour  faire  pénitence ,  il  faut  changer  de. 
vie,  &  qu'il  faut  &  punir  d'une  manière  proportion- 
née aux  pechex  dont  on  eft  coupable.  H  faut  chatv- 
ger  de  vie  ,  8c  c'eft  ce  changement  que  le  grand, 
Apooo^xige^  locf()u'il  nous  parle  de  cette  beiireufe. 
transformation ,  qui  doit  le  faiçe  ornons  par  le  re-. 
.  flouveUémentde  l'efprit  :.i^y9^^ 
Jks  veftri,  U  faut  fc  châBier  d'une  manière  propoiw 
donnée  au  péché  ,  puilqu'il  n'y  a  point  de  vérité 
plus  folidement  établie  dans  TEglife.   Que  nos  go- 
mifiemens  &  nos  pleurs,  dit  faint  Cypnen  ,  foienc 
proportionnés  à  la  grandeur  &  aa  nombre  de  nos 
crimes.  Apportons  de  Umgs  &  fidut^ires  remèdes  à, 
de  proifondes  plâycs.  Se  que  la  pénitence  ne  ibit  pa$^ 
s.  Cvpr.  moindre  que  le  crime  :  Q^tam  magns  delujmnms ,  tum: 
1^       ^anditer  defleamus  ;  alto  vulneri  diligens  &  longtt  TWd-, 

lion  dfjit  »  f.a^itfiiùa,  ti^nfr  (^imuc  ma  J^.  Qf^- 
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les  penitens  qui  expient  leurs  péchez  d'une  manière 
proportionnée  à  leur  malice.  Qiioy  donc  penfez-vous 
que  de  vaines  proteftations  de  douleur  &  de  repen- 
tir fufHfent  pour  appaiièr  Dieu?  Vous  avez  £ûc  des 
^romcflès  à  ce  Dieu  qui  vdt  les  coeurs ,  Se  qui  pene^, 
tre  les  replis,  ks  plus  cachez  des  onifcience^  ;  mais, 
quel  etkt  peuvent  avoit  des  promefles  trompeufès  f 
il  qui  ne  produilcnt  aucun  fruit  de  pénitence  ?  Vous 
dites  que  vous  detefte:^  la  vanité  ,  &  Ton  vous  voit 
chargé  d^ajuftcmcnt  &  de  parures  :  vous  condamnes^ 
Pambition ,  &  vous  roulez  dans  voftre  tefte  de  nou- 
veaux projets  qui  vous  troublent  ^  vous  vous  récriez 
'  Èbntré  l'avai-ice  ;  8c  Vous  tftes  avides  .à  «na^  des 
trelbn  laiis  Igavoir  çiui  en  recueillerft  le  fruit  :  vous 
feconnoiiiêz  l^'njuftice  de  la  vangeance ,  Se  l'on  ne 
peut  vous  porter  à  vous  reconcilier  avec  voftre  en- 
nemi. Cent  fois  vous  avez  demandé  pardon  à  Dieu 
d'avoir  noirci  dans  vos  diicours  la  réputation  de  vô*. 
tre  prochain  ^  Sc  rienoejpeut  arrefter  la  licence  effite- 
née  de  voftre  langue  mediiànte  :  vos  impuretés  vous 
font  rougir  s  Se  vous  irritez  dans  les  autres  ce  péché 
honteux  par  vos  immodefties,  ou  vous  courez  après 
les  objets  malheureux  qui  vous  enflamment ,  6c  qui 
nourriflcnt  dans  voftre  cœur  le  feu  criminel  de  l'a-, 
mour  impudique.  11  y  en  a  auili  peu  qui  iè  puniHènt 
d'une  manière  conforme  à  leurs  péchez  »  qu'il  y  en  a 


blées  de  jeu  u  nombreufe , .  des  lieux  dt  plaifirs  fi 
ÎBrequentez  -,  quand  je  conlidere  que  le  luxe  n'a  point 
de  Dornes ,  que  l'on  raffine  tous  les  jours  pour  don- 
ner aux  viandes  de  nouveaux  afTaifonnemens  pour 
les  rendre  plus  dclicieufcs  :  Quand  je  voy  les  gens 
du  inonde  uniquement  occupez  de  leur  divertiftc- 
ment,  je  ne  puis  tn'empeicha:  de  faire  cette  réfle- 
xion :  ces  perfbnnes  réjoutflau-diles  le  Ciel  par  leur 
pénitence  ?  non  non  la  pénitence  ne  iè  pratique  point 
au  milieu  dc^  ^laiûrs ,  des  pompes  Se  des  délices  du 


eu  quicha 
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fifclc  ;  fi  c!ônc  les  pécheurs  mènent  une  vie  (ï  diC 
proportionnée  à  ce  île  des  pcnitens  j  s'ils  flattent 
une  chair  qui  doit  eitre  domptée»  s'ils  courent  après 
les  plaifirs  qui  font  pour  éîix  un  poiibn  môrtd ,  ré^ 
jûttïâent^is  le  Giel»  ou  plûtoft  ne  l'affligent-ds  pas  , 
&  ne  rejouïQcnt-ils  pas  Pcnfcr  ?  ange  apoftat ,  ange 
rebelle  fi  tu  es  encore  fulceptiblc  de  joye  dans  toa 
malheur  &  dans  tes  peine  s ,  peux  tu  en  avoir  une  à  la- 
quelle tu  fois  plus  iènlibic  qu'à  l'impcmtence  du 
pccheur?    .  •  • 

SEIjlTENCES  DE  VECRITVRE. 

tue.  7*    T/'Enit  J-oanneiBapîiJldne'  TEan  Biptifte  cft  venu  ,  ne  man- 

'   que  ruanJucans  fane  m ,  J  gcant  point  de  pain,  &  ne  bcu- 

,  ntque  bibens  vimtm  ^  ^  di'  vanc  point  de  vïq  ;  &  vous  dites 

•       $hUî  DâmimmmkÊlbHiy^  qa'ileftpoiTedé  du  démon.  Le  Fils 

fài  WUms  bmkm  mumé^  de  rhoffime  cft  fcmijnatig^flc 

€am     Uiim  «  <^  dkftis:  beavant ,  êc  vous  dites  :  VoiU  un 

ÈceeBimê  dtveratûr,  Homme  gourmand  .ft  ttcac&é  aù 

hmù'UktmtMmtmfébÙiM^  vid,  ami  des puUicains    des  pe^. 

norum     fKcmrum.  clieiits. 
Vfattlu       Và  Vêbis ,  Scrib&  I^eur  à  vous ,  Scribes  U,  Plia*^ 

•i»      .  rifti  hypocriu,  quU  mimdS'  tifiens  liypocritcs  ,qui  nettoyez  St. 

sis  qucd  def&rit  ifi  cétUcis  ^  purifiez  le  dehors  du  calice ,  ëc  qni . 

fAroffidis  t  intus  autem  fUni  au  dedans  cftes  remplis  de  rapine  St  , 

tfiis  rxfmA  ^  immunditiâ.  de  corruption.   Aveugle  Pharificn  , 

Phxrifie  cAce ,  tnundd  ^*ius  commence  premièrement  par  net- 

quod  mtus  iji  caluis  ^  p;i-  toycr  le  dedans  de  la  coupe,  &  cn- 

ropfidis  y  ut  fi*t  quodiiefùris  fuite  tu  nettoycras  le  dehors.  Mal- 

ejl  mufiJuin.  Va  vobisy  Fhi-  lieur  à  vous,  Phari/icns  &  Scribes 

rifdi        ScriÙA  hypccrira,  hypocrites  ,  parce  <jue  vous  cites 

jimiîes  eftis  fepulchrts  fcmblables  à  des  fepûlchres  blan- 

deaUatis ,  qua  à  forts  parent  chis ,  qui  au  dehors  pacoiflcn.  beaux 

hominibtii  fpeciofti ,  intus  au-  aux  yeux  des  hooames ,  mais  an  de- 

ttm  fltmt  fimt  effibm  m^r-  dans  ils  us  fenfermenc  qne  des  olk* 

tuoràm ,  0»  omnijpttrcitiâ  s  mens  de  motts  ,  Se  toute  ibrte  da 

fie  tm  à  fins  f*nHs  homtài^  poarlritoxe  :  âinfi  les  dehors,  ^  vô- 

'  ,  ^'    hm  jufii ,  kum éimmfM  ne  We  fonhlent  verraenx  ,  mail 

^is  hypocrifi  ^  huqidtMU»  dans  te  fend  vous  ^ftês  pleins  d'hy- 

Và  %f0àh t  Seri^d     f^*^  pocftfie  &  d'iniquité.  Malheur  4  * 

fit  hypoeritâ  9  (qm  âdifictttis  vous,  Sctibcs  &  Pharificns  hypo« 

fifukhru  Prûphetanmf  &  «rites ,  qui  édifiez  de  fupcrbcs  loni- 

^^umintmm^j^lt'9rm»  'beaux  aux  Propketei  ^  <Sc  qui  ditei 
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^^  Yons  n'anriez  pa»  efté  complî-  .     iiekis  :  Si  fmfmm  k$ 
tses  de  leur.mort  »  ;fi  toi^  aviez  efté  éiikm  fatrum  mftrmmfy  wm 
•4n  temps  de  vos  perei  :  malheuieiiz   tjftmm  focii  wrum  in  fan^  , 
■qae  vous  eftes  ,  voiis  recoQnoiâ*ez  piin*  fv9fhttii/rum  :  im^m» 
Toiis  eftes  les  en  fan  s  de ,  têfiinmU  eftis  votifmêtiffii 
X)Z\ix  fjjftt  ont  fait  mourir  les  Pro-   quia filii  eftis  eortim  qui  fro^ 
'  •  phetes  ;  rempli ifez  maimeoant  la  phttas  oceidermt  i^vâs  im^ 
jnefore  de  leurs  cximcs.  fletemenfwrtmpA$rtim  vl^- 

trorum. 

Mes  frères  ,  gardez- vous  bien  de       îiolite  detrahert  aîteru- J^kQ^^p 
inédire  les  uns  des  autres  ;  ccluy  qui    trum ,  fratres  j  qui  detrahit 
médit  de  (on  frcre  ,  ou  qui  en  juge  fratri,  aut  quijHdicat  fra^ 
mal,  ufurpc  un  pouvoir  qui  n'cft    trem  fuum /dttrtihiî  aut  jw 
xcfcrvé  qu'à  ceux  qui  font  les  dépo-    dicat  legem.  Si  autem  ju- 
iîtaires  de  (on  autorité.  Ox,  fi  vous   dUâs  Ugem  ,  nom  ês  ftkStw  . 
jugez  la  Loy  qui  vous  doit  juger   Ugis  ,  fid  JnAtn*  Unm  ejl 
▼oiis-mème ,  ?oiis  u'eftes  pas  I'oIh  l^gifinur    Judix ,  qui 
îervateur ,  mais  le  juge  de  la  Loy  :    teft  ferdtrt  Ukrân» 
apprenez  qu'il  n'y  a  qu'un  Juge  Se 
^a'mi  Legi^ateur  Soavii^io  ».  qui 
fàatvaoix  ft£uxepàce  comme  il 
'  wyflaift. 

■  • 

iENT^irCES  DES  PEÂàsî 

Que  vôtre  ennemi  s'emporte  ÇJEviat  hâmo  quantum  pi^  Ang.  - in 

contre  vous  à  toute  forte  de  teft ,  auferat  quidquid  po-  Pf*54%  . 

violence  ,  qu'il  vous  outrage  en  teft  :  fi  diligitur  aperte  /<e- 

.   toutes  manières  ;  (î  vous  aimez^ce>  viens  ,  ncius  eft  occtdû  fé' 

luy  qui  vous  perîèçuce  oaverteitieut,  vitns» 
V^s  trkîBphez  du  demoo  ^ui  vous 
^      attaque  (ecrfctemeot. 

La  vie  (piritueik  cpn(i(le  d^ns  la.  Vl$ii  mftr/idiltBiâ  êlt,  Si 
charité.  Si  ramoiir  £ût  vivre  ï^^xac,  -  vits  dfUBiê»  mm  odimm  êft. 
la  haine  la  Èit  lAoBrir. 

Lorfqoe  vous  e0es  iujuf^cs  par  le  Ch» fis  tBjtt/hts  >  $fi  m»  Aog.  îa 

péché,  vous  ne. pcavez  devenir  jii*  pnês  jàfiiis $^t^ imverttnda^^P^* 

hesqu'en  vous  cbnvettii&Dian  pria-  t§  md  ^pumdttm  jmftiêiâm 

cipe  de  la  juftice  ;  fî  vous  vous  en  mmm$m  $  à  ^ fi recêdis» 

^     éloignez  ,  vous  vous  rendez  injullé;  injuftus  es  j  ad  qnam  fi  ac^ 

fî  vous  vous  en  approchez,  vous  cedts  »  juftus  es  :  recedeme 

%    commencez  d'cftrc  juftc  :  en  vous  non  déficit ,  te  accedente  non 

éloignant  de  ce  principe  de  toute  crefiit  :  uhi  eft  ergo  illa  juf- 

juAicc  ,  il  ne  foutîVc  aucune  dimi-  titiar  qusris  mterra  ?  ahfit }  ^ 

fltttioa  I  CQ  vou«  çuapptocluai  ilae  wn  enim  Sfêrum  am  U^idêt 
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IjUéeris  ,  juJIitUm  qu£rens  :  reçoit  aucun  accroilTcment.  Oïl  tW 
f «tfre  in  mari ,  quAre  in  nu-  donc  cette  Jufticc  fouverainc  &  c& 
^i^Ki ,  ^«*r«  m  ftelUs ,  ^««rf  fentielle ,  de  laquellç  toute!  les  au- 
in  Angtlts  :  invenis  in  tllis  ,  très  viennent  î  ne  la  cLàtliez  pa* 
fed  iffidifonti  bifrnnt  i  jif-  for  la  «M»  I  car  ce  ii'eft  ai  l'oiV 
tiM  enim  AngeUrum  imêm^  ni  Itt  pîentf  piieiîeiilbfiie  vom  de:. 
mbm  ejl  ,fedMktm  ehfit9.  ftcete  quand  v&n  foûpite»  apréfc 
gtifikê  9ri9  ^  nmifemii,  cecujoftiioeziielacbeidicxnidanè 
vMd9iUm  Mfmdhmm  la  mer,  nidansletniéb,  ni  dank 
^  I>9m ,  |i>  Âi«t»i«i  les  étoilles  ;  vous  en  tronveicz  one 
HmjMik  mH  ^fm  wt4U  pMtidpattioo  dans  les  Anges  ;  mait 

qnelqne  pleins  qu'ils  en  foient ,  iis 
puifent  dans  la  iource.  £lcve7  donc 
vos  yeux  jufqu'au  thrônc  de  la  Di- 
vinité ,  montez  au  dciTus  de  toutes 
•   ,  les  chofes  créées,  repofez-vous  dans 

le  fanftuaire  du  Seigneur  ,  où  il  n*a 
parlé  qu'une  fois  ;  vous  y  trouverez 
la  (burce  de  la  jufticc  dans  Dieu  qui 
cft  la  fontaine  de  yie. 
cyfer.  de    Tu  $lm  ulihnHm  i>em ,      Scigntnr ,  votfs  cftîet  tntie&tfi 
modo  mifereris ,  &  parcis  his    Bi«  di»  I^J^gf*"»*»»*» 

•  tritos  corde ,  &  alUgas  «ai-  liairfci.  Von^démante  giaceponc 

turatos  i  fiiio  prodigo  rmm^  ceux  qui  Vous  ottnlgeni  J  WHtt  ten- 

tminmimPrêfifMilmxMmi  dealei  btasaceox  qnioorlecoKrf 

ffmtieri  Muré  »n  9ft^  «>nï"«  >  ^       mettez  un  apparal 


les  dcfordrcs  de  la  femme  adul- 
tère ;  vous  n'y  dédaignez  pas  les  lar- 
mes &  les  parfums  de  la  pecherciTé 
publique  ;  vous  remettez  les  dettés  * 
de  ceux  qui  font  accablez  fous  la 
poids  de  Icuis  iuiquivçat 
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iïOUR  J-E.QUATRIE'ME 

D  IMAN  CHE 

APRE'S  LA  PENTECOSTE. 

.      ■  .        .  i  :       :         1  i    .        .      ^     M         ....  . 

t 

PkËMIER,    DESSEIN.  , 

ï'rxceptor ,  per  totam  noûem  Iftborantes  oihil  cepî- 
mus.  Lhc£^  cap^ 

iiéùfin  nm  âivws  trénvdUU  tmiu  l*  mit  &  nm  nV 
.  voMS  rkn  gris.  Knismt  ljac^daLp 

^E$T  la  réponfc  que  fart  Ikînt  Pierre 
dans  PEvangilc  de  ce  jour  à  Jb$u9<» 
Christ»  tens  le  reconnoîrre.  Le  Sau^ 
•  vcur  luy  <iemande  (bûs  la  figure  d'un  in^ 
tmmi  f  a  beaucoup  pris  de  poiflbiis  \  &  fiikit  Pier- 
re luy  die  :  Maiilre  ,  nous  avons  travaillé  toute  la 
nuit  iàns  rien  prendre  :  Frécuptor^  fer  totam  noElem 
Ut9rantes  nihil  cepimus.  Cette  nurt  pendant  laquelle 
OU  travaille  inutilement  ,&  iàns  aucun  fruit  »  nous* 
mrqae  l'aveug)eaient  des  gens  du  ficde  ^  qui  u^î». 
quemoit  occuppeï  d\Hii  étaoii0èmem' tàn^^  M 
penicht  point  à  Fétemite ,  &  abdiiidbanent  entière- 
ment  le  loin  de  leur  {àlut  ;  ils  paiTcnt  leur  vie  dans 
une  nuit  afFrcufc ,  pendant  laquelle  ils  s'égarent  en 
0  une  infinité  de  projets,  qui  fe  terminent  tous  à  la 
mortfOii  ils  rcconnoiflcnt  enfin»  mais  trop  tard» 
gu'ils  n'ont  rien  pris.  t$rutmnékmUikw^ti  fiiM 


•A 


'  'Epis'de  Sêrmmj 

ceplmHs.  Je  prcns  de  là  occafion  de  vous  rcprclcntCT 
l'obligation  preflante  que  nous  avons  tous  de  travail-- 
:îtT  à  nôtre  ialuc.  Je  remarque  troi&  fortes  de,  Çltf&-' 
"tiens  qui  négligent  cette  obligation  :  les  premieis 
ibnt  les  pécheurs,  qui  comme  parlele  Prophète,  ont 
«refolu  de  nç  regarder  que  la  terre  :  Stémarunt  êoiUB 
fnos  declinare  Jkper  terram.  Les  Icconds  font  ceux  ea 
^qui  l'attachement  au  ficelé ,  n'eft  pas  tout  à  fait  enra- 
cine ,  mais  en  qui  la  refolution  de  chercher  la  jufticc 
Se  le  Royaume  de  Dieu  ,  n'eft  pas  auffî-biea  a£fer- 
^ie,  £c  qui  partagez  entre  Dieu  Se  le  monde,  vou^ 
^^icntfovtr      dàix  maiftres.  Les  troifiànes  Ibnt 
des  juftes  ,  qui  marchant  dans  la  voye  de  Dieu ,  tour* 
-ncnt,  quelquefois  les  yeux  du  cofte  de  Sodome, 


dirrUre  eux.  Or  je  me  propofe  de  faire  voir  aux  prc- 
miers^  qui  ne  penièat  qu'à  U  téne  qu'ils  n'y  font 
que  pomr  acquérir  le  Ciel  \  aux  iecofids  qui  ibnt 
chanodtos  entre  Dieu  &  le  monde,  que  l'affaire  de  . 
leur  làlut  eft  fi  importante,  qu'die  les  doit  occupeir 
làns  partage  ;  &  aux  troifiémes  qui  font  tentez  de  re- 
tourner au  monde ,  que  plus  ils  ont  perfeveré  dans 
h  vertu,  plus  ils  doivent  redoubler  leur  ardeur, pour 
inîeriter  la  couronne  de  juftice,  que  le  Juge  ^uiON 
ble  leur  prépare  à  la  fin  de  leur  courfe, 

"Fallofe-il  qu'on  Dieu  defixndift  du  Ciel  en  tentai 
pour  nous  avertir  de  chercher  la  Juftice  &  le  Royau* 
.  me  de  fon  Pcre,  nous  aflcurant  que  tous  les  autres 
biens  nous  feroient  donnez  par  lurcroift?  j^^m^  /^W- 
.  fmm  Regrinm  Del  &  jujUtiam  ejus^  &  omnU  éUiicUntHr 
vatis.  Falloit-il ,  dit  faint  Auguftin^  qa'il  employât 
les  eauhoftations  &  les  menaces  pour  nous  obliger  de 
travailler  à  neftre  bonheurt  un  pécheur  qui  ri^are 
de  la  voye  de  fon  làlut ,  ne  fc  punît-il  pas  Iny-méme 
de  fon  égarement?  Tel  eft  l'aveuglement  de  Phomme» 
depuis  fon  péché ,  qu'il  aime  ce  qu'il  devroit  haïr  i  % 
qu'il  s'ébtgne  de  là  vraye  felidté ,  ou  qu'il  la  cher* 
che  dans  des  choies,  qui  au  Ueu  de  )e  rciubc  heu^ 
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^cux ,  le  précipitent  dans  un  abyfmc  de  milcres.  Il 
tnet,dit  faint  Bernard  ,  Ton  bonheur  cffentiel  dans 
Je  dernier  xang»  &  il  donne  le  premier  à  des.  biens 
paflàgers  oui  n'ont  (jue  l'ombre  &  l'apparence  dit 
Ibuverain  DÎen  :  Sihi  dikent  ejfe  vrimiu^fid  fibi  efl  «m- 
t/i///;»«/.  Ainfi  il  afiilla,  poùruiit  âint  Auguftin, 
que  Jesus-Christ  qui  ell  la  voye  &  la  vérité  ^ 
le  vînt  tirer  de  fon  erreur,  &  le  conduire  dans  les 
ïcnticrs  de  la  juftice  pour  luy  ouvrir  la  voye  de  font 
bonheur  éternel.  Ën  e£^t  ^  Dieu  n'a  pu  créer  l'home* 
me  £ins  le  fornser  pour  une  fin  ;  or  il  n'a  pu  nous 
donner  une  autre  éa ,  comme  hommeai  &  comme 
Chreftiens ,  que  celle  de  Phonorer ,  &  en  l'honorant 
de  nous  rendre  heureux.  C'eft  pour  cela  que  l'Apô- 
tre làint  Paul ,  nous  exhorte  à  demeurer  tranquilles 
pour  tout  le  reile  i  mais  à  nous  avancer  fans  ceflc 
xlans  la  vertu,  &  à  travailler  uniquement  à  l'impor*- 
tântt  affiùre  de  nôp:e  (âlut.  Rogamus  vos^  fréÊitts  ^^  Ht 
ihmditis  mégis  &  ogersm  dith,  ut  (juieti  Jltis ^  &  ve» 
negothm  àgatis,  Nè  VOUS  mettez  pas  en  peine^ 
ditjEsus-CHRisT,de  voftre  boire ,  &  de  vôtre 
manger  )  &  que  vos  foins  pour  les  cho(ès  temporel- 
les n'interrompent  pas  l'application  que  Vous  devez 
avoir  à  vôtre  fandification  ;  NoUte  fMiciti  tjfe  qmi 
nuindttcttis ^  &  ^i^Àf.  Craignez  Dieu,  dit  le  Et^c  ^ 
bbicrveziês  tomnûindeinens  ;  car  c'eft  là  toutPhom* 

me:  Deum  time,  mandata  ejhs  ferva ,  hoeefimim  omnis 
Ijorno,  Comme  s'il  difoit  :  tôut  le  refte  n'eft  qu'acci- 
'  dente!  &  fuperficiel  dans  Thomme,  la  feule  grâce 
de  Dieu ,  qui  le  iânâifie  &  qui  le  &uve  >  efl  ce  qu'il 
y  a  dans  luy  de  précieux,  &  qui  mérite  d'eftre  con- 
&rvé  parla  crainte  du. Semeur ^  &  l'oblèryacionde 
£  Loy.  C*eft  ce  <^ui  a'fiût  dira  i  âint  Ainbi^oiièi  avec 
iautant  de  foliditc  que  d^éloquencc.  Ptnfe  à  toy 
mon  frerc^  non  à  ton  argent ,  à  toy ,  dis  je  ,  non  à  tes 
héritages  j  a  toy,  non  aux  avantages  de  ton  corps  ; 
à  toy  i  c'eft-à-dire»  à  iton  ame^  qui  eft  la  pltis  cxcel- 
kncfi  portion  de  toy-m^me  }  pour  ûoiis  faire  enten» 


t^if  Efpais  de  Sêrmâfis  / 

drc  que  les  biens  que  Thomino  poflede,  ne  fbntpoitËf; 
une  partie  de  l'hoaune^  que  rbomme  peut  fè  (au ver  ' 
tout  entier,  (ans  tout  ce  oonheur  apparent ,  &  qu4 
'4è  met  en  petil  de'  perdre  rellènce  de  fi  &licité^«jpotir  ' 
en  aequânr  âne  fbtble  imagé  :  jittmit  t$bi ,  tibi 

4]uam^  ^on  pecunU  tua  ^  tibi  inquam  mn  foJfeIftonihHS 
mis  ^  tibi  inqHam  non  viribns  corporis  ^ûlfi  inqu0m^  ho€ . 
AftimA  tuét  y  in  qna  te  fotiorem  effe  mFii. 

n'eft  rien  de  plus  propre,  i  combattre  itt  pàrta-^ 
ti«  1^  criminel  qUe  leahommes  font  de  leur  cœur,  enti^  . 
ti^TM.  £>ieu  &  les  creaturei,  entre  l'éternité  &  le  temps,  que 
t]e  bien  confiderer  de  quelle *impona(nce  eft  l'aHaire 

.  du  fâlut  :  car  fi  la  perte  du  Ciel  pouvoir  eftrc  com- 
penféc  par  un  bonheur  temporel  ;  fi  les  avantages  de 
cette  vie  pouvoient  entrer  en  côtnparaiibn  avec  la 
félicité  de  Pautre  »  il  feroit  jufte  de  parCager  lèslbihs> 
de  iè  donner tantoft  à  Dieu,  &  tancoft  au  mondk^: 
mais  puilque  toutes  les  ê^ôahces  du  fiede,  ne  fimt' 
rien  à  Pégard  de  celles  de  la  foy  ;  il  eft  fans  doute 
que  les  chofès  de  la  terre,  ne  doivent  tenir  dans  nos 
cœurs,  que  le  rang  qu'elles  ont  en  effet  \  qiic 
nous  ne  devons  donner  que  des  foins  paiO^ers^  à  des 

'  bkns  periiTables  \  8c  que  nous  femmes  obligez  de 
nous  appliquer  fins  reâr?e  t  à  œ  qui  dent  deàder  d6 
iXNit  noftre  fort/Or  celle  dft  i  noftre  égard  l'afiâire 
de  noflre  filuc  :  lebonheur  &  le  malheur  de  tout 
l'homme  en  dépend ,  pour  le  corps  &  pour  Tarae  ^ 

,  pour  le  temps  ôc  pour  Péternité  \  de  forte  que  fi  on 
la  fait  bien,  tout  Phomme  cil  (àuvépour jamais^ ' 
&  fi  on  la  fait  mal ,  tout  Phonime  eft  perdu  fins  te* 
Iburce.  Hal  qui  comprendra  bien  le  fcnsde  ces  ^ 
vincs  paroles ,  qui  ne  içauroieht  fitre  trop  (buvâit  m- 
petées  ny  méditées  :  Qidti  prodefi  hornini  fi  totum  mmn-^ 
dnm  Incretur  ,  animé  vcro  fkd  detrimtntHm  patiatur  f 
<Jue  fert  à  Phomme  de  Te  rendre  maiftre  au  monde 
'    entier^  s'il  vient  à  perdre  (on  ame  ?  cette  amç  n'eâ>  ^ 
elle  pas  tout  ion  bien^  toutes  ^  richefiès,  tous  fit; 
l^siiîrsy  tous  les  honÉeurs^  Scl^affimblage de  co^ 
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qu'il  y  a  de  ces  Aux  biens  au  moncle».  réiijai  daiir. 
un  pécheur  moujrant  qui  tombe  entre  les  mains  délai. 

Jufticc  de  Dieu,  fçauroit-il  diminuer  en  aucune 
manière  l'cxtrcmite  de  fpn  malheur.  Pourquoy- 
donc  partager  nos  cœurs  Se  nos  foins  entre  des 
biens  d  une  nature  fi  diilçrgute  »  &  d'ua«pnx,  fi  iné* 


vre  qù'oQctoit  ;  Se  qu'ep  acquérant  les  autres  on^ 
'poflède  tout  ce  que  Ton  peut  poiTeder^  &  l'on  elt 

dédommagé  de  toutes  Tes  pertes  ?  Je  regarde  aveè^ 
compaffioo  l'aveuglement  de  ces  mondains,  plon- 
gez dans  l'amour  des  richeiiès  &  des  voluptez ,  qui  ne 
.lèvent  j^mai^  les  yeu^,  vers  le  Ciel ,  &  qui  &  livrent^ 
aucun  remorcb  aux  mpttvemens  de  leur  cupjdi- 


leurs  crimes ,  &  leurs  paifions  leor  mettent  un  voole. 

fur  les  yeux  qui  leur  eache  le  prix  infini  du  bon- 
heur que  la  foy  nous  promet  ;  ils  font  plus  ,  dignes, 
d'cxcufe,  s'ils  ne  le  cherchent  pas ,  que  ceux  à  qui 
Dieu  ayant  découvert  le  poids  immortel  de  gloii^e 
qu'il  rcièrve  à  fes  fidelles  ^rviteurs^  fè  partagent  en- 
tré le  loin  d'acqiierir  cette  gloire  infinie^  jBc  de  cher* 
cher  déshonneurs  auflt  vains^ue ceux.diu  mônde; 
puifqu'ils  connoiflcnt  la  Ibhdité  de  ces  biens  infinis  , 
dont  jouïflcnt  les  bien-heureux  ;  qu'ils  fçavent  quc^ 
l'oeil  n'en  a  jamais  veu  de  pareils^  que  l'efprit  ne 
les  a  jamais  cpropcis,  qu'ils  pailçnt  nos  deûrs  &  nos. 
imaginations      que  l'homme  tout  capable  qu'il  eft^ 
d'en  jouïr»  compe  dit  fiint  Aiiguftin^^eft  mcapa* 
bie  d^en.Gonoevôir  Pétèliduë.  DefideHét  tranfeendunt^ , 
aç^uiri  fojJUnt ,  afifmari  non  foffUnt  ?  Puifque  y  dis-ie  ^ 
Içs  Chreftiena ,  qui  n'ont  pas  fecoué  le  joug  de  lafoy^ 
8r  que  le  vice  rfy  pas  entièrement  corrompus ,  foac. 
igftruits  de  toutes  ces  chofès,  peuvent-ils  eflre  exca- 
làbles  »  lorjqu'ib.  jdivifenjt  leur  coeqr  entrele  Ciiel  âc 
.la.terre  ,  entre  un  ét»bliflèment  temporel  qui  paSk^. 
&  un  bonheur  qui  comprend  l'afFranchiflcment  de. 
^Uj^     XQgiU^â^  la  POÛi^iJioadc  t.Qu$  les  biens 


les  uns  on  (c  trouve  auffî  pau- 
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c]ui  n'a  d'autres  bornes  que  la  durée  de  tous  les  fie- 
des.  Que  du  oit  on  d'un  homme  qui  prendroit  aur 
tant  de  Ibins  pour  la  confervation  d'un  vaib  fragile 
qui  aurojt  quelaue  agrément,  que  pour  celle  d'un 
vaiilèau  t  dans  lequd  tous  &s  biens  $c  ceux  de  £|. 
fimillç  feroîcnt  renfertnfe. 

1)  y  a  cette  diSmncc  entre  les  juftes  2c  les  pe- 
'  cfaeurs ,  qui  font  également  engagez  dans  le  fiecic 
que  les  juiles  travaillent  prcmicrcmcnt  pour  leur  fii- 
lut,  &  enlùite  ils  donnent  les  foms  que  leur  état 
demande  d'eux  aux  choies  de  la  terre  j  au  lieu  que 
les  pécheurs  renvcricnt  cet  ordre  »  &  toujours  ap- 
pliqut:^  à  le  faire  un  bon}icurtempord,  ils  ne  doo- 
nent  que  quelques  momens  â  l'ouvragp  de  leur  fâ- 
lut.  Les  uns  mettent  le  Ciel  avant  la  terre ,  &  rap- 

1}ortent  mcmc  à  Dieu  ce  qu'ils  femblent  faire  pour 
c  monde.  Les  autres  mettent  la  terre  avant  le  Ciel , 
&  rapportent  fou  vent  au  monde»  ce  qu'ils  paroiffçnc 
fiire  pour  Dieu.  C'eftce  qui  nous  eft  admirable-^ 
ment  iQarqué  dans  00s  deux  difi^raites  benedi^onsi 
qu'lâaç  donna  à  Jacob  &  à  Efàii  ;  dont  le  premieit 
ctoic  la 'figure  des  predeftmez  ,  &  le  lècond  la  figure 
des  reprouvez.  11  dit  à  Jacob  :  Mon  fils ,  je  prie  le 
Seigneur  qu'il  vous  donne  de  la  rolëc  du  Ciel  &  de 
la  graiile  de  la  terre  :  Dit  tibi  Dem  de  rore  cxU  xÉr 
de  pm£neSne  terra.  Les  benediâions  celeftes  font 
marquées  avant  les  benediâionsterrefttes,  pour  nous, 
apprendre  ique  nous  devons  chercher  la  grâce  tl  la. 
juftice  de  Dieu  avant  toutes  chofcs  :  mais  llâac  dit  à 
Efàii ,  que  Dieu  v  ous  donne  de  ia  graiflè  de  la  terre 
&  de  la  rolce  du  Ciel  :  De  f  'mgnedme  terra  &  de  rore 
caii  fit  infiiper  benediâU  tua.  ûk  terre  précède  le  cicL 
pour  nous  faire  entendre,  que  les  pécheurs  ne  cher-, 
chent  leur  bonheur»  que  dans  ks  profj^ritez  du  fic- 
elé ;  &  que  fi  Dieu  veriè  dans  leur  ame  les  roféé& 
làlutaires  de  la  grâce,  ils  en  étouffent  les  fruits  naif- 
fâns  parles  épines  &  les  foins  temporels  qui  les  occu- 
pent. Cependant;  il  mvic  ipuycnç  que,  ks  jullcs,  • 
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^voyant  les  pécheurs  profpcier  8c  jouïr  de  cette  feli- 

'  dté.yifible  Se  temporelle    que  uieu  leur  accordé 
pendant  que  dans  ceti;e  vallçe  de  larmes  où  ils  gemif- 
fcnt  attendant  la  fin  de  leur  exil,  &.]arecompenle 

*  de  leurs  travaux,  que  Dieu  ne  diffère  que  pour  cf- 
prouver  leur  foy  &  pour  augmenter  leur  gloire  ;  il 
arrive  lbuve&t»^dis-je9..qu^ils  s'arreftçnt  fur  le  point 
de  finie  leui^.ccNLirfe  \  qu'ils  fei^t  tenceZvd'abftndoancxr.  . 
des  eipcranoes  que  le  démon  leur  fait^  paroiftre .  incef^ 
taines  pour  s'attacher:  aux.  biens  preièns  &  vilBUes  ^ 
fie  qu'une  défiance  fccrette  des  promeflcs  de  Dieu , ,  ' 
les  met  en  péril  de  perdre  la  couronne  de  la  perleve- 
rancc  au  moment  qu'ils  font  prefts  à  la  recevoir. 

'   Amcsjuflp.raQimezvoilrc  foy,  foutenez  le  Seigneur».. 
agiâèz. virikinènt ,  dit  le  itù^iûM^  fifiine  Domimm 
vhUitir  die.  .  Qgd  malheur  pour  vous  fi  aprifs  avoir» 
travaillé  fi  long-temps  i,  Tafi^ire  de  voftre  iiuut ,  après 
avoir  effuyé  tout  le  poids  du  jour  6c  de  la  chaleur  ^ 
après  avoir  vaincu  tant  de  tentations  de  la  chair  &  du 
monde,  &c  marché  pendant  pluficurs  années  dans  le  * 
ftntiex^.Âroit  âc  pénible  de  la.  venu  9  vous  veniez  iL. 
faire  une  cheute  fîmeft^  étant  preique  arrivez  au 
ipaimet  (jle  la  incmtjtfaie.  Souvenei^vous  que  dans 
les  condMECs  des  Qiratiens  vC'eil  la  fin  qui  deddede  • 
tout  :  vous  êtes  encore  dans  Texil  &  dans  le  voyage  ; 

'  ainfi  ne  vous  étonnez,  pas  fi  vous  ne  jouïffez  point 
du  repos  qu'on  ne  trouve  quedans  le  terme  &  dans  la  . 
patrie  :  vous  avez^^ièmey  I9  fruits,  dé  voftre  vertU;.  , 
iont;  avancez,  mais  ils  ne  foit  pasf  ençbjre  anivcSi  iL'. 
}gat'  patfiûte  ^otturité^ k  temps  4 une  recote 

^  dante  approche  ;  attendez  avec  patience  le  jour  di^l. 
Seigneur ,  Se  ne  cherchez  pas  dans  le  temps  ».  ce  qui^ 
Ae  vous  eft  promis  que  dans  l'étsrmté* 

T       • - 

'    •  ■   ■  h^m- 

1  ^ 

I 

■ 
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POUR,  LE  IV.  DIMANCHE 
,  après  la  Fentecofte. 

SECOND    PESSEIN.  . 


EzT  i  me»  qim  hofOQ,  pccciQDr  ûiAt  Domine.  4^ 

f^etirtX^vous  de  moy ,  Seigneur^  farce       ^  fm  uHi 
grémd  fichcar»  ii^n  ûintLuc»  chsip.  |. 

Ih  n'eft  ricQ  de  plus  touchant  dans  l'Evangilff 
que  les  différentes  latUiM  du  ^  de  fiiint  Piemr 
pour  Jksus-Ghaist,  &  que  ces  cxpicffione 

vives  &  animées  par  Icfquelles  cet  Apôtre  témoigoe 
en  pluficurs  rencontres ,  ou  ia  grandeur  de  fa  foy,  oii 
l'ardeur  de  6  charité ,  ou  la  fermeté  de  £t  confiance, 
..ou  la  profondeui:  de  ion  humilité.  11  avoit  déjà  mar^ 
que  d'unemaniece  toute  admirable  ,  les  humbles 
vWntîmcDs  qu'il  avoit  de  ik  baflèfiè^  &  la  haute  idée 
qu'il  avoitconçùë  de  jE^susCHmiST,  Iorfi]ue  dans 
1  inftitution  de  la  Ccnc ,  le  voyant  ceint  d'un  linge  , 
le  baffin  à  la  main ,  prcft  à  luy  laver  Ie&  pieds  ,  il  iuy 
dit  dans  la  veuë  de  fon  indignité  &  de  là  miferequ'u 
ne  pcrmettroit  jamais  qu'il  deicendift  à  un  miniitere 
fil^  :  Noff  miti  kfUéUfUif&Us  in  mmrnmy^  Mais  fbn 
humilité  n'éclate  pas  jnqins  dans  ops  paroles ,  qu'il 
j^flfeçfiè  à  ijBsu^HRist  dans  l'Evangile  de  ce 
jouir,  lorfque  reconi^iffimt  (on  divin  Maiftrc  à  cette 
multitude  prodigieuie  de  poiflbns,  dont  fe$  fiiets  fç 
prouvèrent  remplis ,  après  qu'il  les  eut  jectcz  par  l'or- 
dre du  Sauveur  ;  il  fe  jptie  auili  tôt  à  ta  pieds ,  ^ 
roug^ilàDt  de  fè  voir  appi:és  de  Ç^pcxtooM  aaorable^^ 
dttis  l'état  d'un  peichcur  aâuelkment  occupé  à  foa 
cmploy,  il  luy  dk;lUtiieK-Tousd^maf 
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ytfoe  que  je  fiiis  un  grand  pechour  :  Exi  à  m,  D§-k 
mne^^Hid  homûpiceéuorjiim.  Rien  n'étoit. plus  capsU 
Ued'atdrer  &  ae  fctenÎF  Jbsvs-Ghrist  auprte 

•  de  (iint  Pierre,  que  de  vouloir  Peloigncr  par  un  mo- 
tif femblable  ^cct  Apoftre  pcnitcnt  encore  tout  rem- 
|>li  de  confufîon  2c  de  honte  dans  le  ibuvenir  defon 
infidélité  pafléet  donne  dans  ces  paroles  à  tous  les 

Scheurs ,  un  grand  exemple  de  l'humilité  profonde» 
nt  ils  dot^m  eftre  pleins  poqr  attirer  les  miferi- 
cordes  de  Dieu  fiireux.  Ainfi  [e  me  propofede  vous  ^ 
exhorter  particulièrement  dans  ce  difcours  à  la  pra  u'^^J^. 
tique  de  cette  vertu  en  vous  faifant  voir.   i.  Que 
l'humilité  cft  abfolument  ncccflâire  aux  Chrellicns. 
.     Que  cette  vertu  toute  neoefiàire  Qu'elle  eft,  eft  la   .  ' 
snouneoonu^t &  h  moins  pratiquée  danï  le  Chri- 
ffianifine.  • 

Quoique  jEsus-ÇHRisricntT^emi donner Pexem-  ^  ^ 
pie  de  toutes  les  vertus  aux  hommes,  il  n'en  eft 
point  qu'il  leur  ait  plus  cxpreflcment  recommandée  > 
que  l'humilité ,  de  forte  que  pour  parler  avec  faint 
Ambroi(c,  il  en  eft  comme  le  Pcre,  &  Ic^premicr 
*    Maiftre  :  Prmcif  'mm  humUitatis  Chrifiks.  Ainfi  l*on 

œ  peut  eftre  Chreftien,  (feft  à  dire  Diiaple  &  imi- 
tateur de  Jbsus-Christ,  lans  eftre  humble  ;  8c  cette 
▼crtu  qui  a  cfté  le  plus  vifible  caraftcre  diu  Chef,  « 
doit  eftre  la  marque  la  plus  reconnoiflable  dans  les 
,  diiciples.  Si  bien  que  l'on  eft  plus  ou  moins  Chreftien, 
£elon  que  l'on  pratique  dans  un  degré  plus  ou  moins 
parftit  l'humilité ,  qui  eft  comme  l'flme  &  le  fonder 
SQcnt  du  Chnttaoitaie» 

fin  effet,  quoique  laFoy  (bit la  première piene  de' 
Pcdificc  fpintuel,  &  comme  le  premier  pas  de  l'ame 
vers  Dieu  :  jiccedentem  nd  Deum  opcrtet  credere  ;  Ce-» 
pendant  il  eft  certain  que  Thurnilicé,  commedit  fàint  ' 
Thomas ,  précède  la  Foy  »  puiique  fi  l'entendement 
n'eftoit  humble,  il  ne  fe  captiveroit  pas  (bus  le  joug 
*  <le  la  narok  divine  ^  2c  qu'il  fiuit  s'huimUer  avant  ' 
^  QB  aoire  ce  qup  Ton  ne  peut  cpmpitndre»  ' 
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J^.C.  nous  marque  bien  clairement  la  neceffité  indilSr 
pcnfid>le  de  cette  verca»  lor(qu'il  dit  ^  Nlfi  efficiamini^ 
j^çut  pdrvtdi,  non  wtrêbitit  in  ngnam  tmlomm  :  Si  vous 
ne  devenez  commedes  enfins,  vous  n'entrerez  point 

dans  le  Royaume  des  Cieux.  Comme  les  enfans 
ignorent  les  avantages  de  leur  naiflknce;  que  les  plus  ., 
grands  Rois  au  berceau ,  ne  voyent  rien  qui  les  diftin-  * 

Îue  des  autres  hommes  y  le  Fils  de^  Dieu  veut  que 
s  Difiaples  ferment  les  yeux  à  tout  ce  qui  pour-  ' 
xbit  nourrir  Poigoeil  8c  Pambitioa  dans  leur  ame 
Et  il  ne  promet  la  première  p^ce  dans  le  Ciel,  qu'à 
celuy  qui  par  fon  humilité  (è  fera  réduit  de  plus  prés 
à  l'état  des  en&ns  :  ^'cumcjue  ergo  humiUaverU  fe 
JîcHtfarvHlits^  hic  efl  major  in  regno  cœlorum.  Or  il  nc^ 

£aut  pas  croire  »  qu'en  parlant  de  la  force  9  il  nous^ 
donne  fimplement  un  conieil  pour  nous  conduire 
i  la  .perfe^olt  :  au  cont»ire«  la  manière  dont  il 
é'expnme ,  marque  clairement  une  neccffîte  de  pre^ 

cepte  Se  de  moyen  de  iâlut,  abfolument  indi(pen(â« 
ble.  Jufqucs-là  qu'il  met  la  neccflité  de  cette  vertu, 
dans  le  piçme  rang  que  la  necefSié  du  Baptême ,  de 
PËuchariilie ,  de.  la  Pénitence  \  puirqu'il  employé 
ks  mêmes  ternïes  pour  nous  en  convaincre  :  Nifi 

tiamogerhis^  Nifi  efficimimjimféÊrvHbês.  ILnjufrbiei^ 
que  Hiumilité  foit  neceilaire  au  falut ,  puiique  fàinc 
Bernard  dit  qu'elle  en  cft  la  mcre  :  Mater  falutis  hu^^ 
militas.   La  grâce  forme  les  premiers  Icntimens  de 
Phumilité  dans  une  ame  y  mais  rhunûUté  formée  pai^ 
la  graee»  en  attire  des  eflSifions.  .abondant»  ».  dit  œ-, 
Pere  ^elle  commeAct  les  vertus»  elle  les  ccidisfve^ 
Se  elle  les  perfeâionne  i  Zft  dentur  mmtwr\  nccefiéu 
fervat  ,fervatas  confummat.  Pendant  que  ce  fondement 
fiibfifte  ,  Pédifice  de  la  pieté  peut  cflre  en  peu  de 
temps  réubli  j  mais  ce  fondement  oté  »  tout  1  édifice, 
combe  en  ruine  :.Et  quoiqu'il  paroifTe  encore  fc  fo.iW* 
tenir  aux  jmn  des  hommes  ,  il  eft  entieremenfi 
déomic  aux  yeux  de  Diiu  ^j^uifque  touties  les  vectu^ 
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•    de  la  chafktc ,  de  la  tcmpcrancc  ,  de  la  frugalité ,  de 
la  mortification  fcparées  de  Phumilité ,  ne  font  qii'ua 
fentôme  de  religion ,  qui  n'a  rien  de  réel  ny  defolide  :    -  , 
mi  lieu  qu'ua  pécheur  coupable  de  grandes  Ë^utcs  .  * 

mais  (incerement  humilié  devant  Dieu ,  comnieDce 
d'eftre  jixfle.  Le  Publiquam  pn^kmé  à  la  porte  da 
temple,  dans  le fbuvcnir  de  lès  crimes ,  s'en  recbimie  " 
juitifié  dans  (à  maifon  :  au  lieu  que  le  Pharifien  fu- 
perbe,  qui  s'applaudit  en  fccrct  de  fes  faufles  vertus, 
par  le  faftucux  dénombrement  qu'il  en  fait ,  &  la  . 
vaine  compiaiià^ce  qu'il  en  cire  ,  n'eft  qu'un  objee 
d'abomination  devant  Diçu,    L'humilité  expie  les  . 

Séchez  &  conlèrveles  vertus  ,  doat  iàint  Aoguftin 
it,  qu'elle  eft  la  gardienne  :  CufiodU  virtutum^hfhi . 
TnUit4s.  Après  que  les  autres  vertus  ont  vaincu  tous 
les  vices ,  qui  leur  font  o^  pofez  ,  le  dernier  ennemi 
qu'elles  ont  à  combattre,  eft  un  orgueil  iccret ,  qui 
comme  un  ver  caché  dans  le  coeur  de  l'arbre, encore 
rompt  les  plus  beaux  fruits ,  &  répaad  un  poifon,  . 
fiibi:il  ,  fiir  toutes  les  aérions  les  plus  méritoires ,  cjiii  . 
en  (ait  perdre  tout  le  prix!  Et  comme  la  cerruptioa 
des  chofes  les  plus  excellentes  ,  eft  la  plus  mauvaiic^^ 
des  vertus  gâtées  &  infeftées  par  l'orgueil ,  ont  quel- 
que chofe  de  plus  funefte  pour  l'ame ,  que  des  vices 
reconnus*  «  que  l'on  peut  expier  par  uneconfufion 
êlucaire.  Au  lieu  que  le  jufte  qui  s^ibandonne  à  la. 
liiperbe ,  ne  reconncrifiant  jpoint  Poi^eil ,  dont  il  efl; . 
plein ,  n'eft  pas  en  état  d'en  rougir  devant  Dieu ,  &  ' 
content  de  luy-même ,  il  ne  pcnfe  qu'à  goûter  la,  '  . 
iâtisfaftion  ,  que  le  témoignage  de  fa  confcience  abu-r 
iee  luy  donne.  AinU  plus  on  avance  en  vertu ,  plus 
on  doit  s'afijeriâir  en  humilité.  Il  faut  ajouter  au- 
tant de  dq^rez  de  profondeur  au  fondement  t  que 
y  on  ajoute  de  degrez  de  hauteur  i  Y^difice  ;  &  op- 
pofer  toûjours  le  prefervatif  de  l'humilité ,  au  poiibn 
de  la  vaine  eomplailàncc ,  que  le  mérite  fait  naître  ,  - 
&  que  l'elprit  infernal  (buffle  dans  une  amc ,  à  mc- 
iiue  qu'il  U  voit  Ë^re  dç  gt^ad»  ]pi^ogre%  dans  lapieté^ 
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Il  n'eft  rien  qui  faflc  mieux  connoître  ^if»n|Ëââ|k 
L'orgpeileftiiaturaàPhomine't  cktttiescoiu^tSôiis 
ks  plus  viles,  8c  daps  les  états  les  plus  parfaits ,  qise* 
la  conteftation  qui  s'éleva  entre  les  Diiciples  de 
f  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  (iir  la  prefleance  :  Fad^i  eft  contenu 
tiointer,  eos  (jais  eorum  videretur  ejfe  méij§K  Ils  eftoient 
Ibrçift  du  limon  &  de  la  barque  ^  ils  avoiepc  efté  éle- 
vez dans  l'école  d'un  Dieu dont  toutes  les  ^^îons 
&  les  puroles^  nepn^iUioieQtiauePbijimilité  :  Ç^peiw 
dant  àlaveilledebmert  deieor  Ms^tre,  qui  par 
une  fin  pleine  d'opprobres  ,  va  confirmer  hautement 
les  leçons  d'humilité ,  qu'il  leur  a  données  ;  ils  dif- 
putent  entrc-eux  fur  l'honneur  du  premier  rang., 
A^és  cela  ,  (àu&-iL  s'étonner  fi  l'humiiité  eil  fi  rare 
parmi  les  Cbreftieiis  »' puisqu'elle  a  trouvé  tant  d'op* 
pofition  »^  daos^  le  <X)çar  de$  d'iui 
j)iea  huffiiUé  juiqu'à  la  mort  de  la  Croix  ?  Ën  effet, . 
il  n'y  a  rien  qui  combatte  plus  directement  l'amoiy 
propre  que  l'humilité  ;  &  comme  cet  amour  propre 
eft  la  dernière  paffion  ,  Se  comme  dit  un  Ancien,  Le 
dernier  vê  lement  de  l'aune  :  Poftrmim  dnim^  ami^ams 
Fhumilité  qui  l'en  dépouille^^eii.  eombatcant  l'opi- 
iiioa  av^nt^gcufc  que  nous  vodom  tous,  avoir  *de 
nous-mêmes ,  6c  le  defïr  de  noftre  propre  eKcellenoe.t^ 
Cette  humilité, dis-jc,eftant  extrêmement  contraire 
à  l'homme ,  &  l'attaquant  dans  ce  qu'il  a  de  plus 
(ènfible  ,  trouve  neceflàiremcnt  de  grand$  obftacles 
aux  fêntimens  abjeâi  qu'elle  infpire  :  c'eft  ce  qui  U 
rend  fi  rare  &  fi  peu  connue.  Il  n'eil  presque  peiw 
ipone  oui  ne  fè  nllè  d^  retKmroès.  ijxrêtçs  i.  fi(  var  ' 
Qité,  &  qui  n'oppoiè  2  la  coonoiflànce  forcée  des. 
défauts  qu'ion  ne  peut  fc  cacher ,  quelques  avanta- 
ges faux  ou  véritables  >  par  lelquels  l'amour  pro- 
pre Ce  dédommage  de  ce  qu'il  pexd  d'ailleurs.  Saine 
9omventurc  diltingue  trois  fortes  d'humilité  :  (èb 
croire  méprUâblef  louhaiter  d'eilremépnle,  &  (bupi-f. 
ler  pour  les  mépris  au  milieu  des  hpnneurs*  Ces  deux- 
^4iprniçrs  degrés  d'humilité  ,^ne  regardent  que  le>^ac:. 
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%is$  :  car  il  eft  bien  difficile  de  demeurer  humble 
dansles  honneurs,  &  de  lecheicher  les abaiflemen^ 
q|3Uiii4  ûn  iè  voit  élevé  de  toum  faits.  Ceft  une^ 
vertu  Uen  rare ,  dit  (aine  Bçmard  ,  que  Pfaumilité 
honorée  :  Rdta  virtus  humîlitàs  honerata.  Mais  com- 
,  me  CCS  épreuves  pénibles  de  l'humilité  ne  fc  prclcn- 
'tctlt  pas  toùiours^  les  kétcs  héroïques  de  cette  venu 
nelbn^  gKieres  pratiquez  >  que  par  des  ames  du  (>rG-. 
miérordie*  Maisiln'ya  perfonne  qui  nie  doi^e  fè  trou- 
ver dans  cette  premiefe  dtipdfition  del'hamilké ,  qui 
confifte  à  ie  croire  méprilable  devant  Dieu  &  devant 
les  hommes.  Cependant  combien  peu  fc  trouve-t-il  de 
Ghrefticns  qui  rcconnoiflcnt  finccremcnt  leur  néant 
SC)  leur  mifere  ?  combien  peu  y  en  a-t-il  c^ui  difent 
du  fond  du  cœur  avec  le  JPrqphçte  Jejremie  :  M^è 
^  viditi^  fémfertêtm  mam.  jfe  voy  ma  pauvreté^ 
je  ccntnois  cbrabien  je  ibis  dépouillé  des  biens  de  k 
grâce  &  des  riehefles  des  vertus.  Si  le  fou  venir  de- 
nos  péchez  nous  arrache  quelques  avcus  forcez  de 
noftre  foiblcflc  j  ces  reflexions  paflâgcrcs  ne  font 
point  fuivics  d'un  eijprit  d'humiliation ,  dans  lequel 
les  pechetirs  doivent  entrer  pour  appaifer  la  juftice 
de  Dieu.  A  peine  ces  idées  humiliantes  (t  ibnt-elkai 
prelèntées  à  refprit ,  qu'elles  y  font  éilâcées  par  les 
objets  de  la  vanité)  &  les  projets  de  l'ambition  qui 
prennent  leur  place.  Si  l'on  confcflc  fa  mifere  de- 
vant Dieu ,  on  ne  peut  fouffrir  la  moindre  ombre^ 
de  mépris  devant  les  hommes  :  on  témoigpe  une  de» 
&  une  faifibilité,  qui  ne  fe  peâ;  exprimier 

Cur  tout  ce  qui  rcgacde  la  réputation -t  on  veutavoir 
phifirs  hcmteux  du  crime ,  avec  l*honneur  de  la 
Vertu.  Ha  pécheur  !  un  jour  viendra  où  le  voile  de 
tes  dcfordres  levé  à  la  vcue  des  Anges  &  des  hom-^ 
mes,  te  couvrira  d'une  étemelle  confiifion,  fi  tu  ne 
proviens  par  les  humiliations  de  la*  pénitence ,  la 
aonte  d'une  condamnation  pcMîqoe  au  Ji^^iBlttdl! 
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FOUR.  L£  IV.  DIMANCHE 

après  1«  Peûtecofte. 

IlRoisië'me  dessein. 

ftaecq>tor,  pcr  totara  noacm  laborantcs  nihil  cegi^^ 
mm  f  in  vcrbo  autcm  luo  laxabo  letCé  Lm€.  p  ' 

éUéiifirê^  nms  suons  travaUlé  tnm  U  nak  féuis  vint 
frmire  s  mais  fur  vitrt  fMtêle  je  jêiSiray  le  filet,  Ea 
&int  Luc ,  cbapitre 

ATnfi  parloit  Simon  Pierre  ,  lorfque  rebuté  des 
fatigues  d'un  travail  ennuyeux ,  il  reprelêntoit 
À  Ton  divin  Maiftre ,  qu^il  avoit  paile  toute  la  nuit^ 
m^bien  que  les  autres  Oifciplcst  ûng  hen  preiuke) 
vxm  qu'appuyé  de  la  verra  de  fi  puiflimoe  ^  & 
^efficacité  de  w  parole ,  il  jetteroit  le  filet:  Préceftor^ 
•per  tetam  noEiem  Uhjramcs  nih  'U  cepimus  ;  in  *verho  an- 
tem  Uio  laxaho  rete.  Comme  nous  fommes  les  mem« 
iMres  de  l'Ëglife ,  dont  Pierre  étoit  le  Chef  vifible^ 
ce  qui  s'eft  paflé  dans  ce  ^nd  Apôtre  ^  dit  S.  Âu^ 
gufttii  9  nous  apprend  à  difcemer  ce  qui  ieiNiflè  iea 
hous-mêmes  ;  Sc  comme  l^£glilè  eft  eompo^  defbi^ 
bles  &  de  forts ,  Dieu ,  par  une  providence  particu- 
lière, a  voulu  qu'il  fût  la  figure  des  uns,  &  le  mo- 
delle  des  autres.  Loriqu'il  agit  de  foy-méme  ,^il  nous 
ùit  voir  jufques  où  peut  aller  Ja  foibleflç  de^l'hom» 
me  <)ui  ofe  préfiimer  de  les  propres  forces  par  le» 
firodiges  qui  ont  accompagné  la  fiinteté  défi  vie,  Êc 
Ks  fondions  de  Ton  Apoftolat ,  il  nous  a  fait  connoîw 
tre  jufques  à  quel  degré  de  force  il  plaift  à  Dieu  d'é^ 
lever  une  ame  perfuadéc  de  fa  foib'efli  ^  &  pénétrée 
de  ià  mifere.  Cette  venté  devenue  manitefle  pat 
tant  d'oocafionsf  &  trouve  renfennée  dans  l'Ëvai^'^ 
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le  de  ce  jour.  Pierre  &  les  autres  Difciplcs ,  dans 
Pablcoce  de  leur  Maîuc  »  cravaiUent  toute  la  nuit 
fiffis  rien  prendre;  P^r  toum  no6lem jUiorantes  nihU  fi!» 

pittHs:  ils  jettent  le  filet  fiirja  paiidle  de  Je  sits^ 
'4c  H  R  isT ,  8c  ils  prennent  une  fi  grande  quantité 

de  poiflbns ,  que  leur  filet  fc  rompoit  :  Et  curn  hoc 
fecijfent ,  concluferunt  fifcimn  mulnthdirjem  copiofam , 
rum^eh^tHr  anum  rete  eorum.  Inftruifcz-vous ,  ames 

preiompcueufès ,  Scapprenez  de  la€onduite,de  Pierre 

des  autres  Difdples  qui  travaillent  fims  rien  pon-  n  i  ▼ 
dre,  combien  vbi]8.eftes  foiUes  en  ne  comptant  que 
'lur  vos  propres  (bices.  ConibleK  vous ,  ames  bum* 
bles ,  •&  confiderez  dans  le  prodige  qu'opère  la  puit 
Éince  de  Jesus-Ch  ri  st,  qu'il  devient  .la  torce 
de  ceux  qui  connoiilcnt  leur  foibleflc. 

Toutes  les  forces  de  l'homme  ne  font  que  foibléf» 
&9  £c  toutes  £s  lumières  ne  ibnt  que  ténèbres^  Les 
Difciples  qui  travaillent  toute  la  nuit  6ns  rien  preo»  ^^"'^ 
dre ,  ne  font  pas  les  iculs«qui  bStsat  k  trifle  expé- 
rience d'une  vérité  fi  fenfiblej  tous  ceux  qui  s'agi-  . 
tent  &  le  tourmentent  dans  le  monde ,  fans  avoir 
leur  iâlut  pour  objet ,  J  e su s-Gh r i  s  t  pour  ap>i 
puy  9  &  là  grâce  pour  lumière  9  tombent  dans  la  tdlu 
1ère,  &  marchent  dans  les  ténèbres.  Maîs  qi:^e  eff 
cette  mifoe^  2c  qudles'fent  œs  ténèbres?  Pécheur 
prelômptueux ,  connois  toute  l'étendue  de  tes  maux, 
2c  fonde  toute  la  profondeur  de  tes  playcs  Tu  es  foi- 
blc ,  &  tu  es  aveugle  :  mais  Veux- tu  fcavoir  quelle  eft 
ta  faibleâe  ,  .£c  quel  eft  ton  aveuglement  ?  écoute 
Jbsus-Christ,  qui  t'apprend  que  tu  ne  j^emt 
fien  fiui$  luy  ;  Jim  m  mhil  pQtefiis  fâomi  &  que  ta  ^^^^ 
miches  dans  ks  ténèbres  lorique  tu  manques  i  le  s* 

iuivre  :  Qiiï  fequitur  me ,  non  ambulat  in  tmtbris.  D'où 
il  s'enfuit  que  celuy  qui  manque  de  (ûivre  cette  di- 
vine lumière  qui  eft  venue  éclairer  le  monde ,  mar- 
iiÂe  dans  les  ténèbres ,  &  s'égare  inâtlUblanenn 
Nous  n'avons  de  nous  mémes^ue  le  Qienfonge  &  le 
|iecfaé,  dit  fiîiit  AuJS^ftin     ménlbnge  d^ 


AuR.    ^     pcchc  dans  la  volonté  :  Nemo  habn  de  fuo  nl]i' 
Traa.  T.  TftendaciuM  &  feccatHm.  Nous  ne  Ibmmes  que  cendre  • 
inju^n.  ^      poufliere  ^  nous{)ortons  en  nous-mêmes  un 
•   fond  de  miicre  &  de  corniptioii  qui  nous  cieiu  aboii^ . 
fez  Tcn  la  teiTe>  &  qui  nous  empêche  de  nous  âeveir. 
juiqucs  luix  chofeoeteftes.  Qu^eft  cedoncquel'hoiiii^. 
me  dans  ccc  état»  Ci  Dieu  ne  le  foûcienc  dans  fâ  foi-* 
blefTe,  &  s'il  ne  l'cclaire  dans  fa  ténèbres.  C'cft  cet 
état  de  foibleflc  6c  de  langueur  qui  obligeoit  le  Pro*. 
phete  de  s'adrcilèr  à  Dieu ,  Se  de  luy  dire  :  Mon  ame^ 
Seigneur,  eft  attachée  à  la  terre  »  redottiiea*iiioy  k 
vie  :  Adhdjif  féivkmito  nmmé  mtd ,  tfkfifaa  w.  CoiD- 
me  c^eft  une  ungucur  oioitelle  aue  de  sVtttacher  aujc 
chofa  de  la  terre,  David,  dit  o.  Auguftin ,  deman^ 
de  une  vie  oppolec  à  cette  mort  :  Terrenis  adharcre  -, 
mors  Afiimjt  eji  ;  citi  mdlo  contraria  fofcitur  vita.  Que 

nous  ferions  heureux  ,  (1  nous  pouvions,  coonoiuë 
nôtre  foibleflc ,  &  méprifcr  l'atcache  qui  la  produit  i 
car  il  y  a  deux  fortes  de  foibles:»  dit  S.  AuguiUn  ^  Icsl 
uns  font  attadiez  à  des  chofe  vifiblesiou  mauvmfet 

&  ils  ne  s'en  apperçoivent  pas.  TeL>  font  ceux  qui 
préfumant  témérairement  de  leurs  propres  forces  ,  (c 
croyent  debout  lorlqu'ils  font  tombe ^  par  terre;  âc 
qui  bien  loin  de  s'adroflcr  à  Dieu  comme  le  Propbe*» . 
te,  &  deluy  dire,  Ayez  pitic  de  moy «  Çeigocur^qui 
^  I*  ne  fiiis  que  foibleflè&  c^mèxwktjÂiiftnnmti,  X>#o 
mne^  ^konkm  infirmas  fim  ;  fe  mettent  au  rang  de 
çcs  fâins  8c  de  ces  forts  qui ,  félon  la  parole  de  Jésus- 
Christ  ,  n'ont  pas  bcfom  de  Médecin  :  Non  ifl  owas 
^t^^  valent ibns  Mcdicus.  Il  y  en  a  d'uu  très  qui  Ion t  pcrfua*  - 
dez  de  leur  fpiblefICf  &  qui  rcconnoiflcnt  leur  atta^ 
che  >  mais  ils  aiment  leur. langueur  &  leur  foibleâè  g 
Ce  fiiyanc  les  véritables  remèdes  qui  pqiirroicnt  les 
guérir,  ils  dilènt ,  Mon  ame  efl  attachée  à  la  terre^ 
Mais  ils  veulent  qu'on  i'abuid'cjufqucs  a  tomber  avec 
eux  :  les  plus  fàgcs  Mcdccms  ne  içavent  comment  ils 
doivent  fc  conduu'c  à  leur  égard  ;  ils  apprebcndcQt 
gu'etanttropiiidulgeiis  itsnelcsgjuq^^  . 

I  qu'étaas 
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,  tra^nt  trop  {cveres  «  ils  n'augmentent  leur  maladie. 
l2?e  lefte-t-il  dkmc  i  ces  fbibles,  que  deVécrier  :  Fi^ 
^ificd  m§  fiamdkm  virtim  mm  ?  hâte&vous  de  me 
fccourir.  Seigneur ,  foûtenèz-moy  dans  ma  foibleflè, 
vous  qui  cftes  ma  force  &  ma  vertu  ;  que  vôtre  pa- 
role foit  la  voye  qui  me  redreflc,  la  vérité  qui  m'ap- 
puye ,  &  le  remède  011  mon  amie  trouve  la  vie  ;  n-  ibyL 
"vifica  me  fecnndkm  vcriam  tHum* 

Mais  croyez- vous  que  Phomme  fbît  foible  fins  , 
eftre  aveugle  f  Non  ,  mes  frères  9  Faveuglement 
eftant  inièparabfo  du  péché ,  fl  eft  certain  que  tous 
les  hommes  font  aveugles ,  puifquMs  font  tous  pé- 
cheurs ,  &  de  là  vient  que  le  Prophète,  après  nous 

*  avoir  cxpofé  leur  foibleflè ,  nous  parie  de  leur  aveu- 
glement :  Eclairez  mes  ténèbres ,  difbit-il  en  s'adrcf^ 
fint  à  Dieu  :  Mumina  tcmknu  meus  :  comme^  il  re-  *r-  . 
connoiflbtt  que  les  lumières  ne  peuvc^it  venir  Cfx^ 
du  Ciel ,  i!  (ça  voit  auffi  que  les  ténèbres  ne  yenoient 
que  de  fon  aveugleiatnt  ;  c'cft  pour  cela  qu'il  les 
appelle  fcs  ténèbres ,  tembras  rneas.  ' 

Pourrions  nous  fins  la  plus  téméraire  de  toutes 
les  psrefomptions  «  ne  pas  entrer  dans  ies  mêmes  &n- 
timens ,  puifque  nous  femmes  fujets  aux  mêmes  mi- 
gres ?  Pourrions-nous  conïbiidre  ce  qui  vient  de  nous 
avec  ce  qui  vient  de  Dieu  ?  Ah!  ce  ièroit  noYi  ièu- 

'  lement  dire  aveugle  ,  mais  encore  ne  pas  connoître 
fon  aveuglement  i  quel  état  plus  à  plaindre  que  de  ne 
le  pas  connoître  !  Rompez  ce  voile  fatal  qui  nous  le 
cache  9  &  qui  nous  empêche  de  le  connoître  :  dévoi- 
kz  nos  yeux ,  ô  mm  Dieu!  fi  vous  voulez  que  nous 
contemplions  les,  merveilles  de  voftre  loy  :  jUveU 
ifàlos  meos ,  &  eonfiderdh  mimlrilM  ie  Itge  tHS*  Que 
ce  ne  foient  point  mes  ténèbres  qui  me  parlent,  di- 
foit  faint  Auguftin  :  Non  tenehn^  mcA  lotfuantur  mihî  : 
Si  je  me  coniukc  moy-même ,  Je  periray  infaillible- 
ment ,  &  d'une  manière  d'autant  plus  dangereufe  » 
qu'elle  me  Icra  plus  agréable  ;  le  àonSàX  que  vous  me 
«pnoerqz  dans  voftre  loy  iàoxt  1  pourra  xsxé  paroitre* 
Dm.  Tom  IL  M 
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izvcvc ,  mais  cette  Icvcritc  même  me  fiuvcra  ^  St 
maigre  la  corruption  de  m^  na^turc  ,.je  préfcrcmy.  vos 
iumjcrcs  à  mes  tcnebr^ 

Mais  hcn  ne  découvre  mîcqx  la  mifoe  de  l'home 
^e  \  que  de  le  voir  fi  foible  £c  fi  fuperbe  «  fi  aveugle 
£c  fi  ag^ilàac.  C^ui  peut  voir  iàiis^    troubler  les  di^ 
veriè$  cntrcpriles  où  il  s'engage  pour  s'élever  ,  &  le 
voir  en  iDcmc  temps  réduit  à  faire  mille  baflcflès 
honteulls  pour  les  faire  rcuflir  ?  Nous  avons  h  pre» 
fompnon  de  vouloir  eftrcdiitiQgué  du  reftedcshom- 
mejs  par  Iç  nçml^re  de  nos  cnapbis  &  de  nos  occupu* 
tioiis^  i  &  cepoidant  nous  nou^  prplbTOons.  à  leurs 
.|neds  pour  nous  les  rendre  lëcoup^siei.  Après  nous 
eftrc  vainement  confumez  dans  la  peine  6c  dans  le  • 
•travail  pour  venir  à  bout  de  nos  cntrcprifesi  au  lieu 
.  de  nous  rendre  fages ,  Se  de  nous  inllruirc  de  nollrç 
propre  foibléfle,  au  lieu  de  nous  Joindre  aux  Apô- 
tres f  &  d^  diie  comme  eux  :  Nous  avouât  travaillé 
pendant  toute  la^nuit  6ns  ri^  prendre  :  per  ti^tàm  noe^ 
tem  UtorifiM  nihH  cephmi  :  nôtre  imagination  fait 
un  dernier  effort  pour  achever  nôtre  perte  ;  &  au 
lieu  d'implorer  le  fccours  d  un  Dieu  fi  mifèricor- 
dicux  Se  fi  pitoyable ,  nous  implorons  le  crédit  des 
hommes  qui  font  toûjoui's  fans  pouvoirt  Ibuvent 
£ins  compaffion.  Q}icUe  foib^^efiè  !  mais  quel  avea« 
gleinçnç  !  L'hompie  ne  &ît  rkn  fous,  lé  Soldl  que 
poqr  tmxvcr  fon  repos ,  &  tout  ce  ^u'9  néan- 
moins'fc  termine  d'ordinaire  au  chagrin  fie  à  l'inquié- 
tude :  tous  tendent  par  des  chemins  diffcrens  à  une 
même  fin,  Se  perfonnc  n  y  arrive  i  ils  conviennent  tous 
en  ce  point  de  vouloir  eijre  heureux.  Se  ils  font  for- 
cez en  inéme  temps  d'ayoiiçr  qu'ils  ne  (ont  jamais 
çç  qu^Is  veulent  toujours  efire.  Apres  noqs  icftre 
ïsjiilëz  à  la  pouriuite  d'une  clipiè  qui  nous  importune 
quand  elle  cft  à  nous ,  nous  pafibns  à  une  autre  qui 
nous  farigue  encore  j  nous  fuyons  dans  l'état  prcfent 
une  VLruable  mifcrCjSc  nous  cherchons  ailleurs  une 
iuuiie  tUiCicé  ;  nous  noua  agitons  iiautilcment^  c^  d 
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ti^  a  qoe  ce  qui  iè  £iit  pour  Dieu  contente  n&> 
trc  cœur  ,  qui  cft  trop  grand  poar  ne  fe  contenter  ' 
que  de  ce  qui  eft  humain  &  terrcftre  j  nul  bien  pc- 
riflàble  ne  le  peut  remplir,  parce  que  tout  ce  qui  fc 
fait  fous  le  Soleil  n'eft  que  vanité,  6c  affliction  d'ci^ 
prit.  David  nous  avoit  aflliré  que  tout  tomme  qui 
vit  fur  la  terre  n'eft  que  vanité ,  mais  fon  expreffion 
eft  enom  mcHns  forte  que  cdle  de  ion  fils  qui  a  dît  : 
Vanité  des  vanitex,  Se  tout  hVft  que  vanité.  Paroles 
qui  font  bien  moins  les  termes  de  ce  Prince  fi  éclai- 
re ,  que  PcfFufion  de  fon  cœur  qui  s'écrie  piûîoft  qu'il 
-  ne  parie ,  dans  l'impuiflance  d'égaler  par  fès  cxprcfi 
/fions  la  grande  idée  dii  néant  de  toutes  choies,  dont  cet 
hoiifimedivin  étoit  penmé.  Ëaefiètqu'y  a  t-il  depkis  ' 
.  vain  mie  rhomme,à  le  oonfiderer  dans  fes  pen(ée^,dans 
les  denrs,  dans  les  eiperances  2c  dans  fescramtes?  L'en- 
vie de  venir  à  bout  de  (es  defleins  ne  le  tourmcnte- 
t-clle  pas  jour  &  nuit?  fa  raifon  n'cft-cîle  pas  efclave 
de  fès  icns  ?  Se  après  avoir  vieilli  fous  le  joug  de  ù 
paffion  ,  £c  s'eftre  donné  mille  peines  pour  la  fetisfai- 
te'^  que  trouve-t  il  en  luy  quom  vuide  &  une  indi- 

f;enoe  de  tous  les  biens  recherchez  avec  tant  d'appli- 
ation  ?  &  dans  cet  état  n'cft-il  pas  enfin  forcé  de  s'é- 
crier, après  unctrifte  expérience,  Que  retire  Phom- 
mc  de  tout  le  travail  qui  l'occupe  Ibus  le  Soleil  ?  Aveu-  * 
gles  que  nous  fommes  ,  ne  connoîtrons-nous  jamais 
qu'il  n'y  a  qu'un  abîme  de  néant  dans  tout  ce  qui 
a'apjpelle  les  bieos  du  mofide  ?  ne  iêroDS-Doosjapcuiisr 
periuadez  que  tout  ce  qui  fc  fiût  fiur  la  terre  »  tout  ce 
qu'on  y  cherche  ,  tout  ce  qu'on  y  aime,  au  loin  de  , 
fon  filut  prés  ,  n'cft  rien  qu'une  cruelle  fource  de 
peines ,  d'inquiétudes,  d'afflidion  6c  de  douleur,  qui 
lious  forcent  de  dire  au  mpins  à  la  mort ,  qui  eit  cet- 
te funefte  nuit  où  l'oii  n€  peut  plus  travaiiler:  Nous 
àvons  travaillé  pendant  toute  h  nuit  »  &  nous  n'su 
▼ons  rien  pris  ;  Per  mêm  pwSm  Uiikormius  nAU  eepi- 
muy.  Terrible  moment  où  nous  ouvrirons  les  ycu«  - 
pour  vou*  ce  que  nous  ^l'ayipos  pas  voulu  voir  pen« 
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^  dant  nbftre  vie  qui  n'auiaefté  qu'une  âbleeiinuyétlSS 
ib,  Se  un  long  manfonge ,  non  de  f)aroles»tpai8  dHK>>' 

confdf.  ^'^"^  •  ^^^^^^  fdbuU  ,  longHnufue  mendacmm,  Commo 
lib.  4.   le  fccret  de  rciiffir  dans  ce  qu'on  entreprend ,  efl:  de 
cap.  la.  n'avoir  qu'une  feule  affaire  ,  il  cil  certain  que  celle 
de  nôtre  fiilut  ne  peut  manquer  d'un  favorable  (uc-- 
cés ,  (î ,  comme  elle  ùàt  toute  l'occupation  d'un  Dieu» 
elle  (ait  auffi  toute  la  noftre.  Mais  fi  nous  n'agiflbn^ 
.  pas  fiir  ce  principe»  &  fi  au  Keu  de  nous  propoièr  œ 
biit  dans  toutes  nos  aâiotis,  nous  les  &iibns  par  le 
mouvement  de  l'ambition,  de  l'intercft,  du  plaifir, 
ou  de  quelqu'nutre  paflion  déréglée  i  j'avoue  que  nous 
ne  (crons  pomt  làns  mquietude  6c  fans  embarras  :  mais 
je  n'accorderay  jamais  que  nous  foyonsen  occupation 
ni  en  afiaire,  parce  que  nous  ne  faiibns  fien  qui;  aie 
du  rapport  à  noftre  fin  >  ni  de  proporcion  à  noftre 
.  état  j  nous  n'agirons  ni  en  hommes  ,  ni  ^leaueoup 
moins  en  Chrcitiens.  Car  il  cft  confiant  que  l'hom- 
me n'agit  en  homme  que  lorfqu'il  agit  conformé- 
ment à  la  fin  pour  laquelle  il  efl:  homme  :  pr  il  efl: 
indubitable  qu'il  n'a  receu  Peftre  que  pour  travaiUec 
ifon  làlut  i  d'où  le  Sage  tire oeite  conièquence ,  que 
c'eft  dan^  ce  feul  exercice  qu'on  peut  oonnoitre  qu'il 
èft  homme.:  Hoc  eft  mms  homa  :  &  j'ajoûte ,  que  s'il 
ne  travaille  à  ce  grand  ouvrage,  quelque  choie  qu'il 
faffe  dans  le  monde,  il  ne  fera  rien  qui  fbit  conforme 
à  l'état  cmincnt  où  il  cft  élevé  par  la  grâce  du  Chrif- 
tianifme.  Les  petites  choies  ne  font  pas  les  foins  des 
grancb  hommes  i  ce  qui  pourroit  eilre  l'aflaire  d'un 
particulier  >  ne  peut  jcfiire  celle  d'un  Princec  ainfi  la 
grâce  nous  élevant  au  deflibs  de  tout  ce  qu'il  f . 
a  de  plus  noble  dans  la  nature  ,  &  nous  defti* 
nant  pour  des  couronnes  immorcelles  mille  fois 
plus  IbliJcs  que  cciies  qui  brillent  fur  la  tcftc 
des  Monarques  ;  Ci  nous  ne  travaillons  que  pour  des 
choies  temporelles.,  fie  fi  nos  ibins  ne  tendent  pas  à 
des  fins  plus  fublimes  9  nqiis  ne  faifons  rien  qui  Coit 
di^ne  de  nolbexang ,  ny  prof  ortionoié  à  ao^  çaxk^ 
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dition ,  nous  fbmmes  oilifs  au  milieu  de  nos  tra- 
vaux  ;  &  lorlque  nous  fommcs  les  plus  appliquez  à. 
ces  chofes,  nous  pouvons  dire  avec  les  Difciplesde 
mon  Evangile ,  que  nous  travaillons  fans  rien  prcn- 
'  drc.  Ah  !  ncdifons  point  que  nous  avons  cxccutédc 
grandes  entreprifes  ;  que  nous  avons  efté  employez; 
en  de»  negotiations  importantes;  que  nous  avons  eu 
des  emplois  illuftrcs  ^  dont  nous  nous  fommcs  glo- 
rieufêment  acquitcz  ;  que  nous  avons  compofé  de 
beaux  ouvrages  ,  que  nous  avons  laiiîcz  à  la  pofte- 
ritc  comme  le  fruit  de  nos  veilles  ,  6c  comme  le 
précieux  hcrit:îge  de  nos  efprirs.  Les  payens  ont  fait  * 
encore  de  plus  grandes  chofes  :  &  cependant  ils  n'ont 
rien  fait  dans  Peltime  de  celuy  qui  cil  l'arbitre  fou- 
verain  de  toutes  les  aâions  humaines.  Que  font  de- 
venus leurs  projets  ambitieux  ?  que  leur  relie- il  de 
leurs  travaux  ,  qu'un  peu  de  fumée  &  de  cendre? 
S'ils  font  honorez  fur  la  terre,  en  font  ils  moins 
tourmente!  dans  les  enfers  ;  &  pour  avoir  occupé 
les  premières  places  dans  le  monde  ,  tienncnc-ils 
quelque  rang  dans  ces  lieux  effroyables,  où  touteft 
en  confufion  6c  en  dcfordre.  Ce  n'eft  donc  pas  allez 
pour  agir  utilement ,  de  faire  des  chofes  qui  ne  peu- 
vent nous  eftre  plus  'profitables  que  celles  des  Infi- 
dclles  8c  des  réprouvez  :  11  faut  tendre  à  la  fin  qui 
nous  eft  propolee ,  &  rapporter  à  ce  but  toutes  nos  en- 
trcprifcs  6c  toutes  nos  vciiles.  Si  nous  manquons  à  ce 
devoir,  nous  perdons  le  fruit  de  nos  travaux,  6c  félon  , 
l'expreffion  de  l'Efprit  de  Dieu  dans  le  Prophète, 
nous  ne  (cmons  que  du  vent ,  6c  ne  moiflbnnons 
que  la  tempcfte  :  Q^ia  vemurn  femiriAbunt  y  &  turhi-  ofcc  îè^' 
nem  metcm.  Et  bien  loin  dVfpcrer  quelque  rccom-  7« 

i)enfe  de  celuy  qui  juge  des  mérites  6c  qui  dilhibue 
es  couronnes  ,  nous  n  en  devons  attendre  que  des 
reproches  6c  des  anathcmcs.  Mais  qui  peut  fe  glori- 
fier  d'avoir  fait  quelque  chofc  ,  lorfqu'il  a  négligé 
celle  qu'il  eft  uniquement  oblige  de  faire  ?  Si  dans  le 
moment  qu'il  faut  combattre,  le  chef  de  l'armée  s'oc- 
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cupc  à  joiicr  ;  mettra  t-il  cette  aftion  au  nombrft. 
de  fes  exploits  î  Et  quelque  avantage  qu'il  remporte 
du  jeu , comment  pourra-t-iljuftifieriâ conduite, 
perd  la  viâroire.  Qui  neièmocque  dela  vaiûté  d^ua. 
EmpereurNeron,qis^  glori&nt  d^iroîrfiût  cxcellemn 
ment  un  pcrfonnagc  fur  le  théâtre ,  lor(quc  l'intcreft 
de  l'Empire  demandoit  l'application  de  fon  cfprit  î 
,  Quoy  donc  lorlque  pour  contenter  la  curiofitc  &  la 
paillon  y  Boos  abandonnons  le  loin  d'une  affiiire  im-- 


fortune»  nom  croutais  avoir  6tc  une  aâion  mémo» 
*  xable  !  Lorfi]ae  pour  quelque  vaine  conGdenidoft 

nous  aurons  renoncé  au  fouverain  bien ,  &  que  pour 
urt  grain  d'encens  nous  aurons  vendu  l'éternité  de  la. 
gloire ,  nous  [)rctendrons  avoir  travaillé  avec  fiiccez! 
*m^à  negottation,  dit.  TertuUieii  »  ou  ne 

iluf^  gagnant  rien  on  perd  tout  !  Et  quÉnd  on  auroit  gagné 
toute  la  temé»  que  oct  avantage  .ftfoit  funoAe is'it 
nous  fkifoii  manquer  la  con^fiMae'dtt  Ciel ,  Scle-fi- 
-  lut  d'une  ame  qui  nous  cft  plus  chère  que  tout  le 
monde  j  &  qui  eftant  deûinée  pour  jouir  de  Dieu  , 
ne  voit  rien  icy  bas  qui  foit  digne  d'elle,  6>c  qui  doive 
luy  lèrvir  à  d'autre  ui^gç  que  pour  arriver  à  cette 
fin  fouveraînc.  '  ^ 

.  tt  \  Les  Difciples  qui  ont  travaillé  toute  h  nuit  Sais 
»AftT»  rien  prendre ,  jettent  le  filet  fut  h  parole  de  Jésus- 
Christ  j  Se  ils  prennent  une  (i  grande  quantité  de 
poiflbns  que  leur  filet  fc  rompoit  :  Rnmpehdtur  autem 
rete  torum.  Dans  le  premier  état ,  ilxeftoient  la  figure 
de  ceux  qui  prefumeat  d'eux-mêmes  »  en  ne  s'ap- 


û%  ibnr  le  modelle  de  ceux  qui  connoiflànt  leur  £«U 
Ueflê ,  &  déplorant  leurs  ténèbres ,  ne  ^appuycnt 
que  fur  la  {)onté  de  Dieu  ^  &  ne  fuivent  que  les  lu- 
mières de  iâ  grâce.  Nous  avons  veu  ,  mes  frères, 
combien  les  premiers  font  à  plaindre ,  il  ne  me  refté 
plus  qu'à  vous  marquer  qombien  les  autres  font  heu** 
reul.  U  eft  oertaài  que  tout  devknf  fixité  à  osux 
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i^ui  cherchent  Dieu  de  bonne  foy  ;  à  mcfure  qu'ils 
s'approchent  de  la  perfeftion  ,  ils  découvrent  ce  qui 
les  empcfchc  d'y  arriver;  leurs  forces  croifllnt  avec 
leurs  lumières  y  ils  édifient  l'homme  nouveau  fur  les 
ruines  du  vieil  hommie  ;  d'une  main  ils  rcnverfent 
les  murailles  de  Babylonc,  &  de  l'autre  ils  élèvent  ' 
les  murailles  dcjcrufelcm  :  les  fâintes  habitudes  fe 
forment  de  plus  en  plus  ,  ils  vont  de  grâce  en  grâce, 
&  de  vertu  en  vertu  j  ils  fè  (entent  délivrez  de  ces 
reftes  de  fragilité  qui  découragent  quelquefois  les 
amcs  les  plus  avancées  ;  en  un  mot  tout  leur  de  vient  fa- 
cile 'j  ils  marchent  fens  fe  laffer  ,  ils  courent  fans  ie 
fiitiguer  y  &  ils  trouvent  le  repos  dans  le  travail  même. 
Pour  comprendre  cette  vérité,  il  fout  diftinguerdcux 
fortes  de  travail ,  le  travail  de  l'homme  pécheur  & 
le  travail  de  l'homme  juftc  :  le  premier  ciï  un  tra- 
vail de  punition  :  Ejeelt  ut  operaretur  ;  l'autre  eft  un 
travail  de  vocation  :  Po/nit  ut  operaretur  :  l'un  afflige 
fans  efperance  ,  &  l'autre  occupe  fans  inquiétude. 
Celuy-là  exerce  l'homme  criminel  ,  qui  eflant  dans 
cette  terre  malheureufê  que  le  Seigneur  a  maudite, 
&  que  les  hommes  ont  partagez ,  travaillent  à  lafaeur 
de  leur  front  à  déraciner  des  ronces  &  des  épines , 
qui  fc  nourriflcnt  même  fous  la  main  qui  les  arrache. 
Celuy-cy  fait  non  feulement  le  devoir  du  Chrcfticn, 
mais  encore  fon  bonheur  :  car  c*eft  le  travail  que 
Dieu  commande ,  que  Dieu  favorife,  qui  produit  la 
paix  &c  la  joye  ;  parce  qu'il  opère  le  falut,  qu'il  com- 
ble de  biens  celuy  qui  l'entreprend ,  6c  qu'il  fe  termi- 
ne enfin  au  fbuvcrain  bien. 

Je  n'entrcprendray  pas  de  vous  e^pofcr  icy  quelle 
eft  l'heureufe  utilité  que  tire  de  ce  travail  une  ame 
auflî  foûmifc  uJesus-Christ,  que  l'eft  Pierre 
lorfqu'il  jette  le  filet  fur  fa  parole  :  Quels  font  les 
avantages  de  cette  pelche  myfterieufc ,  en  copiparai- 
fon  de  ces  fecours  puiflans  ,  8c  de  ces  grâces  abon- 
dantes qu'elle  reçoit  ?  Vous  le  fçavcz,amcs  faintes, 
*mes  juftes ,  amcs  innocentes,  prévenues  de  ces  be- 
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ncdiâîons  de  douceur  ,  donc  il  cft  parlé  dans  1' 
criturc  :  de  quelles  conlolatioiis  n'eûcs-vous  pas 
comblées  ?  de  qu  sls  périls  n'elles-vous  pas  défendues 
IlA  loy  du  Sci^uir  ne  vous  paroifl-elle  pas  non  feu- 
lemcnt  facile wm  agréable  :  Ëc  a'cprouircZpyoM 
pas  que  fon  joug  cft  doux ,  puifqu'il  aide  luy-  même 
àlc  porter  ?  Ah  !  aK:s  frères,  il  ne  tient  qu'à  nous  de 
participer  à  ces  grâces,  8c  de  jouir  de  ces  faveurs  !  fi 
•  nous  citions  bien  perfuadcz  de  Tinutilkc  S>c  de  la  ftc- 
riiicé  des  travaux  du  inonde  j  il  nous  eftions  bien  . 
pénétrés  de  Pexçravaganco  de  nos  defirs  &  de  la  va- 
nité de  no6  entrepnfes  ^  fi  nouç  coBBoiffions  fioftre 
foibleflè  &  noftre  égarement  »  nous  dirions  avec  le 

f  fid.  7».  Prophète  :  Mihi  anum  ddhdrm  Dep  hnum  ifi.  U  cit 

I    bon  que  je  m'attache  à  Dieu  pour  toujours  :  &  nou» 
ajouterions  avec  fàint  Auguftin  :  Quia  fi  non  mamo^ 
in  ilio ,  me  in  me  pQterâ  i  parce  que  ji  je  ne  puis  de» 
naeurer  en  luy  »  je  ne  pouriay  deqieurer  en  poy  ;  je 
.  me  perdray  en  le  percfanc  ^  éc  en  le  perdant»  jcpqv 
drây  ma  propre  félicité.  ,11  n'en  cft  pas  de  i'qlpcnuw 
ce  que  nous  avons  en  Dieu ,  comme  de  celle  que  . 
nous  avons  dans  les  hommes  :  quand  ils  nous  ont  .. 
accorde  que-que  grâce,  ils  ne  trouvent  pas  bon  que  , 
nous  en  attendions  encore  de  nouvelles  j  au  lieu  que  » 
c'eft  le  caraâere  de  la  pieté  cbrefticnae  »  ^e  d'eC-  . 
perer  toujours  de  plus  en;  plus  en  celuy  qm  fe  plaît 
de  plus  en  plus  à  nous  communiquer  .des  grâces.  De-là 
vient  que  de  quelque  affltÛion  que  qous  nous  yoî- 
y ons  environnez,  au  dehors  ou  au  dedans^  de  la  part  des  ♦  » 
hommes ,  de  la  part  des  démons,  ou  de  la  part  dCi 
nous-mêmes  :  ne  deferperons  point  de  la  toure-puiC 
iànce  d'un  fi  gnuid  Proteâeur  j  efper:oiis  qu'il  ne  nous 
abandonnera  pas  dans  les  perlccutions  »  qu'il  nous 
Ibûttcndra  dans  nos  foibkflès,  qu'il  nous tiien^mnis 
nos  péchez  t  &  qu'il  nous  fera  fiûre  le  bien  que  nous 
ne  pouvons  de  nous-mêmes.  Animez  du  mêmeefprit 
que  le  Prophète  ,  difons  comme  luy  :  Adjutor,  &  [ 
jHjciptor jtnens  €s  m.  Vous  eftcs.mon  refuge t  o^WfV^ 
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Dieu  t  vous  cftcs  mon  protcdeur  :  c'eft  vous  qut 
Ibutenez  ma  foiblcflc  par  voftre  force  toutc-puiflàn- 
te,  afin  que  je  Me  le  bien  i  &  c'eft  yoftre  lumière 
divine  qui  m'éclaire ,  pour  me  fiûre  éviter  le .  mal  : 
uidjMor  édkêna  féU^kndé  tfHfceptar^é^  vkmiU. 

SENTENCMS  DE  U  ECRITVRE. 

LEs  hommcf  te  rididres  ont  T\Ortnl»runt  fomUifitum,  ff* 

paffé  leur  vie  comme  un  fongc  -^(^nihilmvinerunt  omnes 

«^rcable,  &  à  leur  réveil  ils  a'oot.  viri  dwkùtrmm  i»  mMÙhêt 

lien  trouvé  dans  leurs  mains.  f$àis. 

.    Prenez  garde  à  ne  pas  amaffer  des      NoUtt  thtfaurifare  vohis  Matth.^. 

tlirefors  pcriflables  dans  des  mai-  thefattr*s  in  terra ,  uùi  atu- 

ions  d'argile  ,  que  les  volfurs  peu-  go  f^timademolttur ,  (^uhi 

vent  percer  fans  peine  ,  &  od  la  ti-  funs  efodiunt  fur.\niur» 

ene  &  la  roiii lie  peuvent  détruire  le  Thefaurifate   nMttm  uobis 

nuit  de  vos  travaux.  Mais  thelàa-  thifauros  in  cœh  \  ùUntqm 

xi(cz  dans  le  Ciel ,  qui  eÂ  infMièifi- .  évugo  ,  nn^$  tmM  êfnM- 

Uft  âoz  fimtfisaÂes  Tdeon  ;  8|  â  mr  ;  MpÊKU  non  eff  dkaùt 

tomlet  'aoadcittdelftyteliidiiasnet  mt  fmmtm,  JJhi  ^ 

ctt  odxft  ▼ôôe  tkidÎK  ,  U  eft  v6-  tbêftmrmtmu^  iki  ^é*t» 

tze  coBi*  ..  .    •  tmm»: 

,  Le  mipi.  cft  eoan  ;  ainfi ,  met     Tempus  brtvê  efii  rêUqmm  i.Cor,  7< 

fieics. ,  ne  vous  attachez  poim  i  une  «/I  «r  <^  fi»  bdiein  tfxons  • 

fie  ^  pafle  û  vifte  :  ceux  qui  tanqtiam  nm  hêhmi9i  fiât  j 
IbiR  cognez  <iaa9  le  maiiage,  foicnt       qui  fi§nt  ^  tMttquam  nm 

comme  s'il»  oerl'étoient  point  ;  que  fitntes  ;  ér»  qui  gaudmt  , 

ceux  qui  pleurent,  foienc  comme  tanqnfim  non  gaudentes -,  (ji*  ^ 

s'ils  n'étoicnt  point  affligez;  que  qui  emunt  ^tanquamnonfoC" 

ceux  qui  fc  réjouïffcnt  foicnt  com-  fidentes  ;      qui  utuntur  hoc 

me  s'ils  n'étoicnt  point  dans  la  joyc;  mundo  ,  tanquam  non  uten- 

que  ceuxqui  achètent  des  héritages  y  us  :  fr^trit  fnim figur*  hu^ 

ioient  comme  s'ils  ne  les  poiTcdoient  jm  mundi, 

5 oint  ;  que  ceux  qui  uTent  des  biens 
a  fiecle  ^  iàieiit  comme  s*ib  en  é« 

ioîeDtpnVe2:tftf'k%iiie4tiiiûù-  '  « 
depaflt.  •    .  ■  .                1    ,      •  • 
.  MédiMC .    pareflcox  ièrviiciir»  •     Smm  mâU  é»  figfr  >  fiit^  UaxAi 

Yoiis  f^^viez  que  je  veux  tccueiUir .  hu  fM  mêiêM  nmfmi» 

Éje  n'ay  |Kxt&t  ieiné»  il  ÊiUcnt  wêtO'mtgngùMiinm/^^ 

ne  donner  mon  argent  aux  Ban.  fi  :  tfmmt  vgo  tê  cmmig* 

fttten  pour  le  faire  valoi  r ,  afin  qu'à  utê  fteuniêm  mMn  MMM»- 

.  pio»  zàoiu  /fl»  aetinde  le  profit  Unit  »  if^'vtmm  ^p  rt«  ' 
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€ipij[em  utiqtte  quod  mtum  avec  ufure.  Oftcz-Iuy  4onc  le  taîcnf  - 

tfl  cum  ufurtk.  TolUci  itaque  que  je  luy  avois  conné  ,  &  donnez- 

ftb  90  talentfém  ,  fji»  date  et  le  â  celuy  qui  a  dix  talens  :  car  on 

é^ui  halut  decem  tslenta:  donnera  davantage  à  celuy  qui  «r 

mm  mim  ImUmi  Mkmriei  déjà  reccu  ;9ci  cduy  qui  n'a  rien  »  ' 

smêmqid  wm kê^tf»    «[mà  oo  Vasf  6t«  même  <it  ifi'll  (emblc 

vèdnmlMèm^éi^fmmék  avoir  :  Bc  iencz-aiojr  ce  fonteor 

i»»  (^cwttijMi  finmmtj^  iaiicik.  diot  lei  loMMe»  csmia»» 

SÈItTBNCES  3>às  FEÈÈS. 

jlBg,  T\lvites  de/fderiis  vaftan-  T  Es  riches  font  en  proye  aux  de* 
"^tur ,  cu^iditatihus  dijfi-  JUfirs  infatiablei  qui  les  dévorent^ 
pantur  t  timoril^us  crHcimUiur,  aux  cupiditez  fccrcttcs  qui  les  agi- 
trifiitfd  (OTUalfejcHnt.  teot ,  aux  craintes  mortelles  qui  les. 

>  toaroicaceot  »  aux  ooirs  cLagrins 
^pil  letddfllèiclieiii- 

Aug.  în    y*»  if»^  mtâmfkmÊÊf.  *  Vw  nMillex  àbençfif  Toè  oo£: 
Plia. 4a.  à'imÊinmti^fkwfim»  m» .  MdVKgcnt ,  Je  TMMimri  Gnh 
mmmfkfm€im,fedf9&m\  dkt  pas  ^  ▼être  coafnnioe  ibitL 
tJ^i  ptêflm  mnH^  vmde ,  4c  enperinwQt  dffrilUlée  dc^ 
dhfitU ,  fi  tê  miirm  pnrnk  tiueibtf  de  bpMÉ.-U%paflcffio» 
tgêfiêif  .  de  Dieu  .oe  remplit  pitJin«oft»9 

maitelfe  nasplit  le  coeat ^  ^ve  vous, 
(crvironr  les  richcfTes  camieuici 
que  vous  acquérez  , -fi  t^oos  eftc» 

,  «  p re {Té  par  une  indigence  fècrecie  de- 
tous  les  biens  de  l'amc  ? 

t  ^  AÙundMntU  hûmipi  m       Qu'crt- ce  qui  reltc  à  l'homme  de 

»mn$  Uhore  fuo ,  quo  iffe  l*-  tout  le  travail  qui  l'occupe  fous  le 

.    bor/êt  fuh  feU  T  Habet  alu-  Soleil?  Tout  ce  qui  regarde  l'hom- 

quid  fub  foie ,  hubet  aliquid  me  cil  fous  le  Soleil ,  ou  au  defTus  du 

ultra  folem.  Si*b  foie  habet  Soleil  :  dormir  ,  manger  ,  boire  , 

ivigilare  ,  dormire ,  mandu-  avoir  Ênin  OU  fbif ,  (ê  £uigucr  ,  pai^ 

eare  »  bibere  ,  efrrirt ,  filtre,  fer  par  les  divers  âg^i  ds  l'ea&mse  » 

fatigari ,  fturefcere  ,  jm»9~  delà  jeùheife ,  de  U  yicitteflè ,  voilà 

nefcere,fenefcere,  é*c.  J^uid-  l'état  de  liiomme.  ûnt  le  Soleil  2 

^ttid i^iU non  ifft  fielf foies  mais  an  deffui  du  Soktl  il  y  a  ni^ 

■nm^vifibilisfides  twn.  iji  i^oadè  ihvifiUb  flt  fpi rituel  pour 

v^étUs  f^s  t  non  eft  vifiùilU  l'IiiiiiUDe  intcrieiir  ;  la  foy  ,  l*e^e- 

dmtim»  mwêfiv^Msi^  raoce  ,  la  charité  ,  la  mifèricorde^^ 

,  mipmiMt  ,é>€.  réle vent  au  deâbi  des  choies  creéei 

.  *    .  '  &  fcnfibles. 

Cyp.  de   OmaiéifêsvidmiHr  tm-     Toqtcs  les  cbfTes  qui  êoffcs». 
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fiOS  ftns  font  temporelles  ,  au  lieu  foralU  funt  ;  éfUdautem  non  «luod. 

^nc  celles  qui  ne  tombent  point  fous  videntur,£tern^  funt  :  quam-  *™ 

les  fcns  font  éternelles.  Pendant  que  diu  numc^ue  temporales  /#*- 

nous  fommes  dans  le  temps,  les  mm  ,temfordihus  tempora^ 

chofes  temporelles  fervent  à  des  lU  difirviunt -,  à*  cum  hinê 

liommes  mortels  ,  &  nous  ufoos  en  trtaifitTimus  >  âtvmi  sivm^ 

padkncdes  cbofcs^ui  paiTciitcoiii*^  /ùlsiMprdft»hmmr,  Idfinê^  ' 

me  nous.  Mais  quand  nous  Cèroat  wm  ddmm  Jilififê  ta 

fiirtîs  dés  bornes  du  temps ,  eftaôt  non  ftmper  imMnmi* 
^enus  imnwitelf»  aousjoQÏroos  . 

'  des  tdens  étemels.  Àinfî  nous  ne  do-  -  •   .  ^ 

vonspos  aimer  deicho&sijiic  uous 
ne  pouvons  pas  toujours  poffedcr  ; 
4e  c'eft  une  erreur  déplorable  de      •  • 
noQs  attacher  à  ce  4iû^<^s  doii-fi*  ^  - 
l^éclisfper. 


Effàîs  àt  Simmt  r 


FOUR  LE  CINOUIE'ME 

•         •  • 

DIMANCHE 

APRE'S  LA  PENTE  CCS  TE.. 


■  PREMIER  DESSEIN. 

Ego  autcm  dico  vobis,  quia  omnis  qui  irafcitur  fratrie 
fuo  reus  eric  judidcC.  Mauhéà  5.  cafite. 

*  * 

^  vous  dh  tjue  celuy  qui  fi  met  en  eotère  mure  fof$^ 
frère  ^  meriters  ttfire  cenimni  en  jugement.  Eo, 
&int  Matthieu ,  chap.  5. 


Esus-Ch&ist  qui  veatque  jb  Dîiciï^ 
!  pies  foienc  des  adorateurs  en  e^rit  &  en^ 
'  vérité,  $*eft  attaché  particulièrement  dans 
fon  Evangile  à  établir  les  principes  d'une 
Religion  fpiritucllc  &  intérieure,  pour  diftinguec 
le  Chriitianifmc ,  d'un  Judaifme  charnel  &  corroqn* 
pu,  &  la  juftice  des  Chrefticns  Terkables,  d'avec^ 
celle  des  Seribes  &  des  Phariiiens ,  qui  |ie  sVittachant 
qu'à  la  lettre  qai  tuë ,  negligeoient  encîcrement  l'e(l 
prit  qui  vivifie  ;  &  qui  pourveu  qu'ils  s'abftinflent 
de  commettre  des  adultères ,  des  homicides  8c  des 
violences ,  ne  fe  mcttoient  pas  en  peine  d'avoir  le 
jcceur  plein  d'injufticc,  d'impureté,  de  haine  &  d'en«^ 
vie  C'cft  pour  cela  que  dans  PËyaagHe  de  ce  jour  ^ 
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ol  flcnis  eoftignc  à  reprimer  les  mouvemens  de  là 
jjoolere  9  qui  après  8*étre  fonnés  dans  le  cœur ,  éda^ 
•cent  en  parole^  injurieuicst  &  paflènt  julqu'aux  cnvî 
tragcs.  Il  fait  voir  que  les  Cfareftiens  font  coupa- 
bles devant  Dieu ,  de  tous  les  homicides  &  de  toutes 
les  violences,  dont  ils  conçoivent  lejdeflein  dans  le 
cœur  i  que  le  corps  n'cft  que  l'inftruraent  qui  excutc  . 
les  crimes  que  le  cœur  ordonne  ^  &  quoiqu -il  diftin* 
:gue  les  diven  degrez  de  malioat  reafermez  daoîs  les 
uns  &  dans  les  autres,  il  nousaflèore  que  le  cceur 
ett  le  principe  de  tout  ce  qu'ils  ont  de  contraire  à  la 
Loy  divine.  Ainfi  le  defl'eindc  Noftre-Scigncur  cft  • 
de  nous  apprendre  à  pratiquer  dans  toute  la  perfec- 
tion la  douceur  cbreflienne ,  qu'il  nous  a  (î  cxprefle- 
ment  recommandée.  Or  la  douceur  chrcftienne  ne 
peut  être  veritable^û  elle  n'eft  dans  l'intérieur  ,  & 
dans  l'extérieur.  Dans  l'imerieur^  elle  nous  oblige  diti^ 
a  ne  foufTrir  aucun  fendment  volontaire  de  haine,  *>tii 
d'envie,  d'aigreur  &  d'averfion  pour  le  prochain. 
Dans  l'extérieur,  elle  confifte  à  ne  faire leclatcr  au 
dehors  aucunes  marques  de  ces  paûioas  malignes,  qui 
Jblefl'ent  la  charité. 

.Ôn  nrfçauroit  trop  Aire  Souvenir  les  Chreftiens  «  ^'^^ 
•que  la  chanté  fait  Pcflènoe  de  leur  Religion  ;  de 
telle  (brte  que  sMs  étoîent  juftes ,  chaftes ,  tempe- 
rans,  mortifiés,  fans  être  charitables ,  toutes  leur» 
vertus  leur  fcroient  inutiles  pour  mériter  le  Ciel.  Je 
ne  rapporte  point  les  endroits  de  TEcriture ,  où  l'Et 
j)rit  de  Dieu  nous  eB^eig^e  cate  vérité  fondamen- 
taie  ;  puilque  toutes  les  pages  de  l'Evangile,  &  fiir 
lout  des  Epiftres  de  fiùnt  Paul  Se  de  iâint  Jean» 
nous  en  convainquent  :  or  il  eft  impoffible  d'avoir 
dans  le  fond  du  cœur  nnc  charité  véritable  pour  le 
prochain ,  qu'elle  ne  foit  accompagnée  de  la  dou- 
ceur chrellienne  ,  que  faint  François  de  Sales  appelle 
la  fleur  de  la  charité ,  6c  comme  la  bonne  odeur  in« 
lèparablc  de  ce  parfiim  précieux.  L«'amour  de  Dieu 
produit  la  dévotion»  &  l'amour  du  prochain  produ^ 
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la  douceur  :  Se  cooime  le  premier-  eft  fort  langoSP 
&nc  d^ns  une  ame ,  lorfauM  n'y  fsât  pas  naiftre  cette 
belle  vertd)  qui  noiis'rait  pratiquer  avec  joyc  les 
exercices  de  la  ptet^,  8c  courir  avec  promptitude 
dans  les  voycs  de  Dieu  ;  le  fécond  eft  bien  foible  lor(I 
qu'il  n'cft  pas  fuivi  de  cette  •  douceur  evangcliquc, 
qui  confiftc  à  bannir  du  cœur  tous  les  fcntimens 
volontaires  de  haine  »  d'a\  crfion^d'animofité  Se  d'en* 
vie  pour^  le  prodiain ,  &  à  nous  tenir  à  l'égard  de 
Bos-frereitdans  une  certaine  diipofition  charitable  , 
compattfiànte  ,  oftcieulè,  toûjonrs  prefte  à  fbulagcr 
leurs  beibins ,  à  fupponer  leurs  défauts,  &  à  cxcufcr 
leurs  fautes.  C'eft  cette  difpofition  fecrette,  que 
Jésus- Christ  demande  de  nous ,  lorfqu'il  nous 
dit  :  jDi/cite  if  m^mét  mkis  Jim.  Apprenez  de  moy 
que^  fuis  doux.  En  cfkt  cette  belle  vertu,  parut 
en  toutt  &  perfedion  dans  le  Sauveur  du  monde  : 
on  n'entendit  poim  &  voix 'dans  les  places  publi- 
ques ,  dit  le  Prophcte ,  il  renvoyoit  les  plus  grands 
pécheurs  avec  des  paroles  de  paix  &  de  coniolation  ; 
il  fc  laifla  conduire  à  la  mort  comme  une  bi cbi ,  qui 
iè  taili  devant  ccluy  qui  luy  o&e  fa  toifon  j  il  ré«* 

Endit  aux  Difiipli»  qui  vouloient  fiûre  deicendre  le 
idu  Gidiiir  un  peuple  mgrat»  aufils  ne  (çavoienr  . 
de  quel  efprit  ils  étoient  ;  voulant  leur  faire  connoî- 
tre  que  l'efprit  de  la  douceur  »Jevoit  être  le  leur  , 
comme  le  fien  ;  il  pria  pour  fes  bourreaux  fur  la 
Croix  ,  8c  il  tâcha  dVxculcr  leur  crime  par  leur 
ifioorance  :  8c  fi  pendant  là  vie ,  il  fit  des  correâions 
(£tres  &  fcveres  auv  Sccibes  8c  aux  Pharifiens>c'eft 
qu'il  voyoit  kur  coBur  plein  d*envie ,  de  fiel  f  dHxku 
^tnofité ,  6c  des  autres  pdfions  contraires  i  cette  belTe 
&c  divine  vertu  de  la  douceur,  fans  laquelle  toutes 
les  observations  extérieures  de  la  Loy,  aufquelles  il 
le^  voyoit  attachez,  ne  fervoicnt  qu  à  nourrir  l'or* 
giieil  iccra  qui  les  rendoïc  coupables.  Or  il  eft  vi« 
fible  que  nous  ne  pouvons  être  Chreftiens,  c'eft-i* 
ttue  d^  vrais  Duciples  du  Sauveur  1  fins  rîniiter  dans^ 
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Asi  vertu  qui  fut  fon  principal  caraéterc. 

La  douceur  de  l'cfprit  ne  peut  être  finccrc  &  vc- 
TÎtable,  fi  elle  n'eft  fondée  fur  les  fentimens  d'humi- 
lité j  car  d'oii  vient  que  de  toutes  les  fortes  d'in- 
jures ,  il  n'en  eft  point  qui  nous  aigrifle  davantage 
que  le  mefpris  \  que  l'on  regarde  avec  un  chagrin  fc- 
^cret ,  tous  ceux  qui  s'clcvent  ou  qui  le  diftinguenc 
dans  le  monde  j  que  l'on  eft  fi  fufceptible  d'aigreur 
contre  ceux  qui  font  de  même  conditionne  de  niêmc 
cmploy  que  nous  ;  que  ces  apparences  de  douceur  que 
l'on  ménage  avec  tant  d'artifice  s'évanouïflent  ordi- 
nairement aux  moindres  contradiétions  qui  nous 
viennent  de  la  parc  du  prochain  j  que  l'on  revient  fi 
rarement  des  compagnies  du  monde  fans  en  rappor- 
ter ou  de  l'envie,  ou  de  la  haine,  ou  du  chagrin  contre 
le:»  uns  ou  contre  les  autres  ^  que  la  plufpart  des  vifi- 
tes  &  des  convcrfations  du  fiecle  ,  dont  la  fin  prin- 
cipale doit  être  l'accroiflcment  de  la  charité  entre  les 
fideiles,  le  partent  le  plus  fouventcn  railleries  piquan- 
tes &  en  fatyres  dcguifces  qui  ne  manquent  jamais 
d'altérer  la  douceur  de  l'cfprit  ;  que  l'éclat  de  cette 
vertu  délicate ,  qui  eft  comme  la  tieur  de  la  charité , 
fe  Hctrift ,  pour  ainfi  dire  ,  au  moindre  foufilc  de  la 
méJilànce  &  de  la  calomnie  :  d*oii  viennent ,  dis-je, 
tous  ces  defordres ,  fi  ce  n'eft  de  ce  que  l'on  n'a  pas  le 
foin  d'acquérir  une  douceur  véritable  fondée  fur  l'hu- 
milité. Car  comme  de  toutes  les  vertus  il  n'en  eft 
point  de  plus  aimables ,  &  en  même  temps  de  plus 
difficiles  que  l'humilité  du  cœur  &  la  douceur  de  l'ef^ 
prit ,  il  n'en  eft  point  auffi  de  plus  fujcttes  à  être 
falfifiéesSç  contrçtaites .  La  plufpart  font  confifter  la 
douceur  dans  un  extérieur  compofé ,  dans  un  vifage 
radouci,  dans  des  manières  affeâécs,  qui  Ibuvcnt 
font  plûtoft  le  voile  d'une  averfion  fecrette  pour  le 
prochain,  que  les  marques  d'une  douceur  véritable; 
ne  fe  fouvcnant  pas  que  TEpoufe  des  Cantiques  a 
non  feulement  le  miel  fur  les  lèvres ,  mais  le  lait  dans 
le  fcm  ;  pour  nous  apprendre  q"^  ce  n'eft  rica 
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d'avoir  la  douceur  fiir  le  vifàge,  (i  l'on  ne  l\é 
dans  l'erprit.  Il  y  en  a  cjui  fouroenc  ûm  peine  des 
idvetficeK  gbheuiès  qui  rendent  eû  quelque  forte 
ks  malheureux  illuftres  ;  mais  celles  où  il  entre  du 
BQcfprii  leur  font  infupportables.  Quelques-uns  con- 
noifl'ant  par  expérience  combien  la  douceur  fait  ai- 
mer ceux  qui  Pont,  s'attachent  Iculement  à  paroî- 
tre  doux  au  lieu  de  travailler  à  le  devenir  ^  de  lôrte 
qu'après  avoir&it  de  grands  effcnrts  pour  garda:  la 
modération  cbms  de  œrtaines  occafions  d%cbt  »  ils 
s'emponent  enliiiteavec  d^lUtantT4us  de  yiolenoe» 
qu'ils  s'en  font  fait  pour  fe  retenir.  D'autres  par  une 
illufion  plus  fubtilc  (è  font  eux  mêmes  leur  théâtre ,  8c 
s'applaudiflcnt  en  fccret,  lorfqu'ils  ont  eu  la  force  de 
ne  laifier  paioitrc  fur  leur  viiàge  aucune  marque  da 
trouble  qui  s'élevoit  dans  leur  coeur  »  dans  quelque 
lenoontre»  oà  ils  devcMcnt  naturellement  s'emporter  ; 
fi  bien  qu'au  lieu  de  travailler  à  devenir  humbles  de 
cœur  pour  être  doux ,  ils  tirent  d'une  fàu'Je  afFeéta- 
tion  de  douceur  des  compîailances  iccrcttes  pour  en- 
tretenir l'orgueil  caché  ,  dont  ils  font  remplis.  Piu- 
iieurs  diffimulent  £acilemcnc  les  mjures  qu'Us  reçoi- 
vent en  iècret  ^  mais  iis  font  inexorables  pour  cdlea 
qu'on  leur  dût  en  public  :  nous  nous  laiflons  deËur- 
mer  facilement ,  pourveu  que  nous  fiiffions  connoî- 
tre  à  nos  ennemis  que  nous  avons  la  vengeance  entre 
les  mains  ;  que  c'eft  aux  prières  d'un  amy  ,  aux  fol- 
licitawons  dune  pcrfonne  d'autorité, ou  a  la  force  de 
la  loy  qui  le  commande  »  que  nous  làcrifions  nofti« 
reflentiment  ;  mais  &  nous  voyons  que  l'on  puifl^ 
iôupçonnernoftre  réconciliation ,  ou  defo>ble&i<Hi 
d'impuiflanœ»  ou  de  timidité ,  nous  ne  pouvons  IboC- 
frir  qu'on  nous  en  parle.  11  fcrojt  impoflîble  de 
marquer  en  combien  de  manières  différentes  l'on  s'a- 
bufc  fur  le  fujct  de  la  douceur  de  l'efprit  :  Mais  fi 
l'on  examine  foigneufcment  toutes  les  lUuôons  qui 
peuvent  fe  gliflcr  dans  la  pratique  de  cette  vertu, on 
irerra-quti  la  vanité  en  clt  je  principe  ^  (c  que  pour 

acre 
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%hrc  doux  à  l'égard  du  prochain ,  il  faut  avoir  l'hu-  . 
milité  du  cœur ,  comme  elle  cft  ncceflaire  pour  être 
doux  â  l'égard  cte  nous  mêmes. 

Il  y  a  des  pcrfonncs  qui  ont  une  indulgence  aveu-' 
gle  pour  leurs  défauts ,  ôc  qui  fe  font  des  vertus  de  . 
tous  leurs  vices  ;  il  y  en  a  d'autres  au  contraire  qui 

♦  ne  peuvent  foufFrir  la  vûë  de  leurs  impcrfeâions  ;  qui 
entrent  en  chagrin  6c  en  colère  contre  eux  mêmes  ^ 
toutes  les  fois  qu'ils  tombent  dans  les  fautes  qu'ils 
veulent  éviter,  &  qui  troublant  la  paix  intérieure 
de  leur  ame  par  des  reflexions  continuelles  que  Paéti- 
vitc  d'un  efprit  inquiet  leur  fait  faire  fur  leurs  vices, 

'  fè  les  reprochent  fïîns  ceflè  avec  aigreur  ,  au  lieu  de 
chercher  les  moyens  d'y  remédier  fans  trouble.  La 
douceur  de  Tcfprit  eft  une  vertu  qui  tient  le  milieu 
entre  ces  deux  extrcmitcz  ;  qui  nous  fait  haïr  nos  dé- 
fauts ,  mais  qui  nous  fait  aimer  la  confufion  qui  nous 
en  revient ,  qui  fans  rien  diminuer  de  lu  douleur  que 
nous  devons  concevoir  de  nos  fautes ,  nous  apprend  x 
nous  en  corriger  (ans  impatience  &  à  nous  en  humi- 
lier fans  abattement.  Or  comme  c'eft  un  orgueil 
fecret  qui  eft  le  principe  de  l'aveuglement  de  ceux  • 
qui  (ê  flattent  dans  leurs  défauts ,  &  du  chagrin  de 
ceux  qui  s'en  affligent  avec  excez  ;  il  s'eniùit  que  1* 
douceur  que  nous  devons  avoir  à  l'égard  de  nous-^ 
,  mêmes ,  doit  être  fondée  fur  cette  humilité  ducœur^ 
qui  confiftc  dans  une  connoifl'ancc  tranquille  de  noftrc 
néant  accompagnée  d'une  acceptation  volontaire  de 
la  confufion  que  nos  mileres  nous  donnent.  .     •  ,1 
Un  efprit  véritablement  humble  ne  voit  que  dey 
fujets  d'abaiflèmens  dans  les  mêmes  chofes  où  les 
autres  ne  trouvent  que  des  fujets  d'élévation  que 
les  grandeurs  de  la  terre  fe  prefcntent  à  fes  yeux 

'  avec  tout  leur  éclat  ,  il  n'en  voit  que  le  vuide  \  que 
le  corps  cftalc  tous  les  avantages ,  il  n'en  confidere 
que  les  infirmitez  j  il  rougiroit  d'établir  fon  orgueil 
fur  ce  qui  doit  le  détruire  ,  6c  de  fc  diftingucr  entre 
les  hommes  parce  qu'il  a  de  commun  avec  les  befte?» 

"     \  .  ... 
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iQuc  fes  connoiflànccs  s'offrent  à  luy  dans  toute  Ictrf 
étendue  î  il  ne  voit  plus  que  les  limites  étroites  qui 
les  bornent,  que  ces  eiftétemens  ridicules,  ces  opH 
Bions,  (pctravagantes»  ces  pcevenuons  imtifles  ,  ces 
oteun  groffieies;  ces.aqpnces  bizarres,  &  toutes  œs 
dépendances  humiliantes  de  l'efprit  avec  la  chair  qui 
k  rendent  mefprifàblc  ;  ces  foiblefles,  dis- je,  luy  ca- 
chent les  perfeâions  quM  peut  avoir,  ou  ne  luy  en 
,]aiflênt  découvrir  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  en  •  i 
glorifier  l'Auteur  &  le  principe  :  au  lieu  de  s'^evcr 
des  «jùàlitez  qu'il  a,  il  s'humilie  de  celles  qui  luy  i 
oÀhquent  î  fl  ieocMinic&  avec  fiûfit  Paul  que  &  feule 
fcience  eft  de  ^voir  J  b  sus  crucifié  &  que  les 
démons  avec  toutes  leurs  connoiflànces  font  des  ! 
efprits  <k  ténèbres,  parce/ju'ils  font  des  eiprits  d'or-^ 
gueil. 

Ç'oft  ea  vain^  iè.dit-il  à  luy  même  dan^s  ces  reâo-i 
acipnSf  que  jeme  iepofe  fur  les  avantages  imag^iai* 
tes  dont  jd  me^atte  ;  puifqu'il  vftSt  poiof  de  vray 
mérite  uns  la  vertu  «  8c  que  non  ieulemeatt 

point  de  véritable  vertu  fans  l'humilité  \  mais  qu'il 
n'eft  rien  de  li  criminel  qu'une  vertu  orgueilleufe  Se 
fuperbo ,  (î  du  moins  il  y  en  peut  avoir  de  la  forte* 
Car  comme  les  choies  les  plus  excellentes  en  elles«i  -  ' 
.  fiiémes,  ouand  elles  dégénèrent  ie  corrompent  fui* 
œ  oegré  de  lem  porfeâiod  ^  ainfi  les  vertus 
tie  fe  changent  pas  feoleliienc  cn^vioes  par  l'orgueil, 
mais  deviennent,  pour  ainfi  dire ,  plus  vicieufès  que 
les  vices  mêmes  :  l'humilité  dans  le  crime  efl  un  com- 
mencement de  converfîon  j  l'orgueil  dans  la  vertu 
efl  une  marque  de  réprobation  :  toutes  les  aufteritQft 
des  Pharifiens  n'ei\  purent  fiuieqoe  deshypocritesfr 
^  i*httini).ité.da  «Bo^liquain  ea.fitun  vaitable  pc* 
^fiitent  Qoelfeiç&doncPexttavaganœdeceluyqui 
s'enorgueillit-  d'eftre  vcnueux ,  puiique  dés  le  mo^ 
ment  qu'il  s'applaudit  de  l'être  ,  il  ne  l^eft  plus  ?  il 
s'clcve,  dit  fimt  Auguftin,  d'avoir  triomphé  d'une 
tentation  pmdantxqu^il  ic  iaiilè  tmaflèr  par  une 
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Vous  donc  qui  afpirez  à  la  perfcdion  ,  humiliez- 
Vous  G  vous  y  voulez  parvenir  :  fbuvcnez-vous  que 
l'humilité  cunt  la  baze  des  vertus  ,  la  profondeur  du 
fondemem;  doit  être  proportionnée  à  la  hauteur  de 
l'édiiSce^  que  vous  n'avez  aucun  de^  de  veitU  yqui 
Ine  doive  avoir  fen  degré  d^humSite  •  comme  pour 
ilèrvir  chintidote  i  ce  venin  iêdtt  de  Porgueil  que  le 
démon  s'efforce  de  répandre  fur  les  choies  les  plus 
excellentes. 

Si  vous  êtes  pénétrez  de  ces  fcntimcns,ils  produi- 
ront au  dedans  de  vous  la  douceur  d'efpht  que  vous 
devez  avoir  au  dedans  de  vous-mêmes:  comme  vous 
In^mrez  point  de  vaines  comphifimces  pour  Vos  viny  . 
tus  ,vous  ne  vous  îrtquiecerez point  aveceîKOM  devos  ' 
infirmitez  &  dé  vos  vices.  Vous  ferez  i  la  vérité  tous 
Vos  efforts  pour  arriver  à  la  perfeftion  ;  mais  vous  ne 
Vous  ijcbuterez  point  pour  vous  en  voir  fi  éloignez  : 
Vousyjîrciïdrcz  toutes  les  précautions  neccilàires  pour 
lie  pàs  tâtûbd^  niais  vous  ne  pordrez  point  le  oou^ 
irage  danl  vos  diûtes.  Vous  demanderez  ùdemment 
i  Dieu  avec  l^Apôftre  fidnt  l^âul  »  qu'il  vous  délivré 
de  cet  Ànge  de  fatan ,  qui  vous  tourmente  ;  mais 
iorfque  Dieu  vous  répondra  que  la  vertu  fc  perfec-  - 
lionne  par  l'infirmité ,  &  que  la  grâce  vous  fuffit 
vous  vous  repofcrcz  tranquillement  fur  cette  aûu- 
rance|  pcrfiiailez  que  Dieu  tic  permettra  pas  ipA 
Vous  loyi»  tentet  au  delà  de  vos  ibroes.'  ' 

Dés  que  cette  tranquillité  £é  liette  doàceair  l  H-^ 
'  gard  dé  oous-innjêmes  rahiereiit ,  on  peut  dire  que  la 
tentation  commence  de  fàire  fon  effet  j  parce  qu'il 
lefl  bien  difficile  qu'une  ame  qui  fc  trouble,  qui  s'in- 
quiette  &  qui  s'emporte,  ne  s'égare  ôu  ne  tombe  j  à 
peu  pïés  comme  un  Pilote  à  qui  k  violence  de  la 
tempêfie  ttouble  le  jugement  ^  dl  en  danger  évident 


qtt*ane  àmc  comervcla  paix  fie  la  douceur  de  l'eft 
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prie  au  plus  fort  d'uoe  tentation  qui  l'attaque  ;  n^y  a-t*ll 
pas  même  des  tentations  qui  confident  dans  le  troo» 
ble ,  dans  l'inquiétude ,  dans  l'impatience  ?  comment 
donc  açcorder  la  tranquillité  avec  l'agitattoti.  Pour  ' 
le  comprendre  il  ftut  confidcrcr  qu'il  y  a  comme 
deux  amcs  diftercntcs  dans  les  juftcs  ;  l'une  où  rcfi- 
de  la  foy  ,  l'cfpcrance  &  la  charité  ;  l'autre  qui  cft  le 

•  ficgc  de  l'amour-propre,  de  la  concupifcence  &  des 
pâmons.  Or  quelque  forte  quefint  une  tentattottdte 
ne  peut  d'elle-même  que  jetter  le  trecMe  dans  cette 
partie  inferieure  de  l^me ,  dont  ks  monvemens  ne 
font  pas  fibres  &  volonuires  :  mais  pendant  que  celle- 

*  là  eft  dans  Tagitation ,  l'autre  peut  demeurer  ti*aa- 
quillc  :  mais  parce  qu'elles  ne  iônt  dans  le  fond  que 
la  même  choie ,  &  qu'il  n'y  a  que  la  vertu  qui  ea 
faâe  la  feparation  ;  il  e(l  bien  difficile  que  le  trouble  ^ 
de  l'une  ne  palFe  infenfiblement  Jufqu'à  l'autre.  De 
U  vient  ,'que  la  paix  intérieure  ck  l'ame  n  eft  jamais 
plus'neceuatre  que  dans  ces  agitations  &  dans  ces  kh» 
quiétudes  extérieures ,  afin  de  recourir  trariquillc- 
mént  aux  armes  rpirituelles  de  l'oraifon  &  du  jeûne, 
de  fermer  avec  loin  toutes  les  communications  de 
l'efprit  avec  la  chair  i  de  munir  les  endroits  les  plus 
foibles  &  les  plus  expofez  de  Pame,  pour  empêcher 
que  l'ennemi  qui  frappe  aux  portes  «  n'entre  pour 
ainli  direïdans  le  cœur  de  la  place»  &  pour  donner 
fins  confufion  tous  les  ordres  neceflâircs  pour  re(i- 
fifter  à  ces  attaques  û  vives  &  fi  preflkntes  de  l'cnne- 
my.  Que  fi  après  toutes  ces  précautions  une  afne  vé- 
ritablement humble  vient  à  tomber,  elle  conçoit  à 
la  vérité  un  repentir  cuifânt  de  fafiiute.  Mais  elle  ne 
de&fpere  pas  d'en  obtenir  le  pardon ,  elle  ne  ^éton. 
ne  point  de  voir  le  pcçheur  pécher  ;  elle  rire  de  hi 
confufion  qu'elle  a  de  fit  chute  un  redoublement  d'hu- 
milité  qui  luy  fait  reparer  avantageufcmcnt  tout  ce 
qu'clie  a  perdu  de  mérite  ;  elle  ne  confidere  jamais  la 
grandeur  de  (à  faute  làns  envilâgcr  en  même  temps  la 

iniicricorde  inâiiie  de  Dieu»  aân  que  ces  deux  ol^- 
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^      pour  le  V.  Vint,  après  la  PenUcoJle;    fc)  f 

Jets  toujours  prefcns  à  fon  efprit ,  la  troublent  &  1% 
Milburent  >  l'affligent  Se  la  confolenc ,  Pirritcnc  £c  l'sbi^ 
4oi]d|]€Dt  à  l'égard  d'elle-même  ;  &  ^ue  dece  mè- 
fange  de  tiiftcife  &  i^de  conlblation  «  de  crainte  Sç 
îl'cQ)erance,  il  fe  foraie  au  fond  de  (on  cœur  un 
pentir  paifible  de  (es  chûtes,  que  l'on  peut  appellera 
ce  pain  de  larmes,  dont  parle  le  Prophète,  qui  cft  tout 
'  cnicmble  le  remède  &  la  nourriture  des  pcnitem  ,  ôc 

3ui  dans  fon  aoicrtume  ne  laiâè  pas  de  renfermer  une 
ouceur  feorete  que  l^me  gpufte.  C'efLainû  què 
rhumilké.dù  cœtir  nous  fiut  pratiquer  la  douceuit 
intérieure  de  Peiprit  i  l'égard  de  nous-mêmes  &  du 
prochain  :  mais  ce  n'eft  pas  aflcz  que  le  cœur  fbit 
rempli  de  ces  Icntimens,  il  faut  qu'il  les  fallc  paroi- 
tre  au  dehors  par  une  douceui:  cxtericui^c  réfaïaduë 
for  toute  la  perfonne. 

.  Ce  n'eft  pas  que  la  douceur  de  Peiprit  doive  cheiw 
fhqr{i&.  découvrir  ;  ce  ièroit  une  .iaffeâation.vainflt 
bicga  differeiitt^jfe  rhum^^^  du  co^r^  fur  laquelle 
kdouceur  doit  être  fimdée  :  mats  il  but  que  l'cfprit 
&  le  cœur  pcaetrez  de  la  douceur  intérieure ,  com- 
me d'une  huile  cclefte  en  répandent ,  fans  y  pcnfcr-| 
les  marques  fur  le  vifige ,  &  qu'ils  entraînent,  pour 

atnfi  parler  le  corps  a¥çc  eux  par  une  |uite  ne* 
ceflaire.  '  ^'     '  .  ' 

11  en  eft  i  p<^  pfés  pour  expliquer  clairement 
ma  pcnfée  y  comme  de  ces  eflcnçes  éxquifes,  qui  ne 
fçauroient  eftre  trop  foigneuièmeht  renfermées  dc^ 
peur  que  venant  à  s'éventer  elles  ne  perdent  leur 
vertu  ;  mais  qui  néanmoins  toutes  cachées  qu'cK 
ks  font  ne  laiflbnt  pas  de  répandre  au  dbbors  xmçt 
odeur  iigreable  qui  les  iEût  ccMonbiftre  (ans  les  faircb 
voir. 

En  efïêt  la  douceur  de  l^fprit  nous  eft  figurée 

par  le  baume  précieux  qui  entre  dans  le  fàint; 
Chrefme,  coniacré  aux  plus  laints  ufàges  de  l'Egli-» 

^  or  la  bonne,  odeur  du  baume  le  commumqus^ 
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non  ieuteœent  aux  vafcs  qui  le  renferment  j^msûsdfô 
fc  répand  même  aux  environs  ;  &  ce  n'eft  pas  aiTe^ 
que  la  douceur  de  l'e(prit  foit  au  fond  du  cceur ,  il 
sut  qu'elle  rejallifle  fiir  toute  la  periôniie  %  qu'elle 
puoifle  dans  les  regards»  dans  la  p^role»^  dans 
convofilion»  2c  fiir  tout  dans  les  oorieâioiis  que 
h  charité  nous  engage  de  fiûie  au  prochain  :  OO: 
qui  a  fait  dire  à  PApoilre  iàint  Paul  que  nous  de- 
vions cftre  la  bonne  odeur  de  Jesus-Christ 
en  tous  lieux.  De  là  vient  que  le  Saint  Ëfprit  nous 
^èure  que  les  lèvres  de  l'Eilpoulè  diftillent  le. 
9iîel,  &  qu'il  Ibrt  de  lalKHicbedu  Sage.  Ëoei9S^. 
rexperienoe  nws  apprend  que  les  penbnnes  vcri* 
lablenicnt  pieules  puroiflcnt  toûjoun  douces  Sc 
tranquilles  ;  une  {èrenité  riante  eft  ikns  cefTe  peinte 
fur  leur  vilàge  ,  leur  entretien  eft  mêlé  d'une  cer- 
taine bonté  genereulè ,  qui  ne  leur  laifTant  de  la 
&verité  que  pour  cUes-m^mes»  les  rend  indulgeiu 
p^s  pour  tous  les  ^tces  »  Se  toute  leur  conduite  nei 
rdpire  que  cette  douceur  mterieuie  de  Pefprit  d^ 
pieu ,  dont  leur  ame  eft  en  (^uelquç  Quauq;ç  ^Vj^^ 
farfupiçç    l^ute  pénétrée^ 
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après  U  fentecofte.. 

SEC  O  NO.  .  I>ES&EI  N.     .  ' 

^i(î  abundaverit  juftÎM.  vcflni  pli|jlquam  Scriboem^ 
&  VbsmSsmam  non  tminbÎQS  in.  i^um  eoricv^ 

Si  vous  nèfles  fins  jiéftes  ^ne  les  Sentes  &  les  Pha^ 
rifiens  ,  vous  nentrerel^  jamais  dans  Le  B^yatm^ 

>'£ft-  à  tous  les.  ChiclUeiig  me  Jibsus-Chrïsiq. 
radrefle  ces  paroles  ^.  Si  vous  elles  des  hypocrites,^ 
comme  les  Scrioes  &  les  Pharifiens  ,  iî  voftre  rcii* 
gioa  n'cft  que  dans  les  dehors  &  dans  les.  appaicn- 
ccs  ,  fi  vous  vous  rcpofez  fur  une  profeflion  exté- 
rieure du  ChriftianiTme  ,  qui  neiôic      animée  diuQ: 
véritable  çfprit  de  pieié  ^  quoique  vous  foycz  dans». 
Je  fein  de  l'Ëgliiè  au  miliea  des  giaces  6c  des  Sacœ* 
fiiens.  de  J  bs vs:Cii.iii.  st  ^  v6u»  n'entres;  j^mai^ 
dans  le  Royauinè  des-  Cteux  :  Non  ïmrabins  in 
gnum  cœlorum.   Cette  hypocniîe  qui  fut  le  caraClerc 
des  Scribes  &  Pharifiens  ,  n'eft  gueres  moins  com^ 
munc  parmi  les  Chreftiens  que  parmi  les  Juifs.  On, 
voit  une  ip&aiçé  de  pcrfonnes  »  qui  n'ayanc  pour 
vertu,  qu'une  regûiantié  iiiperfipeUe  ».  trompent^  leé. 
a^tres ,  &  iê  trompent  elles-mêmes^  en  prenantpour 
i^l^on,  ce  qui  ti'eo  efr  que  le  phantômùe.  Cm*là  », 
dit  lâint  Chryfoftome  ,  le  fort  malheureux  des  hy- 
pocrites; ils  fc  trompent,  &  ils  font  trompez:  De» 
çipmnt ,  &  decif  'tHntur.  Us  fe  mettent  fur  le  vi^âgc 

.des  hommei«aâ8L 
JS.  iiij 
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de  les  tromper  ;  decipiimt.  Mais  ils  fc  mettent  auflS 
un  voile  fur  les  yeux,  pour  ne  pas  voir  les  pcchçz 
qu^ils  commctteaty  ^  par.lpquel  ils^nt  tromper: 
Pfvi»  decipmntnr.  Hypocrite  trompeur,  àypoœtetrompib 
Peuic  csiraâeres  de  l%ypoaifie,  que  les  £:hicftieii$ 
doivent  éviter ,  afin  que  leur  juftîœ  Ibît  plus  aboor 
dante  que  celle  des  Scribes  &  des  Pharifiens. 
lÀ       11  n  cft  rien  de  fi  naturel  à  l'homme  ,  que  de  (c 
cacher  quand  il  pèche  :  à  peine  Adam  eut  il  viole- 
la  Loy  de  Dieu ,  qu'il  voulut  luy  dérober  la  con» 
noiflance  de  fon  crkae,  &  &  fbuftraire  à  la  prefence 
de  fon  Juge.  Non  content  devoir  finagé  àx  fruit; 
4]éfendu ,  il  en  prit  les  fcatlles  pour  cdovrir  bk  nuAté^ 
&  il  chercha  de  foiblcs  ex;<:ules  pour  colorer  fà  deC- 
obcilî'ance.  Ce  defir  de  paroiftre  mnoccnt,  lorfqu'oa 
cft  coupable  ,  eft  une  lûite  du  pcchc  du  premier 
homme ,  qui  s'eft  étendue  fur  ià  poûerité.  ll'hypo- 
crifie  eft  un  v^ce  gefieral,  miji  eftant  commun  à  tous 
les  peçhjcprs ,  fait  le  caniam^parijcalier  de  qucU 
ques-ionSf  qui  s'attacheot  à  mMuper  lés  autres ,  par 
fe  apparences  d*unc  fauflc  vertu.  On  pourroit  croire 
qu'ils  ont  deux  ames,  l'une  innocente,  l'autre  rem- 
plie de  malice.   Ik  ont  des  bouches  trompcufes 
.  diftnt  dajts  Uur  cœur^  &  dans  leur  cœur  des  chojes  toutes  con- 
traires y  comme  dit  le  Prophète  ;  ils  relèvent  la  fâintetâ 
de  la  Religion  par  leurs  difeniss  »  8c  ils  ]a  deshono?. 
rent  par  leurs  aâioos.  Un  penchant  natuifel  dans  tout 
Cb  quHls  font ,  &  dans  tout  ce  qu'ils  diiènt ,  les  porte . 
à  furprcndre  le  prochain.  Ils  font  toujours  ennemis 
de  la  firaplicité  &  de  la  vérité.  Ils  marchent  toûjours.  ' 
,  par  les  fcntiers  détournez ,  du  déguifcment  &  de  la. 
diiUmulation.  Eblouir  les  yeux  des  hommes  p^  de 
beaux,  dehors  &  bleiftr  ceux  de  Dieu  par  une  piefiS 
.  fiante  'y  afièâer  un  air  modeflc  en  public  »  &  n'avoir 
que  des  fcntimens  orgueilleuse  en  fecrct'  $  fâke  often- 
lation  de  charité  pour  fon  prochain  ,  8c  entretenir 
une  envie  &  une  malignité  intérieure  dans  fon  amc, 
yoU4  Tci^rit;  dç  ia,  piulpart  des.iCkxili^  ^jcoai^ 
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fêur  le  F.  Dm,  après  la  Fcntecoftt.  soi 
jfoer  ces  £pulchres.blani:hi8  par  le  dehors  »  on  qq 
vok  <jue candeur,  q^e  finoerité,  que doace.ûr» /que* 
tnortificatioiri        fi  l'on  pénètre  au  dedans,  on 

n'y  trouve  que  corruption ,  qu'impureté ,  qu'orgueil 
^   &  qu'injufticc.  Ils  nettoycnt  avec  foin  le  dehors  de  •  • 
la  coupe  ,  8c  ils  laiflcnt  le  fond  rempli  de  fiel ,  de 
poifon  &  de  lie.  Telle  efl  l'idée  que  Jesus-Chr  isi^ 
4ious*donne  des  Scribes  êc  des  Phariiiens  dans  TË^ 
vangile.  Or  comme  iêlon  le  principe  de  fiûnt  Au*  ^ 
.^ffiia,  il  y  avdît  dans  la Loy  de  Moïiè  ^  des  Juifii 
Ipintuels,  qui  appartenotent  au  Chriftianifme  :  il  y  a 
aufli  dans  le  Chriftianilme  beaucoup  de  Chreftiens 
charnels,  pleins  de  l'cfprit  corrompu  du  Judaifme. 
Combien  voit-on  encore  aujourd'huy  de  Scribes  & 
de  Pharifiens ,  auiqueU  on  pourroit  appliquer  tous 
jes  traits  de  la  peintlire  odieufe ,  que  k  Sauveur  du 
monde  en  a  fiiite.  Combien  de  perfbnnes ,  dont  toii« . 
te  la  Religion  confifte  dans  une  compofidon  d'exte^' . 
rieur,  &  dans  l'oblèrvation  cxafte  de  certaines  cho- 
ies peu  importantes  ,  pendant  qu'elles  violent  fans 
fcrupule  les  devoirs  les  plus  cfl'entiels  de  la  chanté.  ^ 
Mai$  pénétrons  s'il  fe  peut  juiqucs  au  cœur  del'hy^ 
pocrite ,  &  lâchons  de  découvrir  les  motifs  iècrets , 

3u  le  font  agip  vreo  tant  d'artifioe«  Saint  Augqftin»  .* 
it ,  que  Gommek  liberté  &  la  charité,  font  les  prin- 
cipes de  la  droiture  &  de  la  (implicité  chreftienne;  ' 
une  crainte  fèrvilc  &  une  cupidité  charnelle  ,  font 
les  caufes  de  la  duplicité  Se  de  Thypocrifie  :  Tmor 
Jervilis ,  cufiditas  carndlis, 

La  cupidité  que  le  faint  Ëfprit  appelle  la  racine  de  . 
tous  Içs  maux,  reqiplitle  cœur  des  hypocrites  d'en^ 
vie  f  d'avarice  t  d'immreté  &  d'atnbition.  Et  la  craiii* 
te  fèrvile ,  dont  ils  font  les  eiclaves ,  fait ,  ditS.  Chry- 

foftorae ,  qu'ils  aiment  mieux  cftre  véritablement 
criminels  aux  yeux  de  Dieu  ,  que  de  le  paroiftre 
aux  yeux  des  hommes.  Ainfi  toute  leur  vie  n'eft  que 
dégut&ment  ^  qu'impofturc.  Soit  qu'ils  travaillent 
poQf  fyrriyer  ^  l^o^ncvr^  ^  par  dçs,  intri^;^  iccre^ 
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tu  y  ibit  qu^ils  s'cfForcenc  de  dérober  aux  hominesi 
h  conadffimce  de  leurs  (aies  voluptez  ;  fint  qu'ila 
employent  tous  les  amfiocs»  donc  ils  ibat  capables  n. 
pcNir  jou&  toot-enlèinUe  de  la  douceur  malheureuiê 
du  crime  &  de  la  réputation  d  une  fauflè  vertu  :. 
Cette  cupidité  chamelle  &  cette  crainte  icrvile  font 
agir  tous  les  refTorts  de  leurs  payons  :  ChpUit^s- 
cdmaitSy  timor  fervilis,  La  cupidité ,  dit  fàint  Auguftin,. 
cpntrefàit  la  charité.    La  chanté  eft  humble,  pa». 
wme»  modefte  :  La  cupidité  |»eiid  toutes  ces  for* 
mes  dans  cet  ambitieux*  11  s'humilie  par  un  elpric 
d^orgueily  il  aiFeâe  une  (aulTe  modeftie  dans  l'élé- 
vation ,  pour  s'attirer  plus  d'eftime.  11  avallc  toutes, 
les  amertumes  ,  &  il  fbufFre  tous  les  rebuts  aue  le 
caprice  des  grands  ,  dont  il  cherche  la  proteaion , 
luy  fait  efliiyer.  Par  combien  de  baiTeiics  Se  d'affronts,^ 
o*achett&t-il  pas;  t  clit  faint  Cyprien  $  un  écla^  paflà- 
gai  Avec  quelle  porfeveranœ  ne  le  voit^  jpasai&fr-. 
ger  ces  portes ,  qui  ouvrent  IVntrée  à  la  fortune 

Sluibus  contumeliis  eruit  utfalgeat ,  ^uâs  non  fins  îw<f- 
mtims  falntator  obfedit.  Qui  pourroit  décrire  les  arti*. 
fîccs  que  mettent  en  uiàge  des  Miniftres  qui  des- 
honorent le  iâcerdoce  »  pour  fc  faire  honorer  dans. 
Jes  dignitez  éclatantes  :  pouflèz  par  un  e^nât  d'dijgueil 
£c  d^tereft  9  ib  impotent  au  monde»  par  leuraflw 
duicé  aux  ofliœs  divins ,  par  la  mortification  de  leur 
extérieur.  Hypocrites  jufqu'aux  pieds  du  Sanftuairc,* 
$C  iniultans  à  la  fainte  (Implicite  de  la  Religion ,  par 
la  duplicité  de  leur  cœur.  Je  fçay  qu'il  y  a  peu  de 
Chreiliens  capables  de  cette  hypocride  groffiere  ^ 
qui  couvre  avec  cpnnoifEmce  &  de  deiièih  prcme» 
esté  »  une  vie  deteftable ,  ibus  une  apparence  de.  re- 

ghrité,  qui  font  ièrvir  TuAge  des  Sacienlena^»  tXc 
aâes  les  plus  iaintsde  la  Religion ,  de  voile  à  des. 
defordres  fecrets ,  dans  lefquels  ils  veulent  pcrlêve- 
rer.  Quelque  effort  que  fafl'cnt  les  libertins  du  fie- 
de,  pour  perfliaderquc  tous  ceux  qui  fontprofcffioa. 

^  Y^m»im£  ài»  mgoStism  :  Vous  fj^ves&sô.&ok 


Digitized  by  Gopgle 


À 

^eur  !  qu'il  y  « 
ehcnt  en  iècret  d«m  leg  voyes  de  Pinnocenôi» Sentit 

cfpercnt  à  l'ombre  de  vosaîles,  jufqu'à  ce  que  Pini- 
quité  pafle.  Ces  hommes  malheureux ,  qui  fous  un 
habit  facré,  couvrent  une  vie  facrilegc ,  font  des  mon-  ' 
ilres  auffi  mcf  dans  la  Religion  que  dans  la  nature. 
S'il  y  en  a  qui  démentent  la  (àintcté  de  leur  inditutt 
par  dès  finîtes  icandaleufo ,  c%ft .  f^ûtùft'  par  Pjn- 
confiatfbe  &  lafoiblelft  da  cœurhumam  ,  dont  ib 
gemiflènt,  qtie  par  cette  hypocrifie  noire  &  diaboli- 
que qu'on  leur  attribue.  Mais  il  y  a  une  hypocrifie 
iubtile  &  délicate ,  qui  (c  cache  même  à  ceux  qui  en 
ibnt  pleins  3  qui  corrompt  toutes  leurs  bonnes  œu- 
vres ptt  des  veucs  hunlaînès»  qui  mdle  un  levaia 
ftcret  d'amour  propre  dans '«date  la  itiaflk  dclciir^ 
vie  ;  qui  par  des  dftoun  imperceptibles  t  les  écute 
toujours  des  voyes  unies  de  la  fimplicité  ;  ^ui  Ifcùr 
donnant  de  l'horreur  pour  les  péchez  grofficrs ,  où . 
les  fêns  ont  le  plus  de  part  9  les  fait  tomber  fins  fcru- 
pule  dans  des  vices  fpirituels.  Cette  hypocrifie  efi; 
fans  douce  plus  répandue ,  qu'on  ne  le  Içauroit  croire 
.Où  trouvera-t-on  une  vertu  pure y'fimple» exempte 
des  confideradons  humaines   ime  vertn  infeoliUe^ 
auk  applâudiflelniens  8c  aux  mépris  ^  Gonténte  dV 
voir  Dieu  pour  juge  9  qui  voudroit  donner  an  pto^ 
chain  le  fruit  du  bon  exemple  »  fiuis  avoir  l'honneur 
de  l'édification. 

Tous  les  pécheurs  le  trompent  t  dit  S.  Âuguftin, 
lorlqu'ils  cherchent  quelque  ombre  du  vraybicndàns 
le  péché  qui  les  en  écarte  »  &  qu'ils  tfpiïtttt  .àt  fo 
réidrebeureux,  parce  qu'il  eft  le  |mnd]xdetoi]tc»^^ 
mifcics  de  cette  vie  &  de  l'autre.  Mais  de  toutes  les 
erreurs  que  le  péché  caufc,  il  n'en  eft  point  de  plus 
pcrnicieule ,  que  celle  dans  laquelle  tombe  l'hypo- 
çrite  ;  &  c'eft  de  luy  qu'on  peut  dire  en  particulier^ 
^vec  le  Prophète  ,  qu'il  tombe  dans  le  piégé  ,  qu'il 
tend  àux  autres  :  ItteiMi  in  foveémfMmfieir.  L'hy- 
çocrite  &  tçom|pç  dans  le  jugement  qu'fl-  fiât  de  luy-^;^ 
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incme  :  La  Compoûtion  de  fon  extérieur  i  une  exaix  : 
titude  à  s'acquitter  de  certains  devoirs  fiiperficiels  doi 
religion  y  une  r^ularité  dans  le  vêtement  ,  dans  la 
démarche  9  dans  m  manicros  oppoSes  aux  biai-iieaQ*' 
ces  &  aux'  fiiçom  du  fiecle ,  font  comme  un  fardr  . 
fiibtil  qui  luy  cache  la  corruption  de  fon  cœur.  Oa 
a'applaudit  intcriçurcment  à  la  veuc  de  ces  beaux 
dehors  :  on  s'érige  au  fond  de  la  confcience  ,  uix 
l^tre  ièçret  où  Fon  fe  donae  des  ipuangcs  âattcu-^ 
HeSi.  On  dit  avec  Pharifîen  ^  Je  ne  fiis  pas  comme, 
le  refte  des  hommes  :t  Nm  fim  fim  cêtiri  honùnum. 
Je  iiusmodeAe  daos  la  coover&tion ,  &ugal  dans  ma 
table ,  régulier  dans  ma  conduite.  Cette  femme  qui 
a  renonce  aux  parures  du  fiecle ,  prend  un  droit  de 
cenfurer  toutes  celks  qui  par  des  raifons  de  bicn- 
ieance  fè  les  permettent.  Cet  tcckfiailiquc  com- 
pofé  dans^ démarche  régulière,  dans  fou  vêtementj,. 
ftit  un  Grime  irremiffible  i  tous  ceux  qui  s'attachent 
moins  icrupuleuièment'i  ces  apparences.  Aiofi  en  fe 
emparant  aux  autres,  on  fe  trouve  plus  parfait,  te, 
l'on  ic  remplit  d'un  orgueil  infeparuble  de  Fhypocri-^ 
fie.  Car  la  fuperbe  qui  eft  un  péché  gênerai  ,  me  lié. 
dans  tous  les  autres  ,  femblc  faire  le  caraftere  partie 
culier  de  Thypoaite qui  cherche  à  paroiftre  tou^ 
autre  qu'il  n'cft,par  un  mouvement  dont  l'orguciL 
cft  le  principe,,  dit  i&int  Auguftin  :  Qtdd  eft  édiud  fit* 
ftttUt  mJlvilUvùUri^fitodnM  eftîOr  l'hypocrite  eft,. 
pour  ainfi  parler ,  le  premier  fpeâateur  de  luy-même, 
qui  fc  trompe  par  des  dehors  affeâez.  11  n'y  a  que 
les  hypocrites  grofficrs  ,  qui  fe  donnent  en  fpeftacle 
*ux  autres ,  par  Portentation  de  leurs  fauflcs  vertus. 
Les  hypocrites  fubtils  Se  degniiez ,  font  çontens  di^ 
témoignage  de  leur  amour  propre  ;  on  (ë  regarde^ 
'  avec  comjrfaiiânce  dans  ces  poftures  mpdeftes ,  dans, 
çes  habits  (impies  ,  dans  ces  viiites  de  prifons  Se 
d'hôpitaux  :  on  ne  craint  rien  du  coiQ  de  fes  fkufles[ 
venus,  ny  de  les  vrais  défauts  ;  &  content  d'un  fan- 
IQIAC.  4ç  piepjé ,  oçi.  ncj^lige  la  Ucvocion  foiide  ^  qgx 
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tônfifte  plus  dam  Pintcntioii  »  que  dans  ks  aâioiis 
lènfibles.  C'eft  dans  le  cœar  que  je  Çm$  ce  que  je 
fuis ,  dit  faint  Auguftin ,  cç^  dehors  ne  font  que  l'om- 
bre de  moy-même  :  toutes  ces  pratiques  extérieu- 
res ne  font  que  des  feuilles  de  l'arbre ,  qui  ne  fer- 
vent qu'à  luy  attirer  la  malediâion  de  Dieu ,  qui  . 
cherche  des  fruits  &  non  pa^  des  branches.  Souve- 
nez-vous de  h  parabole  de  ce  figuier  »  qui  devint  ièc 
&  aride  en  un  moment ,  parce  que  Jesus-Christ 
n'y  trouva  que  des  feuilles.  Figure  de  ce  qui  arrive» 
fouvent  aux  hypocrites.  Dieu  lafle  de  les  voir  trom- 
per fi  long-temps  les  hommes  par  de  belles  appa- 
rences^ punit  le  dcguifement  de  l'hypocrifie»  par  la 
honte  du  icand^e.  Pour  châtier  dés  ce  monde  dn , 
hypocrite ,  qui  a  pafle  toute  ià  vie  fins  produire  au* 
tun  fruit  iblide  de  pieté  ^  il  luy  en  ôte  même  les* 
feuilles  éc  la  réputation,  en  permettant  que  la  vérité 
connuè  levé  les  voiles  qui  ont  abufé  le  public  :  Que 
tout  ce  fciiillagc ,  tout  cet  appareil  d'une  dévotion 
trompeufe  tombant  tout  à  coup ,  découvre  aux 
yeux  du  monde  la  flerilité  de  ces  arbres  9  quiocco- 
pent  entierem^t  la  terre  ;  &  qu'une  conduite  hoiu 
teufe  les  livre  en  opprobre  à  ceslhoàimes  mêmes , 
dont  ils  avaient  furpris  l'approbation  &  l?^tne: 

Sicut  muHeres  qua  rtativa  fulchrltadine  diJHnBa  funt  ad 
colores^  finguenta  &  fncos  confHgiunt  Atd  hypocrita  cUm 
Jpecic  perficlai  foUd^que  virtutis  careant ,  adttmhratiQnem 
§/iamddm  Jimulifnt  ficmis  jus  dUms  ocnks  mmntt* 
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POUR  LE  V.  DIMANCHE 
après  la  Fentecofte. 

THOISIEI^Ë  DË3SËIN. 

0 

/ 

tmj&  -abundaverit  juAitîa  veftia  pla^uam  Scribanini 
•  2c  Pharifieoniin  9  noa  imnlinis  m  rcgnum  ccào^ 
rum.  M^tih.  cap.,  y.  .  "  * 

Si  votre  juftice  n  eflr  plus  grande  fne  celle  des  DoEleurs^ 
de  U  Lfiy  ^  &.  des  Fharificns  ,  vous  n  entrerez,  poini 
..dans  U  Royjmmt  des  Cieux.  En  iàint  Matthieu^ 
'  chapitre  y. 

ÎL  n'cft  rien  de  condamné  dans  l'Evangile  que 
la  iauflb  juftice  des  Pharificns ,  qui  contcns  d'un 
extérieur  rcglé  >  cachoienc  de  fauflès  vertus  fous  de 
Véritables  vices  :  ëc  il  n'eft  rien  de  plus  recomman* 
dé  que  la  vetitabie  juftice  aux  ChrmieDi»  qui  ayant 
Itceu  une  abondance  de  grâces^  doîvenc  avoir  uiie 
abondance  de  juftice.  Mais  tien  n'eft  plus  difficile  i 
connoître  quek  diilerence  de  la  Vraye  8c  de  la  fàufle 
juftice  :  il  eft  difficile  de  décrier  l'hypocrifie  fans  don* 
ner  quelque  prife  fur  la  vertu  ;  elles  ont  un  vifâge  fi 
conforme  ,  &un  extérieur  fi  fcmUable qu'on  les 
prendrons  les  jours  i'upe  pour  l'autre  ^  &  j'ay  fujet 
de  craindre  que  les  clprits  naturellement  portez  à  U 
eeniùre ,  ne  condamnent  les  Saints  en  lècftt  pendant 
que  jecenfîircrws  les  hypocrites  en  public,  &  qu'ap- 
pliquant témérairement  à  d'autres  les  vcritez  que  je; 
diray  pour  eux  ,  ils  ne  croyent  rcconnoître  la  fincero 
vertu  de  quelques-uns  dans  le  portrait  que  je  ferois  de 
l'hypocrifie  des  autres.  J'olè  pourtant  le  dire,  ce  vice 
a  paflë  de  la  Synagogue  à  l'Ëglife,  &  Jbsus-Chrisi^ 
qui  a  parlé  pour  tous  Ici  temps ,  avoit  demt  .lci 
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^petix  la  corruption  du  nôtre ,  lorfqu'il  reprochoic 
mai  Juiâ  qpie  leur  juftice  (ùperficielle  n'alloic  pas  jud 
ques  au  dsur  j^Sc^i^'à  (ft^^ra^^^  elle  n'oroic 

qu'un  artifice  apparent  {^r  tromper  les  autres  ,  ôc 

une  illufion  fpecieufe  pourfe  tromper  foy-même.  Ce  . 
l'ont  les  deux  effets  de  l'hypocrifie ,  dit  faint  Bernard; 
clic  met  fur  nôtre  vifage  un  mafquc  qui  nous  déguilc 
aux  yeux  des  autres,  &  nous  les  trompons  ^  elle  met 
fur  nôtre  cœur  un  voile  qui  nous  cac^  nos  défauts, 
&  nous  nous,  trompons  nous-mêmes.  .L'hypocrite  i>*v*^ 
trompe  les  autres  parle  déguilèment  de 4cs  venta- 
blcs  défauts,  voilà  (on  crime,  première  Partie.  Lhy- 
pocrite  fe  trompe  foy-même  par  lacomplaifance  qu'il 
a  en  fa  faulie  vertu ,  voilà  fa  peine ,  féconde  Partie. 

Le  démon  eH  moins  à  cramdre  quand  il  perfuade 
le  péché,  que  quand  il  apprend  à  le  cacher.  Quand  PAnfig 
on  ftdàt ,  on  s*éloigne  de  Dieu  ;  Se  quand  on  dégui- 
fè  ton  crime ,  on  fe  met  hon  d'état  de  retourner 
luy.  Par  le  péché  on  s'attire  prcfque  toujours  ou  la 
hame  ,  ou  le  mépris  des  hommes  j  &  par  Thypocri- 
fie  on  en  furprcnd  fouvent  Peftime  &  l'amitié.  Ainfi  * 
le  premier  ennemi  de  l'homme  fçachant  que  le  pc^ 
ché  portoit  avec  luy  un  caraâiere  d'infamie  qui  ea^ 
eût  bien-tôt  donné  de  Phorreui: ,  crut  qu'il  ne  pon-^ 
voit  fe  perpétuer  que  par  l'hypocrific ,  &  qu'^n 
qu'Adam  ne  ceflaft  point  d'eftre  pécheur  ,  il  com-^ 
mcnçât  à  devenir  hypocrite.  N'ctoit-ce  donc  pas  afl'ez, 
Pere  malheureux  ,  d'avoir  voulu  vous  élever  contre 
'  la  puidàncc  de  vôtre  Dieu ,  fans  vouloir  encore  vous 
dérober  à  fcs  lumières  ?  N'étoit-ce  pas  bipauooup  d'a^^ 
voir  goûté  le  firuit  défendu,  (ans  en  piràdre  tocofèr^    ^  vîii 
les  feuilles  potnr<yoàisxacber  2  &  n^éioit*ce  pas  trop 
de  nous  avoir  fait  lés  héritiers  de  vôtre  crime ,  (ans 
nous  laiflcr  encore  l'exemple  flmeftc  de  vôtre  hy-^ 
pocrific  ?  Car  qui  pourroit  dire  ,  s'ccrie  S.  Bernard  ,^ 
combien  ce  venin  héréditaire  du  déguifcment  d'A- 
dam s'eft  étendu  dans  fa  pollerité?  oiï  trouver  un  de 
ics  xninnsT  qui  jaloux  de4?iilnocence  qu'il  a  perdue^ 
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ne  craigne  d'eftrc  connu  pour  ce  qu'il  eft»  £c  de  pa(i^ 
fer  pour  ce  qu'il  n'cft  pas.  Tromper  lo  yeux  det 
hommes  par  de  beaux  dehors  ^  fie  choquer  ceux  de 
Dieu  par  un  coeur  corrompu  ;  aflfeâer  des  aétiom 

ftintcs  en  public  ,  &  n'avoir  que  de  l'orgueil  en  fc- 
cret  5  n'cft-cc  pas  aujourd'huy  l'étude  de  la  plufpart 
des  hommes ,  juftcs  dans  leur  conduite  ,  &  déréglez 
dans  leurs  moiifs;  édifians  dans  leurs  diicours  f  cri* 
minets  dans  leurs  penfees)  modeftes  dans  leurs  prie» 
res»  &  diffipez  dans  leurs  oraifons  9  zdez  contre  les 
vices  d'autruy,  &  indulgens  pour  leurs  propres  dé- 
fauts ;  brillans  de  lumières  au  dehors  ^  Se  pleins  de  te-» 

JoW.  ao.  ncbrcs'  au  dedans,  dit  Job  :  Omnes  ténèbre  ahfconditée, 
funt  in  ocidis  ejn$.  Ne  font- ce  pas  là  les  Chrefticns  de 
ce  temps  9  que  vous  voyez  doux  pour  fè  mieux 

V  '  venger  »  ouverts  pour  mieux  furprendre^  humUes 
pour  mieux  poufTcr  leur  ambidon,  defintereflêafipour 
mieux  méns^er  leurs  intercftsf  &  fiiints  en  appaicoce^ 
pour  eftre  pécheurs  en  effet?  A  bien  examiner  des 
mouvemcns  fi  contraires  dans  un  même  homme,  ne 
•diriez- vous  pas  que  les  Manichéens ,  qui  ne  pouvoicnt 
comprendre  que  des  aétions  fi  oppofées  puflent  venir 
d^un  même  principe  ,avoient  railon'd'en  établir  deux, 
Tun  pour  le  bien  ,  8c*  l'autre  pour  le  mal  ?  S'ils  euC» 
lent  confideré  l'hy pocnfie  iêlon  IHdée  que  je  vous  en 
donne,  n^iuroient-ils  p«»  eu  (ujct  de  dire  qu'il  y  il 
deux  ames  différentes  ;  Pune  pour  former  les  mau- 
,  *  vais  deflcins  au  dedans ,  6c  l'autre  pour  produire  les 
bonnes  œuvres  au  dehors  ;  l'une  pour  ménager  les 


veriès,  &  Pautre  pour  fipgncr  Peftime  des  hommes 

Sr  dés  apparences  trompeufo?  Plût  à  Dieu  qu'il 
t  vrai  de  dire  que  l'hypôcritea  deux  amcs  !  il  pour- 
roit  cfperer  d'en  fauver  une  :  mais  hclas  !  il  n'en  a 
qu'une ,  &  il  doit  s'attendre  à  la  voir  périr  :  il  a  beau 
donner  à  (es  vices  les  couleurs  de  la  vertu  ;  couvrir, 

fXNmmc  ditiàint  Betnardfla  quc^ë  d'un  Içorpioa  d« 
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\%  tête  d'une  colombe  ;  fc  transfigurer  en  Ange  dô 
lumières ,  quoiqu'il  foit  un  Efprit  de  ténèbres  ;  Dieu 
fçaura  le  condamner,  &  le  placer  dans  l'cnFer  au  rang 
des  hypocrites  :  fartem  ejns  porte tcnm  hypocritls.  N'en 
demeurons  pas  à  la  fimple  peinture  de  l'hypocrific , 
venons  au  cœur  pour  en  découvrir  les  motifs,  obftr- 
vant  de  prés  par  quel  charme  des  pécheurs  fc  trou- 
vent engagez  à  tromper  les  autres  par  les  apparen- 
ces de  la  vertu  :  car  l'hypocrifie  n'cft  mauvaiie  que 
dans  {es  motifs  ;  fcs  dehors  font  beaux  ,  vous  l'avez 
vû ,  mais  Tes  intentions  font  criminelles  &  injuftcs. 
l^our  le  comprendre  il  faut  fe  fbuvenir  dn  grand 
principe  de  fàint  Auguftin  ,  que  comme  il  y  avoit 
jous  la  loy  des  Juifs  Chreftiens  qui  appartenoient 
à  la  loy ,  vivehant  /piritHaliter  ad  novum  Tefiameritum 
itccnlte  pertinentes  ,  fie  &  pleriijue  vivnnt  animales.  Or 
qui  pv^uvoit  donner  à  quelques  Juifs  la  liberté  de  l'E- 
vangile, que  la  grâce  &  la  charité?  Qu'cft-cc  qui 
^flcrvit  maintenant  les  Chreftiens  à  la  fcrvitudc  &:  à 
l'hypocrifie  de  la  Loy ,  pour  les  faire  agir  avec  la  dit 
fimulation  des  cfclavcs ,  &  non  pas  avec  la  liberté 
des  enfans  de  Dieu,  que  la  crainte  &  la  cupidité? 
J^acit  eos  camalis  tir/tor ,  &  cupiditas  fervos,  non  Evan^ 
^elica  fdes^fpes  & charitas  Uberos.  Voilà, mes  frères, 
les  deux  motifs  de  toutes  les  aftions  des  hypocrites, 
&  les  deux  rcflbrts  de  leur  conduite  difîimuléc  ,  la 
crainte  &  la  cupidité  :  ils  craignent  toujours  ou  la 
peine ,  ou  l'infamie  du  pèche  ;  pour  ne  pas  perdre 
Tcftime  du  monde  ,  il  faut  le  tromper  ,  fauvcr  du 
moins  les  dehors  par  une  honnête  retenue  ,  cachant 
la  honte  de  (a  vie  fous  un  air  modeftc ,  &  déguifèr 
par  refpeft  humain  ce  qu'on  n'a  pas  rougi  de  faire 
au  mépris  de  Dieu.  Puflcnt-ils  s'en  tenir  là ,  ces  hy- 
pocrites fervilcs,  ils  nous  épargneroicnt  le  fcandale  de 
leurs  péchez  parle  foin  de  les  cacher: mais, ô  playc 
funefte  de  la  Religion  !  ils  portent  leur  déguifemcnt 
jufques  au  facrilcge;  ils  font  des  Sacremens ,  dont  ils 
abufent,  le  voile  trompeur  de  leur  dcfordre.  Com- 
Dom,  Tôt/).  Il,  O 


^  I  o  Effais  de  Sirmons  , 

xnc  on  n'aime  rien  tant  que  les  plaifirs  du  pcché» 
n'cft  rien  qu'on  craigne  tant  qtic  d'en  porter  la  ho 
te»  &on&  mecjpctt  en  peine  d'eftre  cninincl ,  po^ 
vu  cju'on  paroiflê  innocent.  Ciaince  fimefte  ik  l'ii 
^unip,  que  tu  &i6  fions  les  jottrs  cFhypocncesl/qi 
^  es  ingcnieuiè  dons  les  arti&its  que  m  leur  Tuggc^ 
rcs  \  féconde  dans  les  faulTes  raifons  dont  tu  les  act>- 
thorifè,  &  criminelle  dans  les  prétextes  que  tu  leur 
perfuadcs  pour  cacher  !  Si  cette  peribnne  eft  im» 
pudique,  çllç  gl&âe  tous  les  airs  de  la  chafteté  ^^6g% 
jd'achetter  par  fes  déguifemens  le  droit  de  pécher  ink^ 
ipunémcBt*  Ce  «loiaeltiquc.mfidelle  craiaMl  ks  fiwp^ 
çons  de  ion  Mokre ,  il  ne  marqiie  qu^atcocfaeineat  à 
les  incerells  \  mais  ibus  cette  fidélité  apparente  il  fçaif 
&  couvrir  >  èc  cacher  fon  larcin.  Cette  fille  dont  la 
conduite  eft  fuipcâe ,  &  rattachement  dangereux  » 
veut-eUc  tromper  l'œil  d'une  mcrc  qui  Tobierve? 
l'bypocride  ne  vientrttUe  pap  au  fecours  de  ils  vûSÀ^ 
àdSiw»\  lifçft^ce  pM  pttr  des  le&ures  édifiaotei^ 
|RÎr  dès  âdgnetiieai  appaiens du  inonde»  &  par  de» 
entretiens  de  pietc ,  qu'elle  amufè  la  vigilance  de  iès 
parens  ?  on  ciplt  qu'elle  pleure  fes  pcchez  dans  le 
temps  quelle  en  commet  pcut-eftrc  de  nouveaux. 
Parens  trop  faciles  ^  je  ne  prctcns  pas  vous  }CtU9f 
dan» des  ibupçoosr  1|§^9  fie  téméraires  \  maïs  je  voui 
exhorte  i  une  ykpknee  esaâe  &  indifpeafiiUe  fior 
fVos  enfims  ^  s^ils  MOt  déréglez ,  yeilles  pour  decoi^ 
vrir  leurs  intrigues  \  &  s'ils  ibnt  vertueux ,  veilles 
pour  prévenir  les  abus  qui  peuvent  fegliffer  jufques 
dans  la  vertu.  Si  la  conduite  de  cette  fille  eft  vérita- 
blement innocente  »  elle  Oie  fuira  ps  vôtre  compta  . 
^nie ,  elle  ne  craindra  pas  qu'on  l'obferve  ;  la  vertu 
iobdéi^'^proheQde  piss  les  ténaoîni  ;i  fi  elle  eft  aft» 
hnmble  p<mr  M  cliercfaer  k  grand  jour»  elte^ 
ailêz  droite  pour  ne  pas  fuir  la  lumière  \  mais  l'hy« 
pocriGe  la  craint  toujours  ,  elle  tâche  de  fàuver  fe$ 
mauvais  dcflciasà  la  taveur  des  ténèbres  qu'elle  cher- 

sm^^  & l'ûa  peut dwê><me <y*uaonfyifi fuk ks  yeu3| 
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Mh^éèux  qui  ont  dreit  de  Pobfêrver,  cherche  plût^ 
cacher  fon  péché  que  la  vertu  :  Qui  mali  agît ,  oiU 
bicem.  La  cupidité  n'cft  pas  moins  diffimulée  que* Ta 
crainte;  clic  cft,  fi  je  Polc  dire,  le  finge  de  la  cha- 
rité -,  comme  elle  ,  cllè  pn  nd  mille  formes  différen- 
tes ieloh  fcs  difKrrcns  deflcins^fic  quoique     on  iâiric 

^Auguftin  »  ce  foit  \t  propre  de  la  charité  de  faire  dit- 
-cerner  te  eûfsins  de  Dieu  d'avec  ceux  du  ddnon  ,  ' 
la  cupidité  a  fcdu  tfodvér  le  fècrét  de  les  confondra 
«Ile  cofofe  tes  vices  qb'àlc  irrfpire  ;  elle  irhitt  les  Vei^ 
tus  qu'elle  combat ,  5c  à  moins  d'avoir  les  yeux  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  il  cft  prcfquc  impofllb'e  de 
difccrncr  l'homme  de  bien,  de  l'hypothte.  La  voycz- 
voûs  'cette  cupidité  artificieufê  dans  cet  ambitieux 
•qui  veut  s'élever  dans  lé  monde  ?  il  n'a  rien  dcrhoii- 
tiefte  homilie  libois  le  fond  »  mais  à  force  âe  &  corn- 
^Véf  il  en  imke  les  dehors.  Qgd  remède  i  cela ,  die 
finnt  Auguftin  ,  que  d'at  racher  la  cupidité  de  fort 
cœur,  &  d'y  planter  la  charité,  &  de  faire  par  vertu 
ce  que  l'on  ne  faifoit  qtie  par  hypocrifie  ?  Extirpet  ch^ 

rfiditatifn  9  pt0^^t  chaHtatem.  Remarquez  cette  hy- 
pocrifie dans  cet  Ëcclefiaftique  -qui  veut  avoir  ce  Bé- 
néfice par  one  faûflèitMtatW  que  ne  Ëût- 
^1  -pas  -pour  I\R:quéfit'  r  dffidti  an)c-  Offices  avec  zp» 
plicarion ,  mortifié  par  vanité ,  Àpottre  par  intcrclt: 

\  a-t-il  obtenu  ce  qu'il  dcfire,  il  levé  le  mafquc  del'hy- 

{)ocrifie ,  il  paroift  tel  qu'il  eft ,  la  difiipation  vient, 
'ibrgueii  fe  produit, ié  travail  ceiTe,  la  fcnfiialité  fc- 
'gne i  lil  chahté  s'éteint  : ^ùel  rerùcde^  qtfe 'dt  faire 
]^cme  charité  finceit  aèWil  ^ki^^iitie^iQpidi* 
t6  paIHée  ?  Exiirpn  tUftmàem  ,  piétiné  ^éëiirdtéà^ 
"  (Jjii  pourroit  décrire  les  tours  differens  de  Phypè- 
cnfie  dans  les  pauvres  pour  tromper  les  riches  ;  dans 
les  Parties ,  pour  furprcodrc  &  attendrir  les  Juges  ; 
"dans  les  Courtilans,  pour  gagner  le  Prince  ?  Mais  ce 
Hferoit  trop  entreprendre ,  &  je  laifle  le  refte  à  V6ih« 
imâginâtion.  La  cupidité  n'a  pas  té&joilrs  une  fih  fi 
^ntM^lk  -nPàivifage  pas  par  totit  •imin<mieiittercft 
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danj  le  dcguilemcnt ,  mais  une  gloire  paflagcre  qui 
ne  vaut  guercs  mieux.  Les  Stoïciens ,  au  rapport 
.  dp  iâitit  -Auguitin ,  &  mocquoicnc  des  di(ciples  d'£*  . 

jûcure  ,  qui  faifbient  Icrvir  toutes  les  vertus  à  la  vo>» 
upté  :  8c  £ûiit  Auguftin  S6  mocque  i  fim  tour  des 
Stoïciens  »  qui  ne  les  bomoient  qu*i  la  vanité.  Il  eft 
vray ,  dit  ce  Pere,  que  c'cftoit  un  fycGt^cle  indigne 
d'un  homme  de  bien,  de  voir  dans  l'école  d'Epicure 
le  tableau  monftreux  de  la  volupté,  quiparoiflbit  fur 
le  trône  comme  une  Keine  ipi)>erjcuic  6c  délicate  p 
donnant  (es  ordres  aux  vertus  qui  igmpoient  devant, 
elle.  Mais  eftoit-ce  un  objet  moins  Moquant  dasts 
ta  gallerie  de  Zenon,  de  voir  ces  vertus  celeto  8c 
immortelles,  reconnoiftre  une  gloire  fragile  pour 
leur  Reine, &  Ibûmettre  une  vertu  folide  au  fàfta 
d'une  vanité  creufc  &  fiivole  ?  Non  non  ,  dit  faint 
Auguftin  ,  c'dt  une  chofe  indigne ,  que  Zenon  ^ 
moc^e  d'Epicure  ;  qu'Epicure  condaome  Zenon» 
pour  moy  je  n'ay  que  des  larmes  pour  mes  fireres  i 
ic  je  n'ay  que  des  Ibupiis  poiir  ces  Chreftiens  imagjl- 
haires ,  qui  ne  font  vertueux  que  par  orgueil ,  qui 
laiflcnt  à  part  toutes  les  veuès  de  l'éternité ,  qui  n'ont 
une  religion  que  pour  le  temps  ,  &  qui  peu  fcnfi- 
bles  à  la  gloire  que  Dieu  lem*  promet ,  aiment  mieux 
eftre  couronnés  par  avance  par  la  main  des  hommes. 
C'eft  le  defir  avcuj^e  des  loiianges  8c  de  Papproba- 
tion  du  moiide,  qui  rend  Thypocnfie  fi  commune^ 
'&  la  vertu  fi  riare  parmi  les  Ôhreftiens.  Car  il  n'y  . 
a  de  véritable  vertu  ,  félon  faint  Auguftin  ,  que  celïe 
qui  a  pour  objet  le  fouverain  bien  de  l'homme,  que 
celle  que  Pon  ne  pratique  pas  par  des  veuës  pure» 
'ment  humaines,  mais  uniquement  pour  Dieu.  ' 

Oueftelle  aujourd'huy  cette  vertu  làinte ,  ani'^ 
mée:de  ces  principes  épurez ,  de  ces  veuës  fublimes»  de 
ces  efperances  divines  dans  â  fin  :  Où  eft  cette  vertu 
ennemie  de  Péclat,  infenfible  aux  applaudiflemens, 
amie  de  la  folitude  &  du  fiiencc  ,  contente  d'avoir 

pkvL  fçul  pou^  ipeâ^teur  â(  pour  juge?  Ah  \  qu'cl]§ . 
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ttt  difficile  à  trouver ,  dit  faint  Jérôme  :  Difficile  e{k 
Deo  tarttum  jndice  ejfe  çontentum»  Chacun  ne  cher- 
che qu'à  fe  faire  confidérer  ;  par  là  on  fc  fait  un  bcl^ 
endroit  de  fon  hypocrifie,  quand  on  ne  peut  ic  ûgna«. 
1er  d'atUeurs'':  tel  qui  n'a  ny  aflêz  de  bien  pour.Cb;' 
distinguer  parmi  les  Grands  «  ni  afles^  de  couraga 
pour  afpira:  i  la  belle  gloire ,  ny  àflcx  de  bcaut^, 
pour  fe  faire  des  adorateurs  dans  le  monde,  ny  aflêz^  ' 
de  zele  pour  pratiquer  la  véritable  vertu ,  a  toujours, 
aflcz  d'orgueil  pour  en  aflfcâer  les  apparencçs  ,  8c' 
pour  faire  de  la  fauflc  pieté  un  fupplement  à  tou-^^ 
tes  les  qualitez  qui  luy  manquent-  Je  ne  veux  poilr^ 
tanr  pa?  antorifer  le  faux  jugement  dq  monik  i  je  ne. 
pretens  pas  que  tous  ceux  qui  cjuii^nt  le  monde  ne  . 
Ibient  vertueux  que  par  hypocniSe  où  par  neceilité  y 
il  y  a  de  vrais  Saints  qui  fçavent  profiter  de  Icura^ 
difgraces,  qui  fyr  Je  défaut  de  leur  naiflànce ,  ôc  fur 
les  ruines  de  leur  fortune  »  bâciflcnt  les  fondemens 
d'une  fpiidc  vçrtu.|^  ians  iôngor  à  fe  dédommager  de . 
la  glcrtfe^dù  mbniu^  qû^^^  par  celle  de^L 

lapètéqu'ik  vbiiti^^  après  tçut ,  ille  faut 

dire  i  là  home  d^liy{fômtes ,  il  y  en  a  fifen  quiafau^- 
lent  de  la  vertu  pour  s'iacquerir  reftime  &  Padrpira- 
tion  des  hommes  ;  qui  comme  Simon  le  magicien» 
ne  veulent  avoir  le  fâint  Efprit  que  pour  arriver  à  la 
gloire  des  miracles.  Je  fi'ay  garde.  Seigneur ,  de  ju- 
ger icy  des  cœurs  qui  îie  releven^  que  de  vous.  li&is< 
tt  vous  me  donnia^  pour  un  Inpiûéût  quelque  ifaydà^ 
de  cette  luiiiiéré  qin  les  pénètre  \  6elift  f  que  yer*, 
rfbris^nous'dans  cet  homme  florillant  ,  qui  après 
tre  enrichi  des  dépouilles  du  peuple  &  du  làngdes 
malheureux  ,  employé  fcs  reftitutions  en  de  picufeft.^ 
magnificences,  va  parer  les  autels  d'ornemcns  fuper*^ 
bcs  f  poidant  que  les  pauvr^  qu'il  a  dépouillés  ibn^ 
eneo^tout  nuds.\  jQ^vdnbns-nous ,  dîs'|e  ^  dani 
&ti^@BÉav  bu'unë'l^on  fecitte  d'immorûdifer  Ci, 
iUfiiitôre ,  plûtoft  qu  uh  jufte  defir  dq  &tis&ire  povà.: 
ics  péchez  ?  Voilà  cocime  ks  hommes  le  trompent^- 
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les  uns  les  autres ,  6c  qu'ils  Achctteac  de  &u0c$  louM^ 
gps  par  de  faufles  vertus. 

*  Il    a  trois  chofes  y  dontPhomme  a  un  éloigne- 
^  ment  infini  »  dit  le  grand  Âuguftin  ^  la  deuleur  » 
iftprc fie  Perrour ':  ilcraint  la  dopléiir ,  parce  qu'il 
aime  paffionnéinent  le  corps  c^u'elle  tourmente  ;  il 
craint  la  mort  ,  parce  qu'elle  l'arrache  aux  plaifîrs. 
du  monde  qui  le  charment.   Mais  il  crajnt  particu- 
lièrement rerreur  ,  parce  qu'elle  l'cloigne  de  la  vc-. 
rrtç  qui  eft  la  vie  dç  (on  ame  \  fiç  qu'ilmeurt 
£>n  erprlt  quand  elle  hàhancic^Mfijç  n.cominç  iVijaeuft 
dàiq^  Ibn  coi^  s  y  i6r|^ue  latae.  ^'en^ibparo*:  oir  qui 
efl^ce,  dit  (àmt  Aiîguftin ,  qui  nous  rcffulcitc  âc  la 
more  de  Terreur,  finon  ccrtc  vie  de  la  vérité  qui  ne 
meurt  jamais ,  pnrce  qu'elle  cft  daps  Dieu  même 

Quis  d(ms  h  7norte  errons  ltùerai\  nîfl  vita  ventatis  cfHA 

tkori  nefcit  ?  Ce  principe  pofé,  c^^e^'hom^lc  ne  craigpe 
rien  tant  ^ue  L'erreur ,  jn^fttçcil^.  Uhe  choie  c&oq-. 
tiifiic  aue  tàà  <^^^U  ne  ppiiv^hf .  fouffirir  que  les., 
antres  le  trompd^  \  il*  j^iip^  ^bilir  à  fb  tromper 
lôy-même  ;  tantoflt  il  (ê  fait  dcsmaximçs  conformes 
à  la  paffion ,  pour  la  (àtisfairc  fans  fcrupule  i  tantoft. 
il  fc  cache  Içs  lun^içres  terribles  de  Iji  Religion,  pour, 
trouver  qudquç  piijc.dani  Iç^.d^^  içi^fia 
jjar  tout  il  {ë  trpmp.c S  ne  ^jjjt  jatin^aia.eft^ 
1^..  Mats  s'ityi^ut  jan^ais  ^çiiàr:  dângereufc  yo.ur 
lùy ,  c'cft  cclfe  qui  naît  de  Ibn  hypocnfic  :  Qir-4Ic' 
l*àveuglc  dans  le  jugement  qu'il  fait  de  foy-mémcj 
die  Vabulç  dans  Te  jugement  ^uç  les  hommes  en 
portent  ^  &  elle  le  flatte  fqtîç: jugement  que.  Dieu, 
en  fera  ^juelqUc  jour.  L'hypoi^ii;^:  ic  troinpe^.4i«îs 
lé  ju^enient  qu'il  fait  de  roy-méoDfitv  .IHli 

deguifèr     hpinnié  de  bien^.iL)!e  perruadé  ÇQjSf|.  > 
qUHl. eft  tel  ^  ces  .riches  app^ençes  fysàxàt  Texte^'  ^ 
ncùr  de  (es  Woiiricè' œuvres  ;  il  fe  pcrfuade  aifçmcnt 
quM  vaut  quelque  chofe  ;  &  cotptpe  il  ne  fe  regarde 
q  le  parle  dehors  &  par  lis  aâions  y  ils'envilagc  toû- 
M  par  r<si(^«?it,5i|^itt)f.çsi^  W?^}m^.;\^: 

*  I 
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pêur  le  F.  Vim,  après  la  Pentecofit.  i\% 

&voiable  ;  tl  fe  forme  une  idée  avantageu(è  de 
fey-n^me  ^  il  remplie  de  cet  or^màL  qui  ^  infe- 
piarabîe  de  PhyD|crIue  ,  fislon  fiim  Auguflin  ,  ôi» 
plûtoft  qui  cft  fflypocrific  même,  fcion  la  définition 
de  ce  Pcre.  Car ,  qu*cft-cc  que  l'orgueil ,  qu'un  dcûr 
de  paroîftre  au  dehors  ce  que  nous  ne  ibaimes  pas,, 
&  de  ne  bous  voir  jamais  dans  le  fecret  denofl:rccon« 


idence  tels  quenout  finnmes  :  Q^id  eft  diudfitfgrlHér, 
nîfi  difim  emfcmftU  fecrm  ^  wU  fins  vidèn  .^d 
non  tft  ^  Je  ne  parie  plus  de  ecttc  hypocrifie  groffiere , 
qui  tend  à  tromper  les  autres  \  j'en  condamne  une 
plus  lubtile ,  qui  mettant  un  voile  fur.noftrc  cœur, 
ne  nous  laille  voir  que  ce  qui  cft  hors  de  luy  ,  & 
nous  amufe  nous  mêmes  :  on  fe  regarde  dans  fes  po(*< 
turcs  modefiesy  dans  Tes  habits  (Impies,,  dans  fes  foa- 

Ëies  ot»fims  ;  on  s^pplauditde  la  frugalité  de  fà  ta- 
e^de  la  fidélité  de  ion  commerce  ,  de  ià  fermeté: 
dans  les  tentations  qu'on  a  fbûtenucs  :  on  eft  con» 
tcnt  de  foy-même  pour  fes  aumônes ,  pour  fes  mor- 
tifications ,  &  pour  les  obligations  de  fon  employ^ 
Mais  hypocrite  tu  ne  te  connoiftrasjamaispar  là  ;  tout 
ce  bel  extérieur  impofc  à  la  vérité  :  c'cft  une  ftatue 
de  tiois  revêtue  d'or  &  de  couleun  édatttices ,  mais, 
les  vers  la  mangentau  dedans  t  &dk  un  arbre  donfe 
WÉCOTGC  cft  encore  vive  ,  mais  qui  ne  portera  jamaia 
de  fi'uit  ,  parce  qu'un  ver  intérieur  en  ronge  la 
fcve  :  c'eft  une  peinture  qui  a  tous  les  traits  de 
Phommc  ,  mais  qui  n'a  au  dedans  ny  l'cfprit  pour 
^imert  ny  la  railôn  pour  k  conduire  :  fie  ccpca-^ 
dant  ftr  cet  extérieur  ^  nous  nous  flattons  d-eftcor 
quelque  chofe  ;  8c  contens  dë  ce  phantôme  4t  vertà 
qui  nous  amuib ,  nous  négligeons  la  vertu  iôlide  qui 
confifte  bien  plus  dans  les  intentions  pures  que  dans: 
les  aétions  fènfibles.  Je  ne  dis  pas  qu'il  faille  négli- 
ger rextericur,  on  le  doit  au  prochain,  comme  oifc 
doit  riacerieur  à  Dieu. .  JL'Apoftrc  iâint  Paul  ne  vou^ 
hit  point  manger  de  vûnde  «  de  crainté  de  icanda^ 
•  tifcrifia&eces.  I^fiuneuz  Elerausatiiia  mieux  aïoor^ 

•••• 
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rir  que  de  fauver  fa  vie  par  un  artifice,  quoique  inno- 
cent, parce  au'il  eue  pu  rendre  ià  loy  fufpeâe  ,  £c 
donner'  Heu  a  des  jugcmens  téméraires  ^  ainfi  c'eft. 
une  erreur  de  dire,  comme  on  £û4ftuvait  ^lansjie  ' 
monde ,  Qu'on  en  penfe  œ  qu'oo  en  iroudra ,  pour-, 
veu  que  je  fois  innocent»  fuis- je  obligé  d'eftre  hy- 
pocrite par  complaifance  ?  je  voy  cette  pcrfonnc,  £t 
je  fçay  qu'on  en  parle  i  mais  malheur  à  celuy  qui  s'ea 
fcahdai liera  ;  &  moy  je  vous  dis  :  Malheur  à  vous- 
même  c^ui  cftes  Poa:sàiîon  du  icandale ,  dans  une  op* 
caiton  ou  il  nç.s'agit  ny  de  la  gHoîre  de  Dieu  »  nyîfe, 
voflreialut.  Change:^  voibt  conduite  exmieure»  . 
Idrlqu'on  peut  luy  donner  un  mauvais  tour ,  retran- 
chez ces  vifîtes  (ufpcâes;  c'eftun  dérèglement,  quoi- 
qu'elles fbicnt  innocentes  ,  on  n'eft  pas  hypocrite 
pour  régler  les  dehors,  mais  pour  fonder  fur  cet  ex- 
teneur  reg^é  tout  .fon  mente  6c  toute  fa  vertu.  Oa 
iè  trompe  encore  dans  le  jugement  que  l'on  £ût  de. 
l'approbation  des  hommes  :  car  comme  ^orgueilleux 
le  flatte  aifément  d'avoir     lefprit,  de  l'agrémoit, 
&  de  la  beauté ,  lorfqu'une  troupe  de  flatteurs  le  luy 
redilcnt  fans  cefl'e  :  l'hypocrite  fc  pcrfuade  fans  peine 
qu'il  a  de  la  vertu  à  force  de  l'entendre  dire  ;  il  re-  • 
garde  les  louanges  qu'on  luy  donne  y  &c  les  lervice^ 
qu'on  lùy  rend  comme  autant  de  titres  incontefta- 
bles  de<on  mérite  ;  Se  fe  formant  fur  l'opinion  d'au- 
truy  une  fiiofie  idée  de  fi>y-même,  ilne  lè  reconnoill 
plus  ,  il  ib  laiflê  fêduire  à  l'inclination  naturelle  qu'il 
a  de  fè  flatter  i  Ton  amour  propre  le  dérobe  infenfi-  ^ 
blemcnt  à  luy-même  ;  &  ainfi  enyvré  d'une  folle 
complaiiâncc  en  tout  ce  qu'il  fait ,  il  s'applaudit  fur. 
desi  quêtez  imaginaires ,  comme  fi  le  jugement  d'au^ 
truy  avoit  la  force  de  dianger  le  fond  de  fon  cœur  „ 
&  fi  pour  éftre  homme  de  bien  »  c'efloit  aflèz  de 
paflèr  pour  tel.  lUuIion  dangereufe  de'Phypocrifie  ^ 
que  tufafcincs  de  cœurs, que  tu  en  aveugles ,  &  gue 
tu  en  endurcis  !  car  n  cfl:-ce  pas  un  charme  de  le 
yoir^toûjo^s  hors  de  foy-mêmej  occupé. à. le  cher^ 
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dicr  dans  Pimagination  des  autres,  (ans  jamais  dd' ' 
cendre  dans  fon  propre  cœur  pour  s'y  trouver  ?  N'eft- 
cc  pas  un  aveuglement  étrange  d'cflliycr  tous  les  tra-  - 
vaux  de  la  venu,  »  &  dc^n'aipirer  qu'au  vent  des  ^ 


Royaume  étemel,  &  de  ctenr  à  Penfer  par  la  voye 

étroite  qui  conduit  au  Ciel  ?  N'cft-ce  pas  un  endur^ 
ciflcment  déplorable,  de  n'eftre  plus  fenfible  à  rien, 
quand  on  eft  tombe  dans  cet  état  d'hypocrifie  ;  de 
\  croire  qu'on  iè  voit.dans  tous  les  portraits  qu'on  fait 
de  la  .venu ,  8c  de  ne    rcconnoiftre  jamais  dans  la 
^  peinture  de  fis  défaut^  cachez.  D'où  vient  cette  er- 
reur, que  de  leftimc  que  Pori  iâit  des  jugemenaîdes 
hommes?  Encore  verrois-je  quelque  rcflburce  pour 
ITîypocrite,  fi  après  s'eftre  trompe  dans  le  jugement 
.  qu'il  fait  de  foy-mêmc ,  &  dans  celuy  que  le  monde 
en  porte  ,  il  jugeoit  au.  moins  fainement  des  fenti- 
mens  de  fon^jQ^eu  ;  mais  ne  fe  flatte-t*il  pas  . qu'il  iè 
laiflê  gagncr,âiis>apparences9  auffi-bicb  que  les  hom-^ 
mes  ;  £c^  qut  fiuppris  comme  eux  par  dès  dehors  ipe*. 
cieux  ,  il  approuve  ces  dégoifemens ,  en  nttendant 
qu'il  les  recompcnfe  ?  Qiioy  donc  ce  Dieu  ,  qui  fé- 
lon le  langage  du  faint  homme  Job,  ne  voit  pas  avec' 
des  yeux  de  chair  :  Num^nid  ochU  carnei  tibijunt?9^^'^ 
Ce  DieUf  qui  ièloa  le  âint  Efprit ,  pefe  les  coeurs 
avec  leurs  mouvèmens  &  leurs  intentions  les  plus  lè- 
cretes  :  ^ppenkk  amm  cordé  Domma  ;  Ce  Dieu  fe  ^f^^'T 

Êaycra  de  voftre  hypocrifie,  il  n'en  découvrira  pas  tous  * 
s  détours ,  il  n'en  condamnera  pas  toute  la  vamté  !. 
Ah  !  vous  le  (çaurez  Chreftiené ,  lorlqu'à  ce  jour  re- 
doutable où  tous  les  voiles  de  Thypocrific  fèront^le- 
vcz  t  la  juitice  de  Dieu  iê.juftifieni  elle-même  des 
Aux  jugemens  que  vous  en  f^tesAujoui^d'huy  :  En 
^yain  fuy direï-vous »  Seigneur,  nous^ avons preicbs^ 
pour  voftre  gloire  \  il  fçaura  que  cfeft  la  ^oftlre  què 
TOUS  cherchiez  dans  un  miniftere  fi  (àint  ;  &  il  ne 
vou^  rjcconnoiflra  pas  £our  ks  minillres  >  mfcio  vos. 
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En  vain  vous  luy  rcprcfentercz  que  vous  avcï  Ici  -  * 
'  couru  les  pauvres  dans  les  hôpitaux ,  foûlagé  les  ma* 
laâcs  t  Se  enfeveli  les  morts  ,  G  une  complmânoc 
^  fecrece  oa  ime  vanité  fubtile  ,  s'eft  nourrie  fbus^  e»^. 
bonnes  œuvres  »  c^eft  hypoaifie»  il  ne  les  compcenL 
faSfMfiiêVês.  En  vain  t&chere9B*voi]sdevoiispr6-' 
valoir  d avoir  chaflc  les  démons  des  cœurs,  œntri- 
buc  à  la  converiîon  de  quelques  pécheurs ,  édifié  le 
public  par  vos  exemples ,  fi  vous  avez  retenu  pour 
vous  quelque  rayon  de  la  gloire  que  vous  avez  pro- 
curé i  Dieu  »  il  vous  dir%soauM  i  ccc  Ëvelque  de 
PApocalypfè,qu*il  ne  trouve  pas  vos'OBivres  pleines», 
que  k  viiide de  Poigueîl  y  eft  entré , Se  qu'ilne  peùc 
pas  vous  reconnoiftre  »  nejck 


SENTENCES  J>E  VECRITVRE. 

•  •  • 

Taci.    7J^'         à'  conttntU,  ne  voir  ^Inconiljioor  & 

^sèi  meonfiamia ,  é*  que  àtùuéte  ponni  ceux  a«tt 

m  •fHs  prâMm  :  qm^  smim  kmi  pkûis.  éê  coateotkMi  de  6e£ù 
iefurfum  eft/apientU ,  fri-  puce  :  ait  lia»  M  li  iagcffe 
mim  fndks  tfi  »  deimU  vient  d^cfiliiurcftpreiiiieiêiiKacpiu. 
.  ^H»  »  mêi^ét  A  fiuuUklis^  diqtie ,  esTaicc  pacifi^ ,  nodcfie,. 
èpwis  eoHfeàtkm\  plms  mir  afiable  ,  condeiccndante  ,  fur  toac 
fertcfirdU  fiuSiHmsiânis^  foax}a  gco»  de  bien  ;  pleine  de  com* 
fUii  jtÊéj^mu-^Jm.  §mét^   po^n  ,  2^  fecoode  ca  bonnes  œu- 

TCCt:  elle  ne  juge  pas  facilement». 
,    ,  &  n*eft  pas  (uietcc  â  U  dii&muku. 

tion. 

gpliei;  IL     Vos  patris ,  noUti  ad  ira^       Pcrcs ,  prenez  garde  i  ne  pas  àon- 
emdifun  provocare  filios  vef-    ncr  fujct  de  colère  à  vos  cnfans 
'   *     ms  5  f9d  tducatt  illos  in    mais  élevez-les  dans  la  difcipUnc 
V  ^  '       Mfeiplim  ^^m^WH  D*^    &  àzn$  U  aaince  du  Seigneur.  . 
mini. 

Jac  4.  Undi  helU  &  Utes  in  vû-  D'od  viennent  les  proàx  &  les 
Bis  !  soimi  hinc ,  tx  ccncit*  dtfltnfibns  tcgnentpannî  wws^ 
ftfeenHitmtâmtCmcstpiftu  fi  ce  n'eUr  des  dém^temoM  de  vôtre 
$U,&nm%ia^i9iâMs,  OBoespifteoce  que  vw  m  fçavev 
x^Unis  »  ^  potfftu  pat  modérer?  Vous liviesToscoeuia. 
Mdipifci  i  Utigtuii  péKéfÊiU'  àdcsdcfirs  ardens  qne  tous  ne poQ-. 
'  ,         méUkf  vez  (àtiiÊûcc  :  de  li  vient  que  vous 

.  *    ,  '  *  .  .  v  lut&&ceia.^tta?ciièat  vosde£t 
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peur  le  V.  Vint,  après  la  Fintmjle.  xif, 

feîos  ;  <juc  vous  vous  déchirez  & 

faites  une'  gaexR  aucUe  les  uas  ^  < 

aax  autres-  ^ 

Les  Scribes  &  les  Pharificns  font       Super  eathedram  JMoyfi /i*  Mact% 

les  fucccffcurs  de  l'autorité  &  de  U  derum  Scrihét      Phi*rijM  ;  H\ 

chaire  de  Moyfe.  Observez  donc  mi(tfkW%o  <^iiucum(\m  dixe* 

&  faites  cxademcat  tontes  ]0i  cho-  rètt^tfiéâ ,  fêvvaie  é^foeU^' 

fes  qu'Us  vous  oonun^odçtOQt ,  ^  ir  j  JkamdÊim  âtutm  #/im»  • 

voiis  s^ile^  (tas  «in  'iniivali  cfirM  «pÂ»  ftcn^sdkmÊi^^ 

exemple  qu'ils  peuvent  vom ào^^  «nm»     M»,^wMri  «tfs^  . 

fier  par  lent  ootuiuite  :  car  ils  difenc»  gétm  wim  «mms  gtâwd^ 

ne  font  point  ;  Ms  appefantM^n^  importahilia  ,  (j»  mf9mat 

le  joug  du  Seigneur ,  i  ils  Biiett«a^  m  himtm  btmmm  »  àipm 

im.  les  ép$i4es.des  liommes  dos  &rr:  éUHitm  pu  nolmtt  ta  movert* 

deaux  inMpporcables^aufqucls  ils  ncr  Omm4  verh  ^tra  fm  ftt* 

touchent  &ulement  pas  du  bouc  du  cittnt  ut  videant^  komUi 

doigr.  Toutes  les  bonnes  œuvres  nibus  ^  diîat^nt'enim  phiUc' 

qu'ils  font ,  ce  n'cft  que  pour  cftrc  te'ria  fuet  ,  o*  magnificMt 

vus  &I0U-2  des  hommes  :  ilsë(Cn-  fimbnas  ;  amant  autem  pri-' 

dent  avec  fafte  leurs  philafteres  ,  mos  recubitus  i»  «Bww.  cà'      •  ** 

Cil  ils  font  gloire  de  porter  la  Lpy  primas  cathidnis  in  Synago*,. 

écrite,  au  lieu  de  Ta  voir  gravée  gis,  ^fêiMtMtiânts  inforo^». 

dans  Ic^  cœur  ;  ils  fout  retcotir  le  é^6én M^  hvmnibm  Ànèii, 

bruit  4esL  ibimf»te!s  «tts^Mo*  aux. 

franges  de  icax9.Edl^s  ,  pour  attire;jir;  v  ^ 

les  ]1%it4s  .4c  ,L'eftifl|ie  du  peuple  :t 

ib,atmeat  ]£%  pteottcres  pUiôes  4w 

its  ftfttss  y.  de  Jfiis  iKPniiers  i:a«gR  \         \  x  ,  :  > 

dans  les  Suiagpgmf  ^  %fonc  bicf|  -  , 

gublîc»  4Ci^çftp9pf!eUe»M4f^ 

SM'N^VENCES  9B&    rMKSf.  ' 

Que  le  Soleil  ne  (c  couche  point  COl  mn  otçidMt  fuper  irM^  1^ 
fur  vôtre  colère  ;  Ci  la  colère       cmdUm  ve/iram....  ïjict  Pù^ié, 

s'eft  emparée  de  vôtre  cœur  ,  faites  itufm  d«  cords  tm  anSiquam* 

qu'elle  Ai  forte  avant  que  la  nuit  Gccidat  lux  ifi*  vifibilis ,  m 

vienne ,  de  peur  que  vous  ne  (oyez  u  déférât  luit  ifié  imfifi^lU. 

enveloppé  dans  la  nnit  da  péché ,  Sed  ^  iUittr  km  int§lUgU 

dt  qn'en  nidnic.tenips  qœ  la  lumie-  mvh.isiâs  efi  mfitr  fol  juj&ê 

se  vlfible  qui  éclaiie  vm  yeux ,  dif  vtriiss  Ckti/hUtUtfm  tMraisis* 
paroîtra,  vous  ne  perdies  la  lumie*  *  têWâiun^imiitSMiUHfrMtmr» 

re  invifible  de.  la  graCe  qui  éclaire  ad  qtim  gMtim  AfigtUg 

▼6tteaaie.  On  peut  en  tendre  anlfi  ce  k§iidm$m  tnim  infirtnsitm 

pailàge.  da  Bropliece  d'vne  aup»  tui»  €êrdist  i^fitnfiimà  \ 
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fub  radiis  êîus ,  mJ  eum  tM-    manière ,  parce  que  le  rriy  Sotat  êti 
meneontimplanjumperman'    jufticc  qui  illumine  le  monde  Cliré-»^ 
Jata  pkrgAntHT.  Cttm  cœpe-    tien ,  c'cft  Jisus-Chmst  ,  dont  19^ 
rit  ijie  fol  in  homine  hAbitO'    prcfcncc  réjouie  les  Anges  :  car. 
re  per  fidtm ,  no»  tantùm  in    quoique  les  foibles  yeux  de  nôtre- 
Uvuleat  irscmdisqudinti    ame  ne  puifTcnt  foûcenir  Téclat  de- 
nAjcitur  ,  m  otHdMt  fiiftr   Tes  rives  lumières  ;  cependant  l'ob- 
ètéutmiiÊm  muni  •  id  eft,  -  HeMtàon  de  la  Loy  divine  les pvri« 
difirât  Cbrl/his mmummik  fie ,  tcles  âeve  jarqa*â la cootem-» 
^miMtmfmlêClmJIm  bM^  plattoo  de  œ  Soleil  cdsfte.  Ain^ 

kdtfoecedtvitiaftieiaraooiiiiiieo-  . 
cé  de  Inîte  dans  vôtie  tnie  par  la  ' 
Foy  ,  ne  vous  laiflêz  pas  teUcmenr 
aller  i  la  colère ,  que  cette  paflioa 
violente  Êiflè  (xmt  Jisus.Chk.is't 
de  vôtre  ame  ;  parce  que  te  Dieu  de 
la  paix  ne  fçauroit  habiter  arec  le- 
trouble  que  la  colère  excite  dans  les. 
cœurs  qui  s'y  abandonnent. 

C*eft  par  l'envie  du  diable  que  1& 
trahit  in  orbtm  ttrtérumi  mort  cft  entrée  dans  le  monde  :  les: 
tmitantur  ergo  iilum  qui  funt  enfans  de  ce  pcre  malheureux  rimi« 
ex  parti  tjus  :  hmc  denitiut  tent.  Cette  paflion  diabolique  fut  W 
novéi  firMirmtâtùfrimM^diéh  ÇÊaCt  da  premier  fratricide  qui  (oilil-  - 
jbAMT  fn^kidid  WÊftmiû  em*  ta  la  lerte ,  lorfque  Cbm  ttcmpa-lêr 
ftnm  9  ébm  AM  jtifimm  maint  daosleiàngdefeotîeteAbdl 

Cm»  uUh  imufim  Ce  fat  cette  même  envie  qui  arma 

fimf  Jfâàpêon  fm  Jtueh  te  âtficiiz  E(àH  contre  le  pacifique- 
immicHs  txtitit ,  9M»  fuki  ]acob.  C'eft  ce  qui  obligea  les  ire-' 
.IMMifWM  Uk  hmodiBiêmm  tes  de  Jofepli  de  le  vendre.  Si  Saiif 
fÊtris  Maep$rMt ,  ifinc  ta  0*  devint  l'ennemi  implacable  de  Da^ 
dhtm  f&rfêctitionis  ,  fiuibus  vîd  ;  sM  luy  fit  une  guerre  cruelle;^ 
Uveris  txsrfit  ;  &  «[uod  Jo-  sM  s'efforça  de  le  factificr  plufieurs 
feph  fratres  fui  vondiderunt,  fois  à  fa  vengeance  ,  l'envie  feule  i 
caufa  vendtMdi  do  Amulutio-  laquelle  il{iyia  fbn  ame,  en  foc 
ne  defcendit.SMÙlquoiiHi  Rtx    caoii^  •  :  \'      »  ^ 

Dâvid  odijfst  y  Ht  ptrfi»  ^  • 

tmimibus  fi.pe  ropetitis  $n~      '  *  .*  ' 
mcentem ,  mi/tricordem  ne-        ,     *•  ^  *  ' 

CMn  cuperet,qMid  aUtfd  quàm    •  . 
uU  fiim$êlm  ^9VHAvit  î       *"*  ' 


hrvtdiÂ  dUhîi  mm  irt- 


*  ^  * 
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POUR  LE.SIXI  E'M  E 

D  IMANC  HE 

.  APRE'S  LA  PENTECOSTE. 


PREMIER  ÛESSEIN, 

^iicrcor  iiiper  turbam ,  quia  ecoe.  jam  tnduo  fuil^ 
neat  me.'  Marc.  eaf.  ^.      (  i 

^ay  eomfaffion  ii  tout  ce  feufU  ,  car  il  y  4  trois  joun 
ijuil  me  fuit ,  &  fn^il  manque  de  nofémtHre.  ËH 
iàint  Marc»  chap.  8. 

Es.miraclcs  de  Jesus-Christ  nefonc 
pas  moins  ipftruâift,  qu'admirabla»  dk 
iaim  Augiiftin  ;  car  les  opérations  du 

Verbe  divin,  qui  cft  la  parole, incrcéc^ 
font  des  leçons  pleines  de  force  ôc  d'efficace  pour 
ceux  qui  les  méditent  :  Habem  enim  Chrifii  miracHU 
btccm  fuam,  fi  hene  imeUigémtur^tuun  Ferinm  Dei  efi 
étUm  faEîum  Verhi. 

Teleft  le  grand  miiacle  qu'il  &it  da9s  l'Evangile 
de  œ  jour^  en  fkveor  de  cette  nombreuiè  multitu- 

<lc,  qui  Pavoit  fuivi  dans  ^e  dcfcrt,  &  qui  négli- 
geant la  nourricure.de  leur  corps,  ne  pcnfoicnt  qu'i 
nourrir  leur  ame  par  les  paroles  de  vie, qui  fortoicnt 
iicià  , bouche  adorable.  On  le  peut conCder^  comme 
une  mar^  vigUe  de  la  Providcqce»  q^it  çondamoc 


2  2  2  Effais  de  Sermons , 

nos  inquiétudes  fie  nos  déiiances  »  dans  nos  bc/bins 
temporels,  &  oui  vérifie  hautement  cette  parole  de 
l'Ëvatig^le  :  Cherchez  premièrement  le  Royaume 
de  Dieu  8c  ià  Jtrftice^  &  tous  les  autres  biens  vous 
feront  donnez  par  fiircroît.  Slujtrite  frimkm  Regnu'm 
Dei  &  Jujlitiafn  eji<s ,   &  cetera  adjiciemur  vobis^ 
.  Mais  comme  ce  prodige  de  la  puiflànce  du  Sauveur, 
cft  aufli  un  effet  de  fu  compaAion  pour  les  troupes 
défaillantes  qui  le  fui  vent,  il  nous  indniit  de  cette 
obligation  indtfpeniable,  de  iècourir  nos  frères  dans 
•      letfirs  belbins  9c  d'ouvrir  nos  entrailles  de  charité  iiir 
eux,  avec  d'autant  plus  de  raiibn,  que  leurs  mifères  font 
plus  grandes  &  plus  communes.  Or  pour  tirer  tout 
^fv»-  le  fruit  de  ce  grand  exemple  ,  que  la  charité  de 
*        Jésus-Christ  nous  prclcnte,je  vous  feray  voir  que  • 
peluy  qui  ne  fait  pas  Taumônequand  il  le  peut»  pechp 
contre  la  Providence  de  Dieu.  s.  Qji'il  pèche  oontrfe 
,  laMifèricorde  de  Dieu.  • 
T.       Les  riches  du  fiecle  oonfidcrent  les  richeflcs  com^ 
me  des  biens  qu'une  fortune  aveugle  fiiic  pafler  de 
ttxain  en  main ,  félon  les  différentes  conjonfturcs  des 
temps  ;  ceux  qui  les  ont  acquifes  par  leurs  foins  en  • 
•  joujùSènt  tranquillement  comme  du  fruit  de  leur  tra- 
0  .  viA  ;  ceux  qoi  les  ont  recueillis  par  fuccedlon,  croyeiA 
en  eftreles.m»flmsd>rôlus»pirtedriMtdelanaiffi^^ 
.  A vaigte  f  dit  Dièu  par  la  bouche  de  Cm  Prophète  ^ 
apprenez  que  l'or  &  l'argent  m'appartient,  que  j'ay 
formé  l'un  &  l'autre  dans  les  entrailles  de  la  terre  , 
&  qu'il  n'eft  pas  moins  à  moy ,  lorfque  vous  le  tenez 
jrentàxné  dans  vos  cdffires ,  que  pendaatqu'ii  demcu* 
rc  eni^h  dans  ks  mines  dontvousle  tirez  «  pour 
&tisfidfe  voffire  vanité  Se  voftre  aTôrice.  Mum  efi 
Mtmfnl^  mmk  ift^gmim.  Or  s'â  eft  vray,  que 
Dieu  eft  le  MaiUrc  ibuverâin  des  richcflès ,  il  en  eft 
auffi  le  diipenûteur  :  c'ell  fa  main  paternelle  qui  les 
diftribuè,  comme  c'ell  fa  main  toute  puiflante  qui 
les  forme.  Ainû  £i  Sa^eiiè  qui  fait  tout  avec  poids 
te  jnefiuc  doit  dctcmiatr  la  dilpeiiAiioa  qu'elle  &ie 
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CCS  richcflcs ,  poui'  qiielque  fin  &  quelque  ufage; 
'  '&  il. y  a  des  raifons  impoitantcs  oui  Pobligenc  de  les 
domSer  «ix  uns  ^  &  de  les  refuier  aux  autres.  Or 
quelles  peuvent'  cftrc  ces  raifons  ?  cft-ce  pour  entre- 
tenir voftre  luxe  ,  voftre  intempérance ,  voftrc  am-  * 
bition  ?  eft-ce  pour  fournir  à  vos  diflckutions,  i 
vos  cxcez  &  à  vos  dcfori-es  ?  Ell-cc  pour  itpaîtit 
les  yeux  du  peuple  t  de  réclat  d'une  pompe  viine 
&  inutile  9  &  pour  étaller  peuc*eftie  à  tes  yeux 
le  fruit  de  vos  concuffions  &de  vos  rtpincs  ?  Qui  ne 
voitccnnbien  œ  criminel  ufige  des  richcflb  eft  con- 
traire  aux  deflcins  de  la  Providence ,  qui  ne  permet  , 
que  ks  uns  fe  trouvent  dans  l'abondance,  &  les  au* 
très  dans  la  pauvreté,  que  pour  donner  moyeô  âux 
riçhes  de  reparer  leurs  fautes  pur  une  fige  dilpea. 
fitîpn  de  leurs  biens  ,  &  aux  pauvra  d*ez^  leult 
pech^  par  une  humble  patience*  dans  leur  mifère , 
pour  entretenir  h  lîibordination  des  états  dans  la 
ibcietc ,  &  les  devoirs  de  la  charité  dans  la  religion. 
Riche  impitoyable  qui  détourne  tes  yeux  pour  ne 
pas  voir  Tindigcnce  du  pauvre,  fçaches  que  le  foii- 
lagcment  que  ai^uy  rcHifes  #  eft  une  dette  rigourcu- 
fe,  dont  la  ProvideOI»,  te  charge  ;  car  c*eft  aûifi  ^ 
queleSain^.Eflaritappdtel^àlmofneîi^^^  • 
Mltim.  Ce  n'eft  pat  wie  gratification ,  ny  une  libé- 
ralité de  bienfc  .i  .cc ,  mais  un  payement  dans  la  ri- 
gucur  de  la  Jullice.  Ce  n'cft  pas  du  fonda  de  vos 
biens ,  que  vous  tirez  ce  que  vous  donnez  aux  pata- 
vrcs  \  c'clt  du  fonds  de  la  Providence  de  Dieu  :  vœ 
mains  ne  font  que  le  canal  des  aumofiies ,  dont  ecttc' 
divmç  Providence  eft  là  fouroe  ;  &  lorfqu'au  lieu  de 
faire  couler  œs  eaux  felutaires  fur  les  terres  feches 
&  arides  de  l'indigence  ,  vous  les  retenez  pour 
voftre  tifagc,  ou  vous  les  détournez  de  ]apx  couw 
nature! ,  pour  entretenir  les  fruits  de  voftip  ini- 
quité, pour  vous  plonger  dans  les  délices  crimr- 
mUes  \  vous  péchez  vil3>jbmcÉt  ooiltre^  Providen- 
Cette  loufiniâK»!  «piê  vous  Sûtes  au  pauvre ,  de 
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h  portion  de  biens  £c  de  fruits  que  fon  Créateur 
luy  doit  &  luy  veut  diftribuer  par  vos  mains ,  eft 
une  «injuilice  vcricable.  L'aumône  qui  luy  eif'op- 
pofee ,  eft  appelle  dans  Pficritnre  dui  nom  de-  }u- 

ftice  ;  Videti  m  jufiltiam  vejlram  faeunis  Cûr'é^  ho* 
minibus.  11  y  a  un  larcin  d'acquifition ,  par  lequel  on 
fait  des  pauvres,  en  ufurpa^|t  ce  qui  leur  apparcicnt  & 
un  larcin  de  rétention  ,  par  lequel  on  leur  refuiè  ce 
qui  leur  cfl  neceflairc  :  ce  pauvre  qui  manque  de 
pain,  de  veftement,  de  fecours,  n'eft-il  pas  comme 
vous  un  ouvrage  des  mains  de  Diôi  ;  fi'eft*il  pas  un 
Chrefticn  racl»eté  par  le  prix  de  lôn  fing  ?  Dieu  ne 
doit-il  pas  remplir  à  (on  égard  les  devoirs  de  Créa- 
teur ?  il  s'en  repofè  fur  vous,  SC  vous  eftes  le  fubfti* 
tut  de  la  Providence.  Vous  devez  donc  vous  acquit 
ter  de  Voblig^tion  qu'il  vous  impofe,  de  nourrir^  de 
.iecourir  9  de  veftir  voftre&ere  âans  la  neceffité  %  m- 
tfement  U  vous  demandai  un  coâipce  rigoureuit 
.des  biens  qu'il  vous  a  donnez  pour  les  employer  à 
cet  ufàgc;  c'cft  un  dépoft  qu'il  a  mis  entre  vos  mains, 
poui:  le  feire  paffcr  en  celles  des  pauvres  ;  c'eft  un 
tribut  impolc  fur  le  bien  des  riches  :  &  comme  les 
Princes  temporels  ont  droit  d'éxigér  des  tributs  de 
leurs  peuples  ;  Dieu  comme  le  tnaiftre  univerièl  de 
tout  le  monde,  a  droit  é'impoier  le  tribut  de  Pail« 
onône ,  fur  ki  biens  dont  il  domle  k*  joiiiAitee  auit 
liches.  Aufli  Dieu  nous  afleure,  que  c  eft  à  luy-mê- 
nle  qu'on  paye  ce  tribut ,  &  qu'on  luy  fait  tout  le 
bien  que  l'on  fiit  aux  pauvres.  Ainfi  c'eft  une  loy  Se 
un  commandement  neceflàire  pour  noftre  iâlut ,  ^ue 
de  Élire  l'aumône  \  la  Sagefle  oe  Dieu  cclatte  admira- 
blement dm  cette  conduite  ;  car  fi  l'aumône  ni'euft 
•efté  que  de  confiil^  les  pauvres  eullènt'efté  bien* 
.abandoti|ez  ;  puifque  tout  convaincus  que  nous  fbm- 
mes  de  la  neceflité  de  les  fècourir  dans  leurs  bcfoins, 
-Ibus  peine  de  damnation  ,  nous  (àtisfaifons  (î  mal  à 
*ce  devoir  indiipcnfafole.  Dieu  voyant  que  la  vie  des 
{tdKS  eft  expoiée  à  une  infinité  de  uenutions  y  de  va* 
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trité,  de  luxe,  d'intempérance,  de  molleflè ,  &  qu'il 
eft  prefque  impoffiblc,  que  les  attraits  du  vice  tou- 
jours prefcns,  ne  trou  venc  des  momcns  oii  Iccœur 
s'y  laiâè  furprendre  :  Dieu,  dis  jcpar  une  providence 
filutaîre  donne  lesricheâes  pour  eftrc  le  remède  du 
mal  qu'eUes  caulèm;  »  &  com0ie  la  pœicenoe  la  plus 
facile ,  8c  en  même  temps  la  plus  efficace ,  des  pèches 
qu'elles  font  commettre  ;  puiiqu^cn  les  diilribuant 
aux  pauvres ,  on  peut  expier  tous  les  crimes  que  Pou 
&it  en  les  employant  à  d'autres  ufâges. 

Rien  n'eft  plus  propre  à  nous  faire  connoiûre  le 
prix  de  l'aumône  que-ae  confiderer,  qu'elle  nous  dk 
recommandée  en  «ne  infinité  d'adroits  dans  ks  iâin* 
tes  l^crituitst  de  telle  Ibrte  qae  les  éloges  que  le  S. 
Eiprit  donne  à  toutes  les  autres  venus  cnfcmble,  ne 
fçauroicnt  égaler  ceux  qu'il  donne  en  particulier  aux 
oeuvres  de  milcricorde.  Dieu  nous  en  reprclèntc  l'o- 
bligation, Texccllcnce,  le  mente ,  l'efficace ,  Tous  une 
mult^udc  d'images  qui  relèvent  l'aumône  au  ceilus 
de  tous  4â  ^utr^^iro'cices  de  pieté.  Tantoft  il  en 
fiiis  ,m  *^Cii|mfngl^^  de 
voiis  y^iSt-il ,  jaffi  mifcricorde  à  fon  frère;  Mifm^ 

cordiam  &  miferationem  frcite  Hmf^uifi^ne  fratri  fuo, 
Tantoft  il  en  fait  une  béatitude  :  Bien- heureux  les 
mifcricordieux  y  car  ils  recevront  à  leur  tour  la  mi- 
fericordequ'ils  f|^ï\i^ûte*  Bcati  tnîfericordes  jqHonum 
ipfi  mfe^ordUf^^î^i^cifHefjmr.  Quelquefois  il  no4is 
aâ^^  que  l'gu^i^^^F^^  péché,  comme  Peau 

txHffgïïtt  fetcatum.  En  un  autre  cndrftt  il  nous  la 
reprefènte,  comme  un  fupplément  à  toutes  au- 
tres bonnes  œuvres ,  &  comme  une  fitisfiiétion  cffit 
'cace  pour  réparer  toutes  les  mauvaifes  :.  Firunta^ 
Wm  féicitt  eU€mofyn4m-^  &  ûmnia  ernnt  munda  vohis. 
jPais  de  toutes  câ  ftntences  lâçrees,  je  n'en  trouvé 
'  aucane  plus  remplie  de  iens  (^delTocce  iiirce  ru]cr, 
que  ces  paroles  de  j  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  Soyez  mifc- 
ricordieux envers  vos  ËrcreSi»  comxae  yoftre  Percce*» 


^  mjm  de  S^m^m^  ^ 

Icflc  r^ft  cnvtts  vous-mêmes  :  E/Iote  mifencordes  fcHt 
Vatcr  vejhr  miferîcors  efi.  La  milcricordc  de  Dieu  ré- 
pand libcralemcnt  fur  tous  les  hommes  les  i  ichefles 
J  de  la  gracc  ;  8c  quoiqu'elle  m  foflc  des  cfFufions  piu6  . 
abondantcs-fitr  les  uns  que  fur  les  autres,  clic  com«-. 
Diuniqucneanmoiiis  leslumiem  da  &Iut  itout  hooK 
me,  qui  vok  la  lumière  du  jour  en  yenanc  vim  mon» 
die  :  Ithminat  homirum  vndenmt  in  namAim. 

•Or  fi  la  Providence  femble  moins  bicnfaifantc  dans 
Perdre  de  la  nature,  que  dans  l'ordre  de  la  grâce,  puif^ 
quelle  permet  que  beaucoup  de  pcrfonnes  fc  trou- 
vcnc  dans  la  difeite  »^  dans  Tindigencc  des  cfa(^s  les 
/{dos  neceflau  cs  ;  ce  (juiparoift  un  abandonncment  ic 
'-un  ouUi  de  fa  bonté >  n'eft  t^u'un  fecret  Ae  fit  mife.* 
morde,  qui  refofe  aux  ms  tes  biens  temporels,  afin 
d'augmenter  par  leur  patience  les  biens  fpiritucls 
qu'il  leur  dcftine  ,  &  qui  comblant  les  autres  des  ri- 
-cheflcs  pcriflublcs,  leur  donne  un  moyen  facile  d'ac*  - 
cnierir  par  un  feint  commerce^  des  richcflcs  incorrup- 
tibles. Par  là  notis  txerçons»  die  iàint  Auguftin,  à  " 
Pcgard  de  Diea-mêinie ,  une  e(pcce  de  recoiinoîi&D-». 
c^y  qui  nous  aiequitte  en  quelque  ibrte  envers  luy  9 
nous  trouvons  le  fecrct  de  luy  payer  ce  que  nous 
luy  devons ,  de  fes  propres  biens ,  &  de  donner  quel- 
que diofe  à  ceiuy  de  qui  nous  avons  tout  receu  ; 
car  les  biens  temporels  étant  Un  effet  de  fa  miièri* 
<orde,  nous  les  luy  renvoyons  par  une  autre  elpéce 
de  tnifaioorde^en  alfifliAnties  pflavrc^^  Dim  rif^ntL 
Ufemnct  &^t€m  fartf  fènfmîi  \  îlbtts  fixons  re- 
monter fes  bîcnfirits  julqtfàkur  fourcc,  poifqàc  les 
mains  des  pauvres  portent  jufques  dans  le  fein  de 
Dieu ,  ces  mêmes  biens  qui  en  font  fortis  :  mais  ils  y 
retournent  avec      degré  d'excellence  incompara- 
bîeopiént  phis  grand  ppt  celuy  qu'ils  avoient  daa^t 
leur  prdftucte  ongine;}  putiqu'ils  font  relevez  par  les. 
lYiefites  de  Jssus^it  rist  dans  la  foy  duipid  ils. 
ont  eftc  diflribufei  ;  que  de  biens  purement  tempo- 
rels fie  terrcftres  qu'ils  aeienc^  ils  lont  devenu;,  par 
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là  vertu  de  la  grâce  9  des  biens  celeftcs  fie*  le  prix  de 
l'éternité  méme^  que  le.  Sauveur  promet  à  celuy 

Sii  fera  en  ton  nom- la  moindre  charité.  Or  Jssus- 
mrsrt  en  flous  propbfint  la  miiericorde  du  Pare 
cclefte  pour  modèle  delà  noftre,  nous  inftruit  de 
trois  devoirs  que  nous  devons  pratiquer  à  Tégard  des* 
pauvres.  Le  premier  eft  de  nous  inftruire  des  ne- 
ccffitcz  de  nos  frcres  j  le  iccond  eit  de  compatir  à 
lei|r  miferes  ;  le  troifieme  cfi  de  leur  éoonfic  des  ic- 
cours  réels  &  efie&ifs  dans  leurs  belbins.  Çur  il  ne 
faut  pas  croire  avoir  fitisfidt  aux  devoirs  de  la  cha«* 
rite  pour  le  prochain ,  quand  on  a  lait  quelque  au-^' 
mône  aux  mcndians  que  le  hazard  cxpofe  a  nos  yeux  j 
ilfaut  encrer  dans  lelècret  de  ces  familles  neceffiteulc.% 
dece^lnalades  retenus  au  lit^àquila  honte £c  rinfirn^i- 
té  ne  pcnpnettcnt  pas  de  venir  émouvoir  voftre  tom- 
paffion  par  la  veuc  de  leur  iadigotiGe ,  Se  des  extre»  : 
lâîtez  déplorables  où  ils  (è  trçovQnt  réduits.  Renon* 
cez ,  dit  (àint  Auguftin ,  à  toutes  ces  curiofitez  dan- 
gereufcs ,  que  vous  avez  pour  la  nouveauté  des  fpe- 
ctaclcs ,  des  ornemcns ,  des  équipages  :  dcfaitcs-vous 
de  ces  curiofitcz  malignes  qui  vous  font  éclairer  de  fi 
fTC&  les  aâions^  les  démarches ,  les  ni&ircs  de  voftre 
prochain..  Mats  tsfetme  curiofité  fainte  &  charitable 
pouff  découvrir  ^tide  l^ft^  de  iaifoes&  de  fouffifan* 
ces f  cachées  daf#«&Hofpitaux,  dans  les  priions ^dans 
ces  réduits  oblcurs,  où  la  pauvreté  bannie  desPaLiis 
&  des  maifons  des  grands  fait  fà  retraite  :  au  lieu  de 
CCS fpc^aclcs  voluptueux  5c  de  ces  concerts  prophanes, 
jque  vous  recherchez,  allez  entendre  li^cris  Scies  gc-- 
mtÛèmei»  (f  uae^fâBuHe'tiMiffraAte,  ^     1^  hian- 
^ue ,  pendant  que  f>ou8  #Dusi4oo»2g"qto  tadelices  ; 
loin  d^allèr  répaiftre  voftfe  ^mké     vo^  autres  pa& 
fions  par  la  veuë  de  ces  marbres  prccicux ,  de  ces  ' 
peintures  immodcftcs,  de  ces  meubles  magnifiques, 
allez  réveiller  voftre  charité  langui  fiante  dans  ces  toits 
abandonnez,  oii  les  images  àc  Jssuji-  Christ  . 
ibuffiant  fur  k  pailk»  &  parrny  quel^ies  lambeaux  - 

P  ij 
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déchirez,  s'ofFrant  à  vos  yeux  vous  feront  rougirde 
yoftrc  luxe  &  de  voftre  molkûc. 


POUR  LE  VL  DIMANCHE 

après  la  Pentecofte.  • 

SECOND  DESSEIN. 

Cum  fubleval&c  ocolos  jEsvSy'&vidilletquta  muU 
thudo  magna  venit  ad  eum ,  dixit  ad  Phîlip» 
'  pum  :  Ui^fi  coiemas  panes  ut  manducent  hi  ? 

Jésus  ûjMt  Uvi  les  y  eux ,  &  vu  t^ifune  gnmiU  mnl^ 
.  tiiude.  de  ftupU  Vi$i9k  d.iny  ,  dit  i  PhiUffi  :  Oh 
ackêtirons  mHS  tout  le  fain  fu^U  fimi  f^ttr  mmrbr 
*  totê$  te  monde}  Ën  âint  Jean»  cbap.  6.  > 

C'Eft  aujourd'huy,  Chrcftiens>que  nous  devons 
avouer  avec  le  grand  Auguftin,  cjue  Jésus-  . 
Christ  n'a  jamais  opcré  de  miracle  iur  le  corps  ^ 
qu^il  ne  Tait  rapporté  à  refprit  ;  qu'il  a  donné  (Jus* 
o'inftruâion  aux  peuples  que  d'admiration  ;  Se  com- 
me il  eftoic  le  Verbe  &  la  parole  iùbftamieUe  de: 
fon  Pere,  c'eftoit  une  efpece  d'employ  attaché  & 
iâ nature,  d'inftruirc  les  hommes  par  les  prodiges  que 
fa  main  toute-|^ifl'ante  opcroit  :  Habem  Chrifti  fni- 
racula  fi  bene  intdllgmtur  Inccm  fuam.  Mais  il  faut 

avoiier  t  Mei£eurs,  que  le.  miracle  qu'il  fait  éclater 
dans,  noflre  Evangile  en  nourriflant  cinq  mille  hom- 
mes^ no^  eft  une  des  plus  mftru&ives  leçons  que 
PÈo'itare  ait  renfermées  ;  cVft  un  puiflant  exemple 
qui  nous  engage  à  imiter  ce  Dieu  charitable  &  bien- 
faifant.  Si  ce  miracle  eft  le  chef-d'œuvre  de  fa  puit  - 
&uca^  il  mérite  noftre  admiraùou  ;  û  c'cit  là  unç 
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jpmtve  de  &  divine  Sa^iTc  »  elle  doit  nous  infiruire: 
fi  œ  miracle  enfin  eft  tin  ouvrage  de  &  milêricorde  » 

nous  luy  devons  noftrc  imitation  ;  &  c^eft  à  ec  der- 
nier devoir ,  Mcffieurs ,  que  je  m'arrcftc.  Exercer  la 
mifcricorde  &  la  charité ,  ce  n'cft  pas  une  œuvre  de 
conicil  fie  de  iurerogation  :  Vous  fçavez,  puiflans  da 
inonde ,  que  vosncbeâcs  entrent  dans  le  my  (1ère  de  la 
predcftinationy  pour  ^ouver  la  fidélité  du  riche  Se 
pour  iôulager  la  milcre  du  paàvre  ;  il  faut  que  ces 
deux  extremitez  qui  pargifiènt  fi  oppofêes  dans  la 
focieté  humaine  fe  rairemblent  &  ne  faflcnt  qu'un 
même  fujet  :  Slmnl  in  unum  dives  &  pauper.  Il  faut 
que  l'abondance  des  uns  fuppîée  à  l'indigence  des  au- 
tres :  c'eftlà  un  des  principaux  devoirs  de  la  juftice  < 
Ëvangeliqoe  :  fiiire  l^aumône/f eft  payer  une  dette  Ans 
les  termes  de  l'Ecriture  ;  8c  lïe  pas  lafiôre,  c'eft  com- 
mettre un  krcinêc  un  meurtre.  Deux  cirGonftances 
rendent ,  ditfaint|Thoma$,  unChreftien  incxcufablc> 
quand  il  manque  au  précepte  de  l'aumône  j  l'une 
prend  du  collé  de  celuy  qui  doit  la  faire  :  ex  partû 
duntis  cum  habet  ;  &^'autrc  du  cofté  de  celuy  qui 
la  reçoit  quand  il  eft  dans  une  prefiante  neccffité^ 
4x  parte  recipientis  àm  mrgn  mciffitàp  :  l'Une  eft  fon-^ 

'  dée  fiir  le  fûperflu  du  ricne ,  8c  naître  iiir  le  Befoia 
du  pativre.  Circonftancesqui  feront  la  condamnatioa 
d\inc  infinité  de  riches  durs  &  impitoyables,  puifquela 
Sauveur  même  ne  prend  pas  d'autre  fujet  dans  fbn 
vangile  pour  faire  la  matière  de  leur  réprobation  laucui^ 
a  eftre  prouvé  pour  latranlgreffion  du  C9p(èii  ^  l^iumô^ 
nee^  donc  de  piecepte.  Voila  cé  que^^^i^^ 
mais  voicy  ce  que  vous  ne  içavcx  petiS^lÉse 
vousconnoifièz  l'importance  de  ce' dévoir ,  mais  côn* 
noiflez-vous  bien  (es  quartitez  Se  les  conditions  qui 
doivent  l'accompagner  ?  C'eft  ce  qije  je  viens  au- 
[ourd'huy  vous  apprendre  j  je  ne  fçaurois  trouver 
dans  tout  le  cours  de  l'année  Ëvangàique  une  occa- 

vfioa  plus  finrorable  au  deficta  que  je  me  (bis  UiinfA%  , 

•  -' 
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(j'ic  Texcmple  du  Sauveur  dans  Doilré  Evangile;^ 
Je  conlidere  dans  la  miièricorde  que  Je  Sauveur  f 
.exerce  fiir  le  peuple  qui  le  fiiic  pour  entendre  làdo^ 
ârine»  crois ijuattccz  fins  leiquelks  toutes  nos  au- 
mônes ne  (croient  que  fort  peu  méritoires.  La  mi  (cri- 
corde  du  Sauveur  efl  prévenante  :  Cum  fHbltv^.jftt 
oculos  JtfhS  &  v  'tdijfit  ijHU  multundo  magna  venit  ad 

€um.  Avant  que  le  fieuple  fe  plaignit:  Jesus-Christ 
découvrit  leur  beibin,  &  prevk  les  moyens  de  les* 
fouiner.  Sa  mi&rkorde  eft  ma^ifique  :  &  difirilnUè 

ccphinos  fragmentonm.    Il  les  Iccourut  au  delà  de 
leur  be(bin ,  &  jufqucs  à  ce  quMs  furent  raflafiez  -y, 
il  en  refta  mêmç  douze  corbeilles  pleines.  Enfin  fà 
xnifèricorde  eft  bumlile  accompagnée  de  modeftiei 
Cum  cognrviffet  f  jim  venturi  €£im  Ht  râpèrent  eunty 
féÊomKt  Regm^  fiàgk  iêtnm  in  mautttn  iffe  fiiêts.  Getfie 
.  profefion  toute  royale  que  Jeshs^Cnr  ist  vcuoit  de 
faire ,  ayant  obligé  les  Juifs  à  luy  offrir  le  fceptre  de 
la  Judée,  il  s'enfuit  derechef  fur  ur^ç  monts^nc.  Vos 
aumônes,  g  riches  de  la  tctfe ,  Ibnt- elles  accompa- 
.gjoiees  de  ces  trois  circonAances  î  Je  veux  croire  que 
vouae3Gerocft  la  mifeneorde  fur  vos  frères,  parce  que 
vous  vocdet  attirer  par  M  ceUe  du  Seîgpieur  fur  to» 
ftmilles  8c  fiir  vos  biens  ;  mais  que  j'apprebcadeque 
bien  lofai  que  celle  du  Sauveur  ne  ibit  le  modèle  de 
la  voftre,  elle  ne  loit  là  condamnation  :  &  en  effet 
ùk  mifericorde  prévenante  condamne  les  aumônes 
tardives  j  fà  mifericorde  magnifique  condamne  les 
aumônes  avares^  (àmiibiDKde  acoompt^ée  d^ 
lité  &  de  modeftie  condamiie  ks  auibooes  faflueufês 
te  fiipeibes  :  c'eft  eo-qoe  aous  TerreoB  daos  ce  dif 
cou». 

C'cft  le  propre  de  Dieu  de  prévenir  la  créature  en  - 
quelque  eftat  qu'elle  (e  trouve  :  Sa  bonté  la  prévient 
dans  le  néant ,  autremeat  fortiroit^Ue  jamais  de  fcs 
abyfoaes  ?  çlk  n^à  m  oseur  pcttrte<idiwrf  ny 
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pour  le  denumder^  La  erace  la  prévient  daûs  le 
pechi^  ;  &  il  ferok  plos  dimcile  à  un  pecbeur  de  for- 

tir  de  fon  crime  que  de  fe  tirer  du  néant  ;  parce  que  • 
-quoiqu'il  conlêrve  fon  cceur  dans  l'iniquité ,  ce  cœur 
n'eft  plus  capable  de  fouhaitcr  fon  falut ,  &  quoiqu'il-  *  ^ 
ait  une  voix,  cette  voi&  ne  peut  obtenir  la  grâce  »  elle; 
obtiendroit  plàtoil  iâ  perte.  La  Pfovkkiioe  pré- 
vient &  créature  dans  Findigenoe».  parce  qu'eneore 
qu'elle  ait'  une  voix  pour  demander  du  Ibulagement 
dans  (es  malheurs.  Dieu  n'attend  point  fa  demande  i 
pour  la  luy  accorder  :  Prétvcnifti  eum  in  bericdi^lionibu»- 
dulcedims.  Hé  î  quand  Dieu  a  t-il  commencé  à  préve- 
nir rhomme  d'une  manière  fi^reable?  avant  méme^ 
«qu'ail  parût  au  monde  ^  il  a  voulu  que  les  aftres  fuâcnc 
attachés  au  firmament  »  que  la  hmuerc  feparât  lejour 
des  tendres  ^  que  la  mer  fôt  fi»xmde  en  poiflons». 
que  la  terre  fût  chargée  de  fruits  avant  de  donner 
Tcftrc  à  l'homme,  comme  a'il  n'cuft  pas  eftc  (àtisfair, 
fi  cette  créature  euft  eu  quelque  chofc  à  demander 
avant  (à  création.  Il  iè  comporta ,  dit  Philon  lejui^ 
comme  ime  mere  à  l'é^d  d'unen&pt  qn'eUe  porte 
encore  dans  fon  fem  ^  cetiatnare  prudente  avant  fis 
.couches  prépare  les  langes  tiœeffitties  poftr  recevoir 
fon  cnfiint,  8c  fà  tendreté  travaille  pour  un  obja 
qu'elle  porte  encore  dans  fon  fein  &  qu'elle  ne  con-  * 
noift  pas  encore  :  ainfi  Dieu  cogituvit  nos  ant^^nam 
ficît.  Ce  foin  continue  même  tou$  les  jours  après 
noiire  création  j  la  providence  prévient  la  créature 
dans  &s  belbins}  le*^^  lè  levé  tons  les  jgassLv  -li!»^ 
démens  font  cornue  à  gage  au  lèrviceà|l9âlsi9Hf^^ 
la  terne  produit,  Ia*rolSe  tombe,  Sc  tom  cd^^tÊii^ 
Auguftin ,  avant  que  nous  ayons  pris  la  peine  de  le 
demander  :  Surgit  dUsyparmrit  cerra^excubant  eiementa^  " 
&  ifla  acefuirinms  ant€<juam  rogmus,  C'cfb  de  là  que 

ce  Doâieur  prend occ^on  de  nouscdiortesr  à  n'cilrc 
jWf  fûr^  de  voir  que  ce  Dieu  prévient  diaritablc'' 
nàmrfon  peuple  dinàsno&re  Evangile,  feis  attendre  * 
qu'il  luy  ait  cxpofé  &  mifere.  La  mcme  puifiànci 
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qui  éclate  en  faveur  de  ceux-là,  fe  fait  fentîr  encore  â 
tous  les  hommes  9  elle  multiplie  les  grains  d^bled 
dans  un  champ  cultivé»  comme  elle  multiplie  ics  et 
pcces  du  pain  dans  â  divine  maÎB  r  &  tout. ce  (bin 
prévenant  pour  nous  iccourir  ,  cette  milèricorde 
prévenante  du  Seigneur  doit  faire  le  fijjct  de  nos  imi- 
tations ;  cette  chanté  dans  Dieu,  eft  une  vertu  libre., 
^agifl'aîitc  par  Pimprcffion  du  mal  étranger  qui  le  tou- 
che ,  dit  iàint  Pierre  Chryfolo^e  :  Mi/irieêrdU  Des 
wiferorum  [nbUvéHê  tfk^  Ainli  là  première  diipo& 
tion  dan»  laquelle  nous  devons  entrer  pour  exercer 
cette  milèricorde  envers  nos  frères,  eft  àt  nous  Iai(> 
fer  toucher  aux  malheurs  que  nous  voulons  foulager 
dan*,  noflrc  prochain.  ^ 

Trois  mouvcmcns  rendent  cette  mi(cricorde  de 
Jésus-Christ  prévenante  :  le  premier  ibrt  de  lès 
yeux  I  «wi  JkbUvaJfet  oenlQsJefrs  ;  le  iccond  de  fon 
cœur  \  le  troifiéme  de  les  mams  :  il  r^urde  It  milore 
dcibn  peuple ,  Payant  veu  il  en  eft  touché,  & ^nifir^ 
tHS  efi  ;  &  enfin  cette  compaffion  paflànt  de  (es  yeux 
dans  fon  cœur,  (c  répand  jufques  lur  lès  mains  :  Di" 
ftribuit  difcHmhentihHs.  Riches  du  monde,  voilà  les 
règles  que  vous  devez  vous  propofer  pour  rendre  vos 
■aumônes  prévenantes  :  vous  devez  en  premier  lieu 
avoir  les  yeux  ouverts  (tir  voftrc  procham:  il  y  aune 
curioGté  criminelle  que-de  Touloir  s'enquérir*  de  l^é. 
tnt  de  vos  frères  pour  le  œnfiirer  ;  mais  il  y  a ,  dit  S. 
Auguftin,  une  curiofité  louable,  que  de  s'informer 
de  la  diipoGtion  de  Tes  affaires  pour  le  foulager;  Pro- 
ff  iccy  attende^  CHriopis  eflo^  mn  n  frehendetur  curiofitéU 

Jlia.  C'e({  de  cette  curiolicé,  amcs  âdeles  »  que  vous 
*  devez  vous  piquer  ;  vous  devez  élever  vos  yeux  fiir 
Jf^état  malheureux  de  voftre  prochain  pomr  vous  en 
laiflèr  toucher,  &  Mifmus  «j?.  Perlbadeai  de  cette 

maxime  de  iàint  Ambroifc,  que  faire  Taumône  fans, 
compafTion  ,  c'eft  s'acquiter  de  ce  devoir  comme  ri- 
che, mais  non  pas  comme  charitable  :  or  un  homme  - 
.qui  ne  donne  que  du  bien  ne  donne  que  ce  qui  eft 
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librs  de  luy  mémei  mais  celuy  qui  ajoute  k  com- 
paffim  donne  ufrbien  qui  luy  eft  intérieur  :  &coni<» 
me  Madelaineprofternéeaux  pieds  du  Sauveur  ne  les 

cfluya  de  (es  cheveux  qu'après  les  avoir  baifez,  il  ne 
faut  fecourir  le  pauvre  de  Ion  fuperflu  qu  apré^  luy 
avoir  donné  fâ  compaflion. 

Le  Sauveur  ne  mefure  pas  fa  compaffion  fur  les 
cris  des  malheureux  comme  fontles  hommes;  il  n'at- 
tendit pas  qu'un  ièul  de  la  troupe  commençât  de  (b 
plaindre, aucun  necfit  mot  :  cependant  admirez  les 
tendres  mouvemens  de  Ibn  cœur  fur  fa  bouche  :  Mi^ 
fereor  fuper  mrbam,  C'eft  en  cecy  que  les  plus  éclai- 
rez fè  trompent  :  on  prend  pour  charité  quelques  lar- 
mes, quelques  iêntimcBs  que  les  plaintes  &  les  ge- 
.miffemens  des  malheureux  nous  arrachent.  Ce  n'eft 
pas  là  une  charité  >  cfeA  une  foiblellè  :  ces  gens-là 
iènfible^  feulement  à  de  triftes  apparences  9  ont  la 
tendrefle  fur  les  lèvres,  dit  lâint  L^on,  mais  ils n*ont 
pas  la  racine  de  la  milcricorde  dans  le  coeur  :  BUndi- 
ment  a  in  Uhii$  habent^rddicem  charitatis  in  corde  non 

hahent.  Cependant  c'dl  là  la  diipofition  ordinaire  des 
hommes  ;  nous  nous  intcrefTons  dans  la  mifae  d^au» 
truy,  ficnous  y  (bmmesfenfibles  lorfque  nom  nous 
dmons  en  eux ,  &  que  leurs  affliâions  prefentes  nous 


a  venir.  Cette  difpontion  que  nous  avons  à  ne  coniul- 
tcr  que  les  apparences  en  fait  de  charité,  eft  fi  an- 
cienne ,  que  iaint  Chryfoftomc  reprochoit  aux  riches 
de  fon  temps»  .que  leur  inhumanité  pour  les  pauvres 
obligecjt  iouvent  ces  malheureux  de  leur  cxpoïèr 
plu&eiin  maux  qu'ils  n'avoicnt  pas^  que 4a  dépen- 
dance que  leur  charité  a^oit  de  leur  ftns  ,  les  ren* 
doit  ingénieux  à  une  infinité  d'impoftures ,  &  que 
la  difficulté  de  les  attendrir  les  rendoit  prefque 
toujours  menteurs,  en  exagérant  leur  maux,  & 
ibuvent  homicides  d'eux  -  mêmes.  Voftre  compai^ 
fîon,  eft  elle  plus  épurée  £c  |>lus  dég^^^  de  vos 
ièns  ?  Ah  !  diepuis  que  la  vàSm  4cs  '  pauvres  s'çft. 
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dérobée i  vos  yeux,  vous  y  cftes  devenus  infeoG^ 
bics  ;  il  a  efté  nece£àire  de  vous  expoferces  tmcn 
de  mtfere,  ces  Ipeâadcs  afirêux  pour  vous  touélier.  ' 

Soyez  plus  prevenans  dans  vos  charités  ;  que  voftre 
milcricordc  épurée  de  ces  fcntimcns  naturels ,  con- 
lidcrc  la  perfonne  de  Jesus-Christ  cachée 
dans  un  pauvre  9  &  non  pas  fcs  playes  i  prouvez  que 
vo&fc  charité  n'eft  pas  ibifiblc  aûx  cris  ;  &  montress 
que  vous  eftes  dignes  de  cette  louange  que  Sidoinius 
donuoic  i,  oe  grand  Ev£que  qui  donooic  plus  au 
filcncc  qu'aux  cris  ,  &  qui  avoit  mille  fois  cfluyé 
des  larmes  qu'il  n'avoit  jamais  vcu  couler  :  S^pe  ter- 
Jifti  eortimlacryïnas  éjjiiorHrn  ochIos  non  vidifti.  Si  cclacft:' 
voftre  charité  paflèra  de  vos  yeux  &  de  voftre  cœur 
julques  dans  vos  oiains^omme  celle  de  Jésus  Ch&ist, 
di^Um$  difcHmiâmius.  Qjiand  il  ne  s'agiroit  en  pre* 
venant  la  miftre  du  pauvre»  que  de  luy  épc^gner  h 
.bonté!  il  y  a  beaucoup  de  pauvres  qui  ont  le  front 
de  demander,  &  pour  lors  il  vous  eft  dit ^petentida. 
Mais  il  y  en  a  d'autres  qui  rougiflcnt  de  paroiftre 
miierabks,  &  pour  lors  il  eft  dit  :  Beatus  qui  iraellk^ 

'  gk  fupur  âgemam  .&  pMéfmm.  (^Hin  pauvre  vienne  à 
vousw  bru%iant  vous  donaoder  mi^niconfe»  tant- 
pis  pour  luy  4  ne  Jerebutex  pas  \  qu^m  autrcTougifle 
d  y  venir  ,  ne  laifie^  pas  de  le  loulagcr ,  &  qu'une 

'  charité  prévenante  aille  audcvant  de  fà  confufion. 
Nous  avons  un  exemple  admirable  de  cette  gcnc- 

^  rofité  d'ame  dans  TEcriiurc  :  Booz  pour  épargner  la 
honte  de  la  pauvre  Rutb. ,  cirdoaaa  à  ii^moiflbn- 

.  Acurs  de  iai£er  adroitement  tomber  quantité  d'épics 
de  Uedipanni  eeux  c|ue  cette  ftmiiie  gloneroit  «afin 
qu'elle  pût  ep  recueillir  ftns  rongir  :  De  tféjtirh  mmi* 

fnlls  projicitede  induflria  &  remamre  permittiteyUt  dhpiiie 
.rub§re  coUig^t  &  coUigentm  nénw  corripïat,  C'eft  avec 
ce  fàge  ménagement  que  nous^  devons  prévenir  la 
bontff  des  pauvres  :  Se  pour  vous  en  faire  voir  l'im- 
pomnce»  c'eft  qu'en  leur  épargnant  cette  confufion, 
.  nous  ks  mipefthons  ibovenc  (te  s^aljandonnêr  au  cri»* 
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ittc  :  car  combien  y  en  a-t-il  donc  la  pauvreté  eft 
k  teautîoii  U  plus  cbogereuiè  de  toutes  \  combien 
qui  fe  porteraient  ides  extimitex  vicicu(ès,s*ils  n'é*- 
toicnt  charitablement  iècouro$!  !  Saint  Cyprien  con- 
noilibit  fans  doute  ce  péril,  lorfqu^irjugeoit  l'épreuve 
àc  la  pauvreté  plus  ru  Je  que  celle  de  la  more  mcme, 
&  qu'il  obligeoit  les  riches  de  Ton  temps  à  prévenir  la 

^  mi&re  des  pauvres»  de  peur  que  Pmdig^ce  ne  leur 
ioSt  renier  le  Dieu  qu'ils  avaient  reconnu  même  dau» 
l'Orage  de  la  periccutioo  :  N$  ^  iod  cires  e/krimess 
tempe  fias  nm  ftch^paupertas  faciaf.  /(h  î  je  ne  fiiis  plus 
furpris  ,  quand  faint  Ambroifc  vouloir  qu'on  n'c- 
paignat  pas  même  les  calices  ,  pour  en  foulagcr  les 
pauvres,  &  rachcttcr  les  captifs  :  difanc  avec  autant 
de  pieté  que  d^éloquefice ,  qu'il  ne  voyoit  pas  qu'om 
en  pûtfiûnsuaplus  Émt  ufage  ,*que  de  les  vendre  pour 
âuver  ceux  que  leângdejEs^s-Cu  aist  qu'ils 
contenoîent  avoit  rachetteï.  Je  vois  que  ces  mon& 
vous  paroiflènc  puiflans  :  Et  cepcudani;  la  plufparc 
des  riches  ne  préviennent  jamais  ia  miicre  du  pauvre. 
On  vous  arrache  plus  difficilement  une  aumônc^u'on  ' 
m  vous  arrache  le  làog  de  vos  veines. .  D2ott  vip!ic 
-cette  dureté  ?  c'eft  que  vous  ne  jettei  famais  Ies/^eu|^ 

.comme  k  Sauver  ftar  les  vnakal^ki  i  c'eft  un  .objee 
trop  déplaîfint  9  mus  vous  en  éloigner  avec  autant 
d'horreyr ,  que  vous  faites  à  l'égard  d'un  peftifcrc. 
Mais  que  ferviroit  même  que  la  miferc  du  pauvre 
vous  fût  connue  ,  en  feroit-il  plus  Ibulagé,  en  f^rez- 
VQus  plûtoft  touché  ?  L'iiiiènfîbilité  iemblecâ^reat-, 
taçjiée  i  voftre  état  v  l'or  Se  Targisnt  que  vous  pofle- 
d^  •  vous  communique  k  dureté  qu'il  a  :  Le  Lazare 

«fèroît  encore  à  voftre  jpovte  jqùe  Vous  y  entreriez  Se 
en  fortiriez  fans  eftrcérau.  Lepauvren'a  donc  gagde 
d'eftre  prévenu  ;  il  faut  qu'il  parle  jm^is  cft-cc  alîez?. 
il  faut  qu'il  fc  faflc  entendre  par  les  fànglots ,  il  fîut 
qu'il  cric»  qu^il  poufiè  des  ioupirs  mouraift  du  fond 
d'une  poîtrine  ruinée.  Ahricbe  !>  &  Dieu  tç  trait.011: 
de  la  fms9  s^  attendoit  iL méatmox  du  paialon£T 
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tempsaprésaueculeluyauroisdemandé:  s'il  te  far(b# 
adieter  b%  lecours  par  tes  imporcunitez ,  le  foiiffi[î* 
rois-tu  fiuis  murmurer  ?  Tu  te  fies  AirtetauMs  i  ows 
qui  t'a  donné  proie  que  ce  ne  lera  (ms  un  autre  qui 

Icsdiffipcra.  An  !  il  faut  ou  que  le  faint  Efprit  fe  foit 
trompe,  ou  que  ta  dureté  foit  à  la  veille  d*un  mal- 
heur imminent  :  Ah  Inope  ne  avertas  ochIos  îhos  pro-- 
ft^eriram  maU^tiumU^nam  m  amaritfUmê  sninM  exdtt» 
dutur  s  Dmmm  deprecatio.  Ne  détourne  jamais  tes 
ytux  du  pauvre^  défim  à  â  prière  pour  le  tirer;  de 
ià  mifefe  :  autrement  qu'arriven(-€  il  ?  c^eft  que  ce 
pauvre  outragé  de  tes  refus ,  ne  t'aura  point  donné 
de  roalediâion ,  qui  ne  foit  confirmée  dans  le  Ciel. 
D'oij  penfex-vous  en  effet  que  foit  venue  la  dcfola- 
tion  de  tant  de  maifons ,  de  tant  de  fortunes  fi  bien 
établies,&  qui  cependant  font  détruites  toutd'uncou[^ 
vous  eftes  ibuvent  en  peine  d-en  trouver  la  raifon. 
Et  moy  je  vods  le.di$4iveclefiuntËfprit9  cêtteroîne 
.  vient  des  malediâions  fecfetes ,  qu'un  pauvre  aura 
donné  dans  fon  cœur  ,  ce  qui  n'eft  fouvent  que  l'effet 
de  l'impatience  d'un  malheureux  qu'on  aura  rebute 
Exaudiet  enim  illian  qui  fecit  eum,  Ouy,  dit  fidnt  Au» 
g^ftin  dans  ion  dilcours  dix-neuviéme  du  temps  r 
puifque  la  proQserité  de  la  terre  &  la  félicité  du  Ciel^ 
eft  attachée  au  mente  de  la  charité  &  de  l'aumône» 
pourquoy  eft  oe  qu'un  petit  imereft  vous  %uftre  de 
cette  double  benediftion  ?  vous  n'avez  pas  voula 
donner  co  fuperflu,  cette  dixième  partie  au  pauvre  y 
les  neuf  autres  vous  ont  eftc  enlevées  par  la  juftice  . 
-de  ce  Dieu,  qui  conicrve  fur  tous  vos  biens  un«do- 
nuiine  éternel  :  Novm  tihiretraild Jknt ,  ejiM  decimam 
dan  ftokifiL  Ah  !  il  nte  eft  {Xis  de  même  »  dit  le 
%ge ,  de  celuy  qui  hmore  Dièu  de  &  fubftancen 
dans  la  peribnnc  du  pauvre  ;  fcs  greniers  (èront 
pleins  d'abondance  ;   les  preflbirs  regorgeront  de 
vin  ,  &i&  maifon  fera  comblée  de  proipenté.  Mais 
remarquez  que  cette  magnificence  n'cft  accordée 
s  .qu'au  mérite  d'une  aumône  genereuiê  &  ma^iifir 
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CHIC  :  car  fi  la  mifericorde  prévenante  de  J  e sus- 
Christ  condiuaae  les  aumônes  uûrdivesy  fsi  miiè* 
ricorde  magnifiq[ue  condamné  les  aumônes  avares. 
.  Quoique  h  nuiêrico^de  »  dont  le  Sauveur  dumon-  zn 
de  prévient  ao|ourd%uy  la  neceffité  'du  peuple  qui  ^^^^ 
le  fuit,  ne  (bit  pas  au  fencimcnt  de  làint  Auguftin  , 
fi  magnifique  que  celle  dont  il  prévient  tous  les  hom- 
mes :  Comment  appellerons- nous  cependant  en  cette 
occafion  les  mainsdivinesde  J £Sus-CHRisT,quî 
opèrent  tant  de  miracles  ?  ne  font-elles  pais  un  fieuve» 
un  lacune  mer  \  puifqu'elles  formeiricnten  uQÎnâant 
une  fi  grande. quantité  de  poiflbns?  ne  fixit  elles  pas 
un  champ  fertile  &  une  mcxAbn  abondante  ;  pui& 
qu'en  un  moment  elles  fourniffcnt  du  pain  en  fi 
grande  al^ondancc  ?  la  terre  ne  produit  &  ne  multiplie 
un  grain  de  bled  que  dans  la  luite  du  temps  j  mai& 
les  mains  du  Sauveur  praduiiènt  Therbe  Se  Pépi  dans, 
un  inftaiit  \  elles  font  tout  d'un  coup  It  ibleil  »  la  r^ 
iee  9  la  fiiriae  «  le  iêu  »  le  pain.  Ah  !  que  cette  magnî* 
lioence  eft  admirable  \  &  quelle  apparence  qu'elle 
foit  imitée  des  hommes  !  J'oie  pourunt  dire  que  le  / 
riche  qui  tient  la  place  du  Sauveur  ,  ne  fçauroit  fc 
difpenkr  d'imiter  fa  mifericorde  julques  à  la  moindre 
circonftancede  iâ  magnificence.  J'en  découvre  trois; 
J  Esus-CH&isTdonne  indifièremment  &  univer*  / 
fellement  à  tous  :  Fn$k€  m  difitmien»  U  donne  aboii* 
dammént  jufque  à  ce  qu^on  foit  raflafié:  Difhihnt 
Mfcurnbentihus,  Enfin  le  repas  vajufqucs  au  fiaperflu, 
douze  corbeilles  rcftcrent  pleines  :  Implevemm  duo- 
decim  cofhinos  fragmtntertirn.  Riches  de  la  terre ,  vos 

aumônes  doivent  cftremagpifiques  en  touscespoints| 
il  n'y  a  pas  un  pauvre  fi  importun  qu'il  vous  plaira, 
que  vous  puiiBet  reiulèr'  fi  vous  voûtez  obeïr  à  l'E- 
criture :  >NêU  énwnm  faeiem  num  éA  Mo  paupere. 

C'cftoit  le  deflcin  de  Dieu  que  les  biens  ne  fuflcnt 
pas  moins  communs  parmi  les  hommes  que  les  élemens: 
-  £andern  omnibus  apcrnit  humum.  L'avarice  &  l'ambi- 

tbn  ayant  miné  ce  jufte.  projet  |  k&  Apoftces  i'ar^  - 
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voient  fi  hcurcuicmcnt  rétabli  parmi  les  premiers 
Chrcftiens»  qu(f  cooiiûc  ils  n'avoicnt  qu'un  coeiir  8c 
qu'une  ftme  i  ils  n'avoicnt  qu'un  bien  commua  ;  Se 
^eftoit  cdtfc  h^ureufe  égalité  que  fiint  Paul  voiUott 
perfuader  aux  peuples  qu'il  convcrtiflbit  :  Vf  fiât 
étcfHalitas.  Ce  icioit  fans  doute  un  Evangile  mal  rc- 
ceu  de  la  bouche  d'un  Prédicateur,  qui  voudroit  prê- 
cher le  rctablifl'ement  de  cette  égalité  de  bien  :  mais 
puiique  nous  rcntreprendrions  inutilement  t  fi  nous 
voulions  la  rétablir  dans  (%  premiêtcrigucur  y  au  moins 
que  la  dwticé  l^<ioodflè.  J«  ne  voudrois  pas  dire 
que  la  icHgton  8ït  le  fini  modf  vie  noflte  diarité  : 
je  fçay  ce  que  les  premiers  fidelles  difoient  par  la  bou- 
che de  Tcrtullien ,  Que  voftre  Jupiter  idolâtre  nous 
tende  la  main  ;  &  il  éprouvera  combien  noftrc  cha- 
rité cft  grande  :  Porrigat  nummn  Jupiter  &  tâce^itt. 
Les  riches  dans  i^ioilre  liede^Oontta^cnt  encore  une 
ôU^^en  fordite  >  45c  ne  {)euvenc  fe  difpeiifer  de  fè- 
GOimr  genereufem^t  tous  ks  hommes ,  dans  hfeule 
peniee  que  nous  ne  compofoûs  tous  qu'une  même 
famille,  dont  le  Pore  cclefte  cft  le  chef.  Nous  de- 
vons dtmc  faire  dans  la  mdiaîc  ,  ce  que  les  mains 
dans  la  natui'c  font  pour  la  te^k.    Chaque  pauvre 
n'a  befeitt  que  pour  foy ,  dit  Sakilsii  ;  mais  Jbsùs- 
CHiisst  manéte<dam  cotti  Sc-pour  (oiit  tce  duKèra- 
Ue  né  &nge  qu^i  &  nudké ,  cet  Mctt  me  demmde 
<îu  fôûiagemeht  que  pour  &  captivité  particulière  ; 
mais  Jesus-Christ  eft  nud  &  capr  if  pour  tous  ; 
&  en  cette  vcucy  a  t-il  un  pauvre  qui  ne  mérite  d'eftre 
foulage  ?  Cependant  malgré  tous  ces  motifs,  je-vois 
dans  le  m<>iH!le  deux  f&tm  de  ridbes  ,  qui  par  une 
conduite  toucc  diâtrente  »  conîbattent  également  ce 
ddTein  dè  h  dharité  :  ks  ims  vcukiic  ieiilsipctflè^  , 
les  autres  veulent  fcuîs  diffiper  la  matière  de  leur  au- 
mône. Pour  ce  qui  eft  des  premiers  qui  font  les  ava- 
res ,  quelle  barbarie  de  tenir  dans  fes  coffres  le  fang 
&  la  vie  des  pauvres  !  quelle  cruauté  de  &  dcs-altc- 
rcr  ^ans  6'  cupidité ,  ea  beuvanclati^  d^'OotrierSt' 
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:dont  on  retient  le  lîlairc  ^  de  n'avoir  d'application 
que  pour  tenir  enfermé  ce  qui  cft  deftmc  au  commer- 
ce, &  de  (c  rcfufer  le  neceflaire  même  ,  comme  dit 
'  lâint  Cyprien ,  afin  que  les  autres  en  prolicent  !  Vo^s 
avouez  fans  doute  (}ue  voilà  un  ménage  &c  un  re- 
^ncbement  jbien  fodioole  v  mais  le  fafte  Se  les  dé- 
penlès  des  prodigues  qui  font  horron:  à  h  nature  « 
ne  font  pas  moins  injuAes  :  Vous  diri^  tjue  la  terre 
&  la  mer  ne  doivent  produire  que  pour  leur  table  ; 
-qu'ils  veulent  ramafler  des  forcfts  dans  leurs  jardins 
êc  des  campagnes  dans  leurs  maiibns  mêmes  :  anathé* 
rae^  maledidion  au  (bmptueux  ,  auili  bieD  il  y  a 
long-temps  que  l'Ëcriture  l'a  fi^mmée  contie^euxi 
/^«e  f ni  empntis  imrmm  $d  domum,  &  Mgrùm  Mgr^  cofU" 
ilatis  upine  ditemmm  hfri;nmùf»id  héAitubms  vos  fiU 
in  midio  terra  f  j'avois  créé  ces  clcmcns  ,  fait  dire  à 
Dieu  faint  Auguftin  , .  dans  le  deflcin  que  tous  fcs 
hommes  en  jouïflcnt  :  Et  toy  ô  riche  !  tu  les  veux 
avoir  à  toy  feul  j  SC  pourquoy  dérobcs^tu  ce  que j'a- 
vois  donné  à  ton  frère  ?  poar(piGy  manges^tuiêal  ce  , 
i^ui  eftok  pour  vous  deux  ? .  j^miv  m  fihu  ^Mfidis 
fHod  amho6us  cremi?  N^eï^ijée  pas  la  une  ufiirpatim  t 
*4ine  barbarie  dont  les  beftes  mêmes  ne  font  pas  ca- 
:pablcs  ? 

S'il  fe  trouve  des  riches  qui  faffent  Taumônc  à  un. 
pauvre ,  il  ne  fiiut  fus  qu'il  s'en  pre&nce  un  autie  ; 
&  fi  on  les  preiTe  ,  ils  diront  qu'ils  mt  ïàtisfàit  au 
devoir  de  la  chanté.  Mais  appreàeK  que  "céin^  |kui  ^ 
4im(i  qu'on  s'^icquite  de  œ  devoir  :  vpus  pouvte  bien 
payer  l'argent  que  vous  devez  :  Nemni  quid^Hum  dt^ 
leatis.  Mais  ne  vous  flattez  jamais  d'avoir  fâtisfàit 
a  la  chariLC  ,  fi  elle  n'eft  dans  voftre  cœur  univer- 
ièlle  :  vous  avez  fait  l'aumone  à. ce  pauvre  ^  vous  la 
devez  encore  à  celuy-cy  :  ChMritMs  ,fimer  rMitur 
&  femperàekmr^  dit  utiit  Âugu^n.  On  s'ennuie 
ibms  le  monde  de  payer  fins  lortir  d'àfiiàè  :  mail 
dans  la  Religion  on  ne  doit  pas  s'ennuyer  ;  &  ce 
n'cit  qa'à  condition  de  toûjours  ^ï)mi  que  vous 
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avez  reccu  ces  biens.  Dieu  amafle  dans  certaines 

fourccs  de  quoy  fournir  à  tout  le  relie  de  lanaturcj 
dans  le  corps  du  foleil  il  renferme  toute  la  lumière, 
dans  la  mer  foutes  les  eaux.  Riches,  voilà  voftreima- 

S|e  :  Dieu  a  lajnaÛe  dans  vos  maifons  tous  k$  hxo» 
a  monde  i  mais  i  quelle  fin ,  eft  ce  pour  fournir 
i  voftre  luxe ,  à  vos  dcpenfes?  non  £ins  doute  »  mais 
.  pour  fournir  à  la  miicreda  pauvre.  Rcoonnoiflanop 
que  Dieu  exige  de  vous  par  une  infinité  de  titres  , 
mais  particulièrement  par  celuy  de  fouvcraln  6c  de 
maiilre  abfolu  de  tout  ce  que  vous  poflèdez  :  vous 
traitant  à  peu  prés  comme  Jofeph  craïu^avec  les 
£g][ptiens  éc  les  Cananéens  »  à  xpii  dans  un  temps 
fiimine  9  il  ne  donna  des  grains  pour  enièmencer  leu» 
terres ,  qu'à  condition  quelle  fends  demeureroit  au 
Roy  j  qu'ils  luy  donneroient.Ia  cinquième  partie  de 
leur  récolte  ,  leur  laiffant  la  liberté  de  fc  lèrvir  du 
refte  pour  la  nourriture  de  leur  famille.  C'eft  ainfi 

aue  Dieu  en  agit  à  voftre  égard,  puiiians  du  monde  > 
vous  donne  de  grands  biens  t  dans  un  temps  où  la 
miière  eft  univeriole  :  mais  fçachez  qu'en  vous  les 
donnant  9  il  s^en  refcrve  le  fonds ,  qu'il  ne  vous  éta« 
blit  que  Ces  fermiers  *:  Tmvf  mn  vindetttr  in  ferpe^ 
tmmy  vos  advené  &  coloni  met  eflis.  11  transfère  ces 
droits  aux  pauvres  ,  dans  lefqucls  il  eft  caché  : 
C'eft  en  vous  qu'il  leur  deftine  leur  reûburce  ^ 
voufticftes  des  fleuves  Se  des  rivières,  dans  Icrquelles 
tous  ceux  qui  ont  (bif,  ont  droit  de  venir  puifèr: 
il  £iut  donc  que  voftre  libeialité  &  multiplie;  ilf^uc 
donner  iiux  pauvres,  tant  importuns  que  honteux  , 
il  faut  donner  aux  faiiis,  ilfeut  donner  aux  malades, 
&  imiter  la  milèricorde  du  Sauveur  ,  qui  donne  à 
tous  fans  exception  :  Difirihait  difcumbemibas.  Mais 
il  donne  enoorejufqucjiàce  qu'ils  foient  contens , 
pas  un  de  cette  troupe  nombreuiê  ne  s'eft  retiré  (ans 
cftre  lal&fié  ;  &  voilà  jufques  où  vous  dâveE  porter 
voftre  aumône. 
Les  Percs  ont  çfté  fort  partagez  fur  la  parx  que  les  - 
r  "       ""v  *  richcg 
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i*ickes  doivent  {aire  aux  pauvres  de  leurs  biens.  Suinc 
Grégoire  de  Nazianze  prétend  que  tant  qu'un  tbdba 
u  du  bien  pour  pecher.oC  l'employer  à  des  uâgespro* 
phaaes'yil  doity  renoncer  pour ledonnerà  j  s sus« 

Christ.  Les  autres  ont  dit  qu'il  le  devoit  par« 
tager  avec  ce  Dieu  caché  dans  les  pauvres  j  que  pour- 
vû  qu'il  luy  en  donne  une  moitié ,  il  peut  poflbdcr  ' 
l'autre  Le  Sauveur  même  nous  a  dit ,  que  fi  nôtre 
juitice,  n'enchérit  fiir  celle  des  Scsibes-  &  des  Phari- 
fiens^nous  n'entrerons  jamais  dans  le  Royajiime  de 
là  gloiro.  D'pù  iàint  Âuguftin  tire  deiix  cooKcjuenGes. 
La  première ,  que  puifque  le  Seigneur  traite  Pait« 
moftie  de  juftice,  il  n'y  a  pas  moyen  de  nous  en  ex- 
cufer.  La  féconde ,  que  le  Pharifien  donnant  la  dixiè- 
me partie  de  fon  bien  aux  pauvres ,  &  Jesus-Christ 
.  nous  obligeant  d'aller  au  delà  de  la  juftice  de  cç  2hsir 
rifien,  il  demande  conftamment  de  nous  plus  que  la  ' 
dixième  partie.  Je  l'avoue  *  il  eft  difficile  de  decid^ 
^^u  juftç  ce  que  le  riche  doit  donner  :  ce  que  je  trëu- 
ve  de  plus  précis ,  eft  la  règle  de  (àint  Thomas,  lors 
qu'il  confiderê  la  mifericorde  de  Jesus-Chrisx 
dans  l'Evangile  de  ce  jour,  dllirihuit  difcumbentihus ^ 
&  qu'il  dit  qu'en  cette  occafion  il  faut  avoir  égard  & 
.au  pouvoir  du  i^che,  &  à  la  neceffité  du  pauyre.  Le 
iiiperflu  du  ridie  eft  acquis  fans  dout;e  au  pauvre: 
^mJ^fufereft ,  àâU  :  il  n*y  a  point  de  morale ,  quelque 
rel&chee  qu'elle  (bit ,  qui  en  diipeniè  j  je  n'avancera/ 
même^ien  d'extraordinaire,  u  je  dis  avec  des  Pè- 
res, qu'il  fc  peut  trouver  des  neceflitezfi  preflantes, 
qu'un  riche  ne  peut  rien  le  refèrvcr  de  particulier  ^ 
&  que  Vil  li^  reile  un.  morceau  de  pam ,  il  d(Q;it  le 
partager  avlsp  celuy  qui  en  a  bcfoin.  N'cft  ce  pas  ce 

avBÈ^iç  Sauveur  fait  aujourcPhuy  ?  il  ayoît  &  âmiUÉ^ 
avM  fcs  Apôtres  à  nourrir;  en  n^àroit  apporté  qv^lù 
neceflàire ,  &  cependant  c'cft  ce  ncceflaircqu'il  donne 
au  peuple  qui  le  fuit.  Vous  direz  peut-eftre  avec  S. 
-Cfaryfoflome  qu'il  fçavoit  quci'abondance  étoit^d^m 
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lès  mains  ;  que  cette  main  qui  n'a  qu'à  s'ouvrir,  com^ 
Biedit  b  Prophète  9  pour  remplir  tôut  animal  de  be« 
tiediÛbîoa,  cachoit  ce  fonds  inipai&ble  de  ridiefe  & 
tuais  je  tous  demande,  fi  le  Seigneur  içavoit  qu'il  al-* 
loit  faire  un  miracle  ,  les  Apôtres  le  Içavoient-ils  ? 
ils  confèntent  cependant  avec  plaifir  qu'on  donne 
leur  necefl'aire.  Si  vous  voulez  donc  imiter  la  milc- 
ïicorde  du  Maître  &  la  generofîté  des  diiciplcs,  voQ» 
devcz^coniêiltiràun  femblable  dépouillemettt^]^ûtoc 
tenchcT  vers  Pextiemtté  dans  vos  anmônest  que  vei» 
raeconomie ,  qui  n^cft  inipifée  que  par  la  copidÂé. 

Car  enfin ,    c'eft  la  troifiéme  circonftance  de  nô- 
tre Evangile ,  la  magnificence  du  repas  &  la  libéra- 
lité du  Sauveur  alla  jufques  à  la  profiifion  ;  douze 
corbeilles  relieront  p  eincs  »  impleverunt  duodcc  'wn  ço^ 
ph'mos  fr4gmm»nmi  &  oomme  dit  iâint  fiafile  de  Se» 
Jendey  A  aima  mieux  domer  au  dcR  que  de  nrta* 
qiier  au  neceflatre.  Mats  pent-eftfe  m'objeam^voos^ 
comme  feint  Philippe  au  Seigneur ,  il  n'y  a  que  cinq 
pains  d'orge  &  deux  poiflbns  ,  qu'cft-ce  que  cela 
pour  tant  de  monde  ?  fed  ejuid  hxc  inter  tanros  ^  dit 
André.  Voilà,  riches  du  monde ,  où  terminent 
ordinairement  toutes  vas  vaines  cxcufe  :  nous  n'»* 
' yons  rien^nous  n'avons  pas  affes^*  voila  les  deux  pre^ 
textes  qu'on  allègue  fi  mivent  pour  fe  di^ienfer  de 
faire  l\hiindfie  ;  voytms  i^Ms  peuvent  cftre  iftevu* 

bles.  Pour  ce  qui  cft  de  ceux  qui  5'excuiênt  du  de- 
voir  de  l'aumône  en  difent  qu'ils  n'ont  predMemenc 
que  le  neceflaire  de  la  vie  ou  de  la  condition ,  je  leur 
dcmand^  qu'eft-ce  ^ue  cette  diftinâion  lureteaduë  2 
l'ay  ma  condition  ajfiiutenir,  dit-on  :  j[e  vondro» 
trien  Içavoir  fi  de  deos  cens  periônnes  9  y  en  a  deux 
bien  fondées  à  parler  de  la  Ibrte.  Ta  condition,  mi» 
ferable  qui  fors  nouvellement  de  la  roture ,  ta  condi- 
tion !  de  bonnefoy ,  ton  pere  ctoit-il  en  peine  de  loû- 
tenir  ta  condition  il  y  a  trente  ans  ?  &  d'oii  vient- 
dle  que  de  lapines,  de  concuâioas  »  du  bx^  de 
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iH9ii$e  &  de  l'^cn^^&elin»  &  peut^oftir  de  tout  uti 
Royaume  entier?  Ta  condition!  &  qu'es-tu  ?  Tu 

ç  noble ,  je  le  veux ,  mais  tu  es  Chreftien  ;  cette 
première  condition  n'efk  qu'une  chimère  ,  &  n'a 
point  de  foodemcnt  ;  mais  la  féconde  eil  réelle  y  elle 
cft  la  ièulè  Ml  puiife  t'eftre  avantageufe ,  &  que  ta 
doive  ioûMi»:  iL(^ailMB  me  difent  9  Je  n'ay  que  le 
n&:e£aie  dé  de  ImIus  hautô 

qualité  lie  rougiflcnt  pas  de  ptieiidi^' «qourd'huy 
cette  excu(è  :  mais  je  n'ay  qu'une  chofc  à  vous  de- 
mander ,  &  réponJcz-moy  franchement  &  de  bon- 
ne foy  ;  ne  vous  flattez- vous  pas,  &  ne  faites- vous, 
pas  paûer  pour  ncce|Ëuce  tout  ce  qui  fèrt  à  entrete<« 
ftir  vos  pa€S(ms  ?  Car  ^  comme  dit  iaiat  Piene  Chfy^ 
f(dogde>  h  ntture  Sb  la^  raiioB  fe  coattment  de  peu  | 
mais  la  paffiiMÎ  eflriafiitiaUe  ^  8c  Bi'a  jamais  de  Ibpor-i 
flu.  Vous  n'avcrquele  neccflaire,  &  qu'eft-cedonc 
que  ces  lits  pretieux,  ces  meubles  magnifiques ,  ces 
tapiflcrics  d'or  &  d'argent?  Vous  n'avez  que  le  nc^ 
cdiàirev^  qu^eit-ce  donc  que  cette  livrée  nombreu^^ 
le  611  Laquais ,  cette  foule  de  domeftiquea  ».  cette 
tneute  de  chiens  8c  de^ofaevanx  ?  Vous  n^ivetc  quele 
necefllîre  ;  ni«$'  vii^^veuft  txmHne-^  ChreftîiBiii^ 
cômme  Payen?.  Si  vous  rcgleivoftre  vie  fur  les  ma-^ 
ximes  de  l'Evangile ,  y  trouverez-vous  des  leçons 
prodigalité,  de fuperfluité,  de  magnificence?  Si  vouà 
vivez  comme  Payons,  pouvez  vous  prendre à^uM 


aile»  ^tlet»mprëftiiçi^^  l^^empà 
eftsilléiiV9is,je  }â:ifç^  féim  ^^  qu#cW 
WQf  '  cda  ^ue  vous  éïAfes  obligez  plus  que  jamais  à 
faire  l'aumone  ?  &  qui  pourra  fupporter  le  maihcuc 
du  temps ,  ou  un  pauvre  Artifan  qui  n'a  la  vie  qu'avec  " 
fà  journée  ,  ou  vous  qui  trouvez  tous  les  jours  de 
^uoy  fournir  à  voftre  luxe  î  Le  tcsfffs  eâr  mauvais  ^ 
je  oren  crcyf-  lido  »  &  fàtteft.ii9iisiiMMis  pour  cela  cela- 
it n>s  femptuôft^t&tl^^^  iépaaÇèB^ 
l^iSÉK^mauvais ,  je  nfm  ci^oi»  rien  ;  &  ne  fiadRi 
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14^     '    •  EJfais  de  Sermon ' 
fjaUicz>vous  pas  tous  les  jours  l'Ëglifè  par  vos  igui 
temensSc  vos  profùfions  ?  Le  tem^  eft  mauvais  i  y 
n'en  crois  rien ,  ou  s'il  eft  mauvais  »  ce  n'eft  nuifÈ 
pour  les  pauvres ,  &  non  pas  pour  vous. 

La  dernière  cxcufe  qu'on  allègue,  eft  dédire  qu'on 
n'en  a  pas  aflez,  parce  qu'on  a  un  grand  nombre 
d'cnfans.  Les  Pores  ont  prévû  cette  objcftion ,  Se 
voici  coma^  ils  y  répondent.  Quand  vous  avtz  de- 
mandé à  Hicu  d'eftre  pere«  dit  iâint  Bafilev  (  car 
vous  avez  dû  avoir  ce  dcftin  en  vous  mariant)  luy 
svez*  vous  dit  :  Seigneur ,  donnez  -  moj  des  eirfàns» 
afin  que  je  n'obriîflè  plus  à  voftre  loy ,  afin  que  ni  eux 
ni  moy  n'entrions  jamais  dans  voftre  Royaume  ? 
Plus  ^ous  avez  d'cnfans ,  dit  faint  Cyprien  ,  plus 
vous  avez  d'amcs  à  fauver  :  or  comment  leur  attirer 
les  grâces  du  Ciel  t  (i  ce  n'eft  par  les  aumônes  ?  Von» 
tfadàurilêz  pow.  vos  enfims  ;  8c  qui  vous  a  dit  que 
kuf  bien  ne  fera  pas  la  matière  de  leurs  débauches» 
la  caufe  de  leur  perte  &  de  leur  réprobation  ?  En 
laifl'ant  du  bien  à  vos  enfans  vous  en  faites  peut-eftre 
des  damnez  ;  mais  en  laiflant  du  bien  aux  pauvres» 
vous  le  faites  paflcr  par  le  canal  de  la  mifèricordc 
dans  vos  familles.  Se  vous  les  ûnâifiez ,  dit  S.  Pierre 
Cliryfoiogue  vDund»  fMfiti ,  dus  tih.  Ah  que  hi 
pauvre  veuve  de  Sarepta ,  qui-donna  le  peu.de  paia 
qui  hiy  reftoit  à  Elie ,  ne  ië  gefiia  pas  par  toutes  ces 
vaincs  reflexions  !  elle  ne  s'excu(à  ni  fur  le  necellài- 
re ,  quoiqu'elle  n'euft  qu'un  peu  de  farine  ;  ni  fur 
le  malheur  du  temps  ,  quoique  la  famine  faft  uni- 
verfeëC)  ni  fur  le  nombre  de     enfans  >  quoiqu'elle 
en  fuft  cbaigée):&  moins  encôre  fur  les  dettes  que 
mani  avoit  contraâées  »  &  dont  elle  étoic  obé- 
rée :  mais,  comme  dit  iàim  Gyprien;  elle  donna  avec 
joye  tout  fbn  neceflàire  ;Elic  fiit  raflàfié  lâns  qu'elle 
fongcât  que  fcs  enlàns  en  avoient  bcfoin^  &  fms  pré- 
voir qu'après  avoir  mangé  ce  peu  de  farine  elle  s'ex- 
pofoit  à  une  difctte  évidente ,  elle  préféra  une  mile- 

liGorde  pr^lièfue  à  une  neccâité  future  :  NnnUabim^^ 
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'daritiA  fortio,  fed  de  modico  tanturn  datur ,  efurienti-^ 

bus  l'hhsris.  A\xSï.  le  Seigneur  qui  a  reibiu  dans  ic& 
cbnlcils  éternels  ,  que  qui  donnent  aux  pauf 
vres  v  difti:ibuenc  leiu^  conditions  d'uno 

iiiinte  ufure ,  comtitie-di^<^ ;  D^eu  ,  dis  -  jcf 
permit  que  cette  fcitîtné  s'cftant  privée  de  fon  ne* 
ccllaue  ,  bien  loin  de  iiian]ucr  dans  des  beloins  uni- 
verfels  ,  en  rcccût  davantage  :  &  c'clt  lur  une  infi- 
nité  d'exemples  fcmblables  a  celuy-ci ,  que  je  vous 
epgage  h>  puiflànce  du  Seigneur  que  voflrc  aumône 
ne  vous  ruinera  jtmài;^  &  que  ,|k>uv  me  ièrvir  àtJ^ 
I^niee  de  £imt  Léon tout  de  même  qu'une  mà^ 
tnelle  qui  vous  paroift  épuilee  ,  fè  trouve  toujours  ' 
dans  la  luice  pleine  de  lait ,  de  même  vos  biens  ne  le  .  • 

multiplieront  jamais  tant  que  quand  vous  en  fcrc^î 
pcUt  aux  pauvres.  Puifle  l'exemple  du  Sau\xurvou3 
'  porter  à  cette  jude  magmàcence  >  ou  coâu  li  vous 
n'avez  pas  allez  de.  vertu  pour  en  venir  à  ces  âintes 
profuûons  »  âcriâes^  voftre  fuperâu  :  CoUigitc  ^u£  jkm 
perfuerunt  fragmem^a ,  ne  fmarn.  Ritn^Sèz^^ 
mondaines,  ces  dépenfesfupcrfluës,  ces  vairts  orne» 
lîiens  condamnez  ,  ces  modes ,  ces  ajullcmens  inut^  ' 
les ,  pour  les  traniformer  en  un  ufàge  plus  folide,  nê 
ffremt  :  toutes  vos  dépeniès  peruont ,  &  vous-peh^  ^ 
rez-avccelles,  l'unique  tcfteque  vous  pouvez  en  pre-* 
tendre  eft  dans  le  teuvenir  des  hommés^  fcandalifei  •  * 
k  plus  feuvcnt  par  vos  vanités.  Donnez  donc  à  ces^ 
biens  un  cmploy  plus  fblide,  ne  pereant  ;  faites  en  des.  .    ,  n 

iciTicnces  dans  le  champ  de  i'Eglilc  ,  pour  porter  des-  ■ 
frui;s  uans  l'éternité;  que  l'intcreft  ,  l'œconornic  6c  * 
Fambition  ne  vous  portent  plus  à  trahir  un  devoir  & 
indiipeniâble  i  la^miièdcorde  magnifique  de  vaftMit:. 
Dieu  condamne,  vos  aumônes  urdive^.  Achevons; 
ià  miiêricorde  accompaj^née  d'humilité  ^Bc  de  mode^ 
tic,  condamne  les  aumônes  faites  par  oftentation;  > 

L*orgueil  &  la  recherche  de  fa  propre  gloire,  a  lir. 
cfté  de  tout  temps  la  plus  dangciculc  i^aladie  de 

l'hoauiie  ^  ^  £idlu  cmplpyer  pour  le  guern  ,  le  plua 
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efficace  de  tous  les  remèdes.  Comme  (on  œil  étoït 
malade  par  une  habitude  invétérée  à  k  regarder  dans 
un  faux  jour,  &  à  s'éloigner  de  la  véritable  lumière, 
il  £iUoit  ou  purifier ,  ou  arracher  cet  oeil..  Soncœuf 
étant  corrompu  par  Pactachement  â  iês. intérêts ,  il 
ftUoic  te  vuider  de  eet  amour  propre»  afifi  qu'il  cet 
cât  desVûmer  8c  de  iè  rqfiefer  dam  A  gloke  Se  xkm 
fon  propre  bien.  Ceft  la  maladie  que  le  Sauveur  si 
guérie  ,  dit  faint  Auguftin,  par  des  remèdes  contrai- 
res  :  iâ  vie  mortelle  n'a  eftc  accompagnée  que  d'hu- 
jniliatiom  ^de  détachement  j  quoique  la  gloire  iuy 
.  appartienne ,  cqmdant  il  ne  U  cherche  pas»  il  la  rap- 
.  fortt  à  fou  Pesé  ;  E^o  glonsm  mmn  ntm  fitm  \  c( 
nous  voyons  dans  iPÊmigik  de  ee  jouir ,  que  les 
honneurs  parurent  (i  importuns  à  ibn  humilité ,  qu'il 
s'enfuit  fur  des  montagnes  pour  fe  dérober  à  la  recon- 
noiflhnce  d'un  peuple  qui  veut  l'élever  for  le  thrô*  * 
pe  d'Uiraèl  :  Ckm  cogn9viJfet  Jefus  ,  &c.  Cette  mo- 
deftie  »  doit  eftre  le  modèle  de  la  vôt;re  dans  la 
diftributiOQ  que  rous  (aises  de  vos  aumônes  ;  ac- 
lentifi  à  vous  reglçr  fur  PcKemple  du  Sauveur»  voua 
ne  deves  fiûre  une  profufion  oe  vos  biens  que  par 
ftconnoiilance  »  &  en  remerciant,  comme  Jésus- 
C  H  R  I  s  T ,  le  jPere  celefte  :  Ckm  granas  cgijfet ,  dij^ 
trihuit  dijCiimbent'ihHS  i  &  fi  la  tentation  de  la  gloire 
vient  corrompre  k  mérite  de  vôtre  aâion»  il  faut  « 
4m;  lâint  Aiiguftin ,  que  l'amovr  de  la  juAioe  triom- 
fl»  de  l'orgueil  de  vôtre  nature  :  fédum  cifiditMs  gh^ 
-  TiéL  fuferetHr  immiv  jufthU.  Et  en  cflfèt  »  comment 
nous  pcrfuader  que  l'aumône  cft:  une  œuvre  de  juC- 
tice ,  que  nous  ne  faifons  que  payer  un  tribut  â  Dieii 
dans  la  pcrfonne  des  pauvres,  &  eftre  pénétré  de  va- 
,  ^té  ?  Ceft  pour  cela^ue  le  Scigpcuy  nous  eidiorca 
^  dans  l'Evangile  à  difpeo&F  nos  aumônes  d'une  umr 
visse  fi  modefte  fi  éloignée  de  l'oftentadeiii  quq 
h  main  gauche  ne  feadie  pas  oe  que  la  droiee  mt^ 
Heureux^ ccluy  qui  (çaura  cacher  fâ  mifericorde  awç 
iy^eitioAs  de  im  orgueil  »  ^u'ii 
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finilement  le  mérite  de  (à  charii;é ,  mais  celuy  enco. 
re  de  fim  h}imilité  &  de  &  moddftie.  Nous  oe  de- 
vons porter  nos  yeux  dans  la  pratique  de  ce  précep- 
te, que  vers  les  biens  de  reternité  j  convaincus  que 
quand  même  nous  aurions  diftnbué  tous  nos  biens, 
nous  fqmmes  des  fcrviccurs  inutiles  ,  nous  dcvonst.. 
rap(K)rter  la  gloire  au  Seigneur  t  à  oui  &ul  elle  ap« 
pardeht  ;  Juftifiant  nôtre  aâion  par  lajmreté  de  no-v 
•  ftre  motif 1  nous  devons  £iire  en  (brte  que  noftre 
ôril  (bit  (impie,  (1  nous  voulons  que  noftre  corps  foit 
agréable  à  Dieu.  Confondez- vous  donc  icy ,  01  gaeil 
humain  j  vous  prétendez  avoir  rendu  ma  fidélité 
rccommandable ,  pour  avoir  diflribué  des  biens  quQ 
je  n'avois  qu'en  dégoft  :  je  renonce  à  tous  ces  mou* 
vemens  de  vimité,  mon  ambicicm  eft  biep  plus  épu- 
rée» il  n'^  a  que  la  main  de  mon  Juge  que  je  croy^ 
afiez  jufte  pour  couronner  ma  charité.  J^ay  eu  faim» 
&  vous  m  avez  nourri  j'ay  eu  foif ,  6c  vous  m'a- 
vez donné  â  boire  j  j'ay  pleure ,  &  vous  avez  effuyé 
mes  larmes ,  vous  m'avez  revêtu  dans  la  pcrfonnc 
des  pauvres,  c'eft  à  moy  à  voui  revêtir  èmoa  UHiç 
de  ^oire  &  d'immortalité 


^  j    j.,t.  j.-*  it  it  .t  ji  A 

■    V  -  -  • 
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après  la  Fentecofte. 

TROISIEME  DESSEIN,  ' 

♦ 

Cùm  turba  multa  eflct,  nechabercnt  quod  manda-* 
carent ,  convocatis  Difcipulisak  illis»  Miièrcor  iîi- 
par  turbam.  Murei^i.  cétfiu. 

t 

.  X«  feHpU  qui  ftûvâk  J  E sus^Gr HIST  efidftt  m 

f'ond  nombre,  &     ayant  foin$  «fr  e^Hoy  manger- 
as us  appcUa  fes  Difcifles ,  &  Leur  dit  :  j^ay  corn» 
fajjlan  de  ce  fcHfte,  Ëa  iâint  MsirÇs  cbap^  8, 

-  i  * 

• 

VOicy  une  occaGon  dans  laquelle  Jesus-Chrisx 
fait  également  éclater  les  foins  de  fa  Providen- 
ce &  kl  tendrefle  de  &  compaf&oo^  les  ibins  de  & 
Providence  qui  produit  Pabondancr  dans  le  delert  ^ 
ibppléant  à  la  difètte  des  vivres ,  &  à  la  ftcriKté  des 
lieux  ;  la  tcndrcflc  de  fa  compaffion  qui  multiplie 
les  iqiours  félon  les  befoins  du  peuple  qui  le  fuit,  Se 
qui  trouve  des  reflburcesde  charité  que  la  prudenoe 
des  Apoftres  n'awit  pas  prévues  »  £c  4)ue  d^  troupes 
]|^«flee8  par  k  fiûm  n^iuroi ent  pu  lencontrer. 

{Mais  ce  que  je  trouve  d'utile  »  &  dinftruâif  dans 
cette  aaion  du  Sauveur  du  monde,  c'eft  l'exemple 
qu*il  nous  donne  d'ouvrir  des  entrailles  de  pitié  fur  • 
les  miftrts  de  nos  frères ,  de  répandre  des  grâces 
abondantes  &  libérales  fur  les  pauvres  >  &  d'eltendrc 
fur  eux  noftre charité^  non  feulemeim^  proportion» 
inaÎ9  encore  au  delà  de  leur  beibîn  ;  en  quoy  on  fe 
ibtteordinaûmientt  &  ons'abafe  :  car  on  croit  quo 
Paunône  eft  une  aÂicm  de  libéralité  dans  le  Cbn« 
'  ftianifme ,  &  non  pas  une  obligation  de  neccflitc  j 
ou  la  rcg^dç  Gowne  un  coofeU  de^{)erfcâ;ion^^uA 

% 
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Dieu  donne  à  quelques  uns,  &  non  pas  comme  un 
commandement  exprés  de  la  loy  que  Dieu  fak  aux 
hches.  Deux  cnroury  que  je  veux  combatciet;  en 
vous  fàifant  voir  que  l'aumône  eft  une  obligation  in-  ^//j,*" 
diipenfiible  \  que  h  itfufcr  c'eft  pécher  contre  h 
providence  de  Dieu ,  première  partie  ;  c'eft  pécher 
contre  la  milèricorde  de  Dieu ,  féconde  partie. 

Le  mauvais  ufàge  que  l'on  fait  ordinairement  des  i. 
richeiTcs ,  vient  ou  de  ce  qu'on  ne  les  regarde  que 
dans  un  ordre  naturel ,  ou  comme  des  effets  du  ha- 
7$xài  ou  des  preTens  de  la  nature.  La  plufpart  des  ' 
hommes  les  confiderent  comme  des  biens  qu'une  fer- 
tune  aveugle  Ait  paflèr  de  main  en  main  j  qui  iè  ré. 
pandent  en  changeant  de  maiftres,  qui  échappent  aux 
uns ,  &  tombent  en  partage  aux  autres ,  félon  la  ren- 
contre des  temps  &jla  conjonfturfe  des  affeircs. 
Ceux  qui  les  ont  acquiiè^par  leurs  foins,  croyenc> 
les  avoir  aûêz  achetées  par  la  peine  de  les  acquérir,' 
&  les  regardant  comme  les  ouvrages  de  leurs  ,  pro-  ^ 
près  mains^  ils     jouiffînt  tranquillement  comme 
de  la  recompenfede  leinr  travail ,  ou  du  fircfit  de  leur 
Snduftrie.  Ceux  qui  les  ont  rcceuës  par  fucccirion,en  ^ 
ufent  comme  d'une  poflcflion,  qui  d'cirangere  qu'elle  •  . 
étoit,  eft  devenue  propre  ;  fins  remonter  iufques  à  '  , 
Dieu  qui  en  eft  la  iource ,  ib  s'arreftenc  aubonrheur< 
<Hi  à  la  prév6yaoËe  de  leurs  pères  ;  &  ne  fe  croyent^^ . 
riches  que  'parce  qu'ils  ont  hérité  d'un  homnfe  qui'  , 
avoit  cui  bien.  Aveugles ,  à  qui  Dieu  dit  par  ion 
Prophète,  iî*apprcndrez-vous  jamais  que  c'cft  moy  . 
qui  ay  fabriqué  Tor  &  l'argent,  Se  que  l'un*  ÔC: 
l'autre  m'appartient  ?  Mtwn  efi  argentum,  mcHm  ejt^ 
aumm.  Faut-il  donc  s'étonner  &  manquant  dans  le  ^ 

S'ndpc,  ils  manquent  dans  la  coniequence  ;  fi  ne^  ▼ 
.  chant  de  qui  ils  rejoivent  les  richeUes,  ils  ie  met-'  ^. 
tent  peuen  peme  i  qui  il  les  diftribuentt  &  6  ig^o^ 
rant  qu^eiles  viennent  de  EKeu,  ib  ne  s'en  femnt 

S s  conformément  à  fcs  ordres  &  à  fès  deflcins  ?  Or' ,  • 
,  pjpoie  ce  que  ia  Loy  nous  coièigne^  que  Dieu  eit 
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l'auteur  des  biens  ;  qu'il  y  a  une  Providence  qui  les 
multiplie  ,  &  une  main  paternelle  qui  les  répand.  Se 
qui  les  dillribuë  ;  ces  bien»  quoique  peu  confidcra- 
blcs ,  fi  on  les  coniipare  avec  ù'autres ,  iont  cependant 
des  tScXB  &  des  cffa(ioo$  de  cette  fouveraine  Bonté 
qui  nous  les  accorde,  dit  faint  Aug^fti09  non  paa 
pour  ïiire  noftre  félicité»  mais  pour  nous  ièrvir  de 
coniblation ,  Se  de  ièooun  dans  cette  vie  ftuferable. 
S'il  cft  donc  vray  que  Dieu  les  donne  pour  quelque 
fin ,  s'il  les  détermine  à  quelque  uiàgc  ,  il  y  a  donc 
quelque  raifon  miportante  pour  laquelle  Dieu  les 
donne  aux  uns ,  Se  les  refufe  aux  autres.  Or  quelle 
peut  cftre  cette  raiioo^  quel  peut  eflre  cet  ufage  ? 
yen  appelle  àvoftrejugeococ:  Eftœpoar  flaterl  or- 

reil  Se  l'avarice  des  uns,  ou  pourla0êr  l'humilité»  Sc 
patience  des  autres  ?  Éft  ce  pour  flatter  les  paffiona 
de  l'homme,  ou  pour  rcnyplir  les  devoirs  de  l'huma- 
nité  ?  eft-ce  pour  fervir  de  matière  à  voftrc  luxe ,  à 
voftre  vanité  Se  à  voftrc  intempérance  aux  dépen& 
de  celuy  qui  feuffre  la  faim,  la  foif^  Scia  nudité  9 
Ëft*ce  pour  les  diflipef  ca  dtipcnlès  inutiles»  9c  ^ 
des  pronifions  indifcictes,  ou  pour  ksdoimer  à  ceux  * 
qui  eo  ont  bdfaia  par  une  dilpefiftrioB  jufïe  âc  cfaari» 
table  ?  eft-ce  pour  repaiftrc  les  yeux  du  peuple  de 
l'éclat  des  richefles  que  vous  avez  peut-être  uiurpées,^ 
ou  pour  fiiire  voir  par  une  trifte  expérience,  jufques 
où  peut  aller  la  dÙ&pation  d'un  prodigue  «  Sc  l'ia- 
iènubilité  d'un  avare  ?  A  Dieu  ne  plant  que  noua 
a]rons  des  idées^  bafiès  de  la  piovidence  de  pieûyce 
ferdk  Paoeuier  d'aveuglement  »  Se  le  rendre  l'auteur 
des  miières  des  uns ,  Se  coupable  des  péchiez  des  au- 
tres. 11  faut  donc  qu'il  y  ait  quelque  raifon  plus  im- 
portante j  il  faut  que  les  biens  que  l'on  poflcde  fc 
dîftnbuent  par  une  difpei^tion  charitable  qui  Tor* 
donne  i  (fmAi  une  loy  t  c'dUà  une  oeocS&ié9<^cOk 
U  un  pmaGple  ,  8c  non  pas  un  devoir  de  furerogip 
noB  »  jaj  m  côoSal ,  qui  «e  tende  qt^i  Ja  perfeftioo, . 
Four  vim convaincre  de  cette  verué»  nôw  u'avona 
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qu'à  iTCueîlIir  les  principaux  noms  que  PE(prit  de 
Dieu  donne  à  l'auraônc  ;  tantôt  il  l'appelle  une  det- 
te :  Rcdde  dtbitim  tHum  j  tantôt  unejuftice  :  Atten- 
due ne  juftitlam  vefiram  faciatis  coram  hominihi^s  ;  &  Ecdcfil^ 
quelquefois  un  xxïhxxt  ^cmtr^Hmm.prib^tim.  Apres  ftict4.f« 
cela  qui  ofera  penfer  que  l'aumône,  (bit  une  gmifi-  $, 
aéxxi  figunelihendô^  ?  puifque  cft 

on  payement  dans  la  r^ueur  de  It  juftice,  &  que  ce 
n'cft  pas  du  fonds  de  nos  biens  »  que  nous  tirons,  ce 
que'  nous  donnons  aux  pauvres ,  mais  du  fonds  de  la 
Providence  divine  »  les  pauvres  font  donc  ros  crean-* 
ciers ,  &  vous  efifis  donc  leur  débiteur. ,  Or  comment 
#  /en  ufez-voiis4i¥ec  T0t.deiiieaii9^  kur  donner- vous  la 
.  liberté  de  imis  payer  c^ttune  îkmnéswu  ^  quand 
.  ib  voudront  î  Suppoftes-vous  ^«vec  patience  qu'ils 
s'épuiiènt  en  folles  defpenfcs ,  tandis  qu'ils  retien» 
nent  ce  qui  vous  appartient  ?  ne  les  citez-vous  pas  * 
devant  les  Tribunaux  des  Juges,  ne  vous  plaignez- 
vous  pas  de  leur  lenteur ,  de  leur  négligence  &  de 
leur  delay  ?  Cependant,  ô  riches ,  vous  Êâes  ièioii 
Pexpreifion  du  SmtËlprit^ksdebMràs^tes  pauvres» 
#&  1  aumône  e|ft  «ne  4ette  que  Vous  cftes  obligez  de 
payer ,  RgdéU  eUHiiÊm  tmm.  Quand  vous  fintes  l'aiii» 
mone  c'eft  une  dette  que  vous  payez,  mais  c'cft  en- 
core une  juftice  que  vous  rendez  :  fi  vous  ne  ren- 
diez au  pauvre  ce  que  vous  iuy  devez,  vous  le  vole- 
nczcnluy  retenant  ce  qui  luy  appartient  ^car  comme 
il  y aunkran  d'acquifiticm  par  lenueloD  &it  des  pau-  . 
v^ies  en  leur  «nkvant  ee  <^  eft  a  eux  f  il  y  «  auffi 
un  laiscin  de  retefuion  par  l^uel  on  les  opprime  en 
leur  refufànt  ce  qui  leur  eft  neceflàire  pour  leur  lûb* 
fiftance.  Enfin  l'Apoftre  appelle  l'aumône  un  tribut: 
Rendez,  dit  il,  l'honneur  à  qui  vous  le  devez,  çni 
honorem  ^  itêHorem  >  cni  tribHtum ,  trihHtum,  Ce  grand 

Apoftre  conlideve  Pobli^tion  d'aâifter.  ies  .&:eies , 
comme r.n  tribut tmpofé  furies  biens  des  ndies:6c 
eomme  k^rinœs  £c  les  Rois  de  li  itnt  jont  étm 
d^c^ger4p  thbuts  de  leur  peupkiOiinffleuMinar^ 
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que  de  leur  dcpsndance,  8cde  leur  foumiffion;  Dicti: 
comme  maiftre  univcrfcl  de  tout  le  monde  a  droit 
d'impofer  raumône,  afin  que  l'on  fê  fouvicnnc  que-, 
c'cft  de  luy  que  l'orf  tient  ce  que  Poaa.  Ët  dctout^  - 
celà  nes'enfuit-il,  pasqu'iln'eft  pas  permis  aux  riches^ 
d'uferde  leurs  biens  comme  U  leur  plflift»&qu^c*efb 
une  loy  &  un  commandemmc  abfblumênt  tiscefiSiiic* 
pour  le  falut  que  de  faire  1  aumône  ?  en  quoy  la  fâ- 
geile  &  la  bonté  de  Dieu  éclatent  admirablement  y 
d  en  avoir  ainG  ordonné|.-  car  la  charité  eut  cfté  fans  - 
douce  bien  mal  affignée  fur  le  bien  des  riches  >fi  Dieu 
luyméme  ne  s'en  étoit  rendu  le  garant,  &  le  jju^:? 
ces  hommes  prefque.ioûjours  infeo^Ues  aux  nmoes*  « 
id'autruy ,  6c  prefquctoûjouis  renfermez  dans  l'amour 
d'eux-mêmes  le  fêroient endormis  dans  le  calmetrom*- 
peur  que  produit  prelque  neceflairemcnt  une  profpe- 
rité  abondante.  11  a  fallu  que  Dieu  fit  une  loy  cxpref- 
ic  fur  ce  fiijet  ;  car  helas  !  s'il  y  a  fi  peu  de  gens  quL 
£siûènt  Taumone  quoiqu'il  n'y  ait  rien  qui  ioic  plus 
lecommàntlé,  (]u'cuft-ce  cfté  fi  Dieu  n'en  avoitfaic 

Îu'un  confeil  &  une  œuvre  de  iUrprogation.  Âuâi 
>ieu  *en  a-t-il  fcit  un  commandement  »  &  ce  com-'^ 
mandement  cft  fondé  fur  fa  Providence ,  qui  s'eft  en- 
gagée de  faire  fubfiftcr  fcs  créatures ,  &  de  les  entre- 
tenir,  en  ic  déchargeant  de  ce  fom  fur  la  milèricorde 
des  nches.  C'eft  l'&cricure  qui  nous  cnfeignc  cctt& 
vérité,  lorlq^i'elle  nous  dit  que  le  riche  &  le  pauvre 
le  ibnt  rencontré  :  I>Uh$  &  fauftr  çbviétverum^fibL 
Avez-vous  bien  remarqué  cette  exprcffion?  dit  âiht 
Chrylbftome  ^  il  femble  que  le  Sage  ait  voulu  nous 
marquer  que  le  riche  &  le  pauvre  doivent  aller  au 
devant  l'un  de  l'autre  par  des  fccours  mutuels ,  parce, 
qu'ils  ont  un  Maiâie  âc  un  Roy  commun  (|ui  les. 
oblige  à  ces  devoirs  réciproques  :  Vtrinf^ue  intm  êftr^ 
rMtmrtfi  Dermmu.  Le  Seigneur  eft  le  Créateur  de 
Tun-éc  de  l'autre  ;  il  a  crc«  le  riche,  afin  qu'il  ra- 
chetât fès  péchez  par  l'aumône,  &  il  acffé  le  pau«* 
yre  afin  gu'il  prpfitât  des  fecouis  du  riche  ^  il  a  acd 
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le  riche  afin  de  le  iiibftituer  à    place ,  &  il  créé 
k  pauvre  afinf  qu'il  honorât ,  &  qu'il  ièrvic  le  riche;  . 
que  Vm  8c  Autre  sVntiiaidaflent  l'un  par  (a  charité 

libérale ,  Pautrc  par  &  dépendance  Se  par  fa  fbûmit 
Con.  Doutericz-vous  encore,  riches  de  la  terre,  que 
dans  vos  biens  il  y  a  une  portion  relcrvée  pour  les  oc- 
currences de  la  charité.  Se  qu'il  n'eft  pas  permis 
^'employer  à  d'autres  ui^es?  Douteriez- vous  encore 
que  voftre  luperflu  appartient  aux  pauvres  làns  que 
'Yous  en  puiffiez  diipoler  lèlon  voftre  humeur,8c  vô- 
tre caprice  ï  Doutcriez  vous'  encore  qu^il  y  a  une 
providence  qui  met  la  portion  du  pauvre  entre  les 
mains  du  riche  ?  L'intention  de  Dieu  dans  la  création  • 
du  monde  ctoit  que  toutes  chofcs  fuflent  communes 
entre  les  homnies,dit  S.  Thomas  ;  Se  cette  police  auroic. 
continué  fi  tous  les  hommes  avoient  coi^fervé  l'inno-. 
cencede  leur origine^caroommenousfemmes tous  ti- 
rez d'ttie  même  cem,  comme  nous  appartenions  i 
un  même  maidre ,  Se  que  nous  afpirions  tous  à  une 
même  félicité  ,  nous  aurions  tous  borné  nos  delirsà 
la  feule  neccffité  :  chacun  de  nous  auroit  pris  fâ  parc 
dans  ce  patrimoine  univcricl  :  contens  de  noilre  état» 
nous  aurions  vécu  dans  une  honnefie  frugalité ,  Se 
jouï  des  biens  die  Dieu ,  fins  avoir  ny  la  (oUicitude 
des  richeflès,  ny  les  chagrins  de  la  pauvreté.  Mai»: 
le  péché  ayant  renverfë  cet  ordre,  n  a  (àllu  condef^ 
cendre  à  la  cupidité  de  quelques-uns ,  pour  cmpcfl 
cher  une  injuftice  générale  :  amfi  Dieu  qui  connoiflbit 
le  defbrdre  que  produiroit  après  la  corruption  de  la 
nature,  une  in^alité  de  fortune ,  a  apporté  un  or?, 
dre  admirable,  en  voulant  que  les  uns  fiiflèntdans 
la^pauvieté»  &  les  autres  dans  l'abondance  :  afin  que 
les  ims  le  regardaflènt  comme  les  Minîfhres  de  la 
povidence  ,  t!^  que  les  autres  fe  regardaflènt  com- 
me fes  enfans.  Or,  mes  frères,  ce  partage  fêroitin- 
juftc  :  car  il  y  auroit  une  inégalité  trop  confiderable, 
li  les  uns  polièdoienttout  ,'  Se  que  les  autres  nepofle- 
dafient  riçn  ^  Sc  ce  ftroit  »  fi  je  l'oie  dire»  une  éTpcce 
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de  cyranmëf  dfâtvoir  dépiouillékvi^iMid^iMiep^/^ 
lèiGkm  ffû  àtwit  leur  cftre  commune  wttc  k  refire 
des  hommes.  Si  donc  cette  fiiflfbrence  s%ft  fiûeeaveci 

juftice,  fi  elle  aeftc  approuvée  par  la  LoydeDieu  ; 
il  eft  aifé  de  conclure  que  dans  le  (uperHu  des  ri- 
ches ,  il  y  a  des  biens  qui  appartiennent  aux  pauvres^ 
'&  que  l'abondance  des  uns  doit  fuppléer  à  la  difêttc' 
des  autres  :  FeftrM  abundamîa  illorum  imfiam  fnp^ 
fUm^ut  &  iUmtm  abufuUntia  vcjhrét  inopia  fit  /up- 
plemenmm^Ht  fiât  éufHalîtMf.  Il  firat  rétaUir'en  queU 
que  manière  cette  première  égalité  ,  à  moitts  que 
l'on  ne  veuille  transgreflcr  les  làgcs  &  faintes  Loixî 
de  la  providence  du  Seigneur.  Quel  fujet  de  plain- 
tes pour  le  mifcrable ,  de  ic  voir  û  cruellement  aban-  - 
donné  !  quelle  four  ce  de  murmure  Se  de  blafpbême 
contre  la  providence  !  G  vouf  ne  forvcnez  par  foftre* 
aumône  è  â  mifere  »  &  fi  Tourne  juftifiez  la  provi- 
dence en  fiifànt  connoiftre  an  panvte  qu^eM  de  Pâi 
pas  abandonné.  Dieu  pourroit  hjy-raêmc  aider  le* 
pauvre,  &  le  mettre  en  état  de  fè  pafler  de  vos  au- 
mônes ;  mais  il  a  voulu ,  dit  (âint  JL.eon ,  vous  con- 
fier ics  biens,  &  vous  mettre  entre  les  mains  les*iii-»' 
terefts  de,  &  proridencc ,  afin  d'affifter  dans  i'occa- 
ison  ceux  qui  auroient  befoin  de  voAit  fecoufs»  Ce 
Percr  nous  nttrque  trôi»  raifens ,  qui  ont  oU^Diea  - 
dfe  fiiire  un  précepte  de  f'aumône.  La  première  pour 
entretenir  l'union  &  la  charité  entre  les  fidelles  ,par 
un  commerce  auffi  ncceffaire  que  l'eft  ccluy  de  l'au- 
mône ;  afin  que  les  uns  reconnoiflant  les  ordres  de 
Dieu  affiftaflcnt  leurs  frères ,  &  s  attachaflent  à  eux 
par  une  tendrefiè  compatiflance  ;  &  que  les  autres 
connoiffint  leur  dépemhnce  »  Attachafient  aux  fi» 
ches  par  une  iàinte  confiance^  8c  que  tous  enfem* 
ble  loiiaflcnt  Dieu  de  leur  avoir  fourni  tous  les 
moyens  neccflaires  pour  entretenir  entre-eux  une  • 
union  fie  une  chante  réciproque.  La  féconde  raifbn 
qui  appuyé  ce  précepte  »  c'eft  que  Dieu  veut  eftre 
loué  pur  les  bonnes  aâions  de  ieskwteuis^t  foâ  io* 
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tention  éftant  ,  dit  ttnt  Leeo ,  de  difthbuer  Tes 
biens  »  &  de  ks  répandre  (ùr  tous  les  hommes  ,  afin 
quMls  éievcnt  de  tontes  leurs  voix  un  conoen:  de 
louanges  :  que  les  uns  le  remercient  de  ce  qu'ils 
ont  reccu  ,  &  les  autres  de  ce  qu'ils  ont  de- 
quoy  donner.  Or ,  continue  ce  Pere  ,  un  pauvre  ' 
qui  n^auroit  rien  rcceu  ,  ne  fcmble-t  -  il  pas  de- 
chargé  de  cette  obligation  ,  &  exempt  de  cette  re- 
connoiflance  ?  s'il  ie  plaint,  n'aura  t-il  pas  lieu  de  le 
fiujoe  ?  s'it- bénît  Dieu  ,  ne  foa-ce  pas  par  rapport  i 
cdHques-unes  de  ics  perfeârions  ?  ne  lé  regardera-t-il 
pasplûtofl  comme  un  Juge  fcvcrequi  Phumilicpar  la 
pauvreté ,  que  comme  un  Pere  amoureux  qui  k 
nourrit  par  fà  providence  /  Enfin  la  dernière  raifon 
qui  fêrt  de  fondeiaeat  ap^  précepte  de  l'aumône  , 
c'eft  noftre  propre  avantage,  qui  conlifte  jk  iious  ^ 
tache»  des  bkns  du.  monde  »  &  à  nous  accoutumer  i 
les  mépriièr«  en  uAnt  comme  fi  nous  n'en  ufious 
pas ,  &c  à  nous  difpoicr  à  les  perdre,  lorfque  la  pro- 
vidence en  ordonnera  la  perce.  Or  qui  a-t-il  dans  le 
'  monde  qui  nous  détache  plus  de  fcs  biens  que  Tau-.  * 
mône  ?  N  eft-ce  pas  alon  que  la  cupidité  cède  à  la 
€^ité  ;  &  que  répandant  As  biens^we  libéralité 
cfareftîenne,  otk  s'àccoôtimie  A  ne  les  plus  aimer  ?  sra 
lieu  que  lovfifu^on  y  dl  atçadié ,  Ton  «'a  que  d^  la  ' 
complai&nee  poiilrfoy'.néfiie,&de  Pîitfeiâbitké  pour 
les  autres.'  Riches  du  fieclc,  voilà  ce  que  Dieu  exige 
de  voftre  fidélité.  L'obligation  de  faire  l'aumône  ne 
dépend  pas  de  volirc  choix ,  ny  n'eft  pas  cxpolcc  à 
voftre  capiîce.    Diea^iaffi^^ie  un  fonds  aux  .pauvrei 
lur  Tos  biens  :  deforte  (|w  fi  voua  te  kdl  refiliez  , 
vous  pedies  non  indei^iem  oûimt  fi  jirolndenœ 
'  mab  encore  eonti^  û  mifericbrde. 

Rien  n'eft  tant  recommandé  dans  rEcrimre  que  p^jj^j^g^ 
Ja  nulcricordc.  Tantoft  Dieu  en  fait  un  commande- 
iiKnt  ex  prés  :  Miftncordiam  ,  &  miferationes  facitc  * 
HmpjitifyHi  $im  frox'mo  [m.  Qu'un  chacun  de  vous 
Me  idyiferkordeà  ^  fraPCr  Comnu^ 
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liir  ce  qu^cïlant  tous  cxpofcii  aux  mêmes  périls ,  SCt 
fiijets  aux  mêmes  infîrmitez»  nous  ibmmes  obliges 
de  nous  rendre  des  fervices  réciproques  t  &  tels  que 
nous  voudrions  qu'ils  nous  fuflcnt  rendus  »  fi  nous 
cftions  «nilcnibks.  Commandement  fondé  »  iûr  ce 
que  nous  faîibns  un  même  corps  de  Religion  ,  que 
nous  femmes  élevez  dans  le  (èin  de  la  même  Eglile, 
nourris  &  fortifiez  des  mêmes  Sacremcns ,  animez 
du  même  Efprit ,  &  pretendans  à  une  même  re-  j 
com'penfe.  Tantoft  Dieu  en  fait  une  béatitude  par- 
ticulière :  Biétti  mifsrkêrda  ,  faonUm  if  fi  mifer^$mkam 
ewfequentur.  Bien-heureux  ibnt  ceux  qui  foBt  mift-- 
ricorde,  parce  qu'ils  la  recevront  à  leur  tour  ;  pour- 
nous  apprendre  qu'il  n'y  a  rien  de  fi  heureux  que  de 
'  pouvoir  expier  fes  péchez  par  un  moyen  auffi  facile, 
que  celuy  de  quelque  légère  aumône  :  qu'on  peut 
par  là  .  achetter  à  vjI  prix  le  Royaume  des  Cicux  : 
cC  qu'enfin  fi  les  pauvres  ne  peuvent  icy  bas  rendre 
la  pareille  à  ceux  qui  les  aififtent  »  Jésus-Christ 
Juy-même  fe  rend  leur  cautipn  ,  ^  8c  àflure  que  oc 
feront  eux  qui  feront  entrer  les  riches  mi(èricor- 
dieux  dans  les  tabernacles  éternels.  Mais  en  même- 
temps  Dieu  nous  reprefente  l'exercice  de  cette  mi- 
fericorde  ,  comme  abiblument  ncc^flaire  au  falut^ 
eq  nous  déclarant  que  bien  loin  de  faire  miiêricorde 
à  ceux  qui  ne  la  mont  pas»  il  fe  reièrve  au  terrible 
jugement»  à  punir  ceux  qui  en  auront'  manqué. 
D'où  il  .eft  aife  de  conclure,  dit  fiunt  Léon ,  que  l'o- 
bligation d'eftre  mifcricordieu^^  eft  indifpenfable  ;  & 
que  c'eft  en  cela  que  confiftc  non  feulement  le  bon 
ordre  ,  mais  encore  la  (anâification  de  la  plufpart  * 
des  fidelles.  La  miiêricorde,  félon  fiùnt  Auguftin  » 
n'eft  qu'un  mouvement  tendre  d'une  ame  qui  com- 
patit à  la  mifere^d'autruy ,  qu^une  inclination  de  ge- 
ihir  iur  h  neoeffité  des  pauvres  ,  &  dejles  affi^ 
felon  fon  pouvoir.  D'oîi  vous  voyez  que  cette  ver- 
tu a  deux  fonftions  principales  j  l'une  intericuré 
qui  attcodrit  le  cœur  par  la  compaffion  ,  &  l'autre 

^tcrieure 
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i     ^^cricurc  qui  ouvre  les  ma'ns  par  le  fccours  : 
I     \?cOl  en  quoy  cette  vertu  tire  toute  fa  force ,  Se  tou- 
t     'ttia^fNcrfi^&ion  de  Jésus  GiraisT  même.  Q^, 
I     temairauez.  qik  Difi^^^  chan^' 
(      ment  &  d'akerékio  v  S  <^ incapable  de  piâé 
{      &  de  compaïïion.  Comme  îl  demeure  dans  le  centré 
[       d'un  icpDS  éternel  ,  il  n'cft  fujct  à  aucune  de  nos 
;       émotions  ;  il  punit  fans  colère  ,  il  agit  fansempreflc-  ; 
1       ment»  il  aime  iâns  ini^uiecude  ,  il  ioul^e  fans  pitié.  ' 
Ën  un  mot,  il  a  tout  ce  qui  &it joios  rertus  »  &  il 
^*a  aocane  infirmité  de  nos  paffions  ;  de  manière  qud 
fi  l'Ecriture  lay  en  attribue  quelqu'une  ^  ce  h^eft  quô 
d'une  manière  impropre,  &  feulement  pôu^  Is'àcëom» 
moder  à  la  foiblcfle  de  nos  cxprciîîons  &  de  nos  pcnfees. 
L'homme  au  contraire  avoit  des  inclinations  de  pi- 
tic  &  de  tendreife  j  mais  il  n'avoit  pas  les  moycnî    .  •  •  % 
licceflàircs  à  un  feçoiirs  cficâif  :  il  poûvoit  comjp^, 
à  nos  màuX)  mais  il  ne  pôuvoit  pel  les  réparer  ;  àil 
iieu  qûè  quand  Dieu  &  rbomme  ie  ibnt  ûni^  en« 
îèmble,  là  mâferîcordea  eu  tout  Ibheierëîce;  LtioifiL^ 
me  a  donné  (à  compaflîon  ,  Dieu  a  donné  fon  fc- 
cours ;  &  dans  Tune  6c  l'autre  de  ces  deuxchofes,  il 
nous  a  laiflc  une  parfaite  idée  de  l'aumône.  Cepcn^ 
<kac  malgré  cetcxemplc  ^  la  plufparc  des  riches  étoui* 
Ikat  cés  mouvement  ièndres  Se  cômpâtiflkns  dans 
leur         Goi^dô^^  i^^^^ 
&  déS^lÉbondîMoe ,  nourri  dcfos  le  hike^llie^da 
une  vie  molle,  entoure  d'un  gratid  nombre  de  gens    .  . 
qui  ne. s'occupent  qu'à  le  divertir  ,  qui  n'ont  d'au- 
tre étude  qu'à  flatter  fcs  paffions  ,&  qu'à  entretenir 
fes  plaifirs.  Comment  un  homme  de  cette  nature  peut-^ 
il  coniioiftre  la  mifete,  &  comment  mêmé  eh  la  con- 
hoiîliânt  peut-il  gémir  fiirceux  qUi  là  foiillrait.  Re-; 
gardes  cette  femme  qui  le  Eut  IliKb' liabitù^^  ootâj-' 
i    tinuelle  dt  joye  &  de  diver'dlleihént;  le  (cul  hoihdé 
J)auvreté  luy  fait  horreur ,  elle  tremble  à  la  veue 
d'un  pauxrc  ,  &  fon  imagination  eft  effrayée  dés  le 
momcnt^'on  luy  parle  de  la  milère  des  hôpitaus^; 
ihm.  TtimJl.  K 
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Ëh  î  comment  fçauroit^elle  ce  que  fouffiretittd»  rttjif^ 
i^ables  qni  y  font ,  elle  qui  vit  û  délicatement      à  ' 
Gui  rien  ne  manque   Se  œmmtnts'atttndriroit  cllef 
Kir  les  mifcrcs  dautruy ,  elle  iiai  rfcfif  fittt  menue*' 
expérience  ?  S'il  vous  rcftc  quelque  defir  de  voftre 
j&lut ,  accoiitumcz-vous  à  vou*  ces  trifles  objets  pour 
y  devenir  fcnfibles  ,  vifittz  les  hôpitaux  où  font  ren- 
fermez tant  de  miierables  ,  allez  dans  ces  ibmbres 
ietraites  oii  font  cadiées  tant  de  familles  ruinées: 2c 
Aocoûtutnez  vottt  peu  à  peu  i  Vous  fiiire  un  coeur 
pitoyable  ,  fi  vous  voulez  vivreenChreftien  ,8c  itm-* 
pîir  ces  devoirs  de  mifcricorde  que  voftre  Rcligioii 
vous  impofc.  L'obligation  de  la  mifèricorde  eftant 
fondée,  lur  ce  que  nous  voulons  que  Dieu  fafle  pour 
nous,  elle  doit  eftre  accompagnée  de  lècours  réels Sc 
^èffeftifs  :  car  comme  nous  ne  ferions  jas  (àtisfaits  ,(i 
pieu  cohnoiflbit  fimplement  nos  mimes  finis  cflrc 
'atténdri ,  &  s'il  fe  concentoit  d'en  efbe  attendri  &m 
nous  en  fôulager  :  De  même  nous  ne  nous  acquittons 
que  d'une  partie  de  nos  obligations  ,  fi  nous  les  li- 
mitons, ou  à  la  connoiflance,  ou  à  la  compafliort 
"me  nous  devons  aux  pauvres  y  f  ms  nous  efforcer  dd 
KS  ftffifler  dans  leurs  belbins.  No  içavom-nous  pas 
'que  nous  fommes  dans  des  noceilitez  inc^mparaMc;^ 
Vent  plus  grflindes  i  l'égard  de  t>iêù  »  que  ne  te  font . 
les  pauvres  au  noftre  ?  Ne  fomraes  nous  pas  dans 
une  dépendance  continuelle  de  fa  grâce  ?  Ne  nous 
'  commande- t-il  pas  de  frapper  à  la  porte  de  fà  mife- 
.  ricordiP  ,  (Inous  voulons  qu'elle  nous  foit  oùverte? 
Nos  orsdioBs  font*dles  autre  chofe  que  des  déclara* 
^tipns  (inoms  de  tips  necef&te^  fpirituelles  -y  8t  noftre 
[ame'n'ë^-élle  pas  comme  une  terre  fèche ,  qui  fi'at- 
'tend  que  la  rôfic?  Or  s'il  efl  vray  ^  &  comment  ne 
[le  fêroit-il  pas  ,  puifque  Jesus-Chr^st  le  dit: 
"  S'il  cft  vray  que  nous  ferons  mefurez,  comme  noiis 
, aurons  melurc  les  autres,  quel  fecours  prétendons-  * 
nous  de  Dieii ,  fi  nous  le  relulbns  â  Âês  fireres'? 
'  QS^eUe  eipcraniee- tK>ùVôtl$-nouS'  avoir  ^  Dieu  e^âû^ 
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tEehi-tril  nos  vœux  ,  fi  noo»  rejettons  ceux  de  nôftrft 
prochain  ?  aura-t-il  de  Pindulgence  poitf  oeux  qui 
ttùront  outragé  fà  milcricor  Je  ? 

SENTENCES  DE  V  ECRJTVRE. 

\ 

UN  homme  riche  avoir  fait  une  JJOmims  cuju/dam  divi-  trxÇt%' 

abondante  récolte,  &  il  pcn-  tts  uberes  fruùius  tigtt  w 

(bit  en  luy- même ,  comment  fcray-  attulit  \       cogitaùat  intra 

je  pour  ferrer  mes  fruits  ?  car  je  n'ay  fe  dicens  :  ^uid  faciam^c^HU 

point  d^endroit  allez  (patieuz  pour  non  héthê  qm  effjgregem  fm-      .  ' 

les  contenir.  11  fane  donc  que  j'aba^-  êm  rmos  |  ^  dtxit  :  Hùcféu 

•te  mes  gtetiiers &  que  feo  ù£k  -iiàm ,  àêfimÊm  hmim  miê^ 

4Acic  de  plus  gmids  od  je  p«ifi  fea.  HM/orii  fmiâm  »  é* 

lemierioiu  ânes  finictft- tout  net  €wqgn^4^  mi»»  f  «m  mm 

•(îeoiiftâlors  jedirayri  moaamo:  /Sm#       ^  é^Somt  m90  '% 

'  Mon  «nw  ,  te  voUi  siche  &  nmniç  dicam  Mnimd  mti.  :  AnU 

de  toutes  chofes  pow  pMeoft  *if  hm»  Mti  multé$  èênm^ftfr' 

fiées  ;  vis  prefeamneat  en  repos»  té^immm$sflHrimûs  j  rt^mêf"     %  ^ 

ttiaage,bois,  £iis  bonne  chère.  Com^  rv  ,  tkmêdê ,  ^i^e  ,  iptélarth 

me  il  parloit  de  la  forte ,  Dieu  luy  Dixit  MMem  illi  Dens  :  StuU 

•dit  :  Infcnfë  que  tu  es  ,  ta  mourras  hac  miit  rèftum  unimum 

cette  nuit  même  ,  &  pour  qui  feront  tuarrtÊtk  te  ,  qu4  sutim  fara^ 

^ous  les  biens  que  tu  as  amaCés  ?  Il  fti  ^  eu  jus  trtént  f  Sic  efi  qui 

en  arrivera  ainfî  â  tous  ceux  qui  the/Aurifrt  »  ^  mm  êft  m 

thefaurifent  fur  la  terre  ,  &  qui  ne  Dtftm  divti* 

cherclicDt  pas  les  vcriublesrichencs  \  t  '• 

dans  la  poffcfnon  de  Dieu-  ' 

^      Ne  foyez  pas  ioauieii  dft'ce  91e  V[oU$ê  fiUkiH  $fft  animé  tbik 

misMnmeft»ft4ecedpiit  TMs  ih^à  iptêd  mmimnis , 

•msMMifei»  ;  v^McanKVooi  doit  fw  mpm  qiêid  Mmtmmï; 

<c(be  pbs  chcrt  que  v6t|»  mimti»-  mma flm  0miim  qukm  if 

te,  âc'  vdtte  corps  plus  quev^  t»t&ïvrfMs  flm  e^uàm  vtf^. 

vefleoicntv  Confidenfe  les  cotècttk  têmmmm*  Otè^jfdtnètê  têê^ 

qui  ne  Peinent  ni  ne  recueillent ,  ^  mst,  ifm  imm  fminànt  iMgivs 

n'ont  ni  lâclUdr ,  ni  grenier ,  &  Diea  mrtmt^  f  niliiif  mm  rfi-têlA' 

a  foin  de  les  nourrir.  Jettez  les  yeux  rmmmqmkmttuih^Diàs 

fur  les  lys  >  voyez  comment  ils  fafiit  tUos  j  quanta  magis  \ 

croifTent  •,  ils  ne  travaillent  ni  ne  fi-  ijos  pUms  tflis  iUisf,,.  Confia 

}ent ,  cependant  je  vous  dis  que  Sa-  diratê  lilia  >  qmmodo  créf- 

lomon  dans  le  plus  riche  appareil  euntincnUè^ant  nequemni} 

de  (a  gloire  ,  n'étoit  pas  fi  magnifi-  dico  auttm  whis  ,  nn  SaU^ 

quemenr  vêtu.  Si  donc  Dieu  pare  fî  moninomnigloria fua  vtfHê- 

bien  la  Heur  des  herbes  ,  qui  brille  batur  fitut  unum  tx  iftis.  Si 

«ujourd-hu/ avec  UQ(  à*édà^y  ^  foetmmqu^  ê^m^ê^ 

Ri] 
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gro  ,  erâs  in  iUhanu/H  que  demain  l*on  jette  au  feu  »  i  plal 
mittitur  ,  Dem  fie  veftit  t  force  rai  (on  aura  t- il  (bia  de  vouA 
'<^M4»/à  jgv^M  vos  ,  iw^«ir4   vêtu  »  ô  iiommei  de  ^ea    £>y  f 

SENTENCES  DES  tERES. 

'  /yhints  crucUtus  qui  torf^    nPOutes  les  afHiÛioos  qui  arri« 

^ftdkwmfèmmHr^imni  .  J.  tcqc  aux  hommes  dans  cette 


.  txêmMt  tmtftrf$t  êi  JHmBi  vie ,  foat  oa  pour  exercer  la  paticii* 

m  €mmimm»m%  «iRit-  ce  te  joA»  »  m  pm  ménager  U 

«        .JMMT»  Mir        iêmmâiimA  ooiifcrfeondes  pechms ,  ou  poor 

frêfênm  Mméti^i  :  i^fic  préparer  k  danmatîcHi  des  impicsi 

§iÊiÊiM.Md  JkniutmndentU  cndurdl  daot  le  pedié.  Aidi  nous 

.fègimtn  nfiruntm,  fus  fini-  devons  rapporter  i  la  conduite  de  U 

fi  fiM/i  m/ii     ttmirè»  difine'PfOvidenoe  tous 

mMÀiivin/i  éàmmfrMiim  que  cwi  ftit  ae  coofidoem  pas  ot 

jKiri  fÊÊtMtu»  qui  arrive  dans  un  cfpric  de  foy  »  a^. 

cribucQC  au  hazard  <c  à  la  fortuoc. 

jlj^         Magttéf  rts ,  frstris^  tâm"  Je  travaille  beaucoup  ,  dit  le  Pro« 

VÎM  /«^^r^  »  induit ,      nntê  pbete  ,  &  je  fuis  comme  fatigué 

fucitm  mti^mtUhorem  quem-  d'une  occupation  très-  pénible, quand 

dam  qujifi  intxtricahiUm  vi"  je  veux  examiner  comment  il  fe  peut 

.  Jto  ,  ut  coinofcam  (fêomoio  faire  que  Dieu  foie  jufte  ,  &  goa- 
'iir>jufiHs  fit  Dtui,  élites yerne  les  cbofcs  humaines  par  Cm 

i0umas  ettrtt^  fji^mnfii  ini-  Providence ,  en  laiflant  les  impies 

MM  fâcwmi  »  f^iàiâttm  M»  jolies  qitle  Icrrcntlbat  comiiie 

kêkmm  bMfmsilUvtr^  livres  ides  ^xeovei  &  ides  trU»- 

i'  /'  &D$0finfU9m0'^tmtfh'  latiaas  ooatînttdlcs.  C'eft  «fiaré^ 

lîMilitfflM^^  mcBtiiiue  dioft  di£ctledepeiieti«c 

àaléiiktti^mfMtigamur,Mé^  .cemyftcici  mais  OU  k  conçoit  fàm 

jns  Mffirtdt/ts  ifl  hfc  fi:irt ,  peine  lors  qu'on  entic  «a  e^ldana 

JêddMteimftn  mfimStiA-  kiiuiâiiaixedaSeigiDettr:  car  â  me» 

rium  Dtii  in  fnBétuariê  mm  fore  que  je  m'dkvc  par  la  foy ,  dic 

X>#i  qmd  tiht  frâfimur ,  ut  le  Prophète  ,  jofqu'a  cette  Provi^ 

hitne  folvus  quiftiontm  f  éf*  dcnce  inviiîble  qui  conduit  tout^ 

inteUigAm ,  inquit  ,  m  no-  que  ^  confidere  ,  non  les  chofea 

vijpma  ,  nên  in  prdftmia  j  prefèntes  ,  mais  la.  dernière  fin  qui 

^S*  f  inquit ,  de  fanBuétio  les  doit  terminer  ;  que  je  parcours 

jD#f  intêndo  êculutn  in finem,  en  efprit  toute  la  durje  des  iiecles  à 

tranfgrtdior  totwn  hoc  qttêd  venir  ,  &  que  je  radcmble ,  pouc 

vocatttr  Immanum  gnms  •  ain/î  dire ,  toute  cette  mailè  de  mac* 

•mms  iftét  mttJfM  mméUitt^^  talttédans  mon  ipamnaiioa ,  alors 

:  #sf  «nitNr#  9fi  nd  fxsmm ,  je  n'ay  pas  de  petaea  jofiifoblà» 
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WïÂgc  qui  me  couvroit  les  yeux  ,  &    ftndtnt$tr  ihi  cftra  hominsm 
«ui  me  cachoit  cet  ordre  admirable    cunBa  ;  modo  nubts  mvolvi\ 
U  inconnu  de  la  Providçnce ,  fc  dif-   fid  Dto  coçiit^  funi  mtrim 
iPpe-.  je  voy  tout  ce  qui  meblcffoit  finitdorum* 
dans  l:  tcm^i,  rcftife  d^ni  Tcter- 
nité. 

Lcf  miracles  que  Dieu  opcrc  d4nt 
la  cojiduitc  de  grand  univers , 
font  en  quelque  forte  avilis  par  leur 
antiquité  ;  a  peine  fc  trouve  -  t  -  il 
quelqu'un  qui  admise  les  prodiges, 
que  Dieu  fait  dans  le  grain  de  cha-  ^  ^ 

que  femence  qui  devient  féconde         M'ijui  mirsculum  tfi  gubtr^ 

C^cft  une  chofe  plus,  admirable  dq  nMtiê  mius  mundi  »  (^uàm 
gouverner  tout  le  monde ,  que  de  f/untatio  quinque  millium^ 
OPUrrir  cinq  mille  hommes  oe  cinq  hominumdtquinquepifcibmi, 
poiiTons  ;  cependant  on  n'admire  tamm  ilM  mm  mirfh.- 
jKïint  la  Providence  qui  veille  fujr  tm? 
Ont  de  aeatuic^  diSercntes* 


MiracHÎa  Dti ,  qttibus  tû- 
tum  mundum  rttit ,  affidui-  7"^^ 
t»tt  vilutrmt,  tta  ut  pent 
nem9  dignttur  attendtrt  0/i<r- 
rvï  DH  mira  ^  Jlufmdt^  in- 
qmlibtt  feminis  gran: 


z6% 


•  ti*  %if  'kjf 


POUR  LE  S£PTX£'M£ 

ANCHE 


DI 


.  APRE'S  LA  PENTECOSTE, 


PREMIER  DESSEIN. 

Omnis  arbor  qu«6  non  fiK:it  fruâum  bonum  csiddçi 
txa%  &  in  ignem  mittetnr.  Métth.  7. 


T^t         fifi  ne  froduip  foi  àe  h9n  fruit  ^  firs  coftf  i 

&  imi  ^fiu.  En  ffîtkiifetdiij^^  7. 


4^ 


Et  arbr€  qui  ne  produit  point  de  bon« 
fruits ,  nous  repreiènte  le  Chrcftien  qui 
ne  ftit  point  de  bonnes  œuvres ,  &  qui 
occupe  la  terre  inutilement  ^  puifqu'ii  ne 
^.^^^  PËglifequeiaxxmtagioii  deics  mauvais 
li^ples.  Le  teu  àam  lequel  cet  arbre  eft  jeecé  ^ 
nous  figure  le  feo  de.l'eo&r  9  dans  lèqutl  ks  impies» 
retranchez  par  la  mort^  du  nombre  des  vivans,  (ont 
précipite!,  pour  être  les  viûimes  éternelles  de  la 
.  cdere  de  Dieu ,  &  icrvir  de  proye  à  ces  flammea 
devorantes^  qui  les  l|irûleront  fans  les  confumer.  U 
n'eft  aucun  des  Chréfticns  qui  ne  doive  craindre  d'ê- 
tre entraîné  dans  cet;  abîme  aHreux  par  le  poids  de 
fo  iniauite?  ;  il  y  en  a  peitt-£tr€  pluficurs  de  ceu^^ 
qui  nrécoutent»  à  qui  ron  pourroit  adreflër  ces  pa^ 
çpnuaniçs  dç  élnt  Iqm;  Ârbrçs  infiru^ueu^  ^ 
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ftappcz  de  la  malediftion  divine  ;  'a  cotgoéc  '  ci 

dcja  mifc  à  la  racine  j  vous  allez  ctrc  coupez  cC 
jettcz  pour  jamais  au  feu  d'enfe  r  ,  fi  vous  ne  fai- 
tes pénitence  ;  Jam  fecnris  ad  radicem  arho'  is  fo/ita-^ 
<tf.  Mais  (î  oous  ùciiiaskdons  tout  vivans  par  la  yq;^ 
£e  àms  ce  lieu  dgiji^Q:x^  f,4i^  Bernard ,  la  crain- 
te  iàlutaite  que  .illàsi^^  u'y  tomber,  ièF&i 

dans  nos-  amcs  îe  comnicliàément  de  la  vraye  fa*. 
gcITe,  qui  conduit  au  fouverain  bonheur.  Or  pour 
nous  en  former  une  idée,  qui  nous  effraye,  attachons- 
nous  à  trois  Iblidcs  confiderat  ions ,  que  nous  fournit 


nir  du  paifê  :  x.  tHœ  les  douleurs  du  preiènt  :  g-  Par   .  / 

le  delêfpoir  de  l'avenir.  Hic  verrnù  crnâcliter  lacérant  ^ 
ïijjhget  prAteritorum  memoria^  tor^nehit  prajeatiur/i  \ 
^uftiayturbabitfittHrorumferafœnitentia.  -  s 

,   De  toutes^^vcenlècsaffligeante^^  4juj  fè  prefcnte-  , 
.jÊfim  à^J^^i^^  cruelle  fera  ^Vê^m 

•foiiv^i^îr  des  .crimes  qui  l'auront  précipité  dans  ce 
gouffre  de  flammes.  Souviens-toy,  di&it'^braham. 
à  ce  riche  impitoyable  enfeveli  dans  Penfcr  ;  fou- 
vicns-toy  que  tu  as  vécu  dans  l'abondance  &  dans  les 
délices  pendant  que  tu  as  efté  fur  la  terre  :  Recordare 
rccepi/ii  bon^  in  ^^tiitfi  tHO,  ,So\xwicn%  toy  de  ççs;^ 
richefles  qu^  tu  .a$.fi  cnnimçllçmçnc  diffipées  ;  de  ces. 
.  pauvres  que  m  gs.  tçik||i^t;c^:^ 
de  ces  fefHns  oùi  tu  Jtt  ^isi^Sianblé  toiHivl^,  ^ifirs  quir 
peuvent  âatter  les  Içns  ;  de  ces  fpeétacles  ,  qui  t'ont 
■  rempli  l'cfprit  des  images  les  plus  attrayantes  de  la 
volupté  5  de  ces  concerts  qui  ont  porté  le  poifon  le  • 
plus  lubul:dc  l'amour  prophane  ,^nj|jqu'au  fond,  de 
^n  cœur  :  fouviens^toy  de  iqi^es  ceichofes  ^  ncor^ 

•  iareiqvLC  CQ  fouveninte,  plonge  dans  un  jil^j^e,  d'a^  , 
^  mertume  &  de  mftcilè,  proportioi^.i  cet  jSibSpe; 

*  ^  (lelordrcs  »,où  tes  ddiccs  a:imiqdi)es  t'avoien^vj^pie , 


Digitized  by  Google 


ièvcli  :  Quantum  ftiit  in  deUciis^  tdntum  ddte  illi  tormaifit 
tnm  &  luclum, 

£n  cffl't  la  reflexion  que  le  damné  fera  malgré, 
hiy ,  que  par  des  biens  psà(iàgcrs ,  qui  n'étoienc  que/ 
àca  ombres  de  bien ,  it  aura  perdu  le  veriuUe ,  Puni-r 

auc  &  le  feuvcrain  Ineii  ;  que  poiv  un  intérêt  for* 
ide,  un  pl^r-  honteux  »  un  honnéinr  ftivole,  il  (ê 
fera  prive  d'une  éternité  de  biens, de  deïiçes,  &  de 
gloire  :  cette  rc^çxion ,  dis-je ,  ce  remords ,  ce  repcn- 
çir ,  mais  tardif,  inutile  &  infruftucux  t  fera  le  ver 
rongeur  qiu  ne  mourra  j^m^is  dans  Ibn  âiçe.  Fermit. 
^rum  non  mon^ur.  Ce  fen|  cette  playe  iaçiraUedonc 
pnrle  Jeremie  ^  qui  toMjo^rs  renouvfilée  par  un  fou^ 
Irénir  dont  le  damne  né  pourra  ddfiûrc ,  iaigneni 
dans  (on  ame  pendant  tout;e  l^temite,  inf^riéikUi  pld» 
ga  Ha  !  dit  faint  Ghry foilorae ,  Dieu  n'auça  pas  be-; 
loin  de  furies  ny  de  démons ,  pour  tourmenter  les 
dampcz  ,  ils  fefonç  eiu^-mémçs  leurs  plus  cruelf. . 
lK)urreauz.  Ce  j[uge  inique  *  (èra  t;ourmcnté  par  ces. 
injuftices  atroces  qu'il  a  çoiaaniàcs  ;  ce  dctraâeur  pair 
les  médifihces  îiorribles  quSI  aun  répandues  ;  ce^ 
liomme d^EiÇàires  pai:lcs  intrigue^,  qui  l'auront  eOf» 
richi  aux  dépens  dp  la  veuve  &  du  pupille.  Lcjouvc» 
nir  des  plainrs  criminels,  laiilera  dans  Pame  du  dam- 
né des  impreffions  de  fiel  &  d^merti^me  qui  ne. 
s'câacoxmc  jamais ,  dit  ûint  Bernard  ^  tous  les  mou^ 
'vemeos  dérogiez  defii  concupiihnoe»  qui  IVigitoient 
pend^  A  vié«  demeureront  dm  fibn  coeur  pour  y; 
^ler  ce  trouÛe  {c  ce  defordre  afireux,  qui  rcgncnc 
dans  çe  lieu  de  ténèbres  :  Tranfît  tHns  ilU  motus  ^/r* 
UElatipnii  illicitd  ,  &  imfrlmit  amara  ^HdeUm  fignn 
tnemorU,  'Xom  les  charmes  des  plaifirs  dçfendus  font 
pailés  pour  luy  ;  mais  ie  repentir  de  s'y  être  aban^. 
donné  Qe  pafiera  jamais  i  Mom^mmimm  fu^i  JtiéSéUL 
4(enmm  f  W  'a«c£cr.  Qn  ne  ddoMure  qu*un  momènc 
i  commettre  le  pedié,  &  pendant  toute  Tétetnité  > 
il  ^  cççmçllciftçnt  yra^  qu'on  l'aura  commis  :  -Fiji 


Digitized  by  Google 


f9urltVlLDim.dpféslâFentecoftê.  %6f 

fere  in  temfore  eft  ;  fecijfè  in  sternum  mdnet.  Haï 
que  le  damné  pourra  bien  dire  avec  plus  de  raifoa 
que  Jonathas:  Je  n'ay  fsàt  que  goûter  uu  peu  de 
miel  au  boiH  j(l[ttne  hagueiifB^  &  voila  que  je'inettRkj^ 
je  n'ay  fiiit  <^  jpâflfaii^ite^^llË^m^  par  le  torrent 
VQluptèài  du  Ç/cçkf  iae  l^ôila  plongé  pour  jamM 
dans  un  gouffre  d'amertume  :  Ouftavi  faHlulumnitU 

lis  in  fiimmitate  virgdt ,  &  ecce  ?norior.  Son  ame  dé- 
livrée des  voiles  qui  l'embarraflcnt ,  &  qui  la  trou- 
blent pendant  qu'elle  eft  renfermée  dans  la  prifonde 
fon  corps,  verra,  pour  ainfi  dire»  ilaliKur.  de  ce^ 
flammes  vangereflcs  qui  la  dévoreront > elle  verra, 
dis-je,  clairement ,  ce  que  çVft  que  Dieu  &  le  pé- 
ché ;  elle  rappellera  tant  de  bons  mouyemcns  ,  tc 
tant  de  faintcs  infpirations  rendues  inutiles  par  fa  re- 
fiftance  j  &  dans  cette  penlee  elle  entendra  toûjours 
une  voix,  qui  luy  dira,  Apprcns  combien  il  eft 
amejT  d'avoir  abandonné  le  tkigneur  ;  Scho  quéim 

pour  ne  pas  tomber  dans  p^wi*? 
1^1^  apr&  M  âiort  ;  Vcft  d'y  dcfecndre  fbuvcnt  par 

de  (erieu(cs  reflexions  pendant  la  vie ,  félon  ce  fou- 
hait  de  David  ,  defcend^nt  in  infemum  viventes.  Mais 

afin  que  cette  confideration  d'une  éternité  malhcu- 
reufe,  pût  erre  cffiçacç  pour  nôtrençonve^f»,  il 
fàudroit  que  Dieu  né|Bs  révélât,  comme  il  à 
quelques  Saints ,  les  t0umiens  horribles  des  da99Wft  à 
ou  qu'une  expérience  paflâgere  de  leiin  (buffirances, 
nous  en  fift  connoître  l'cxcez  ,  pour  percer  noftre 
chair  de  la  crainte  des Jugcmcnsde  Dieu,  Iclonl'cx- 
preffion  du  Prophète  :  Confige  timoré  tno  cernes  measiÉI^ 
car  les  peintures  les  plus  ameuiès  que  les  Eiidid|^  il 
teurs  font  de  l'Enfer,  nefent  que  de  légères  impre^ 
'  fions, (i  PËfprit  de  Dieu  ne  jomt  aux  fbibles  traits 
de  l'éloquence  chreftienne,  les  vives  iSc  touchimtes 
images  qui  pénètrent  les  ames.  Reprefen tons- nous 
l'état  d'un  reprouvé  dans  les  enfers  :  il  fe  regarde 
ifrj^c  dç  Dieu  au  milieu  des  flammes,  dont  il  eft  la 
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iriâîfDe  ;  voilà  fon  étetnoUe  occupation.:  uit  Dki% 
perdu  pour  jamais  9  voilà  la  peine  du  dam  ;  un  feu 

dévorant  qui  le  brûle ,  voilà  la  peine  ilu  icns.  Un  de 
ces  fupplices  fcroit  capable  de  faire  un  tourment  tî^ 
froyabl^  ^  ^ugez  ,de  ce  qu'ils  ibnt  xéunis  enfemble. 
Pour  (è  former  une  idée  de  ce  que  la  privation  de. 
Dieu  fera  foufirir  auy  réprouvez  f  il  coofiderer 
que  Pâme  dégagée  des  phantômes  corporels  ,  fe  por-  ' 
Itéra  avec  une  incroyable  rapidité  ver3  Dieu  qui  tSt 
fon  centre  &  fa  dernière  fin  j  mais  Dieu  irrité  leur 
dira  éternellement  :  DifceditemaUdiEli  :  Retirez-vous 
maudits.  Qui  pourroit  coiQprendre  «juelk  fera  l'agita- 
tion de  cette  ame,qui  fera  d'un  coté  attirée por.iea. 
perfc£tion$  infinies  de  Dieu  >  &  de  l'autre  repouÂee 

Er  fa  Jufiioe  ?  Jamais  Taverfion  qu'elle  ièotira  pour 
,   ieu  comme  l'auteur  de  là  mifcre,  n'étouffera  Pinr^ 
dination  qui  la  portera  vers  Dieu,  comme  fon  fou- 
.  vcrain  bien,  jamais  le  bras  de  Dieu  qui  la  rejette^, 
n'cmpefchera  Taftion  dcl'autrc  bras  qui  l'attire.  De 
forte  qu'elle  Taimera  malgré  &  haine»  &  qu'ellcilc. 
taïra  malgré  fon  amour;  &  que.pendant  toute  l'éteç- 
;nité  9  elle  ne  fera  autre  chofe  que  paflêr  des  mou^ 
vemens  impuiflans ,  qui  la  porteront  avec  une  ex- 
trême violence  vers  ce  Dieu  perdu  Cins  reflburce  ^ 
à  des  blafphêmes  &  à  des  traulports  de  rage,  cau- 
Icz  par  le  deièfpoir  de  le  poflcdcr.  Voilà  l'état  oà^ 
l'Ëvaqgile  nous  repreiente  le  mauyais  riche  damné  ;. 
Elevam  'ochUs  fimi  cim  effitm  $âme»M,vidk  Ab^dhé^ 
i  Ungi.  Ce  riche  mal&ûreux  élevant  Ifes  yeux  4vk 
fond  de  cet  abîme ,  vit  Abraham  de  loin  :  il  l*ap^ 
perçoit,  dit  iàint  Ambroife,  comme  ci;in5  un  éloi* 

fnement  infini  ;  de  forte  qu'entre  luy ,  &  ce  faine 
^atriarche ,  il  y  ayoit  comme  un  cahos ,  qui  fer- 
moit  toute  communication,  mur  vos  &  nos  Cdhos 


grand  &  immenfe  cdhos  (cpan 
damne;,  d'aycc  les  Êiuts  Pcres  »  ayant  «qjiic  rgat^cc. 
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pour  le  FILDm/aprés  U  Fintecofte.  9  ^jr 

du  Ciel  leur  eût  cfté  ouverte ,  que  '  lèra'ce  'de|mit 
qu'ils  font  montez  avec  Jesus-Christ  dans  lefcjour 
de  fa  gloire?  Eftrc  fcparé  de  Dieu,  ô  malheur  épou- 
vantable !  malheur  auffi  grand,  dit  faint  Auguftin, 
que  Dieu  cQ:  grand;  Idae  ifi  enim  témta  pœna  quantHê 
M  ift  Deus,  Comme  la  poâèflîon  de  Dieu  fait  la 
toaveranebeaiimde  de8;iMredeftm^^  lapertedeDiqji 
fait  le  fou  vehtfn  mal  des  ^fenboins.  ^Coimne  Dieu  éle^ 
vc  les  Saints  jufqu'à  la  vifion  bcatifique  ,  &  à  une 
connoiflânce  fiirnaturcllc  de  fc  perfcétions,  qui  leur 
fait  fcntir  toute  lajoyede  Icpofleder  :  Dieu  produit 
I  dans  Pame  des  damnez  upc  coamii^wce  parfaite 
de  l'excellence  du  bien  infini  qu'ils  ont  perdu ,  pour 
leur  &ire  fentir  toute  )à  ;  peine  de  cettepiivation.*  Que 
diray-je  de  la  peine  du  iëns?  exdteray  je  icy  vôtte  • 
imagination?  vous  reprcîènteray.je  une  mer  de  feu t 
dans  laquelle  une  multitude  d'impies  fe  précipitent;  * 
un  cachot  obfcur,  où  ces  débiteurs  de  îa*^uftice  de  \ 
Dieu  feront  détenus  jufqu'à  ce  qu'ils  ayent  fâtisfaic 
pour  k  plus  légère  4c  leurs  fàutest.&oii  n'étant  plus 
en  état  de  s'aœuittsrHl^  kufs^kttci^y  il  leiir  ièra  im* 
poifible  de  iêwUmr:  t^^  égoût  dans  les  «ndraiUc; 
de  la  terre  ,  pour  recevoir  toutes  les  immondicés  âe 
l'univers,  8c  où  fe  rendront  de  toutes  les  parties  du 
monde  les  ordures  de  tous  les  crimes ,  varce  (jue  rien 
de  ffUilUnenmrd  dans  le  Ciel  :  Un  afTemolage  afireux 
de  <:orps  brûlans  entailèz  les  uns  fur  les  autres»  avec 
une  hpjfrible  confufioi|?4le  cris»  de  grincemens  de 
dents  «t  de  blafphémoî  èt  de  nudediémns ,  que  les 
damnez  oppofèront  au  cantique  immortel  de  la  gloi- 
re, dont  les  Saints  feront  retentir  le  Ciel.  Toutes 
les  créatures  combattront  contre  ces  in(èn(êz  qui  au-  |, 

•  roat  préferé  Ica  créatures  à  Dieu  :  Pugnabit  fro  eo 
,  univ€rfi$s  êrtU  cmm  mfinfuiip  Mais  Diçu  ièra  fur 

tout  s^ir ,  pour  les  tourcnenter ,  le  plus  violent  &  le 
.    plus  .a^  de  tous  les  ekmens  \  te  fimfflc  de  la  colère  • 

•  de  Dieu  allume  le  feu  qui  brûle  les  médians  9  dit 
Job  ;  Hdlim  ejns  pr4vos  srderefaclt.  Cet  inllrumcnt 
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l68       '  Effais  di  Sermànfj 

de  la  Juftice  de  Dieu  en  recevra  toutes  les  qujLlitâl 
neccflàires  pour  exécuter  les  ordres  do  ce  Dieu  veii« 
geur  irrité.  Ce  iènit  pour  pMrlcravec  un  Pere  de  l'Ë« 
glilè,  une  âamme  eix  quelque  force  intelligente  8c 
laifonoable.  »  <jui  fedaûbtem  Violence  ièloQ  qo'dle 
trouvera  dÏus  de  dcgrezi  de  mAkc  à  punir  dans 
iûiets  fur  lelquels  elle  agira  ;  rationubiUs  ^Hddam  flétm* 
ma.  Ce  fera  un  feu  furnaturel  Sc  divin ,  qui  agira; 
paiement  fur  les  ames  &  ilir  les  corps  ;  qui  brûlera. 

purifier  &  fans  coafUmer..  Je  ne  oarle  point  icy  dç 
cette  éternité  de  tourmens ,  qui  oemanderoit  (eulc: 
un  Diicours  entier     dont  laiêuk  penfe  fiut  dr^ 
ieîr  les  cheveux.  Q  homme)  tu  es  oie  avec  une  amc: 
immortelle  ^  il  ne  t'eft  poi  libre  de  te  détruire  &  de 
t*ancantir  toy-même  ;  mais  ce  glorieux  privilège  de 
ton  ame  eft  pour  toy  une  neceiEté  abfbluë  ou  de 
partager  éternellement  la  fclicité  de  Dieu,  ou  d'ê-. 
tre  dérsfflanen^  la  i^âime  de  fa  colère.  11  n?f 
raine  de  milieu,  pendant  que  l^m  icm  Dieu,  ta 
fens  au  nombic  de^  BienlMuieux  dans  k  Ctd  t  «i 
au  nombre  des  damneai  dans  P<ta(èr.  Voîli  Ct  que  U. 
c  Foy  nous  apprend  ;  choi&  de  cette  affreufc  alterna- 
tive :  Ou  il  faut  Iccoiicr  le  joug  d'une  Religion  qui. 
paroift  d'autant  plus  divine  qu'elle  eft  méditée  ;  oul 
croire  cette  épouvantabk  vérité.  O  Sei^ieur  !  gira-t. 
vcK-k  profondément  dans  nos  ames  j  repreièntez* 
nous  avec  ks  Mîts  divintdcyôm  graçe  »  im  enftr. 
loûjotus  ouvert  (bus  nos  pkds  ^  car  nous  ne  iëron&^ 

i'amais  capables  de  vous  offenfer ,  fi  nous  fommes 
)ien  convaincus  qu'un  pcchc  mortel  fafiit  pour  noui 
jetter  dgns  cet  abîme  de  malheurs.  Si  les  ames  mon- 
daines qui  fe  laiflcn(  emponer  à  leurs  poisons ,  pen* 
iiàsxix  icrieuiême^t  ^'çUes  marchent  fim  cefie  fur- 
ies bords  de  ce  pfcopice  effioyabk  \  que  k$  plaifiia, 
aufquels  elles  &  livrent ,  fent  comme  des  fleurs  ie» 
mécs  qui  leur  cachent  ce  gouffre  de  flammes  prcfk 
à  les  engloutir;  que  la  mort  qui  les  peut  furprendre 

ftens  la  di^tace  de  Dieu  t  ks  f>ei«t  Êuse  tomber  ea 
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tm  «ioiiicnt  du  milieu  de  leurs  délices  dans  les  en* 
Sâs  y  qu'à  la  fin  de  cet  affimpiflq^ent  funcfle ,  dans 
lequel  ils  vivent,  ils  iè  trouveront  à  leur  réveil  ^ep- 
vironncz  de  ces  flammes  •^Veiigercflfcs ,  8c  entre  lâl 

imins  des  démons  :  Si ,  dis- je ,  les  pcrfonnes  du  fie-  ' 
clc  faifoient  ces  reflexions,  leur  imaginât. on  frappée 
de. ces  objets  cfFrayans  &  tcnibles ,  ne  fçauroit  être 
flattée  tir  In  oUets  agréables  du  monde.  Mais  conr- 


V*\»m.     J^vv»»  -vaw-a'v'  7     -j—  j       :  I  «  *  

pécheurs  qui  n'ont  pas  fccoûe  le  joug  de  la  foy ,  mail 
qui  ne  peuvent  fe  refoudre  à  renoncer  aux  plaifirs , 
écartent  de  leurs  efprits  ces  triftes  idées  qui  trou- 
\blcroicnt  tous  leurs  contcntemcns.  Si  l'on  penfoit 
toujours  àcck»  dit-on  ^,1'on  n'auroit  jamais  un  mo 
ment  de  joye.  Ah  !  méb  fiti^  t  il  fer^  bienpliii 
avantageux  pour  toy  de  avoir  jamais  de  joye  peii* 
dant  une  vie  fi  courte,  que  de  n'en  avoir  jamais  pen- 
dant toute  l'éternité  ;  de  prendre  quelque  goutte  de 
ce  calice  d'amertume ,  dont  tous  les  pécheurs  doivent 

riia^utc  klîc  . 
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^JPOUR  LE  VIL  PIMANCHE 

après  la  FcQtccofie. 

•   S  EC  Q  N  D    D  ES  S  El  N.  •        .  ' 

Omnis  arbor  quac  non  fàdt  fruâum  bootim  v  ezd* 
-  éàm^fii  m  igncm  piictctor.  Métth.  cap.  7. 

TcHt  drbre  ejni     produit  pds  de  bon  fruit  ,fcr4  coupé, 
1 .  &  jçtti  dfé  fm.  En  SrMauhieuj  ch.  7. 

C£s  arbres^infriiâumix  4c  fterilcs  nous  figurent 
les  Chreiliensqui  meinentunevicmolje  &lnu« 
>  ,  tUe;  qui'âns  s^ttâchep  à  k  pratique  des^ bonnet oea- 
.  ^ms(,  fe  qpntemcat  de  s'àbftenif  autane  qu'ils  le  peu- 
vent, de  celles  qui  font  viÇblemcnt  mauvaifes  ^  qui 
ne  fàifânt  rien  pour  acquérir  le  Ciel ,  tâchent  feule- 
ment d'éviter  les  crimes  qui  mentent  l'enfer  j  &  qui 
toujours -occupez,  à  k  faire  des  j^firs  qui^âiatteiit 
leurs  poffions  fans  troubler  lafâuAè  paix  de  Icnrcon- 
ioeace ,  s'endorment  dans  une  tiédeur  &  drnis  une. 
molleflè  de  vie  auffi  criminelle  que  déplorable.  Le 
monde  eft  fans  doute  rempli  de  ces  fortes  de  Chré- 
tiens  ;  la  vie  molle  des  cnfans  du  fiecle  eft  le  charme  . 
le  plus  gênerai  &  Icplus  fubtilpoifon  de  l'iniquité; 
c'eft  le  pechéJc  plus  étendu  9  oC  o^tre  lequel  oa 
^  prend  le  moins  d&irecautiou.  Oi"  J*fi  s  C  h  r  i  s  t 
^  nous  aporend  qu*il  ^^i  un  caràfiere  de  leprobation 
attache  a  cette  mutiiité  de  vie,  par  la  parabole  de  cet 
arbre  fterile  :  car  il  ne  le  condamne  pas  à  être  cou- 
pé &  jette  au  feu  ,  parce  qu'il  produit  des  fruits 
mauvais  &  empoifonnez,  mais  p^ce  qu'il  ne  pro- 
duit pas  de  bons  fruits  :  qui  non  facit  fruâum  honum  ; 
pour  nou»  (aire  entendre  ^ue  ce  n'eft  pas  aflèz  de 
fie  point  commettre  des  crmes  t  mais  qu'il  &ut  faire 

*.  * 
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^Sonnes  ceuvres  pour  éviter  la  damnation  j  que' 
k  fcfviteur  parefleux  qui  enfevelitièn  talent  »  eft  pu- 
ni comme  celuy  qui  k  diffipc  par  de  mauvais  ufagcs; 
&  qu'enfin  la  vie  douce ,  molle  &  agréable  des  Chré- 
tiens ticdcs ,  n'eft  gueres  moins  odicufc  à  Dieu  que 
Ja  vie  licentieuiè  Ce  déreslée  des  impics.  .C'eft  cette 
vérité  fi  peu  connue  &B  ouvertement  combattue, 
que  je  veux  établir,  en  vous  montrant  :  Que  la 
douoàir  apparente  de  cette  vie  cominode  fit  ai(£e  ; 
n'empêche  pas  qu'elle  ne  foit  plcme  de  chagrms  £c 
de  dégoûts.  '  "  '  ■  ■  ' 

Il  n'cft  rien  de  plus  doux  en  apparence  que  la 
vie  molle  des  gens  du  ûede  :  un  efprit  exempt  des 
moindres  foins ,  un  corps  ef^raiile  de  délices  »  une 
fuite  de  plaifirs  difierens  qui  ie  fiicoedent  les  uns  aux 
autres  ;  une  agitation  agréable  ,  qui  divertiflânt 
prit  fans  l'occuper ,  le  dérobe  aux  reflexions  impor-  * 
tunes  ;  une  vie  de  (peâacles ,  de  feftins ,  de  prome- 
nades ,  de  converlàtions ,  rien  de  plus  doux  ,  fi  l'on 
.  n'en  confidere  que  les  dehors  :  cependant  toute  cette 
apparence  de  bonheur  n'cft  que  le  voile  d^Uoe  irtff- 
mté  de  chagrins  &  de  peines  dont  cette  vie  eft  tm- 
verfecLa  première  amertume  qui  en  empoilbnne  h 
douceur ,  c'cft  le  travail,  &  les  foins  qu'il  faut  efluycr 
pour  aflcmblcr  tous  ces  reflbrts  qui  foûtienricnt  cet- 
te machine  de  plaifirs.  Nous  en  devons  croire  au  té- 
moignage des  impies  dans  la  Sagefie.:  ces  hommes 
voluptueux  qui  s'étoient  couronnez  de  fleurs,  & 
plongez  dans  les  délices  :  Cmnemut  if  9/  rofis  antifi^m  > 
marci/cant;  niiUsm.  fit  frénttm  ^uoi  mn  fertranfierît 
Inxiirta  voftra  :  ces  hommes  ,  dis- je  ,  idblâtres  de 
leurs  paflions ,  &  abandonnez  au  torrent  des  volup- 
tcz,  reconnoiflcnt  à  la  mort  qu'ils  ont  marché  par 
des  voycs  difficiles  ,  8c  qu'ils  iè  font  iafi^ez  dans  le 
chemin  de  l'iniquité  :  j^mbulavîmia  tiâs^dificttt$,\\. 
lafffiLtl^nnms  in  via  inijmtéftis.  Ceux  qui  parient  de 
'  Ifcf^tte ,  ibot  les  pirtifins  les  plus  aveugles  As  la  vo* 
lufté  ,  (^ui  ont  fait  l^tflay  de  tout  ce  qui  âatte 
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lens,  Se  qui  ont  raâné  fur  les  pkifirs»  pour  les  goh,^ 
ter  avec  cous  leurs  charmes»  comme  parle  un  Per^ 
txmbravertint  vlwftsfês.  Ëa  effet  »  (i  nous  entront 
dans  le  détail  dès  cooditions  qui  paroiflènt  les  plui^ 
iieureulès ,  nous  trouvcroQs  que  les  épincft  y  (ônft 
toujours  en  plus  grand  nombre  que  les  fleurs.  Peuu 
on  être  riche  fans  être  toiymcnté  par  fcs  propres  ri- 
chefTcs  ?  ou  le  defir  infâtiablc  de  les  accroître,  ou  les 
foins  inquiets  pour  les  conlèrver  f  ou  les  regrets  qui 
fiiivent  les  depenlès  luperfluës ,  ou  les  embarras  que 
Wulènt  les  Vains  projets  de  l'ambition  &  de  la  vani- 
té, ou  la  géhenne  qu  itfittt  donner  i  fts  autfts  pi» 
fions  pour  eil  làtisfaire  une  (eule  :  toutes  ces  choies 
font  voir  que  le  monde  ne  donne  qu'une  goutte  de 
plaiQr  détrempée  de  mille  amertumes  ;  £c  que  (âni 
parler  des  tourmens  de  l'enfer,  où  ces  voluptez  cri- 
minelles conduiiènt  %  les  d^oucs  qui  les  accompa- 
gnent même  dans  œctevie»  font  fufE&ns  pour  nom 
y  fiûre  itnôiloer A  Amé  i^oildaineficiènfiietiei  tu 
par  la  bouche  du  Prophète ,  que  tu  prendrai  le  chê- 
min  de  l'Egypte  pour  pécher  avec  plus  de  liberté  j 
mais  Dieu  dit  :  je  (cmeray  des  épines  dans  ton  che- 
min ,  j'environnemy  toutes  tes  voyes  de  difHcultez 
qui  t'empêcheront  de  courir  après  les  plaifirs  y  je  fu& 
ateray*  les  révolutions  de  fortune ,  les  maladtes  tm«» 
piévu&f  les  chagrins  domeftiques,  des  eriÈmi  tnU 
grats ,  des  àmis  tronmeors  i  des  femmes  ififidelles  ; 
les  jaloufies,  les  triflefles ,  les  dégoûts,  les  affronts , 
les  querelles ,  les  contradiAtons,  enfin  cette  multi- 
tude incroyable  de  maux  dont  la  vie  humaine  elt 
oblèdée.  Voilà  ce  que  les  hommes  du  fiecle  éprou* 
vent  dans  les  états  les  plus  floriflans  aux  yeujc  du 
moftde  :  car  il  eft  impdSible  que  la  trifteâe  n'entre 
ddns  l%neyde  celuy  qui  opère  l^niquité ,  dit  le  Si 
Eiprit  >  Se  il  ne  (è  peut  feire  que  des  voluptez  qui 
donnent  la  mort  à  l'ame ,  ne  caufent  beaucoup  de 
douleur  à  l'elprit  :  In  mortifsns  voluptatibus  "^Jfe  fint 

4okr4  nfp  t^Jptnt.  Le  Lazare  à  la  porte  du  mauvais 
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lEUche ,  voit  tomes  iès  gianckuri  fins  les  defirer  ^  il 
Ipntènd  une  harmonie  0^  inftramens  de  muGqiiè 
ftns  en  êttcAuché;  il  vbît  palier  &  repaflcr  l'appa- 
reil délicieux  d'une  table  fuperbc  j  mais  il  ne  louhaite 
autre  chofc  que  les  miettes  qui  en  tombent;  de  forte 
que  dans  un  corps  infirmer  il  a  une  anie  tranquille; 
àu  lieu  que  le  riche  dans  Ton  abondance  Ibupirc  toû« 
jours  après  d'autres  plaifirs  ;  que  la  iuperfiuité  d^ 
inets  Ii»>plus  exquis  faut  na&ie  un  dégoût  qui  les  luy 
rend  tous  infipidcs  ;  que  la  pbufprè  &  le  fin  Hn  dont 
il  cft  vctu  ,  entretiennent  fon  corps  dans  une  delica- 
ieflb  qui  luy  rend  les  moindres  incommoditcz  plus 
inlupportab!cs ,  que  rie  le  font  les  plus  grands  maux  ^ 
à  ceux  qui  font  endurcis  par  la  patience,  &  accoûtu-. 
tùcz  à  la  pêine.  Ha!  quand. je  âiis  réflexion  fur. lé 
pauvreté  des  plaifirs ,  qui  tie  peuvent  jamais  rêropUr 
le  cœar  hUmkiti  qui  H'eft  jamais  content  de  te  qu'il 
à ,  &  qui  eft  toûjoufe  ciivieuÀ  de  ce  qu'il  n'a  pas) 
quaiîd  je  corifidere  la  fcchereflc  de  cœur  où  le  trou- 
vent les  riches  du  fieclc,  dont  wut  le  bonheur  n  cft 
qu'au  dehors ,  &  dans  les  chofcs  qui  les  environnent^ 
<]uand  je  me  reprelchte»  qu'après  avoir  pafle  par  tous 
les  degrez-  d'honneur  9  après  avoir  goûté  Jt  toûte^ 
les  voiuptcï,  apréà  avoir  accumulé  dés  femmes  inn 
mcnifis  <ror  &  d'argent ,  Se  ajouté  pendant  pluficur^ 
années  héritages  fur  héritages  :  quand  je  penlc,  dis-.' 
je,  qu'après  tout  cela  la  cupidité  eft:  toujours  vuidé 
&  toujours  affamée  y  que  tout  le  torrent  des  félici- 
tez humaines  i  au  lieu  d'éianchcr  cette  foi f  ardente^ 
ne  fait  que  l'accroître  j  que  tout  cet  afleœblage  de 
biens  )  de  grandeurs^  die  ptàiGrs  9  eft  comntieun  amaf 
de  matière  combuftible ,  qui  jettéc  dam  la  foumàilë 
deBabylope  i  eh  irrite  leàfiamniies  ^  Idn  de  lesétcin-  ' 
dre;  je  conçois  qu'à  la  fin  l'ame  fc  rebute  ^  indignée 
de  ne  point  trouver  le  repos  qu'elle  cberchoit ,  clic 
tombe  dans  le  chagrin  &  le  dégoût  i  &  i'ofi  éprouve 
qsc  cette  vie ,  fi  douce  &  fi  commode  en  apparcncç^ 
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ijfac  dans  le  fond,  qu'ennuy  £(  que  miCdet.  Aine  fetii 
foelTc,  que  fais,  tu,  dit 'le  Prophète,  &  quel  ell  tori 
aveuglemçnt ,  d'aban j(  nner  la  iourcec|^cau  vive  pour 
chercher  des  cifternes  corrompues!  né  vois-iu  p4S 
que  le  chemin  d'Egypte  ell  rempli  de  cloaques  im- 
mondes où  tu  ne  bois  qu^  des  eaux  bouibcuils ,  &c 
qui  t'infeâpnt  au  lieu  de  te  de&lterer  ?  o^id  vis 
in  vis  ^^sJPti  f  M  bliss  M^uam  turbidumf  Ce  paflà- 
gc  continuel  d'un  plaî(ir«à  un  autre ,  dans  lequel  les 
mondains  paflent  kur  vic^  ne  fait- il  pas  bien  voir' 
que  tout  ce  qui  lés  divertit ,  les  ennuyé  bien  toftj 
&  que  ne  troiîvant  aucune  fatisfjftirn  folidc  &  du- 
rable dans  leurs  dclices ,  ils  font  obijge;^  de  chercher 
dans  la  nouveauté  &  le  changement ,  une  amorce 
pour  piquer  leurs  paffions  iàtùguées  Se  épuilëes  ?  Dd 
là  ces  arcs  inventez  par  le  ikoion ,  cette  (Hence  de 
flatter  le  goût  par  raflaifonnemtnt  des  mets ,  cette 
bizarrerie  de  parures  nouvelles ,  qui  dans  le  coui-s 
de  quelquf  s  années,  paroiflcnt  ridicules  ,  parce  qu  cU 
les  font  place  à  d^autrcs  peut  -  eflie  plus  extrava* 
gantes.  De  là  ces  ipcâacles ,  qyi  font  un  aflcmbla-^ 
ge  de  tous  tes  divers  plaifirs  dont  un  rcftede  pudcul^  > 
peut  permettre  Puragc« 


» . 
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yOUR  LE  VII.  DIMANCHE 

îlprés  la  I^entecoftCi 

*  4 

TROISIË'ME  DESSEIN, 

Attendite  à  falfis  Prophetis  aui  yemunt  ad  vos  in 
veftimentis  ovium ,  intriniecus  àuttm  iîint  lupi 
rapaiGC^.  MéUthdi ,  cap.  7. 

G0trde^'Voii5  des  fditx  Profhetes  ^  qui  vîowent  a  vous 
vêtus  comme  des  brebis  ,  &  qni  au  dedans  font  des . 
%HpsraviJlkns.  Ëû  Êlint.MacchieUy  chap. 7. 

> 

LE  Sauveur  dû  monde  ne  i'eft  pas  mfltenté  de 
nousâuvcr,  il  à^roiilu  enicor&  noUs  découvrir 

tous  les  écucils  que  nous  devons  craindre  dans  ]à 
voyc  du  lalut.  Or  il  cft  certain  que  le  plus  dange- 
reux (1p  tous  les  ccueils  ,  eft  celuy  de  la  féduftion 
des  faux  Prophètes,  qui  prennent  une  forme  étran- 
gère 9  pour  cacher  ce  qu'ils  font ,  &  viennent  a  nous 
vêtus  comme  dçs  brebis ,  quoiqu'ils  aycnt  au  dedan^' 
d'ea^&niéroei  tdutd  la  ieverité  des  loùp^  faviflans: 

PTcfthint  ad  vos  'ih  veftimentis  ovium ,  intrinfecus  autem  ' 
funt  inf  i  rap^.crs.  Mais  comme  nous  ne  pouvons  évi- 
ter leurs  artifices  ftns  Connoiftrc  leurs  illufions  ^ 
J|  £$u$-GHKfsT  a'b4ca  voiulu  prenne  le  foin  de 
nous  les  découvrir  t  en  nous  aâurant  <jù6  la  dépra- ' 
Vatton  de  leur  <  cdiidoice>  9  nous  fefoit  eonnoiftre; 
le  venm  de  lêtfr  doârin^':  A  fruBtim  tmtm  cognofai 
th  eos,  Q[ioy  donc  cfe  pliis  important  cjuc  d^cftrc" 
attentif  aux  paroles  de  Jésus-Christ  j  puifqu'ellcs 
nous  apprennent  à  nous  précautiônncr  contre  les  illu- 
fions de  ces  ouvriers  trompeurs ,  qui  par  leur  ^rcITc 
Se  |»r  leur  aftifice-corrôotipent  les  autres  ^aj^r^cilié 
iptftttS-mi^mps?  < 
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^t^^^      11  y  a  deux  fortes  de  faux  Prophètes,  dont  j'cn- 
-  '  treprchds  d'expofcr  le  caraâcre  dans  les  deux  parties 
de  ce  difcours ,  les  uns  corrompent  les  efprits,  6l  les 
autres  flattent  les  confciencei  :  ces  deux  propofition^ 
font  très  importantes,  puKqu'jl  n'cfl  rien  de  fi  ordi- 
naire que  de  vouloir  eftre  trompé  ;  &  qu'il  n'cft  rien 
«      de  plus  dangereux  que  de  vouloir  dire  flatté. 
^Ami     Annoncer  de  nouvelles  doftrines ,  fc  lèparer  de  la 
Communion  de  TEglifc  ,  fe  révolter  contre  fcs  déci«* 
fions  &  combattre  ics  maximes  ;  c'eft  un  des  carac- 
tères de  ces  faux  Prophètes  qui  viennent  à  nous ,  8c 
contre  Pimjjpllure  de£^uqls  J  fidUS-CHliis  t  nous 
avertit  de  nou»  précautionner  :  Attendue  a  fiUfis  Pro-^ . 
fhetis,  La  preiniere  marque  de  leur  impoftureyc'eft 
«    qu'ils  viennent  d'eux-mêmes ,  &  qu'ils  ne  (ont  p|Sis 
envoyez  :  renlunt  ad  vos,  RcconnoiiïcZ  donc  icy  , 
"   mes  frères  ,  le  caraftere  4ps  faux  Prophètes  &  la 
marque  des  vcriiablcs  ;  les  un9  viennent  d'eux  mc- 
^mes,  &.les  autres  font  envoyez.  Or  il  certain  que 
ceux  qui  vioinent  d'eux-mêmes  (bnt  tellement  de 
filux  Prophètes  s  que  toute  l'antiquité  s'eft^vie  â» 
>    ces  paroles  de  ]esu$-Gh  A  isT  i  Kemtnt  dSims^ 
ils  viennent  à  vous ,  pour  confondre  ceux  qui  ofôfient 
paroin.re  fans  miffion.  C'eftoit  ainfi  que  TertuUieil 
confondoit  les  hérétiques  de  fon  temps  :  d'où  eftes- 
vous ,  leur  difoit-il  ?  quand  avez. vous  commencé? 
&  d'où  venez- vous  :  Qui  eftis,,  fUéindû  |  &  tjHMndê  w- 
niftiff  Gommé  s^U  leur  eut  dit ,  vous  eftes  de  nou- 
veaux venus  ,  donc  voftre  doârine  eft  nouvelle  \  & 
c'eft  afll-2  pour  faire  voir  qùVlle  porte  un  cairaârere 

•  '  de  fchifme  &  de  fcandale  :  vous  avez  commence  de 

*  •  '  nos  jours  ;  la  vcrité  ell  plus  ancienne,  ôc  par  confc- 

•  quent  vous  ne  l'cnfe»gncz  pas  \  vous  venez  de  vous- 
mêmes  >  vousn'cftes  donc  pas  envoyez  par  les  Apô- 
tres» qui  font  les  ièuls  Doâeurs  de  la  vérité.  Ce 
grand^omme  expliquant  ce  que.c'ell  que  de  venir 
de  fo^lnême ,  dit  que  pour  avoir  une  miffion  legi- 
«  time  ,  il  faut  prouver  Torigmc  de  fon  Eglilc  ,  SC 


Digitized  by  Google 


f9Uf  U  VIL  Dim.  après  la  Péntecûfie.  27  f 

qb^l  faut  montrer  la  iuite  de  fcs  Ëvêqucs  :  deforte 
que  par  une  iuite  non  interrompi  c  ,  on  faflë  voir 
que  le  premier  de  fes  Evclques  a  cité  un  des  Apô- 
tres ou  un  homme  Apoftoîique ,  établi  par  Apô- 
tres :  Edant  origines  Ecciefiarnm  fnarnm,  evolvant  or* 
Jhttm  Efifeofornm  ftêotHm^  Ua  fer  fiiccejfioniS  ah  imrif 
di€itmm€m,  ut  frinm  UUEfifcpfm  aU^uam  txAfûfiei^ 
lUf  Vil  Apojhùch  ^Hi  tâm»  cum  Avoflulls  perfiveréh^ 
Virk,  babitém  mthêrem  ,  &  dnte^effhnm.  WdkéitÔt 
pas  encore  là  le  icntimcnt  de  faine  Cypricn  ,  lorP 
qu'il  aflùroit  que  Novat'en  n'eftoit  point  dans  TE- 
gU(c,  &  qu'il  ne  pouvait  eftrc  connu  pour  Evet 
que  ;  parce  qu'en  méprifant  la  tradition  apoftoUquei^ 
il  eftoit  venu  de  hxy  même  ,  &  né  ûiccedoit  à  per* 
ibnne.  Cet  homme  inquiet2c  turbulatit  avdt  eu  Vbx»^ 
dace  de  iè  faire  ordonner  Eveique  de^  l^ome  ,  tan^ 
dis  que  ce  premier  fiegc  du  monde  eftoit  occupé  par' 
le  famt  Pape  Corneille.  Or  félon  faint  Cyprien  ,  on- 
ne  peut  eltre  Evefquc  légitime  ;  &  on  ne  peut  avoir 
dans  l'Egliie  la  place  d'un  véritable  PaAetur,  ouand>> 
on  aè  fuGoede  à  perfonne.  C'eftoit  '  encore  ^i*/^^ 
principe  que  s^ap^uyd|^£à)t^<^    ,  oua^Til  dijp^ 
mxSr  DonatiAes  »  rendez^hous  compte  dePoriginedijr 
voftre  chaire ,  vous^  qui  ofcz  ibûtcnir  que  la  veritai^ 
ble  Eglife  du  Seigneur  eii  chez  vous  :  f^ifhd  Cathe-  * 
dr<t  vos  originem  reddite^  éfui  vohis  vidtis  fanElam  Eccle- 
J^am  vindicare.  Suivant  ces  principes  des  Pères  ,.n'cfl;»r 
il  pas  aifà  d'entendre  ces  psoroleç  do:  Jesus-Chhist  ^ 
ils  irienneht  à  vous  ^ /^4f;9Mfivi^W^#i»^\^es  &ux 
/phct<»  qui  viennent  &m«ftt€  en^y«k;^ 
rôles  qui  iiiivent  né  méritent  pas  moins,  nos  refle-^^ 
xions  que  les  précédentes  ;  ils  viennent  vêtus  com- . 
me  des  brebis  :  Venumt  ad  vos  in  v^flimenns  oviur/h  ' 
Avoir  un  extérieur  eompofë  ,  mais  infinuant  ^  fe  fer- 
vir  du  nom  vénérable  des  iàcrées  Ecritures  ;  aHurer  r 
'  avec  un  air  de  confiance  1  que  la  parole  de  Dieu  fcrt  '  ^ 
de  fondemeiot  6c  de  preuve  afis  (èatimens  :  Ah  !  c'eft*^^  > 
U^l^xtoneor  de  la  brebi ,  qui  aicbe  la  qualité  doi 

b  ni 
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loup  raviflant  :  c'tft-là  le  dehors  impoftcur  qui  a  IHt^ 
duit ,  ôc  qui  féduit  encore  la  foy  de  unt  de  iimples. 
.Tous  les  hérétiques  qpi  ont  atuqué  l'unité  de  rË* 
^lire,..t'epibat  |crvi  ppqr  lj|  coupler  ;  HUjQ|lcsPeret  • 
^(bicDCriis  voir  à  ces  féditîeux  qiiaod  ils  dtoientles 
idivinesEfcritures ,  que  les  difputcs  ne  finiflbicnt  point, 
Jorfquc  l'on  permcttoit  à  un  chacun  de  s'en  lèrvir  ; 
mais  que  le  point  decifif  eftoit  d'examiner  a  qui  çlks 
avoicnt  efté  con|ic6s ,  &  à  qui  il  appartenoit;  d'en 
.«lécouvnr  je  veriublc  fois.  Ces  Inmincs  apoiloli^ 
gues  ies  regardoiem  cdmoie^  un  dépôt  âaip  «  qiîe  les 
Apoftrcs  avqien(mi$!entirc.J^inainsde  ceux  qui dcuit 
pmtlair  placqdans  l'ËgUie  Chr^ienrvc  ;  Se  il&con-> 
cluoient  de  là  que  le  véritable  fêns  de  TÈcriture  ne 
fe  peut  trouTcr  que  dans  des  Eglifcs ,  que  l'on  peut 
avec  jullice  appcUer  apoltoliques  ,  parce  qu'elles 
ibnt  gouyqroées  par  des  Pafteuis  9  qui  rendent  raK» 
£)n  de  leur  tniffion ,  &  qui  font  voir  qu'ils  font  Tuct 
ce4êurs  des  Ai)ôt|c^  Hs  ét»nd«HCOt  ce  principe  juA 
^ues  à  prétendre  que  ks  hçfetiquea  ne  pcmoienB 
s'attribuer  les  Ecritures,  ny  entreprendre  de  les  ex-. 
^liquer,(àns  commettre  un  vol  8c  un  attentat.  Cora- 
inent  ofez-vous  enlever  mon  hcriti\ge  ,  leur  difoit 
Tcrt^lIie^  î  ç'^  po^effiqn  »  ç'cft,  oiûa  bîea ,  il 
çft  entrç  n)e$  in^m  avant  que  vous  tu^cz  paru  ;  jo 
fips  l'biedtier  ^ci».  les,Eicritçire&Yonc  ua  bic^ 

qu'ils  mV>9t  confié;  &  que  vous  in'«pncbe9s  contre 

toute  juftice:  Mea  eft  popffio^olm  fojfideo^friorfojfidco, 
habêo  Origines  firmas ,  ego  /km  hxns  apofiolorum ,  Jjcut 
^avertênt  uftamemo  fuo  ,  fient  fidei  commiferi^m  ,  fient 
4id^raverwit  its  Uneo  j  vos  çmè  cxkdgtdaré^jerunt  ftm^ 
^  MlfdicatftirHnf  ftmfir  ttt  ixtraneos ,  &  Immkou 

4  qcstniiPf  4es;â«9»t  ne.  reconnoiflè^yoas  pask^ 
^ificcs:  çk>Q|]^  ;fiiux  Prophètes  iè  &nt  iervi ,  pour.  ^ 

^  en  impofer  à  ceux  Qu'ils  vouloient  furprendrc  ;  mais 
vous  ne  les  connoiuçz  encore  qu'au  dehors.  Ecou- 
tez les  paroles  de  Je  sus-Christ,  qui  vous  ap- 

|H|;^i^^ut;  i  ks  jeooacttftoc  iw.  dçckipi  ;  eU4  oc  le  co%  ^ 
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liftent  pas  de  vous  découvrir  une  fauflc  douceur 
éàpfiibte  devôiiiièduiit^iâles  voustxpofentencm 
véritables  màux,  qui  p6urh>tént V'cKis  pêrdreren  vou$ 

faifant  connoiftrc  que  ceux  qui  font  vêtus  comme 
des  brebis  9  font  au  dedans  des  loups  raviflans  :  /?/- 
frififecus  autem  funt  litpi  rapaces.  Mettre  la  confufion 
^os  le  croupeau  de  Js  s u  s-C  h  r  is t»  le  diilipcr & 
le  perdre  ;  engager  lès  brebîs  qui  le  compofcrit  a  for- 
^  de  h  bergerie  ;  troùtrier  la  paix  de  PEgliiè  »  fie 
Ibn  unité  :  de  fSnt  àutànc  die  iharqif es  cruelles 

Î'ui  nous  font  connoiftrc  qiie  les  faux  Prophètes 
mt  des  loups  raviffàns.  Non  ,  dit  faint  Cypricn  ,  il 
n'cft  pas  neccflaire  d'examiner  la  do£h*ine  de  ceux  qui 
cnièignent  hors  dé  l'Eglife  ^  ils  ne  doivelcic  point  eilrc 
écoûtcz,  parce  Qu'ils  font  des  loups  ravilîans  ,  qui 
di^perfeiit  \t  troupeau  »  àâ  Kett  de  le  rafièmbler ,  Sç 
qui  le  dévorent  au  lieu  de  le  nourrir.  'QkIIcs  idées 
égalent  celles  qu*ont  eu  tout  les  Percs'  o^in  crime  fi 
deteftablc,  comparant  TEglife  à  l'Arche  ;  ils  fc  font 
fervi  de  cette  comparaifon  ,  pour  nous  faire  com- 
prendre que  çomiqe  ceux  qui  n'cftoient  point  dans 
P Arche  9  ont  mifcrablcment  péri  dans  4%  eaux  du 
déluge  :  aufti  tous  ceux  qui  ne  ^nt  point xhûs  t'£ç 
glife  fe  pérdeât  infiulliblement  dam  les  eaux  bbur^ 
^GoS»  de  la  divifioh  Se  du  Ichifine  :  de- là  vient  que 
feint  Augaftin  aprcs  avoir  fait  cette  comparaifon , 
dit  que  la  fèparation  perd  ceux-là  même  ,  dont  les 
mœurs  font  les  plus  régulières  &  les  piu§pm*c$.  En 
vain  l'heretiéftie  fc  (jlonne  le  Qom  de  juçe»  4it«£e 
Pcre  :  c'eft  aflèz  qu^il  ibit  hors  de  l'Eglife  povreftre 
'  ihëchant  ;  de  quelque  vertu  qu'il  le  pare ,  il  n'en  t& 
point  qui  puifle  lë  laver  du  crime  de  la  &jparatioo> 
n^amaflant  pas  avec  Jésus  ,  on  ne  fait  que  dinîper  (ans 
luy  :  QuiCHrKjfue  moribas  laud^ibiles  funt ,  facit  eos  foU 
feparaùo  damnabiUs;  juia,  filial  malus fiipfurn  jujium  dicit, 
txhiun  oHtemfHftm  non  abluct.  Apres  tant  de  témoigna* 

SCS  que  nous  donne  l'antiquité ,  &  tant  de  preuves  que 
ous  'fournîâcnt  .1er  Piercs  »  pouvcois  »  nous  idouteir 
t%  •••• 

-  S  VL\\ 
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que  ceux  quilcfcparent  de  PEglifc  ,  quelques  raîfcnaf 
qu'ils  cxpofcntjdc  quelque  prétexte  dont  ils  (c  fervent^ 
avec  quelque  aflurance  qu'ils  fpûticnnent  que  l'Ecri- 
ture cil  leur  guide,  ce  font  ces  faux  Prophètes  &ccs^ 
loups  fayiiïàns  |  contre  lefquefs  J.  C.  noqs  avertit^ 
^QOôs  precautionner.  Les  premiers  fidelles  remplis 
f^e  fage  Çbaipliaté  t  &  d^un  amour  refpeducux 

rur  la  Verîtablé  Eglife ,  regardoient  tous  ceux  qu^ 
Ibulcvoient  contre-elle  par  la  nouveauté  de  leur 
àoârine  ,  comme  des  faux  Prophètes  ôc  des  cor- 
rupteurs 9  (ans  lettre  ,  fans  fcience  &  (ans  livres.  Ils 
çonlèrvoicnt  inyiolablcmççt  la  pureté  de  kur  foy 
clit  fâint  Irenée^perfu^ukïque  ceux  qui  Içs^voient  en- 
penditz  en  jEswCiiRiST^  leuravoieiit  enicigné  la. 
v^té  ^  ils  Vétoîent  fiût  'tiiic  loy  cîe  ne  point  çcou-', 
ter  ceux  qui  leur  enfeignoient  une  autre  doârine. 
Si  quelqu'un ,  dit  ce  Pcre  ,  entreprenoit  de  porter 
chez  eux  les  erreurs  cmpoifonnées  des  hérétiques,  ils 
le  fermoient  les  oreilles  pour  ne  pas  entendre  ce 
qui  eftoic  contraire  à  ce  dont  ils  avouent  toujours  faic  < 
ptôfeflion  :  c^eftoit  la  fage  précaution  &  l'beuréui^/ 

{>rdèrvatif ,  dont  ils  fè  ftrvoient  contre  le  venia  mor- . 
el ,  qui  fe  trouve  caché  dans  la  doftrine  àeces  finuc . 
Prophètes  ,  qui  vcnoient  à  eux  vêtus  comme  des 
brebis,  mais  qui  au  dedans  cftoient  des  loups  ravit . 
^ns ,  qui  venoîent  dilpcrfcr  le  troupeau  &c  le  perdre. 

Grâces  à  J^sus-Christ  «  nous  formons  tous  un 
même  troupeau»  2c  nous  fommés  maiintcnant  fous  la  - 
conduite  d^un  même  Pafteur  :  attad|ez  a  l'EgHfe 
qiti  eft  là  cplomnc  de  la  venté  ,*  nom  nexicyons  point 
craindfb  d*cftrc  emportés  par  ces  vents  dangereux: 
des  opinions  conci  aires  ,  dont  la  tromperie  6c  l'arti- 
fice des  hommes  fc  fervent  pour  engager  dans  l'er-  , 
reur  :  mais  nous  ne  pouvons  aflcz  rcllcchir  fur  l'im- 
portance  de  ces  yeritcz,  (bit  pour  no^rrir  noftre  ibyj^ . 
îbit  pdur  condamner  une  certaine  curioficé  crimi*«^ 
nelle,  qui  fait  tant  d'supQftats  fèçrctSifoit  pour  ren« 
dre  4c  Gondnuellcî  aoions  de  grâces  IT  uiox  »  qui  . 
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nous  a  prcfervc  des  illuGons  &  des  imjîofturcs  des 
fcu3Ç  Prophètes,  foit  pour  gcmir  fur  Tetat  malheu- 

"  rcux  de  ceux  de  nos  frères,  qui  n'ont. pas  connu 
que  ceux  qui  venoient  à  eux  sivçc  des  vêcemcns  de . 
prcbis,  n'eftoient  daos  le  fond  que  des  loups  ravif> 
fioi.  Mais  que ,  dis  je,  n'av0q8!>tious  rien  i  craindre  , 
.  des  f^ux  Prophètes  ?  n'y  en  a-c  il  pas  dans  le  iein  de 
la  véritable  Egiife  même?  Hclas  !  l'cfprit  de  la  fc- 
.   duâion  lè  glilie  par  tout  :  s*il  y  a  de  faux  Prophètes 
hors  l'Ëglilp  qui  iéduifcnt  les  cfpri^s  \  il  y  .en  ^  dans  . 
i£glife  qui  flattent  les  confcience». 

Ces  paroles  dç  jESUsCHicisTy  Qardez-vous 
^ea  iatix  Prophètes  9  nç  r^ardeat  pas  moins  ceux 
gui  flattent  les  coniciences ,  que  cèax  qui  fSduifent  . 
Içs  efprits.  Rien  n'égale  les  plaintes  que  Dieu  fait , 
êc  les  malheurs  qu'il  annonce  dans  les  Ecritures,  à  ces 
guides  aveugles  &  complaifans ,  qui  trouvent  des  fub- 
cilitez  criminelles ,  pour  accommoder  Dieu  avec  le 
monde  ;  qui  pour  retenir  les  pécheurs  ious  leur  con*  . 
4uite,&pour  ièfbûteûireux-m^mes  par  lies  avantagés 
:qu'ila  en .  retirent*  laiflënt  augmçmer  le  nombre  des 
péchez  par  une  honteuiè  tcondefcendance  ;  8c  qui 
bien  loin  d'élqigner  les  amcs  du  vice  ,  les  y  élcvcnt 
quelquefois ,  lorfqu'ils  ne  peuvent  y  atteindre.  Mal- 
heur, dit  Dieu  par  le  Prophète  Ezcchiel  :  malheur 
à  ces  &UX  Prophètes  qui  annoncent  la  paix  aux  pc-> 
f  bfiurs,  qui  ne  (ont  pas  en  état  de  la  recevoir  »  8c  ^ut 
mettant  dea  couffins  fous  leur  coude ,  n'exigent  rien 
â'eux  qui  leur  déplâife  ou  oui  les  blefle  :  V<t  ^ui  eon^  Bxedi) 
fismt  fulvillos  ftih  cmm  cMto  mamts.  11  fcmblc  que  "J**^ 
les  Pcres  de  l'Eglifc  ne  peuvent  aflcz  nous  avertir 

'  de  nous  garder  de  ces  faux  Prophètes ,  qui  s'empret  00 
fcnt  de  réconcilier  les  pécheurs  ,  6c  de  les  admettre  * 
.    f  la  participation  des  iaints  Myfteres,  avant  qij'ils  . 
ayent  fait  des  œuvres  de  pénitence  i  &  qu'ils  ayenc 
(#onné  des  preuves  aflurée$  d'une  converfion  fincerer 
n*cn  voit -on  pas  maintenant  comme  du  temps  de 

»  uiq^  Çyprien,  qui  ctouiFcat  les  remords  de  ceux  qui 
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0nt  péché ,  8c  qui  fochcnt  leurs  larmes  en  las  jettane 
4âns  un  faux  repos  \  qui  les  a$ircQt  quand  Dieu  les 
Bieiiace  y  &<qui  leur  offirent  une  paix  auffi  dangeituiê 
k  ceux  qui  Mtbnntnt ,  qu^elle  eft  inutile  à  ceux  qui  • 
h  reçrfvme  ?-  iUi  énte étàam  fœnhemiâm  ff.rre  lapfià 

fAcern ,  &  EHchariflf^rn  dure  ,  ii  eft  (an^nm  DomM 
CarfHs.  Hf-Ias  !  on  ne  trouve  dans  l'Eglifc  même 
que  de  faux  Prophètes ,  qui  ont  des  maximes  oppo-i 
ées  à  ceux  de  Jb«vs-Christ.  Qjoy  de  plus  ordi* 
Mire  qt^  (Tcnteûdrc  ce»  dangereufes  paroles  i  hiç^ 
;  heureux  (bot  les  ricbes ,  bicrt-beureux  font  ceux  oui 
'fentà  leuraiiê,  bien  heureux  font  ceux  qui  poflc- 
denc  de  grandes  dignitcz.  O  vous  qu'une  fi  cruelle 
prévention  aveugle  ,  ne  dcvcz-vouî-  pas  eftrc  regar- 
dez comme  de  faux  Prophètes  :  &  peut-on  appor- 
ter trop  de  précautions  pour  repouflcr  de  li  pemi- 
cieiffo  tmsfindes.  Si  celuy  qui  .attaque  un  dogme 
receu  dans  FËglife,  eft  inis  au  mtig  des  faux  Pro- 
phetet  8c  des  hérétiques  :  doit-on  avoir  plus  de  mé? 
nagcment,  pour  celuy  qui  attaque  les  maximes  de 
morale  établies  par  Jhsus-CaRiST  ?  Ccluy  qui 
a  dit,  Cccy-cy  eft  mon  Corps  :  nVt-il  pas  dit  auffi, 

,  Bien  heureux  font  les  pauvres,  mal-hcurcux  font  les  ' 
riches  ?  &  fi  c'eft  une  erreur  infoûtenable  de  dire 
^      quePËuchariftie  n^eft  pâs  le  Corpsde  Jesus-ChUtst  ; 
eft-'il  plus  permis  dé  me  que  les  pauvres  font  mal- 
heureux ,  &  que  les  fculs  riches  font  heureux  ?  Ah  }* 

•  fi  on  ne  pcut  trop  prendre  garde  aux  faux  Prophe- 
tes  qui  conp  cdifent  la  parole  du  Fils  de  Dieu  ,  qucl- 
les  précautions  Be  devons- nous  pas  prendre  pour  ne 
.     pas  fomenter  pâf  la  corruption  de  nos  mdeurs,  les 
^     maxime»  contraires  i  celles  qu'il  nous  a  enièignées? 
Miis  que  Ëdfons  nous  ?  '  ne  iemblc-t41  (fias  que  nous 
-apportions  autant  de  précautions  pour  nous  latflër 
tromper,  que  nous  en  devrions  apporter  pour  nous 
^empefcher  de  Pcllre  ?  Nous  voulons  cllre  trompez, 
puiique  nous  ne  cherchons  que, ceux  qui  nous  difli- 
mulcnt  4a  vérité  9  &  qui  nous  la  cachent  :  nous  né  * 
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.goûtons  que  cçux  qui  par  coinplsuiàiice  fe  cour:benc 
#vec  noij^s  ^  &  nous  ne  fuyons  que  ceux  qui  par  ^ 
^le-évangclique  veulent  coptprendre  de  noua 
vct  \  un  horome  habile  à  iradvgr  des  temperamcnsy  ' 
fketle  à  nous  cxcufcr ,  complaifànt  pour  ne  vouloir  ' 
point  approfondir  ce  que  nous  voulons  cacher  ,  ce 
ibnt  Ico  guides  aveugles  que  nous  fuivons ,  &  les 
faux  Prophètes  que  nous  confultons  :  fcmbkblcs  à  .  .  . 
;/icbah  9  nous  oe  voulons  entendre  que  des  chofcs 
agréables  ^  &  noi|s  rejetjtctfis  les  MmiOrca  du  Sefc-. 
gneur,  qui  animesE  du  miwc  efprit^que  Michéenous  » 
en  diroienc  d'utiles.  Si  c'eft  un  malheur  d^ftfe  fiatté  • 
par  la  lâche  complaifancc  des  directeurs,  le  malheur 
paroift  fans  remède,  lorfquc  l'on  confpire  avec  eux 
pour  cftre  Ûatté.   Qy'iEDportc  de  retrancher  au  de-  \  /. 
hors  tout  ce  <pii  pourroit  blcilcr  les  ièns  fie  Pkoo- 
nefteté,  fi  on  entretient  tiu  dedans  quelque  paflioa 
^minante,  qui  empoifQune  Je  ccfwc  t  8c.  dont  le  yic^ 
liin  eft  d^autant  plus  inévitable  ,  qu'il  donncla  mort    *  ; 
?iu  milieu  des  lignes  &  des  apparences  de  la  vie.  Il 
ne  faut  pas  toutefois  que  la  crainte  de  trouver  des 
guides  trop  faciles  &  trop  condefccndans ,  qui  nous 
perdent  au  lieu  de  noi^s  iduver  »  nûu&  faûb  prendre 
la  refoluticm  dç  yivce  (^i  dis^âem.»  &  de  nouiT 
condiusc  nous  .  méRKèt' 1  de  tomt  moot^  un  plus 
jgrand  mal ,  (èlon  6int  BeAiard  ,  puifque  ce  loroit 
pendre  la  main  au  démon  qui  nous  féduit  ,  que  de 
ne  la  pas  tendre  à  un  maiftre  qui  nous  conduit  : 

SENTENCES  IXE  VBCRITV^E. 

Ils  o^f,  aimé  la  malcdiilion  ,  &  T\jlexit  mtdtiiâionmyé^,  Pf.  lof, 

elle  eft  tombée  far  eux  ;  ils  ont  ic-  "^vemet  et  j  ^  ntlMkèimr 

ietté  la  bene(ii£lioQ,.&  elle  s'cft  éloi-  .  diâfon$m ,     ebngzbiim  dé 

gaée  d'm  :  €*eft  pourqnoy  iU  ùmp  m  :  à»  mimi  iBdUiBimtm 

fooverit  de  cette  nulediâioQ  eom-.  fitut  vtfikmmmm  p'é^mtrM^ 

mt  é^mt  wèwmcat ,  park  nsMtaà^  mît  fimt        I»  immiÊH^ 

Ifs  irars  pediô^  ;  ftcUe  oft  saorfo  ^m9  &fm9kmk^m 
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tjm.  Fiat  w  fùta  viftimnt-    en  eux  comme  Teau  dans  leurs  C9^ 
tum  que  cpgriiur  ,  ^  fient    tra:llc$ ,  &  comme  l'huile  jufquci 
*  §;paa  ^lUffnffir ^4/t$n^tti$r.    dans  leurs  os  ,  par  la  corruption  de 

leur  coeur.  Tous  ces  pcchcurs  ,  ^ 
mon  Dieu  !  font  donc  revécus  de 
leurs  dércglemcns  &  de  leurs  dcfbr- 
dres  comme  d'une  robe  y  ils  en  font 
vaotté ,  ils  s'cQ  glonfient ,  4e  ils  ea 
(bat  ceiati  comme  d'une  eeincote. 
3refàa«     Inflmsl^  ftêOmé  m ,    \  Vôtce  Ueffuce  cft  devoraë  inoinh 
'  fêj^iéplâg»  tmBtmrMitmm  Ue  •  vdtie  pkye  êftam  uei  dunge*. 
i|iri/fMijiM«^ifÂf*  mft  »  êc  cmice  goeiUiîm  fflnscfiaiic 

kviilf. 

|e»  'Tirrêrmk^Sfhii  fui  pfit»-       Il  fera  vdr  quelle  «ft  U  force  d« 
^irt»  tmn^tUmftirêm,    (çm  ht^f  »  iocs  ^i^'il  cierceca'IÀ  âi« 

leor, 

Matdk       "^"^        ^'"^  ^^'fl^'^'  ^     Officiers  :  Jet- 

H»^        Ligatis  m^nthus  ^  pedihut    tcz-lc  pieds  &  mains  liées  dans  lef 
tjus ,  mtttite  tum  m  tenehras    ténèbres  eiteriqycs.  C*c(l  là  qu'il 
txterions.  lit  er  'tt  flitus  (ji*    y  aura  des  pleurs  &  des  grincemens 
firidor  dentium  :  multi  tnim    de  dents  :  car  il  y  en  aura  beaucoup 
funt  vocMti ,  pauci  vero  tleiii.    d'appellez  ,  mais  peu  d'élus* 
iMàu       Tume  dictt  ^  his  qui  à  fi-       Alors  il  dira  i  ceux  qui  ftxont  2 
^i*    '  wîfru9fWUiM^fctd$i$kmê^   fa  gaadie  :  Re^fëx-voiis  de  moy» 

miimmêfwttifih,  mmim  ,  aliénait  fêii.eieiiicl, 
^ui  faréuus  efi  dUMo  çft  pré|>aré au  dia(|e  9^i£u  aogiet. 

fttff  «/ftt :  Éfitrivi  mm»,  <^   Car  j'^y  eu fidm  »     tmsm  m*j;* 
nm  dtdiflisminmamimeâiri   vez  pas  doQoé  4  manger  $  j*ay  eu 
*fitnti,     "Ml  if^iir  méi   foiP,  &  vous  ne  m^vek  pas  donné 
f9tim  i  koj^  'irâm  >  cS>*  W  i  boiie  \  j'étois  pelefio ,  êc  vous  n» 
€oUepftis  mêi  iftulm ,  cjr>m  m'airex  pat  renré  i  i'^tois  nad ,  di^ 
*        iifiperutjlis  mt  -y  infirmas       vous  ne  m'avez  pas  couvert;  infir- 
in  csreêirt ,  (j^  nm  v^sfiis   me  8c  dans  la  prifpa ,  &  tous  ne 
I    mt.  m'avez  pas  vificé 

jlp^  Jff  hic  tihêt  de  vino  ir^  Celuy  là  boira  auffidu  vin  de  la 
A4»  *         f^'fium  ej}  mero    colère  de  Dieu  ,  qui  eft  mcléavcc  le 

in  calice  ir&ipjÏHi ,  ^  fr«ri^    vin  dans  le  calice  ;  &  fera  tourmcn- 
hitur  tgne     fu'i^hure  in  con-    té  de  feu  3c  de  foulphre  en  picfcncc 
^    JpeBH  Angelorum [anEiorum^    des  faints  ^ngcs  ,  &  en  prefencc  de 
^  «mtt  cmfpeBnm  Agni  :    l'^Agneau.  Et  la  fumée  dé  leiys  tour- 
fumus ,  tMmmorttm  tâ-   oeos  iP^?era  joTqaes  dans  ks  fie* 
rum  étfcenJêt  m/dcuU  fseth.  des  des  iiec&es  ;  8c  ceux  qui  onc 
Unm.i  me  b^imtrfftêftm  «ted  U  bête  U&x^  image,  nW 
Ac  woBf ,  fvt  édÊrawrmitt   point  de  cepos  jonr  8t  nuit  >  ft  quU 
*  èêfiùm&imMgimmtjus,^  mqne  am  leoea  le  cataâœ  d# 

fi  qws  Mcêptm.  têfiatvm  fivinmiu  ■ 
n9mms  ^m.  , 
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S  ENTENCES  DES  tERESk 

SI  une  Ame  vit  dans  les  Hippliccs  CI  animât  in  pctnis,  vivit  AngAîtit 

cîcrncls  ,  fa  vie  n*cft  autre  cho-  £termsy  mors  ills  fotius  ii.  de 

{c  que  la  mort  même  ,  n'y  ayant  dicmdA  eft  quàmvita  ^  nulU 

point  de  fupplicc  ^ui  foit  plus  grand  ffùfpt  major  ^  ftjtr  tji, 

ni  plus  dangeftuié  io,  %t* 

$j.  Il  peine  des  millieatciix  doit  ira  .  Si  Mm»  fiifpUcU finis  fm-,  %x  U 

ionr  finir  f  U  n'y  a  pas  de  doitte  imUi  ifi  siiqiumJât/mi      *  4*  Àci 

la  eloiie  des  bienhcnieiix  ne  doite  tnvirfi»  mèmê  vtté  §tmm  BtfLin 

au£  finir.  Qite  ii  nous  ne  pouvons  irH»  ^tihd  fi  ta  m  dttr-  fcg-  b^*^ 

comprendre  que  la  gLoite  des  bien-  m  visa  nalU  modê^m*  ^^^^* 

Keureui  puiile  an  jour  aroir  de  fin  »  mmiittelUgin^f  qitsum  r4- 

quelle  raifon  peut  on  apporter  pour  tio  afferri  fotefi  quémobrem 

proaret  que  le  Tupplice  des  damnez  éUernum  fupplicium  hsiètrê 

finira  ?  !a  même  rai{bn  qui  prouve  Jînem  dicimr  ?  ^qualiter  #« 

f  éternité  de  la  béatitude  prouvant  nim  huic       tlli  dtemitati 

légalement  celle  de  la  plus  grande  de  add/ito  fada  eji  :  ihunt  ht  in 

toutes  les  mifcres  dans  les  enfers  :  fupplicium  sternum  juftié$H 

Ceux- cy  iront  au  fupplice  éternel  ^  tem  in  vùam  éUtyiMm»  -  > 

&  les  juftes  en  la  vie  éternelle.  *  * 

*     O  que  cette  fuuation  leUr  cU  pe-  O  qukm  mile  mt^li  omnes  Beni« 

nible,  êc  quHls  font  mal  pUoez  !  locMi  fum  !  mtitfuê  eppo/ki  lib.  f.dtf 

tu  font  expolèz  i  la  lomieit  de  la  '  têmati  hm\^tcid  4qmtM>>  ^"^'^* 

Teritë  <|ut  connoiftlOQt,&enin6.'  iw»  é» Me  ktmini  proptla-  *** 

me  temps  oppolê«âladroitoiedela  té  vtrimis  oxpofith  utomê 

yerité  ^  jnge  tour.  N'eft*€e  pas  hêtififmfttÊiifiméU.firpê' 

cflre  dans  une  âonfiifionac  un^Sp  tHêqiÊê  €mifim4i  t  Di^$ 

Dément  perpétuel  ?  Seigneur  mon  emriêwiê  tâitUU^  €mtn 

Dieu ,  dit  ce  grand  Saidt ,  £uie»-  §9$$  MmmDmmfi»' 
leur  foufFrir  double  tourment.  * 

Qu'y  a-t-il  de  plus  contraire'*  des  ^id  iniquU  voluntMtihur  Bem. 

volontez  criminelles,  que  de  Fairé  tam  ctmrarium  (ji* /tdvfr/um  )  b.  <  dç 

toujours  des  effor^  inutiles  ?  Mal-  qukm  femptr  conari ,  im-  conlol. 

Leur  a  ces  voIonte?qui  routfrcnt  de  ptf,gere  femper  ^  fruftrà  f 

perpetu  lies  contradidlions  outre  la  V^d  ofpcfttis  xoluntutihus  fo- 

privation  de  la  vcuc  de  leur  Dieu.  Um  fud  prcftHh  Mverfioms 

Qu'y  a  t.il  de  plus  afHtgeantquedc  pnemm  referemilms,  ^uid 

'  vouloir  (ans  cciTe  ce  qtli  ne  fe^a  ja-  ism  pmtuUt  q$éàm  fimptr  ' 

mais  \  Qu'y  a  t  il  deplns  malbea-  «t(to  ^ im^I  mm^mm  erite 

tenx  jo'one  volonté  qui  /e  voit  tsm  dmnmMtmm  4pùm  '  . 

contrainte  dte  fimtfrir  ces  contiadic-  voUnums  mddtBn  bmc  ntcejp^ 

tbns }  èt  fiirte  ane-cooma  elle  n*a  uui  volemU WÊkiklifit,m  Jtd 

jamais  ca      de  maiivais  mon?^  .  mmigihtjMmfm  wmv^ 
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pèrvers} ,  iu  mn  nifi  mifiri 
moveatur  }  In  dtemum  non 
oùtmeùit  qufid  vult  tjn  4ttr- 
»  num  nihtlominm  fnfiinê- 
hit  i^^S'^*  *mnin$  ut  qui 
si  mhil  nfidhtr  quod  deaat, 

jlleni.  de    Nffto  Mmmê  pmiri  ifmfi 
erac  8e  tmn  ffi  amtm  pMtri,  fit- 
lûmUU  gfjftrtm  i  ntlunt  igi- 
c.  y.  n.  ^  ^nUjuftttm  ejf  :  fed  qui 

nm  imU  jufttm  îfi , 
fMfts  ejféf  voluntas  mm  eft, 
JDuo  funt  quA  infuji/tm  c§m- 
froham  voluntatem  :  vtl  cum 
feccare  ,  vtl  cum  feccajfe 
liâet,  Quthms  erfo  feccare  li- 
huit  quand  m  licuit  , 
jam  non  pcjfunt,  inuitum  ma- 
Titre  vfilunt  quod  peccAverunt, 
qmd  in  bêc  fétpitnti^  vers  , 


de  Sertnàns  j 

mens ,  elle  fc  voit  fepar^c  d'un  Diruf 
pour  cflrc  .1  jamais  malhcurcufc  fans 
cfpoir  ti  obtenir  jamais  ce  qu'elle 
fouhaite  ;  elle  le  foufFnra  cependant 
a  jamais ,  eftaoc  jul^c  que  cduy  qui 
ne  t'eft  /anaii  «donoé  à  ce  qfti  cft 
permis,  n'âxàn \maxi%  k  ce  qu'il 
KNiliaitè  avee  unt  dqpaiGon. 

Ils  rodfirofcnc  biien  qu'on  ne  le» 
ponte  pdnt  da  tout  :  or  il  eft  jufte' 
de  punir  ceux  qui  l'ont  mérité* 
Ils  ne  veulent  point  ee  qiit^eft  joAe  ; 
mais  celuy  qui  ne  veut  pas  ce  qui 
eft  jufte ,  n*a  pas  la  vôlonté  jufte.  11 
y  a  deux  choies  qui  nous  font  con- 
noîcrc  la  dioiturc  d'une  volonté; 
ou  leplaifîr  qu'elle  prend  à  pécher, 
on  de  voir  qu'elle  Ta  £iic  impuné- 
ment. Quelle  marque  voit-on  d*uno 
vchcablc  iagciTe  ,  ou  d'une  volonté 
jufte  dans  ceux  qui  ayant  pris  plai- 
fit  i  pécher  tandis  ^"il  leur  étoic 
libte  de  le  fiûre  ,  Tcwenc ,  dans  te 
temps  fB'ils  ne"  le  peuvent  plus 
'^on  kur  pankxme ,  le  ffjpfli  laiAl 
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POUR  LE  huitie'me;. 

DIMANCHE 

APRE'S  LA  PENTECOSTE. 


PILËMIËRDES  SEIN. 


Filii  huîus  ùèciiU  pradsntÎQm  fiUis  hicts  in  geoo^ 
.  ntione lîui  fiint.  L9i€.  caf^.  iê^ 

Z»€S  enfiins  du  fiecle  font  fins  prudtns  défis  Us  affaires 
temporelles  ,  ^ne  ne  U  font  /bavent  Us  en  fan  s  de  /j*-. 


'Est  aînii  que  le  Sauveur  du  monde 
termine  la  parabole  de  œ  debimir,  qui  iè 
voyant  înlolvri>le,  prend  de  (âges  précaU- 

^■S^  rions,  pour  j'afl'eurcr  une  reflburcc  dans 
le  mauvais  état  de  fcs  affaires,  &  pour  fe  faire  des 
'  protcûeurs  &  des  amis ,  qui  le  puiflcnt  défendre  con* 
trc  le&  pourfiikfs  de  ccluy  dont  ii  a  di&pé  les  bkns  t 
for  maùvai^  conduite.  Or  ieSauvw  du  monde 
Qous  apprend  par  ces  paiolea»  qu'il  y  a  une  prudence 
d&  fiede ,  qui  n'eft  pas  incompatibte  avepla  prodea* 
ce  du  falut  :  il  nous  fait  entendre  que  ceux  qui  dans 
la  retraite  font  profcffion  de  vertu ,  font  quelque* 
fois  moins  (âges  que  ceux  qui  vivent  dans  le  corn- 
perce  du  monde  ^  que  comme  il  y  a  une  faulle 

pi;ittlaEice  du  &lut»  me  laqueUe  ms'^g^  Scoato 
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|)crddans  les  voycs  écanées  du  monde,  &  qui  pa*^ 
roiflènt  condaire  les  âmes  à  Dicui  il  y  tunebcuiti]«i' 
fipradence  da  ^fieclcf  qui  fiût  .que  Pon  trouve  U( 
'  voyedu  CicU  9u  milieu  du  tumulte  du  iiecle»  où 
tant  d^inKcl  s'égarent  &  (ê  perdent  :  que  les  enfimi 
de  lumière  en  apparence  par  la  regtilarité  de  leur 
profcflion  ,  peuvent  être  des  cnfans  de  tcncbres  par  \z 
cbrrupiion  de  leur  cœur  ,  &  i'avcuglcmcnt  de  leur" 
cfpric  y  comme  les  enfans  du  (iecle  qui  ne  le  font 
qtie  par  tes  engagemens  de  leur  état  4  peuvent  deve« 
nif  dés  enfànsde  lumière  ^  par  uik  lageflè  qui  leur 
apprend  «  iattsfâire  aux  devoirs  de  là  vie  chreftien- 
pe,  fins  negl  ger  ceux  dé  la  vie  civile  :  FiUi  hnjus  fa^ 

€idi  prudent  tores  filiis  Incis  in  générât  io  ne  jua  fttnt.  Jemc 
propolê  dottc  aujourd^huy  pour  la  coniolatioil  des 
pcrlbnnes  engagées  dans  le  ficelé,  de  faire  voir  qu'il 
y  a  un  chemin  droit  par  lequel  on  peut  aller  à  Dieu,' 
en  vivant  dans  le  monde,  £c  non  pis  ielon  l'efprit 
du  monde  :  Et  pour  traiter  avec  ordre  un  fujet  &im* 
Di  V I-  portant ,  je  môntreray  i.  que  les  devoirs  de  PhonheAtf 
#f«H«  homme  à  du  làge  Chrcfticn  ne  font  pas  incompsfti- 
bks  :  1.  je  marqucray  les  moyens  donc  il.faut  (eft:rvir 
pour  remplir  les  obligations  ac  l'un  &  de  l'autre. 

11  y  a  un  monde  auquel  Noftre- Seigneur  ,  donné 
(à  maiediâion ,  &  avec  lequel  nous  devons  faire  un 
fàMw.  jiy^if^  étmiel  \  uii  monde  cOrTcmipu  8c  toJt  fondéf 
ftir  le  mal  :  T^ttit  mttndus  in  malîgno  poJttHs  fft  \  mais 
iliy  a  un  monde  honnefte  &  civil,  dont  les  maxi« 
mes  ne  font  pas  incompatibles  avec  les  devoirs  de  la 
Religion.  Pour  en  convenir  il  faut  confidcrer  ce  qui 
fait  Phonncfte  homme  ^  &  le  vrai  Chreftien  :  Icf 
vray  Chreftien  4  ç'eft  un  homme  dans  le  ^londe»* 
&  cepçndam:  leparé  du  monde/. -Cèit  un^li^me^ 
dît  lâmt  Paul  9  enlêveli  avec  Jesus-Chiiist  |par  fifnr 
baptême,  un  ^homme  qtti  regarde  la  pauviSeté  ;  fa» 
douceur,  l'humilité ,  la  patience, la  mifencorde,com- 
me  les  voyes  fcurcs  &  marquées  dans  l'Evangile,- 
pour  arriver  à  la  ibuverame  ùkçÀii.  Bc4Ù  fan^eres  y 

&f4 
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kS'c.  Phonncftc  homme  fçait  obfcrvcr  les  bienfcan- 
"ceSfl^coûcumes,  &  tout  ce^  qui  peut  entrecenir 
tocieté  civile  :  il  %ak  facisfaire  aux  devoirs  que  Itf 
Unis  da  £ing ,  &  les  a&âiom  e&ntieUcs  &  cfomcf. 
piques  luy  impoiènt^  il  ^t  fàSmàr  ibn  rang, con« 
jduire  (k  ifamillc,  &c  ét^lirfts  enfant  avec  honneur; 
Or  CCS  marques  de  Phonncfte  homme  n*ont  rien  qui 
îie  puiflc  s'accorder  avec  les  caraûercs  du  vray  Chrc* 
tien  ;  car  quoique  tx>uc  l'eflentiel  ^  &;  tout  rcfprit  de 
la  RebgioD  »  doivent  fc  trouver  dans  Iç  Chrdlicn  ibr' 
tiable^-Oommc  dtps  le  Chreftien  foliufrCt  cependant 
la  condiiitede  l!oa  £c  de  Smac  <ioivei^  ^tre  ton  di£^. 
fetdtitcSf  pour  ce  qui  regarde  l'extérieur  Se  les  de* 
hors  :  car  vouloir  vivre  en  folitaire  dans  le  commer- 
ce  du  monde  ,.c'eft  quelque  chofed'aufîi  monftrueux^ 
dit  fàint  Jérôme ,  que  de  vouloir  vivre  en  homme 
du  monde  ilans  le  doicre  &  dans  la  folitudo  :  en  eflfec 
pour  marcha:  dans  h  v^c  droite  ,  il  ne  fimt  s'écar** 
'  «er  f  cpmme  die  le  Sage,  ny  àdroit  ny  à  gaudie»  ce 
<]iii  arrive  lorique  Pon  tombe  dans  les  ezorcroîtez  vi*> 
deufes,  ou  de  la  diilîpation  dans  la  retraite  9  ou  de 
trop  de  retraite  dans  la  focieté. 

Dieu  ayant  voulu  ,  comme  dit  TcrtuUicn,  que  Iç 
cotç&  politique  civil  fuft  compoie  de  parties  diU  * 
fiarentes ,  cpmme  Je  corpa  materkl  ;  ayant  mis  les  m» 
<ians  Pélevatioo ,  lesàupes  dans  la  bmdSc ,  ayant  ecfi^ 
bU  les  uns  pour  commander»  les  aïkres  pour  ol;»éïr  V 
nyant  deniné  par  h  grâce  de  la  vocation,  chaque 
homme  en  particulier  à  quelqu'un  de  ces  états:  Ueâ; 
•évident  que  chaque  homme  étant  un  membre  du: 
corps  politique  ,eft  fait  pour  remplir  les  devoirs  dif- 
ferco»  de  fon  eue,  comme  dans  le  corps  huouuifi 
les  àivm  membres  fom  deftinez  à  de  différentes  fooi- 
jâàons  qfii  leur  fom  propies.  Tous  les  Chieftiei^ 
jdoivent.eftre  patiens  &  moderex  9  mais  ia  parieace 
.&  la  modération  ont  d'autres  bornes  dans  un  Roy, 
que  dans  un  iujet  :  tout  Chreftien  doit  être  humble» 
mais  rhumilité  du  UàsiSXQi  àoii  èm  differen]^  dft 
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l'humilité  du  fcrvitcur  ;  &  ccluy  qui  commande  nt 
doit  pas  s'humilier  juf^u  a  s'attirer  le  mefpris  de  cc- 
luy qui  doit  obâr.  Tout  Chrefti^  doit  être  niorti* 
fié»  mais  h  mortification  eft  auaedaiis4e  mariage 
que  daa>  le  ck^tic.  C'eft  pour  cda  cjuc  l'Apoftre  S» 
Paul  ddmtok  les  premiers  Chvoftimf  i  marchor 
en  toute  pauvreté,  humilité  6c  charité  les  uns  pour 
les  autres,  filon  U  vocation  difirente  de  chAcan.  L»cs 
Publiquains  &  les  Soldats  vont  trouver  faint  Jean 
dam  le  deferc  f ,  iU  luv  demandent  ce  qu'ils  doivent 
Sûre  pour  pratiquer  u  pepimce  qu'il  leur  prêche; 
cet  homiQC  fi  «lOere  dans  Ton  gefirexle  ide»  èc  daoa 
les  dlftoun,  qui  tnatoît  les  juina?ectaat  de  diuo- 
té ,  jufi]u'à  les  appeller  des  vipères  »  genimiriM  vifen^ 
rwn  :  ce  iâint  homme  le  modèle  de  la  morale  fève* 
rc,  ne  dit  pas  aux  Publiquains,  de  quitter  leur  bu- 
reau &  leurs  receptes  \  mais  il  leur  défend  de  pren-» 
dre  une  obole  au  delà  de  ce  qui  eft  permis  par  le 
iNnooe  ;  il  ne  dit  pas  aux  Soldats  de  quitter  les  arnliei 
tt  la  guerre»  comme  le  remarque  iaint  Auguftin  ; 

:leiir  ^eomnande  de  lè  ooofeenter  de  ee  qui 
Içurcftaflignc  pour  leur  nourriture?  Pourquoy  cela» 
c'eft  que  les  profirflions  de  Publiquain  &  de  Soldat, 
quelque  dangercufcs  qu'elles  foicnt,  ne  font  pas 
néanmoins  abiolument  mauvaiies ,  puifqu'elles  font 
ét^to.de  Dieu»6c  neceffidrcs  à  la  République^  ua 
Pi^iœ  ne  pouvant  jfo&teair  le  poids  de  la  Royauté 
ny  en  défimdre  ks  droité  cootic  ceux  qui  les  attar 
quent  t  (ans  le  lècours  des  iubfîdes  Se  des  armes.  Que 
\\  rétat  où  l'on  eft  engagé  eft  une  occafion  prochai- 
ne de  péché  pournous ,  on  eft  obligé  de  retrancher 
les  périls ,  les  exccz  êc  les  débuts  de  cet  état  \  joais 
îl-n'eft  pas  neeeflaure  de  retrancher  l'état. 

Pour  accorder  ks  devoin  de  l^haonefte  homme 
aTcc  ceux  <hi  «vray  Giiieftiefli ,  trou  condicinalbnc 
neceflàires  :  1. 11  ne^fâut  Hier  des  biens  du  monde« 
qu'autant  que  l'on  s'y  trouve  obligé  par  l'engage- 
ment de  fon  ctat.  ^  il£iut  que  le  cceur  an  ioit-dé: 
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iaché ,  lors  même  que  l'on  travaille  à  les  confervct 
te  à  les  acquérir,  par  des  voyes  honnedcs  Se  iegiti* 
mes.      Il  faut  que  Pufàge  en  1<nc  purifié,  par 
intenoofiSiGbreftieii&ts  8c  det  veaës  conformes  i  là 
religion  ;  vo3i  tout  le  fecret  de  cette  union  des  de- 
voirs de  la  focietc  avec  ceux  de  la  piété.  La  Reine 
Efthcr  nous  en  donne  un  bel  exemple:  dans  la  Cour 
d'AflUcrus,  époufc  d'un  Prince  idolâtre ,  elle  adoroit 
le  Dieu  vivant,  &  obicrvoit fidellement  la loy ,  par- 
my  lesfiiperftitions  d'un  peuple,  qui  donnoit  de  l'en- 
^cins  ta  foleil  ^  elle  fe  couvroit  de  cendre,  elle  dor» 
inoitittr  le  cilice,  &  mangeoit  un  pain  de  tribula^ 
tion ,  pendant  que  tous  les  Courtiftns  de  ce  Roy 
iiipcrbe  &  voluptueux ,  étoient  plongez  dans  la  mo- 
Jleflc  ,  &  enfcvclis  dans  la  débauche  j  lorfqu'ellectoic 
obligée  de  paroUbre  avec  une  pompe  royale,  en  prc- 
iÔQce  d'Aflucrus ,  &  de  rehaufler  par  des  orhemens 
mondaîas ,  l'éclae  de  &  beauté  dont  Dieu  voaloiç 
&  iêrvir  pour  6ârm  faa  peuple ,  elle  fiûfoit  unKom- 
xiage  &  un  (âcrificeàDieu  du  diadème  qu'elle  por- 
toit  fur  fon  front  i  elle  luy  difoit,  Tu  fiis ,  Domine^ 
ftetejfitatem  mearn  :  Seigneur  vous  içavez  que  j  ay  en 
horreur  tout  cet  appareil  ^de  grandeur  qui  m'envi- 
ronne, que  je  ne  le  porte  que  par  contrainte ,  &par 
la  oecd&té  que  m'impofe  l'état  oè  voftre  providbn- 
49e       conduite.  Voas  fçavez  que  je  n^fte  i  k 
table  &:  aux  feftins  du  Roy ,  qu'arec  indifièrencè,  & 
qu'au  milieu  des  plaifirs&  des  joyes  prophanes  de  la 
Cour,  le  cœur  de  voftre  lèrvante  fc  nourrit  de 
trifteilè  &  d'amertume.  Tu  fcis  ^Domine ,  necejfitatc^i 
pK0m  Je  vous  propofe  l'exemple  de  cette  Reine 
chraflaenne  avant  l'Evangile  ;  ufesi  des  richefTes ,  des 
firandcyrs&  des  plaifim , comme eUe  en  a  ufi,  vôt^ 
Wisfisfez  i  Dieu  &  ttu  moiide  tout-enfenble.  Lâ 
neccffitc  de  l'état,  le  détachement  du  ccKir,  la  pure- 
té d^intcntion  ôtcnc  au  monde  tout  ce  qu'il  a  de 
corrompu ,  &  font  nn  vray  Chrcfticn  ,  d'un  hom** 

{ne  duficdç  î  une  ^ccâué  de  vocation  fuâit  poule 
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vous  retenir  dans  l'embarras  des  affiûres ,  tnal^  é  lé 
|)enciiant  que  vous  avez  pour  la  retraite  &  le  filencc^ 
.«me  neceffité  (k  tx>QdiQon  fufBt  pour  juftiier  let 
4bint  que  vous  prenez  établir  vosenfim »  &  de  leur 
procurer  des  états  qui  leur  foient  convenables  ;  une 
ficccffité  de  (àncc  fuffit  pour  vous  permettre  quel- 
ques divcrtifl'emens  honneftcs,  dont  vous  avezbcfoin  • 
pour  (bûtenir  le  poids  de  vos  occupations  pénibles  5 
une  neceilité  de  bien  féancc  Tuffic  pour  autortièr 
quelques  parures  conformes  à  la  pudeur  &  à  la  mo^ 
oeftie,  ièlon  voftre  âge  fiç  le  rang  que  vous^  tenex 
dans  le  monde.  Mais  il  faut  bien  prendre  gàrd0 
que  ce  ne  foit  la  paffion ,  qui  nous  irapolc  cette  pré- 
tendue neceflîcé  ;  car  ôtez  de  voftre  cœiir  ces  pat 
fions  dominantes ,  qui  le  tyrannifcnt ,  vous  verrca- 

2ue  beaucoup  de  choies  qui  vous  fcmbloient  neceP^ 
lires  fi>nt  vaines  »  mondaines  &  fuperfluës  ^  ^Hovta^ 
dé  vinem^.  ijh  cufiJstéUa  «  tplbmtêr  twceffitMts  f  dît 
Êint  Âuguftin. 

Le  fecond  moyen  de  jomdre  Phonnefte  homme 
avec  le  vray  Chrcfticn,  ç'eft  l'indifférence  &  le  dé- 
tachement de  coeur  dans  les  plaifirs ,  les  honneui-s  , 
&  les  biens  periflàbles.  S^vous  elles  riches,  prencz- 

farde  d'attacher  voAre  cœur  aux  ikbeûès ,  dit  le 
^rodiete  :  DmtU  fi  éifiaont ,  mlîte  C9r  affiture.  U 
ne^  oit  pas  ;  reiMiéex  à  vos^rididies  »  mus  n'y  ayesi 
point  (ràttache  ;  que  ceux  <^  (ont  dans  la  joye  vi- 
vent comme  ceux  qui  n'y  font  pas ,  dtf  l^Apoftre , 
que  ceux  qui  jouïflcnt  des  plaifirs  du  monde,  fbient 
comme  s'ils  n'en  jouïllbient  pas  j  mais  comment  gar- 
der tant  de  modération  £c  d^mdifference  parmy  une 
de  fujets  de  la  perdre;  les  honneurs  enflent  le  cœur  f 
les  plaifirs  l'amoUiflènt?  les  richefles  le  corrompent; 
fl  faut  ôppolèr  des  rdfléxions  ^es  &  dudfliennes  aux 
mouvemens  déréglez  des  pâmons  ;  penfer  que  des 
honneurs  fi  frivoles,  dc>  volu{)tcz  fipalTagcrcs  f  des 
richefles  (ûjcttes  àtant  d'accidens  ôc  de  rcvoiutions,nc 

picriteatpas  un  &ul  foujpir  deooftie  cœuc.  Aya&Ag 
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fcnd  da  cœur  la  même  modération  que  vous  té- 
moi^cx  aa  debor%ÉK|tti^^€»  honoré  de  (j^udquc 
iiigpîtéf^  de  qucl<)ue  çp^e;  vous  répendez  a  ceux: 
^ui  VOU&  etk  klicntàDt  »^<}ue  c'cft  dn  pur  effet  de  la. 
^pnveilhnce  du  Prince.  Modetcz  voftre  joyè  dan» 
yoftre  ame  »  comme  «vous  k  modérez  aux  yeux 
du  monde.  Dites  avec  finccrité  ce  que  vous  ne  dite» 
que  du  bout  des  lèvres  y  vous  confervcrcz  la  modcftic- 
qut  la  bienleance  dcmaaidc^  fic  rhumiUtc  que  la  Reli-^ 
ligion  exige, 

*  Le  tcoifiéme  moyen  ^c'eft  la  pureté  d'intention  :. 
'  clièrchez  en  toutes  chofela  gloire  de  Dkus^  Pedifi* 
cation  du  prochain ,  Se  «oftre  propre  finâification^ 

Car  on  peut  faire  ièrvir  à  ce«  motifs  chrcftiens,  les. 
biens  &  ks  maux ,  les  plaifirs  &  les  fouffranccs ,  \sk, 

Îauvrcté  8c  les  richefl'es  ;  c'étoit  ce  que  rApoftrc  S. 
,  ^aul«  rccommaodoic  aux  premiers  Chrcftiens  :  Soiti 
gue  vous  mangiez ,  foît  qjie  vous  lipiiviczi^  iaitcs» 
Mit  pour  h  gloice  dip  Dieu». 


POUR.  LE  VIII.  I>IMANGH& 

après  la  Feotecoile. 

SECOND  I>fi  s  &£I^ 
Fadte  voi»  wnioaf  de  mammoaa,  iiù^iitatii.  Zut»^ 

fsîteS'Vous  des  amis  dans  le  Ciel  dt  ce  ^hI  eft  fiuven^ 
.   um  fùmrct  J?i»iqmti..  £ai  làiocLuc9chap;.i6i,. 

C'£ft  ainii  cjpe  le  Sauvemi  du  m^mdQ-ixwime  ki: 
tîchellê^  dans  P&vangile  Se  ce  iour ,  &  dans  uft 
autre  endroit ,  il  donne  là  malediâton  aux  riches 
^«^(Vi/i^Mi.Cependant  les  richeflcs  font  des  biens  dont 

eft  le  ipmxgçt,  &  AQUS.  vçg^ops  dans  l'ancici^ 
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&  dans  le  nouveau  Teftauient ,  des  exemples , 
font  voir  que  l'on  peut  fe  iànâifier  dans  l'aîbon* 
dance  &  dans  les  richeliès  :  d'où  vient  donc  que^ 
J£sus-Christ  ledr  donne  un  nom  fi  odieux 
mona  intefuitatii  ?  Ce  n'cft  pas  qu'elles  ibierit  mau- 
vaifès  d'elles-mêmes ,  mais  le  fond  d'iniquité  qui  lèm- 
ble  leur  cftre  attaché  dans  ces  paroles ,  n'eft  que 
dans  le  coeur  de  ceux  qui  les  acquièrent  par  des 
voyes  injuftcs,  qui  les  accumulent  par  une  avaitee 
iniatiable,  qui  les  dil&ppeiit  en  dépenfe  vaines ,  qc^ 
ks  refuièht  aux  pauvres  Jxur  une  dmeté  inflexible; 
&  qui  au  lieu  de  ^en  mit  des  amis  dans  le  Cid  i 
pour  les  défendre,  fc  font  autant  d'accuiatcui s  &  de 

•  juges  pour  les  condamner,  qu'ils  auront  abandonne 
de  milerables.  C'eft  ce  dernier  abus  des  richeflcs 
le  plus  coupable  de  tous  que  je  dois  combattra 
dans  ce  difix)urs  par  deux  réflexions  importantes.  Dans 

^  la  le  je  vous feray  voir,  qu'il  y  a  dam  ks  richeflei 
un  fond  d'iniquité  fiiflltant,  pour  damner  tous  oéiix 
qui  les  poflèdent  fins  en  faire  part  aux  pauvres. 
Dans  la  2.  je  vous  montreray  que  la  difpenfation  des 
richeflcs  aux  pauvres  ,  cft  le  moyen  le  plus  leur  & 
le  plus  efficace  pour  délivrer  les  riches  des  obligations 
d'iniquité  qu'ils  ooDtraâent  ordinairement  par.  le 
Biattvais  ufi^e  de  ces  richeflès  mêmes. 

L'intjention  de  Dieu^  dit  ûint  Thomas,  &  tous 

"•^  les  Théologiens  avec  luy ,  a  efté  que  dans  la  creatîoQ 
des  hommes,  toutes  chofcs fiiflcnt  comknuncs  ;  cette 
égalité  de  biens  &  d'avantages  êuft  fubGfté ,  fi  le  pre- 
mier homme  avoit  conièrvé  l'mnocence  de  fon  ori- 
gine :  car  comme  noiis  Ibmmes  tous  firez  d'ime  m£* 
me  tcne  9  comme  acms  àppàrteooos  tous  i  an  même 
maiftre  f  comme  ûoui  ajourons  tous  à  unQ  même  fes. 
lidté ,  chacun  de  nous  auroit  pris  Gl  part  de  ce  pÉ« 
trimoine  univcrlcl  ;  contcns  de  noftre  fort  nous  au- 
i\f>tis  vécu  dans  une  honncftc  frugalité,  &  joui  des 
bienfaits  de  Dieu ,  fans  ^voir  la  folidtudc  des  richcfc 
jfe  i.,0y  Iç  cbHf^  de  kl  p«i¥ret&  Mais  le  (echà 
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lyant  rcnverfé  cet  ordre ,  il  a  fallu  Condefccndrc  à 
la  cupidité  de  quelcjucs-uns  ,  pour  empêcher  une  in- 
juftioe  générale.  Aiofi  Dieu  qui  conooiilbit,le  dc^ 
txàsCf  que  produîroit  après  b  ccNrniption  de  la  n»«^ 
txxstf  une  égalité  de  fortune  ta  apporté  un  ordicad^ 
mirable,  en  voulant  nue  Ic^  uns  fu^t  dans  la  dilètii* 
te.  Se  les  autres  dans  rabondance  ;  afin  que  les  riches 
fe  reconnoiflènt  comme  les  Miniftres  de  la  Provi- 
dence ,  &  les  autres  comme  fes  enfans.  Or  ce  parta* 
tage  iêmt  iojufte  ,  &  il  y  auroit  une  inégalité  trop 
cenfiderable»  fi  les  uns  poiTedoient  tout»  &  que  les 
autres  ne  poflfedailent  nen»  &  ce  faoit  une  e^cQàt 
de  tyiannie  d'avoir  dépouillé  les  pauvres  d'une  poil 
ièffim ,  qui  devroit  leur  eftre  commune  avec  le  rcfte 
des  ht5rames.  Si  donc  cette  différence  s'eft  faite  avec 
jurtice  ,  fi  elle  a  cfté  approuvée  par  la  Loy  de  Dieu^ 
il  ell  aifé  de  conclure  que  dans  le  fuperilu  des  riches  » 
il  y  a  des  biens,  qui  a(^tiennent  aux  pauvres  »  2c 
que  Paboodance  des  uns  doit  liippléer  à  Pindigoicoi 
des  autres  :  AkHndmtU  tr^yînr  UUrim  $n*pU  fippUéti 
Or  de  oe  principe  il  s^ei^it qu'il  y  tdant  les  riclieflca 
un  fond  d'iniquité  &  d'injuflice  pour  ceux  (]ui  les. 
pollcdent  fans  en  faire  part  aux  pauvres ,  puifqu'ilà 
retiennent  le  bien  d'auiruy ,  contre  l'intentitn  de 
Dieu,  Se  qu'ils  uiênt  en  maîtres  abiblusd*unecboiè^ 
dont  ils  font  les  cblpeniàteursÀ  les  depofitaires.  En| 
effet  puitque  l'on,  en^viem:  que  Dieu  étant  fe  Cre^i^ 
teur  de  tous  les  bo^james  ,  il  y  auroit  dé  l^juftioe  il^ 
laifler  les  uns  dans  le  befbin ,  Se  les  autres  dans  l'a& . 
fluence  de  toutes  chofes  ;  il  faut  rejctter  cette  injufU* 
ce  manifeile  qui  paroît  dans  Pctiit  fi  différent  des; 
.biommes  ^  il  la  faut  rejctter ,  dis  je,  ou  fur  leur  Çrea^ 
eut  qui  n'a  pas  eu  ibin  de  pourv^nr  à  feursneceâi- 
*  9!Z  f  ou  (ùr  les  ridies  qui  ne  miventpàsles  intentiojMit 
c  la  npovidenœ»  Se  qui  ne  iàti^^c  pas  i  l'iT^Tlm| 
tM  qu^ii  leur  a  impoAe  de  (iflfcribuer  aux 
la  part  qui  leur  revient  des  richcflcs.  Ce  (croit  un 
biipbemc  ^Kurriblc  de  dite  que  Dieu  efl  injuitc^ 

T  uij 
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puirqoe  fc$  jugcroen&  font  Vicfdité  même»  St  qtsé 

toutes  fcs  voycs  font  Jn/lice  &  Miftricorde ,  dit  le 
Prophète.  Il  faut  donc  imputer  l'injufticc  de  ce 
partage  fi  incgal  des  biens  temporels,  aux  riches  fie 
aux  puiilàii&du  llcclc  qui  s'engraiOènt  de  la.fubllan-. 
ce  du  pauvre  »  noa  feulement  lorlqu'ila  le  dépoiiil* 
IfSQCf  jpor  Icun  rapines^  leurs,  conoiffioiis  Se  leura 
polaioè$  vmais  lorlqu'ils  fctiennepc  .la  portion  de 
fen  héritage ,  en  luy  refufânt  l'aumône  qu'ils  luy  doi« 
vent  de  droit  naturel  &  divin  :  aiiafi  les  richcÛls  dom 
ils  jouiiTent  font  ventabicment  un  fond  d'iniquité 
entre  leurs  mains  &  font  marquées  d'un  caraÂcre 
ù^ïcgtohmon^amrnoné  miqukéik'lS^VCtZ  en  VOUS» 

mêmes»  riches  du  fiecle  vpoorquoy  faut*  il  que  voua 
ayez  des  buffets  chargez  de  tant  de  .vales  pretfeu3S), 
qui  ne  fervent  qu'à  nourrir  voftre  vanité ,  2c  à  irri* 

ter  celle  des  autres,  tandis  que  le  pauvre  n'a  pas  ua 
vaiflêau  de  terre  ?  paurquoy  faut-il  que  vous  rcpo- 
fiez  dans  des  lits  magnifiquement  parez,  où  vous  cn^ 
(retenez  la  volupté  &c  la  parefie  »  pendant  qu'uos 
Muvre  couché  à  platte- terne  ,  ne  trouve  point  de 
£ei\  propre  pour  le  délafièr  pendant  la  nuit  des 
jbgjoes  de  la  joum&.  Quels  ftijets  de  plaintes  pour 
ces  ntiiêrables  de  &  voir  fi  cruellement  abandonnez  i 
mais  c'cft  à  vous  à  les  arrêter ,  c'eft  à  vous  à  jufti«* 
lier  la  Providence.  Je. fçay  que  Dieu  pourroit  luy 
jïiême  fccourir  les  pauvres,  &  les  mettre  en  état  de 
paffer  de  vos  aumônes  j  mais  il  a  voulu  vous  çQn«| 
£er  leurs  interefls»diti£unt  L!êoD,*par  des  raÛbnsj 
que  ce  Pere  apporte  i  la  première  pour  entretenir] 
j'imioB  &  la  chanté  entxe  les  fiddcs  par  ce  commet^ 
ce  neceflâîre  d'aumônes,  afin  que  les  uns  reconnoil? 
iànt  les  ordres  de  Dieu,  afliftaÛènt  leurs  frères ,  £,* 
ç'attachaflènt  à  eux  par  une  tendreflc  compatiflhntei 
que  les  ai^tres  fournis  dans  leur  dépendance,  s'att^ 
fha0ènt  aux  riches  par  une  fàinte  conâan<^,  &  qiJ^ 
IQUS  eniènibleJousÎK4(it  DieUt  de  leur  avoir,  fouin 
j^^iaoyens  pour  $nuçn^  çntis  cu^  i^nc  chaitç 
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îpeciproque.  Or  celuyidit  iàintjcan,  qui  n'a  pas  la 
4;hahtc  dans  fon  cœur,  qui  ferme  les  entrailles  de  la 
inifericorde  fiir  les  milères  des  pauvres»  comment 
pettt«>il  dire  qu'il  entretient  cette  union? non  &ulc« 
ment  vous  décruiièz  cette  charité  en  vous-même» 
lorlque  vous  refiifez  k  fecours  neceflàîte  aux  pau» 
•  vres  ;  mais  vous  la  détrui(èz  encore  dans  le  cœui^ 
de  ces  pauvres  mêmes  :  Penfcz-voui  qu'ils  puiflent  -, 
vous  aimer  >  lorfqu'ils  voycnt  que  vous  avez  à  leur 
^gard  upc  dureté  û  inflexible?  auffi  combien  de  foi& 
entend-on  les  malcdiéUoos  qwi  les  pauvres  donnent 
giix  ricfaes  qui  les  traitent  avec  tant  d'inhumanité? 
Vils  n'en  viennent  pas  à  des  maledîâdons  ouvertes  t 
pen(ê!e-vous  qu'ils  puiflent  étouffer  les  murmuresbfc 
crcts  contre  vous  &  contre  Dieu  ?  de  forte  que  la 
même  dureté  eft  caufe  de  leur  daninatien  &  de  la  . 
voflre;  non  contens  de  ne  pas  iouiager  leur  mifere 
dans  cette  vie  »  vous  leur  hMs  commettre  des  ch« 


4ables^  Penfez-y^neufement  »  riches  du  monde  f  cat 
Dieu  entend  do  haut  du  Ciel ,  dît  le  PropHete ,  I9 
malediôions  que  le  pauvre  donne  dans  Tamertume 
de  Ton  cœur  au  riche  qui  l'abandonne. 
-    On  ne  fçauroit  douter  que  l'état  des  riches  ne  (bit  j 
jplus  dangereux  pour  le  falut  que  ccluy  des  autres  » 
^atce  que  Toblervatton  des  préceptes  de  l'Evangile 
leur  eft  beaucoup  plus  difficile  $  c^eft  en  ce 
que  Jbsus-Christ  feur  donne  la  malediâioh ,  8c 
qu'il  nous  fait  voir  leur  ibrt  aufli  digne  decompaffion 
qu'il  nous  paroît  digne  d'envie.  En  effet  les  richelr 
fes  font  accompagnées  de  plufieurs  tentations  9  d'or- 
gueil, d'intempérance,  de  volupté,  d'avarice,  auG- 
quelles  il  eft  moralement  impoifible  que  les  riches 
'pe  fuccombent  Ibuvcnr.  Cependant  ces  riches  fonç 
obli^il^  de  pratiquer  les  vertus  de  l^umilité  de  la. 
.  morttfidtion ,  du  détachement ,  qui  (ont  les  traits  de 
reflémblance  avec  Jesus-Christ,  que  tout  Chrê- 

^tiea  doit  avoii^  nçcçâaireiQ6i\t  pour  prétendre  à  j|i 
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gloire  ;  or  comme  les  riches  fout  expofcz  à  pechei? 
plus  fouvent,  plus  facilement.  Se  plus  grièvement  » 
il  écoic  jufte  que  la  Providence  leur  donnât  un 
moyep  plus  facile ,  plus  prompt,  &  plus  efficace^ 
pour  expier  leurs  fautes»  afin  que  leur  état  eût  au* 
tant  d'avantages  d'un  côté,  qu'il  a  de  dangers  de  l'au- 
tre. Or  ce  moyen  d'expier  les  pèches  dont  les  ri- 
chcflcs  font  la  caufè ,  cft  attaché  à  ces  richelFes  mô- 
me j  elles  portent ,  pour  ainfi  dire, avec  elles,  l'anti- 
dote du  poifon  qu'elles  renferment  f  Sc  comme  elles 
font  un  fonds  d'iniquité,  elles  peuvent  aui& devenir 
un  fonds  de  charité  qui  couvre  la  multitude  des  cri-^ 
mes  y  dans  lefquels  eilés,  engagent  ceux  qui  les  poflè« 
deitt  :  Chantas  eferit  mnltitudinem  feccdtomm,  C'cfl: 
donc  aux  riches  que  Jesus-Christ  adrelfc  par- 
ticulicremcfit  ces  paroles  :  Facite  vohis  amicos  de  ma^ 
mono,  initjiéitatis  ^  Riches  du  fiecle,  ièrvez-vous  dé 
vos  richciles  pour  pratiquer  des  vertus  contraires, 
aux  pechea:  qu'elles  vous  ont  £iit  bke:  vous  vous 
en  êtes,  ièrvis  pour  feduire  la  pureté  ,  pour  foiiiUer 
les  mariages ,  pour  repaiftre  les  yeux  du  monde  da 
fpeâacle  d'une  pompe  vainc  ;  1er vez- vous- en  pour 
procurer  des  établiflèmens  honnefles ,  qui  mettent 
en  fiircté  la  pudeur  des  vierges  j  fervez-vous-en  pour 
aÛcurcr  la  fidélité  chancellante  de  ces  femmes  expo^ 
fies  à  des  cooîonâures  fi  perllleufcs  ^  (etvez- vous-en 
ipetu:  épargner  aux  yeux  des  fiddles  le  trifle  objet 
desmemms  de  J  bsos^Chhisv  mids 6c dépouilii^ 
lez  ,  pendant  que  les  murs  inl^dbles  de  vos  palais 
font  revcftus  de  fbyc  &  orillent  d'or  de  toutes  parts. 
On  fe  trompe  de  croire  fati  faire  à  l'obligation  de  la 
mi&ricçlrde  envers  le  prochain ,  par  qudques  au-* 
mônes  pailigefes ,  que  l'importunité  du  pauvrt  »  ou 
' un  mouvement  de  compàflton  tdute 'natutdle^  arrap 
chent  quelquefb»  aux  ndies  plûtoft  que  la  cbaritéSC 
la  religion  :  Ëft-ce  ainfi  que  nous  vouloiis  que  Dieu 
nous  foulage  dans  nos  befoins  ?  ferions- nous  fàtis- 
fiits  fi  nous  n?ea  recevions  que  qud<juc$  ibcours  ièm* 
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.  blables  à  ceux  que  nous  rendons  à  nos  frères  dans  • 
la.  ncoeffité  ?  Pui^ue  nous  devons  (aire  à  leur  égard 
Pofiicedela Providence, ne Ibmmés-noas  pas  obli- 
gez de  leur  donner  des  foulagemens  réels  &  cffc&l^s^ 
quand  nous  le  pouvons?  des  que  Dieu  nous  en  don- 
ne les  moyens ,  il  y  attache  une  obligation  indifpen- 
lable,  dont  tflbsles  prétextes  de  Pamour  propre,  de 
la  vanité  &  du  monde  ne  Içauroiènt  diminuer  la  for« 
ce  ;  car  Dieu  ne  nous  jugera  pas  liir  un  point  6  .eC> 
lènciel  dans  la  Religion ,  par  les  règles  trompeulês 
d'une  prudence  charnelle,  d'une  bienféance  pro- 
phane ,  mais  félon  les  loix  infaillibles  de  fà  fagcflê  & 
de  fâ  juftice.  Ne  fommes-nous  pas  dans  des  neceffitez 
incomparablement  plus  grandes  à  l'égard  de  Dieu 
que  ne  le  (ont  les  pauvres  à  noftie^ard  ?  ne  fomme^ 
flous  pas  dans  une  dépendance  con^mueltede  &  gnlh 
ce?  ne  commande<t-il  pias  dé  frapper  à  la  |)orte  de  iSf 
nlliêrioorde,  û  nous  voulons  qu'elle  nous  fbit  ou* 
verte  ?  nos  oraifons  ne  font-elles  pas  comme  des  dé- 
clarations de  nos  mifcrcs,  qui  implorent  la  bonté  du 
Pere  commun  des  Fidellcs?  noftre  ame  n'cft-elle  pas 
comme  une  terre  fechc,  qui  attend  la  rofée  de  la 
grâce  divine  ?  Or  il  fiiuc  »  dit  âint  Auguftini,  que 
liGfusétabliffioQSua  commerceentreDicu&nousula 
belbin  de  nos  aumônes ,  pour  loulager  6s  membres 
finifiï^ns ,  nous  avons  befoinde  fii  grâce  pourfoulager 
nôtre  pauvreté  fpirituelle  :  donnons-luy  afin  qu'il  nous 
donne  ;  verfons  la  ro(ee  temporelle  dans  le  fein  du 
pauvre,  afin  ou'il  répande  la  roiee  divine  dans  nos 
ames}  car  s'il  m  vray  due  nous  lorons  mefurez  çoipoiî^ 
nous  aurons  mefure  les  autres  »  &  qu'il  nous 
fait ,  comme  nous  aurons,  fait  à  noftre  proc^Élâ,  qud| . 
lêcours prétendons- nous  de  Dieu,  fi  nous  refufbns  de 
•  Iccourir  nos  frères  ?  quelle  efperance  pouvons-nous 

.   avoir  que  Dieu  écoute  nos  vœu3^^  û  nous  rejettoqs 
ceux  des  pauvres?  .  ^        ^  , 
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ÎPOUR  LE  VIII.  DIMANCHE 
I.  .  apré»  la  Fcatecoue. 

T  R  O IS I  E'M  E  DES      I N. 

Jïomo  quidam  crat  divcs  qui  habcbat  villicum  ;  & 
diffamatus  cft  apud  illum  quafi  diffipaflct  bona  ip-\ 
iîus  -,  &  ait  illi  :  Quid  audio  de  te?  redde  raùoaem 

'  villicaûoais  tuas*  jLuc.  i6*  \ 

Vn  homme  riche  Mfoit  un  Oecenome  qui  fut  accuse  dê>i 

V4nt  tuy  Jtâfueit  dijfipé  fen  bien,  tt  FétffMé» 
^  dk  :  Q^eft  ce  if  ne  f  entends  de  vonsf  rendez.  c$mftê. 

de  votre  ddmlnifiratlan,  Ejà  S.  JLuc«  ch.  i6- 

» 

♦ 

LA  parabole  de  nôtre  Evangile  eft  fi  claire  ^  qu'eU 
le  n'a  pas  befoin  d'explication.  En  e£Ect  »  qui  Qc 
comprend  dfabord  que  ce  Ridie  n'eft  autre  que 
Dieu  même  »  à  qui  tout  appartieet  ?  Ç'eft  à  moj 
Vôtre  aident  «  dit-il  dans  les  Ecritures,  c'eft  imof 
vôtre  or  ,  c'eft  à  moy  vos  maifons,  vos  terres,  vos 
bcritagcs ,  vos  fermes  &  vos  pofleffions  ;  tous  ces 
biens  font  à  moy ,  ils  viennent  de  ma  libéralité ,  & 
dépendent  de  ma  puifTance.  Mais  qui  ne  comprend  . 
encore  que  cet  Qeconomc  n'eft  autre  cpie  le  vbré- 
tien»  qui  reçoit  de  Dieu  non  feuleinent  ce  qu'il  a 
ikns  Tordre  de  la  nature  »  mais  encore  oe  qu'il  poâe- 
de  dam  l'ordre  de  k  grâce  :  œconome  K>uvent  in- 
grat &  infidelle ,  qui  diflîpe  malheurculcmcnt  tant 
de  biens ,  au  lieu  du  bon  ufage  qu'il  en  devroit  fai- 
re :  œconome  que  les  démons  fês  ennemis  accufont 
de  diffipatioii  devant  Dieu  qui  cft  leur  commun  Maî- 
tre    leur  coRimiin  Juge  :  occonpme  enfin  qui  dans 
un  certain  jour  matoué  de  toute  éternité  »  fera^cita 
dbmt Je  tq^moal  de  la  Jufljce  de  Dieu  t  pour  xi^ 
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âre  compte  de  (à  lK>nne  ou  mauvailc  adarâ 
GomiDie  ce  trîfte  jour  icra  celuy  dé  nôtre  mort»  & 
i|uc  ce  compte  k  demandera  dsuis  le  Jugement  par-' 

.  ticdîer  qui  doit  la  Ittîvir,  que  de  fidiikix  objets  s'^^^^ 
firent  en  foule  à  mon  efprit  à  la  veuè*  de  ce  redou-* 
table  Tribunal  où  chacun  doit  comparoître  !  quelle  D*viî  ^ 
étrange  nouveauté  de  nous  voir  dans  un  état  où  nous 
n'aurons  jamais  paru!  quelle  horrible  folitude  où  Pou 
ic  trouvera  fêul  avec  Dieu  icuU  &  quelle  impitoya*  - 

mble  neceifité  de  traiter  feul  avec  Dvea  feul  !  Ouy,' 
alors  il  faudra  paroftre  ieul'dèvant  Dieu  ièul ,  pre-' 

.  miere  partie  :  Alors  il  &udia  ièul  répondre  à  Dieu 
ièul>  icconde  partie. 

Eftre  abandonné  des  créatures,  &  prive  de  tout  j; 
£:cours  pour  n'être  plus  environné  que  de  Dieu  »  Se  ^Ai^ui 
pénétré  de  ià  juftice  >  c'efl  ee  que  j'appelle  pa^pître 
ièul  devant  Dieu  Ièul.  L'ame  dans  ce  moment  fè 

trouve  &paiée  de  tout  t  £c  hors  de  tout}  hors  de  la 
prilbn<le  fim  corps ,  hors  de  ce  monde  mble,  hors' 

des  compagnies  du  fiecle,  hors  des  limites  du  temps; 

peut-on  une  plus  trifte  folitude?  Saint  Chryfoftome 

expliquant  le  quatrième  chapitre  de  la  Genefe  ,  Sc 

Sèxùxit  réflexion  fur  la  frayeur  qui  nous  iâilît  à  lia 

veuë  d'un  mort,  malgré  l'expérience  de  tous  les  fie-'  .  « 

des,  iè  reprefeme  celbde  Çaïn,  lorfqu'il  vit  le  corps 

&nglan(  oc  fim  frère  Abel  fins  mouvement  &  fins! 

,  couleur,  tombant  immobile  i  fès  pieds  ^  Sc  regardant  *  ...  ^ 
pour  cette  première  fois  ce  que  c'étoit  que  la  mort. 
Mais  quelle  étrange  nouveauté  fera- ce  pour  une  ame, 
quand  feparée  de  Ibn  corp  elle  (è  verra  livide  ,  lans 
mouvement  &  iàos  aâion  ,  méprit  &  rejetté  de 
ceux  qui  luy  rendoicnt  aupamvaiit  tant  d'honneurs; 
abandoimé  a  la  corruption  &  aux  vers     pour  me         v  . 

•  lèrvir  des  expreffions  du  Saint  Èfprit ,  foule  Ibus  les 
pieds  de  la  mort  comme  fous  les  pieds  d'un  vain- 
queur ?  Calcet  fufcr  enm  quafi  Rex  interitus.    Quel  ^ 
trouble  dans  une  ame,  à  la  vcujë  d'un  corps  dortt  elle 

avQit.âit  ion  idole»  qu'elle  avoit  paré  avec  tant  do  • 
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îoin  Se  tant  de  vanité  j  d'un  corps  dont  elle  avoit  cfté 
l'cfclavc  9  &  dont  elle  aum  prefcrc  les  intcrcfts  aux 

,  Cens  !  Quel  trouble  encore  un  coup ,  quand  on  verra 
ce  triftc  objet  odieux  aux  uns ,  affreqx  Se  infuppor* 
t^Ue  i  cous  !  quel  incoreft  prendnptrelle  <u»  b/os^ 
neius  qu'on  luy  rendra ,  aux  éloges  qu'on  luy  dbn» 
neia  dans  une  oocmonie  funèbre  9  où  pour  dernière 
flatterie  Ton  dira  moins  d'un  homme  ce  qu'il  a  efté 
que  ce  qu'il  a  dû  être?  A  cette  (èparation  ajoûtons- 

"  en  une  icconde,  qui  cft  une  feparation  hors  du  mon-^ 
de:  dés  le  moment  que  nous  mourrons,  nous  éprou- 
verons en  nous  raccompliflement  de  tQus  les  prodi- 

fes  qui  arriveront  à  la  fin  de  l'univers.  Se  dont  le 
'ils  de  Dieu  nous  fait  une  peinture  fi  vive  dans  l'Ë* 
vangile  :  cette  obfcuriié  du  Soldl  ^  cette  pAleur  de 
la  Lune ,  cette  condifion  des  Elemens ,  cette  fuite 
du  monde  entier  :  tous  ces  prodiges  ont  leur  effet 
à  l'égard  de  chacun  de  nous  des  le  moment  que  nous 
qqpirons  \  le  ù)k\l  n'a  plus  de  clarté  ny  d'influence 
]K)ur  nous  ;  les  aftres  qui  nous  écliûipienc»  ne  nous 
xtndent  plus  ce  bon.  office^  tout  ^mbe»  toutfedi£^ 
Qpe ,  tout  s'àneantit  k  noftie  é^J  ^  le  monde  ^en- 
fuit devant  nous,  comme  s'u  n'eftoit  plus  ,  Se 
,  comme  s'il  n'avoit  jamais  ellé  :  là  l'homme  fc  trouve 
ieul,  8c  fût- il  mort  au  milieu  d'une  armée  ,  il  entre 
leul  dans  cette  terre  tenebreufe, Se  cqu verte  des.om* 
*  bresde  la  mort  :  Terr^  mm^l^r^ém^  ff^rtammçr" 
Job.  10.  th  cidigine.  Ckft  la  cqtce  miit  affieufb  où  chaque  . 
^     Homme  te  trouyeia  dan^  xettt  oonftemation  épou- 
vantable, dont  parle  un  Prophète.  Mais  c^eft  encore 
là  ceKe  feparation  de  toutes  les  perfonnes  les  plus 
chéries,  que  Job  fe  reprefentoit ,  8c  qu'il  confideroit 
Job.  7.  *vec  tant  de  peines ,  lorfqu'il  difoit  :  Nec  afpkiat  me 
«•       vifus  hammis.  I>Iop  f  je  ne  vçrray  plus  qpes  amis ,  Se 
.  iU  cie  me  verront  plus  \  eiitre»ettx;Sc  moy  »  il  y  aura 
une  9uit  prc^spde  £c  une  hsrricfe  uni>enétnd>le. 
Ces  yeux  qui  regardoienc  avec  tant  dtevk  ou  tant 
^'^l^p^ation,  l'éui  ûpjrii&af  des  grands  de  la  terre 
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CCS  yeux  ne  verront  plus ,  ces  yeux  qui  ne  s'arrelloienc 
qu'aux  trompeules  apparences  ci*unc  grandeur  paflâ- 
gere  j  ces  yeux  ctw^oipis  qui  iê  laiiToienc  éblouir  par 

%  ]ùn  éclat  extérieur  ;  ces  yiqax  incereflèz  qui  s'atcoF  ' 
choieàt  moios  mgL  perfonoes  qu'à  la  puiQànoe  mit 
les  environne  ,  aux  dignitez  où  ik  font  élevés  » 
ces  yeux  trompeurs 8c  trompez  ne  verront  plus.  Non 
femme  mondaine  ,  ces  yeux  qui  vous  regardoient 
avec  tant  de  complaifance ,  ne  vous  verront  plus  ;  & 
au  lien  de  cette  fojulc  .d'^doiiatcurs  idolâtres  qui  vou^ 
^viropnoient  unjpeu  aupamvant  ,  vous  vous  verrez 
réduite  à  la  |^us  txiûfi  iputes  U»  folitiides  »  &  à 
ia  plus  huwiante  de  toutes  les  obfiuritesç  :  OciUHf 
i^ui  ^Hfn  viJârat nên  vUleii$.  Encore -fi  dans  ce  point 
fatal ,  on  pouvoit  recommencer  fà  courfè,  ficTaireua 
nouveau  tour  dans  le  monde  ,  il  y  auroit  quelque 
iconfolation  ;  mais  le  temps  eil  paiTé»  fie  l'on  eft  hors 
itu^jçnokps.  Le  tço^  eft  pafle ,  flc  ilne  revi(;iukfà  plus  : 
fit  tmpMs  non  erk  émpik^  U  y  aura  du  temps  pour  ^  .  * 
oeux  qui  n'auront  pas  encqueadievè  leurcour- 
;  mais  il  n'y  en  aura  plus  pour  ee  mort  »  qui  aura 
achevé  la  fienne  ;  Parbre  demeurera  oîi  ilfera  tombé  : 
un  moment  piûtoft,  il  pouvoit  encore  le  convertir; 
un  moment  plus  tard ,  il  ne  le  pourra  f)lus  ;  un  Icul 
moipenc  a  Élit  dans  Ton  efprit  &  dans.â  volonté  »  le 
plus  iiirprenant  de  tpys  ks.  diiogemens  ;  il  éprouve 

que  dit  le  Prppbete ,  en  voyant  perîr4oiis  Ses  de(->  ' 
fiins  9  Ce  évanouir  tooixîs  fis.peniees  :  //!  itUdiepe- 
rllfunt  omnes  eogitationes  toimm*  Un  moment  aupôra*  ^ 
vant,  ce  pccheur  étendu  dans  fon  lit  rebutoit  les  avis 
d'un  Confcflcur  ;  il  méprifoit  les  devoin  de  laReh- 
gion  ,  il  afFeâoit  une  faufle  indifférence  pour  la 
niQrt ,  Se  s^iny^nant  ajrpir  4u  temps  de  Kile ,  il  de- 

.  Aieurpit  intrépide  :  cependant  il  fe  Tent  mourir  ;  8e 
dans  î'interv^  d'uaieul  rp&pirt  fo  idées  iè  renvcr- 
fent ,  il  fe  confond ,  il  le  trouble ,  il  voit  tout  ce  qu'il 
.    .n'avoit  pas  voulu  voir,  la  neccffité  du  lâlut,  les  de- 
voirs, d»  Qbrittiâoifme  >^  la  vanitç  des  db^ofes  hi|T 
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maincs ,  Phorriblc  malheur  de  différer  (â  pcnitcncéï 
car  il  y  en  a  une  infinité  qui  font  furpris  de  la  mort 
tu  milieu  de  leurs  cn^emens  Se  de  leurs  plaifirs^ 
ils  mangeoient»  ils  beu  voient  »  ils  fc  ûivertiflbientt# 
ils  s'eotrecenoient  de  leurs  projets  ;  ils  iioieat  d'a^ 
greables  ibcietez  %  tandis  qa\ine  liibite  ruine  vient 
les  accabler,  &  que  Dieu  ne  pouvant  plus  foufFrirla 
diflipation  qu'ils  font  de  (es  biens ,  leur  dit,  Rendez 
compte  de  voftre  ^dminillration  :  Redde  rationemvilU- 
cationis  tua.  Alors  on  frémit ,  on  fè  trouble ,  on  le 
defefpere  ;  mats  c'ell  en  vain  9  le  temps  n'eft  plus  ^ 
tous  ces  bilans  ibnt  arrachez^  tous  ces  avantages  ibnt  ' 
ôtezi  &  on  ne  pourra  plus  s'en  fervir  :  £r  no»  fott»^ 
rh  jam  dmflÎHS  viUicéirf.  La  voiiH  .donc  cette  ame^ 
qui  auparavant  cftoit  fi  tranquille  8c  fi  ficre  ,  parce 
qu'elle  le  rcpofoit  fur  fcs  vains  projets  :  la  voilà 
cette  ame fi  orgueilleu(cl&  fi  intrépide,  qui  difoit 
c'eft  moy  9  &  il  n'y  en  a  point  d'autre.  Encore 
fi  tous  ces  maux  fè  reduiibicnt  là  »  &  s'il  n'y  avoic 
plus  rien  à  craindre ,  vous  trouveriez  quelque  ooor- 
Iblation  dans  voftre  malheur.  Impics  qui  voudritt 
qu'à  la  mort  tout  pérît  avec  vous  ,  &  que  voftre 
ame  quittant  le  monde  demeurât  feule,  &  ne  trouvât 
aucun  maiftrc  au  dcfliis  d'elle.  Mais  il  n'en  km  pas 
ainfi ,  voftre  ame  (è  trouvera  feule  ^  nielle  iè trou- 
vera comme  entourée  de  Dieu  >  &  pénétrée  de  fit 
juftice  :  elle  fera  feparée  de  Ibn  corps  »  mais  elle  fera 
,  prelèntei  rimftienfité  de  fen  Dieu  ;  die  iè  verra  hors 
du  monde  ,  mais  elle  fc  verra  foûmifc  à  la  puiflance 
de  fon  Dieu  ;  elle  fe  verra  hors  du  temps ,  mais  elle 
le  verra  unie  à  l'éternité  de  fon  Dieu.  Nous  fommes 
tous  renfermez  dans  le  fein  de  Timmenfiié  divine  qui 
nous  inveftit  de  toutes  parts  ;  mais  coînme  cela  & 
fait  d'une  manière  inviâble,  te  que  lei  créatures 
tirent  tous  nos  regards  ,  à  peine  penlbnsHaousà  Dieu 
qui  nousen  vironnc  &  nous  pénètre  :  dans  la  prot 
perité ,  l'on  oublie  fon  protedeur  j  6c  dans  Tadver- 

$tc«  Toa  ue  s'occupe  que  de  &  mifere.  Tel  cil  le 
détordre 
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'tiefordrc  de  la  yic  ;  mais  à  la  mort  l'on  e'a  plusd'a- 
mufement  ny  d^occupation  ,  l'cfprit  fè  réveille  du 
fommeil  létargiquc  où  il  cftoit  ,  &  toute  fon  aéti- 
vûc  s'arrcftc  iur  ce  icul  objet  qui  dt  incvitable  ^  l'oa 
ne  voit  plus  que  fon  Dieu ,  Ton  ne  penfe  plus  qu'à  , 
lùy  (  &  tout  penetrç  de  la  crainte  qu^inipire  fa  jufti- 
tc  fi  lèvcire  &  fi  redoutable     Pon  iè  deuiancte,  où 
l'on  ira  pour  le  fuïr  &  rte  le  point  voir  :  Q^9ibo  . 
k  Jpiritu  tHOy  &  cjHo  À  fucie  tiia  fugiam  ?  OÙ  iray-jc,ô 
mon  Dieu ,  8c  de  quel  côte  me  tourneray-je  ?  eft-il 
quelque  lieu  où  vous  ne  foycz  pas  ?  &  n'eftcs-vôus 
)pas  vous-mÊme  mon  lieu  Se  mon  centre  ?  ne  fuis  jè 
pas  tout  en  vous  »  &:  ne  iuis*je  pas  abîmé  ^  abibrpé 
2c  perdu  dààs  voAre  infimenfité  r  ne  voiis  trouvay- je 
pas  par  tout,  malgré  tous  les  efforts  que  je  fais  pour 
vous  fuïr  ?  quelle  montagne  afl'cz  haute ,  quelle  fo-  ' 
reft  aflëz  cpaifle  ,  quel  abime  affez  profond  pour 
ine  cacher  à  voftre  face  ?  Q^i)  ibo  k  ff  lritu  tuo  ,  &  ^ 
^tùk  facié  tua  f^guim^  Mais  c'^ft  encore  moins  Cette  ^ 
immehfittS  de,  Dieu  qui  étonne  le  pécheur  à  fa  mort» 
que  &  toitté  puiflànce  à  laquelle  il  fe  voit  tbûm^  ; 
.le  braài  de' Dieu  ^lît  pendant  ta  vie  dtoit  demeuré 
Tufpcndu,  tombe  de  tout  fon  pbids  fût*  la' telle  cri- 
nimelle  du  pcchenr  ,  &  ces  imprcflions  de  crainte-i 
fie  douleur  &  de  delèfpoir ,  qui  n^avoierit  fait  qu'ef- 
fleurer foiiamC',  entrent  dans  fa  fabftance.  Vous  l'à- 
vie2^biéndiY»  ômon  Dieu  !  que  vous  donneriez  à  * 
ioeux  qui  A'ous  font  tebelles  un  cœui*  craint  f,  des  • 
yeux  defiaillants ,  Se  Une  aflie  accàblée  de  chag^  \ 

J>Àbît  ttbi  Domwdi  cor  fkîfUHm  ,  defitkiHtfs  ochIos^  '&'ht\kx.jf^ 
animam  mœrore  corîfHxnptarn.   (^uafid  l'Ecriture  nous  * 

{)arle  de  l'ctcrnité  de  Dieu  ,  &c  de  l'irapréflion  qu'elle 
cra  (ùr  le  pécheur,  lorfqu'il  paroifti  a  devant  luy  ;  die 
dit  que  ces  montagnes  du  îiecle  ôc  ces  coUmes  du 
inonde ,  s'abaifleroht  &  fe  Courberont  devant  elle: 
"Montés  ftctilif  collés  mHndi,  inasrvati  fkfst  à  dUbus 
éuimtêtis*  'ifoiites  les  gràndeut^  &  toutes  les  pm'fiàn- 
ces  de  la  terre  fléchiront  leur  oigueil  devant,  cette' 
'  •  ÎDm.Tomclî.   .  *  V 
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Eternité.  La  grandeur  du  monde  s'élève  maintenant 
.avec  un  oi^eil  infupportabic  ;  mats  à  ce  jour  qui 
doit  fléchir  tout  fon  éclat  &  anneantir  toute  A  va/* 
nité,  elle  le  verra  plus  humiliée  qu'dte  ne's^étoit  é!e^ 
,  véc,  Ju^es  icy  Dieu  a  fiifpcndu  fd  vengeances , 
&  a  fouffert  le  pécheur  avec  une  admirable  patience  j 
mais  il  n'a  cfté  patient,  que  parce  qu'il  eft  éternel, 
dit  Tertullien  \  il  n'a  attendu  le  pécheur ,  que  parce 
qu'il  (çavoit  bien  qu'il  ne  luy  échaperoit  pas  ,  ocquè 
tôt  ou  tard  il  tomberoit  fous  l'Eternité  de  ion  do- 
maine^ C'eft  ce  qui  obligeoit  te  &int  Homme  Job, 
de  sucrier,  que  deviendray-Je,  quand  ce  Dieu  immen» 
fe ,  ce  Dieu  puîflânt  &  éternel  paroiftra  pour  me 
juger  ?T^id  facittm  cum  venerit  ad  judicundum  Dowi- 
ntis  ?  Qiic  feray- je  alors  ,  &  quel  parti  prendray- je  ? 
&  que  deviendray-je  ?  C'çft  ce  que  vous  devez  dire 
&  penfer  (ans  ceâès  vous  qui  viv^  II  paîfiblcment, 
'  &  qui  goûtez  (î  tranquillement  les  fauflcs  joyes  àa 
monde.  Je  n'ày  jamais*veu  mon  Dieu ,  Se  k  pref 
tnierefeis  que  je  le  vcrray ,  je  le  verray  comme  mon 
•   Juge,  je  paroillray  Icul  devant  un  Pieu  lêul,  &  je 
,  répondray  feuî  à  un  Dieu  feul. 
j  j.       Comme  Tceconomc  de  noftre  Evangile  n'cft  pas 
ièulement  à  plaindre  d'^re  obligé  de  paroiih^  d6- 
yaot  (on  Seigneur»  dbnt  il  a  diffippé  les  biens ,  maiis 
.  êncoi^dl^rendrecomptedePu&ge  qu'itenafaitrâuât 
plus  trifte  état  du  pécheur  ,  n^eft  pas  (èulement 
de  paroiftre  feul  devant  Dieu  feul  \  mais  encore  de 
répondre  feul  à  un  Dieu  feul  dans  le  compte  exaét 
.  &  fcvcre ,  qu'il  luy  demandera  de  l'adminiftration 
qu'il  luy  aura  çonâée  :  Redde  ratiananviUimioms  tti^e. 

Je  ne  vois  rien  qui  puiflè  donner  une  idée  plus 
jufte  de  rétac  où>  &  trouve  le  pécheur  loriqu'il  ré- 

rnd  feil  à  Dieu  lèul ,  que  ce  qui  eft  maiK{ué  dans 
Prophète  Daniel ,  au  fujet  de  Pimpie  mltatar , 
dont  la  fin  malheureufê  fat  marquée  par  ce  peu  de 
paroleSjdont  ce  Prophète  fut  l'interprète  :  Le  Seigneur 

a  CQnfpié ,  il  a  peié»  fi(  il  a  Icparé  ;  E$  haç  €ji  inur^ 

•      ■    ■  •       -,   .  . 
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Hàth  Jimpnis  t  Numerovk  Dtns  regmm  iuém  >  n^-  Oai 
fenftis  ts  h  flattera ,  &jnvenm  is  mifttts  hatens  ,  MvU 

fum  efl  regmm  tuum,  t'eil  là,  mes  frères ,  la  trifte  , 
mais  véritable  figure,  de  ce  qui  fe  pafle  au  momcnc 
,de  la  mort  du  pcchcur  :  tandis  que  nous  yivons ,  nous 
ignorons  le  nombre  de  nos  péchez  \  nous  en  di- 
mtntions  le  p^ciids^  &  nous  les  confondons  àvec  le  pètt 
tic  bonn^  œiivres  que  nou^^&iibns  ^  nn»  i  la  moïc 
\t  Seignàir  noite'  fera  >oii^  qull  t  coofpté  mMf  pé* 
chez,  qu'il  a  pefc  nos  vertus ,  &  qu'il  a  deraeflé  la 
paille  d'avec  le  bon  grain  :  Nitmeravit  Deus  ,  appen^ 
fus  es ,  &  divifHm  efi.  Nous  ne  comptons  ordinaire- 
ment que  le$  péchez  qui  nous  (^  parent  de  Dieu  ;  les 
f  6(hez  qui  ]^oiâènt  legçrs ,  n'entrtbt  pai  ordinai- 
remem  en  ^gne  de  compte.  Nous  nous  Hattotis  que 
Dieu  a  ûn  extrême  penchànt  à  nous  les  ptardomier  > 
nous  comptotis  qu'il  à  pitié  de  hofbe  roibléflfe  ;  8c 
xjue  pourveu  que  nous  foyons  fidelles  dans  les  gran- 
des chofes ,  nous  luy  pouvons  manquer  de  foy  &  . 
d'cxaâitudc  dans  les  petites.  Nous  croyons  aflcz  fai- 
te que  de  nous  attacher  aux  principauK  devoiii»  . 
&  tout  le  reflc  paflb  pour  inutile.  Mais  il  n'en  ièhi 
pas ainfi  dans  k  Jugement  particulier,  où  rious  té». 
pondrons  lèufsi  Dieo  ftul  j  il  nous  repitièntera  ^oh 
c6  qu'il  nous  avoit  tant  de  fois  dit  ,  que  ftous  tch- 
drions  compte  d'une  parole  mutile  ;  &  que  parcoii-  ^ 
fequcnt  ces  fiutcs  que  nous  comptions  pour  légères, 
doivent  eftrc  comptées.  11  nous  rcprefèntera  que  , 
romme  les  moindres  vertus  font  comptées  àiix.  prfe»  , 
deftinez ,  ^uffi  les  pèches  tes  plus  leget-s  feroôc  cotn* 
ptti  aux  réprouvez  ;  il  oous  repr(dfentd:â  qu'ayaéc 
fàit  du  méprk  du  premier  de  iès  cbthmaûdemeiàs^ 
qui  ne  paroiflbit  pas  fi  confidcrable  ,  le  fujet  de  la 
condamnation  de  tout  le  genre  humain  j  il  eft  à  crain- 
dre dans  ks  moindres  chofes ,  &  que  rien  n'eft  petit 
par  rapport  à  fa  grandeur.  Une  autre  erreur  peu* 
dant  cette  vie,  c'cfl:  que  Ton  ne  cotoptc  pas  les  pc- 
«faen  (f  obliiiffioii;  :  cômtné     n'araic  p&  efié.  dit  t 
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que  tout  arbre  qui  ne  produira  pas  de  bon  fruit,  ïcrt 
arraché  &  mis  au  feu  y  comme  fi  la  tiédeur  &  la  ne- 
gligence  n'cft oient  pas  de  grands  péchez  y  comme  û 
l'on  pouvoir  vivre  iêurement:  dans  Ion  état  faos  s'a^ 
qujtt^  de  iès  devoirs.  On  croit  (à  gn^ndcur  inno- 
cence; t  quand  elle  eft  fins  violence  ;  ièl  richeflès  lé- 
gitimes, quand  elles  Ibnc  bien  acquîlès  ;  £$  plaifîrs 
permis  >  quand  ils  ne  vont  pas  jufqucs  aux  derniers 
cxcez  :  en  un  mot ,  on  met  k  perfeâîon  à  ne  point 
faire  de  mal  ;  &  Ton  s'imagine  eftre  fâint ,  quand  on 
ne  s'abandonne  pas  aux  ddfordrcs  des  pécheurs.  Ce 
ièront  toutefois  ces  vertus  obmiiès  qui  feront  comp- 
tées :  car  on  fera  voir  au  richè  qu'on  luy  a  donné 
du  bien  pour  (bulager  le  pauvre  »  2c  que  cependant 
il  l'a  abandonné  :  on  fera  voir  a  ce  Juge  8c  à  ce  Ma« 
gi{lrat,que  la  Providence  ne  l'a  élevé  à  la  dignité 
où  il  eft ,  qu'afin  de  faire  obfcrvcr  auflî  exa£lemcnc 
les  Loix  du  Ciel,  que  celles  de  la  terre.  On  fera 
voir  au  Pere  de  famille  qu'on  ne  luy  a  donné  un 
jAu$  grand  nombre  d'en&ns  2c  domcftiques ,  quV 
fio  d'avoir  plus  de  peribnnes  à  qui  il  donnât  plus  d'o* 
xemples ,  de  pieté,  de  Juftice,  de  douceur  &  dechflh 
rité  ,  &  qu'il  n'a  rien  fait  de  toutes  ces  chofcs.  J'ay 
tout  compté,  dira  Dieu  ,  j'ay  tout  pcfe,  &  j  ay  tout 
feparc.  Toutes  les  bonnes  œuvres  conûftcnt  ou  dani 
la  pratique  de  la  vertu  >  ou  dans  l'exercice  de  la  pe- 
Bttenœ.  Mais  que  de  choies  à  retrancher  dans  ces 
deux  cîrconftances  !  on  verra  que  nous  n'avons  efté 
bon  que  par  humeur,  zélé  par  emportement',  cou- 
rageux psac  brufquerte  ,  humble  par  hypocrifie  , 
tempérant  par  avarice,  ennemi  du  monde  par  dépit  ; 
alors  on  nous  retranchera  le  bien  que  nous  n  aurons 
fait  que  par  un  mouvement  naturel  :  on  nous  re- 
tranchera les  vertusque  nous  n'aurons  pratiquées  que 
par  interefl ,  pour  nous  attirer  du  crédit ,  pour  réiiflîr 
dans  nos  afikires  ^  &  quand  tout  cela  fera  retranché 
que  deviendront  nos  prétendues  bonnes  œuvres  ? 
Peut-cltre  nous  rctranchcroud  uouà  iur  noftre  pen^^ 
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ténoc;  mais  Dieu  en  fèparera  encote  les.  oeuvre  s  \  il 
nous  fera  voir  qu'elle  a  efté  tardive  »  qu'elle  a  efté 
lâche ,  qu'elle'  a  efté  orgueiUeufe  \  que  nous  n'avons, 
itfintné  noftfe  vie,  que  pour  nous  donner  le  pouvoir 

de  condamner  celle  des  autres.  Retirez- vous  donc  y 
dira  Dieu,  puilquevollrc  vertu  n'cft  qu'ïipparente ,  & 
que  voftrc  pénitence  eft  fauflc.  Qnc  deviendrons- nous 
donc  lorfque  nous  répondrons  feuls  à  Dieu  leul  t 

SENTENCES  DE  VECKITVRE. 


MEt  fines ,  il  queliju'un  d'en-  pRatrts  ,  fi  pratccupatus  Cilii^ 

trc  vous  vient  a  tomber  dans  fuerit  hofM  in  aliquo  de-  c*  ^ , 

îr  pcché  ,  rcprefcntcz-luy  fa  Êiuic  Jicio,vosquifpirituAlesifiis^ 

dans  un  cfprit  de  douceur  ;  faites  re-  huju/modi  inftruite  in  ffiru 

flexion  fur  vtôtre  propre  foiblcfFe ,  &  tu  lenitAtis  ,  confiderans  te         '  ^ 

pcn(cz  que  vous  fuecombcricz  à  la  iffum  »niértHtenteri}.  AL 

première  tentation  y.  û  Dieu  vous  ter  tdterius  cnern  f  mate  y  ^ 

âbandonnoit.  Supportez- vous  mu-  ficadtm^hlfitisle^emChrfJti^ 
taellenicat  les  ans  les  amies  ,  St 
Yçus  accoMplitea  amiî  la  lo]^  de  !&• 

tnSrCH  HKS  T.  '  . 

Mes  frexesyôevovs trompez  pas,,     Wnims    Wdf»  trrm^^  . 

on  ne  fe  rit  pas  de  Diea  ;  s'il  eft  fi-  3i^nmirrùUn^:^iiUm  ^ 


dçUe  à  rccofDpenlèr  ,  il  cil;  (èveie  à  femhùviin  bom  ,  kât  ^ 

panir  :  l'homme  reoieiUira  confor-  metet  -,  qftmuMm  qui  fimi' 

moment  à.  ce  qu'il  aiut  fkmé  ;  s'il  ruit  m  mih»  fim  *  M  cmoiê. 

a  fcmé  pour  le  temps,  il  ne  recueil-  ^  mttet  ccrrtfptienem':  qui 

lira  que  des  fruits  paifagers  &  pc-  autem/eminatin  fpiritu,  dt'  . 

riiTablcs  ;  s*il  a  fcmé  pour  l'autre  /pirHu     mtut  vÙMn  âUr*^ 

vie ,  il  rccueillira  rimmortalité.  nam. 

Ccluy  qui  outrage  &  qui  infultc  ç^ui  calumniatttr  egentetety  f^juk. 

le  pauvre,  s'en  prend  à  Dieu  qui  exprohrat failori  ejus  :  hsm^ 

l'a  créé  ;  mais  celuy.  qui  a  compaf>  mt  Mutem  tum  qm  mjeretwr 

£pn  de  fa  mifcrc ,  rend  konneur  à  ^auftri» 
là  Divinité  dont  il  porte  l'image. 

La  vie  du  pauvre  pat^  une  Omn  Mes  paupirh-mâUs  Prci^^ 

poitt  continuelle}, niais  la  confaen-  f$cm»mmitjugecmihimm* 

ce  tranquille  eft  un  fèfiin  perpétuel.  M^us  eftpofttmtmktimin 

Va  état  médiocre  avec  là  erainte  de  2>#i,  qitàm  tkifmri 

Dîeii  '»  eft  plus  avantageux  que  de  ^itifMtMu.  Melimvê$t^ 

grandes  ricJieflcs,  qui  laiffcnt  toû-  'n  sd  êlerét  asm  chii,fi$âU^ 

j^urslaoïpiditéioliMiable.  Un  ifr»  '  e^iàm  éU  vittÊimmfigmimm 

y** 
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.3?cr.  EJf4is  4e  Strmm $ 

«m  ùàki  pas  fcagf  1  avec  ta  dUrîté    la  ^ 

carde,  dft  pbis  agréable  qu'ion  £d^^  ' 
tio  delideaz  8c  magni&joe  uonÛéè 
par  la  liatnç  4c  U  Sivificm  dp  çam 
%liis'y  tiwQvciit. 

« 

SENTENCES   DBS    FER  ES. 

Aug.  m  TJl  funt  pa'jperes  fpiritu»    /^Ui  font  les  pauvres  d'cfprit ,  ft 
P(àl*.-j8.  *         qjiULdo  j.i,:i'Mit  ait'    K^^cc  n'cil  ceux  qui  font  vcrita- 
quid  Ooni ,  laudant  ;    Wcincnr  humbles  ,  qui  louent  Dica 

fuando  'ipAli ,  /e  Accufunt.  quand  ils  font  quelque  biea  ,  &  ^ui 
Su^ir  quim  re(]utep:et  /ptri-  $'acca(ènt  eux  -  mêmes  quaod  ils 
ftu  mutSf  Mit  Profbtta,  nifi  font  ^es  fiâtes  }  $iir  qntefl-.qe  que 
fu^  hmjkm  ér  l^^itm»  /   mon  e^rit  ^  rq^oTcia .  dit  le  Pro» 

phete  ,  i  ce  q*ell''(ttr  cduy  qui  eft 
^uimble  9ç  padiSqqc  ? 
j^Sa^^        CmÊUmnis  faufenm  ^em*      Vom  méprifez  le  paiivre  ,  vouft 
UtfMirismdpviti.  Oèlituiu   ièrez  méprifé  die  diev,  qutfeal eft 
fervum  tt  tjff  ,  qtwn  ewfii-    véritablement  ricKc.  Vous  avez  ou- 
Htk  Dominuifufer  famili/tm    hl'ié  que  le  Pere  de  famille  vous  a 
ftiam  ddre  cor  fervh  ci^ariit.    crabli  fur  fà  maifbn  poUr  Jiftribucç 
Sjfid  trgo  quarts  accipen    aux  autres  fcrviieurs  des  biens  donc 
quod  piger  es  erogare?...  Da    il  vous  a  fait  rœconomc.  N'cfpcrcz; 
quod  haées ,  ut  merearii  ac-    donc  pas  de  rien  recevoir  ,  (î  vous 
eiperequod  non  h'.bes...^uid    eftes  parefTcux  à  donner  :  donnez  cc  • 
expectoré  de-ent  qui  cum  lu-    que  vous  avez  ,  pour  mériter  d*ob- 
xursacontimpferunt ,fi  dam-    tenir  ce  que  vous  n'avez  pas.  Ha! 
iMntitr  qui  cum  ptititUfer-   que  d«yeat  attendre  ceux  qnidtffi* 
mêmmui  pent  leurs  biens  dans  le  laxe  &  la 

débanche  ,  fi  Dica  punit  fi  feverc- 
ment  cens  qui  ne  fimt  pas  (btgncas 
de  les  âire  piofiter  encte  les  maioa 
des  pauvres  } 

C^.  d'c  fi^i  foffijjfmwntir*      Etablii&z  entre  Jisqs-Chmst 

ojpcre  &  rejiriii  chriftum  particifem  »   8c  vous  un  commerce  tout  divin  par 

ckemolt  ui  cJ»  il  le  te  fihifaciat  regm»    l'aumône  j  faites  luy  part  de  vos  th^ 
CéhfiiuM  ctlfÂfidtm^      cbeffes  dans  la  perfonne  des  pauvres- 

qui  le  reprcfcnrenc ,  afin  qu'il  par- 
tage avec  vous  l'héritage  du  Ciel  , 
quand  vous  Taurcz  ackaïc  £ai  vos 
*  -  bonucs  Gcuvrcs^ 
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•    POUR  LE  NEUVIE'ME 

D  I  MA  N  CHE 

APXE^S  LA  PENTECOSTE. 


PREMIER  DESSEIN. 

Cura  appropinquaret  Jésus  Jcrufalem ,  videns  dyt 

Cmnu  ^fus  s^approchùit  de  Jcrufalem  ,  w  £0»fid$réiHti 
«  ectu  tuYAr  I  il  fUnr^ fwr  tlU.  En    jLoc»^  19. 

'E  s  T  un  (peâack  digne  de  rétonnement 

£c  de  l'attention  de  tous  les  hommes  y. 
que  de  confidcrer  un  Dieu  qui  pleure  fur 
Jcrufalem  i  6c  toutes  les  lamentations  que 
le  Propii^ce  Jjcrcfnic  avoit  âites  en  pré-* 
voyant  les  calaoïitesK  quj  jqfi^iaçoient  cette  grme 
vilie,  ne  font  rien  en  companufon  des  brmes  de  Jbsi»^ 
Çhrist  même*  Mais  ne  penièz  pas,  dit  &  Jérôme  ^ 
<iue  ce  ibît  iur  les  murs  &  fur  les  édiâcesfuperbesde 
Jcrufalem  ,  que  le  Sauveur  du  monde  pleure  :  la 
ïuine  de  l'univers  entier  eft  un  objet  moins  triftc  ^ 
fes  yeux  ,  que  la  perte  d'une  lèulc  ame  ;  (es  larnics 
prophétiques  regardent  les  habiuns  de  ccue  ville  ia« 
gratte  fouillée  du  iâng  des  Prophètes  ».  ^  vont  met^ 
tre  le  eomUeà  k  meliiit  dç  leurs  crimcsi  par  k  meii 
4a  Afe^  jjue  les  .pro|phçtca  avoient  annoncé  j^  qi^ 

V  iiii 


'^12    *       E[fais  iê  SiTfHMfj 

•  '  prefts  dp  commettre  un  attentat  inoui,  vont  s'aturcf 
tin  châtiment  qui  n'eut  jamais  d'exemple ,  &  laiflcr 
à  toute  leur  poltcrité  l'héritage  funefte  de  leur  rc-  * 
probation  Se  de  leur  eadurcifièment.  Mais  ics  lar^^ 
mes  de  Jk sus-Christ  s'ctendent  encore  plus. 
.  loin^  il  dépiore  dans  ta  ruiniB-,de:J[criiâlcin  la  perte 
'     une  infinité  d'ames  endurcies  »  qui  (bardes  à  fâ  vo: 
&  infidcllcs  à  fil  grâce  ,  arrivent  par  des  degrcz  fu- 
neftes  à  l'impenitence  finale.  Jcrufalcm  ,  amc  Chré- 
tienne, qui  as  renouvelle  tant  de  fois  le  crucifiement 
(de  Jl'£sus-C  H  R I  s  T  »  Ije  lemps  s'approche  oii  tu  vas 
remplit  h  mdure  de     pechc2  Vpcut-eftre  nVtu 
plus  ûu'un  crime  à  comnettie^pour  te  fimier  4  ja^- 
mais  les  porcj^  de  kmil!bric(M*de^.i;tlV9S  cftre  ob&« 
dée  &  environne^  de  toutes  parts  de  la  multitude  in- 
nombrable de  tes  iniquitez,  qui  après  av  oir  ruiné, 
de  fond  en  comble  l'édifice  des  vertus  chrétiennes  » 
&  t'avoir  réduit  aux  trilles  extremitez  de  la  morti^ 
t'entraîneront  enfin  dans  l'abîme  de  la  réprobation  : 
Ven'mt^  die  s  in  te  ^&  circimldélnint  te  in'mici  tni  ^^dle^i 
&  cfHingH^Jnm  U  mdiqiu,..  &  nen  reUmnnem  mt^- 
Upidem  fufer  la f  idem.  C'eft  donc  de  l'im  pénitence  fi* 
iiale,  &  de  la  mort  dans  le  péché,  que  je  me  propo- 
fe  de  vous  entretenir.  Je  vous  feray  voir  la  profon- 
deur de  cet  abîme  de  l'impcnitence  finale,  &  les  de- 
grcz  par  Icfquels  on  y  deloead.  Je  vous  reprelcnteray 
H,  ^  1^  la  mort  dans  b  peché^  i.  comme  le       terrible  de 
ii^d»'  tous  les  maux  :  %.  comme  k  plus  çommw  8c  le  plua 
ordinaire. 

.  '  Trois  chofes  rendent  la  mort  dans  le  péché  le  plus 
H>wf9m%  terrible  de  tous  les  maux  ;  réloignement  de  Dieu 
qui  fe  retire  pour  toujours  ;  l'tfForc  inutile  que  le  pé- 
cheur fait  pour  chercher  Dieu  lorlque  le  temps  de  le 
trouver  éit.paâe  j  l'uç\io;^'aff^uifi^  de  Ist  more.  &  du' 
péché.  / 

Pour  mêler  .la  coa(blatio6  avec  h  terreur  dû»  une 
fDatieie  d^Ue^-  mêmefi  tërrible  ,  j*établis  avec  &n% 
Auguftia  çcttc  gi-ande  verkc»  <^ue  Dieu  ne  fe  rcUrq 
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pour  le  IX,  Vint,  après  U  Pentecajle.  31  j . 

jamais.  le  premier  du  pécheur  :  Si  m  non  recédas ,  iU»  . 
mnnctditi  fi  non  fiaris  cdfkm ,  Ul^  mn  facit  occa/um. 
Nous  ne  manquerions  jamais  d'avoir  Dieu  prés  dft 
nous  par  une  ei9bfion  ae  fon  Efprit ,  fi  nous  avions 
fein  de  nous  tenir  prés  de  luy  par  notre  fidélité  à  fi 
loy.  Ce  principe  cft  fondé  fur  la  jufticc  &  la  miferi- 
corde  de  Dieu  j  l'une  &  l'autre  ne  permettent  pas 
qu'il  abandonne  le  premier  des  créatures  qu'il  a  ra- 
chetées de  {on  £mg.  ifraè'l»  fi  tu  te  perds ,  c'eft  toy 
qui  ea  esk  caufe  :  perditio  ma  ex  te  :  c'cd  ton  péché 
oui  rompt  les  liens  <}ui  t'attachent  à  Dieu  »  &  qui 
élevé  ce  mur  dlniquité  qui  le  fepare  de  toy.  Mais  > 
Ibrlque  le  pécheur ,  par  des  crimes  redoublez,  a  ic- 
coiié  le  joug  de  l'obciflance  qu'il  doit  à  Dieu  ,  & 
s'ell  entièrement  engage  dans  la  fervitude  du  démon. 
Dieu  l'abandonne  Ëc  le  livre  au  dérèglement  de  ion 
e^ric  &  de  fon  cceur.  Cet  abandonnement  de  Dieu 
nous.  el^Çguré  par  <^  froid  inibûtenable  dont  parle 
te  Prophète  ':  4n$i  facim  fn^oris  ejus  ^nis  fnfiimkUf' 
La  colère  de  Dieu  qui  ch&tie  le  pécheur  dans  cette 
vie ,  6c  qui  luy  montre  un  vifàge  irrité  par  les  dilgra- 
ces  ,  par  les  maladies  qu'il  luy  envoyé  pour  le  con- 
vertir j  ceçtc  colère ,  dw-je ,  eft  beaucoup  moins  terri- 

<    bic  que  ce  vifagc  froid  &  glacé  que  Dieu  montre, 
pour  ainfi  dirC  i  au  pécheur  endurci  qu'il  oublie  Se 
qu'il -abmdonne*  Dieu  n'appelle  dIus  cet  obftiné  »  il 
ne  remplit  plus  (bn  e^rit  de  iès  lumières ,  fl  ne  luy 
.  donne  plus  de  grâces  puiiTantes  Se  choi(Ies,SiC  il  le 

'  làiflc  tomber  froidement  &  fans  s'en  mettre  en  pei- 
ne, dans  l'abîme  de  la  réprobation.  C'eft  là ,  dit  faint 
Auguftin ,  ce  froid  de  Dieu,  qui  paroiffoit  iniuppor- 
table  au  Prophète  ;  Eecefrlgns  Dei ,  ecce  defirk  f  ec* 
'  caiorem,  geci  nw  Vâcat,  ecàfinon  aperit  fenfum  »  ecce  mm 
h^Hndit  gratiam.  Ce  même  abandonnement  de  Dieâ  -  « 
nous  eft  auffi  rei^eiênté  par  un  threibr  de  colère , 
que  le  pécheur  amafle  pendant  la  vie ,  6c  quJil  trou- 
ve à  l'heure  de  la  mort  :  le  pécheur  obftiné  &  en- 
(iurci  dans  le  crime  «  oppofe  au  fiapds  in^dc  la  bonté 
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314  Effois  de  Simonf  9 

éçàch  miièriGQrâe  de  Dieu  un  fonds  snépuiâbled» 

ooglice  6c  d'ingratitude  :  cette  digue  poillaiite  que  la 

Mifericordc  de  Dieu  met  devant  fa  Juftice>cu  en- 
fin cmporicc  pat-  ces  torrcns  d'iniquité,  quifc^rof 
fillànt  fans  celle  ,  rompent  enfin  toutes  les  bornes  j 

'  Dieu  las  de  tenir  fi  long- temps  le  bras  levé  fur  le  pe- 

,  cheur  »  laii&  enfin  tomber  le  coup  à  l'heure  de  la 
more.  Comme  un  threibr.ne  s'aniafle,  pas  tout  cPun  ^ 
cpup ,  ce  font  plufieurs  péchez  accumulez  >  plu&urs 
injuilices,p]u(»!urs  blafphémcs»  plufieurs  ûnpuj^ctez^ 
qui  amaflent  ce  malheureux  thrcfor  de  la  vengeance 
divine.  Ha!  monfrerc,  tu  pèches  toujours,  &  tu 
ne  fais  pomt  pénitence  j  tu  augmentes  iâns  ccflc  le 
nombre  de  tes| crimes»  &  tu  ne  trav^ullcs  point  i 

•  le  diminuer  par  des  œuvrp  d'expiation;  dois- tu  t'é- 
tanner  fi  h  mefiue  &  trouve  pleine  à  l'heure  dfi  I» 

,  mort ,  fie  fi  à  fôree  d'ajouter  à  ce  thiefbr  funefte  »  ta 
comriiets  enfin  le  dernier  crime  qui  le  rend  complet,. 
8c  après  lequel  il  n'y  a  plus  de  inifèrieordc  ?  thefauri- 
fas  tlln  iram  in  die  ira.  Mais  de  toutes  les  images  que: 
le  S.  lîifprit  npus  a  tracées  de  cet  abandonnemei^t  dax 
pécheur ,  il  n'en  eft  point  d^  plus  vive»  &  en  même 
temps  de  plus  étonnante  que  celLe  qui  nous  eft  mar* 
quée  dans  l'Evangile  de  ce  jour ,  psac  h  mine  de 
Temple  auguftc  de  Jeru&lem  ,  qui  n'eft  que  la  fi- 
gure du  temple  fpirituel  de  Dieu  dans  nos  ames.  En 
cjBFet  la  même  caulc  à  laquelle  Jésus- Christ  at- 
tribue le  renverfcraent  de  ce  Temple  fupcrbe  ,  clk 
celle  qui  attire  la  dernière  malcdiaion  dp  Pieu  fur* 
le  pécheur  endurci.  Jjerufiilçm  iiit  détruite  avec  foa 
Temple  »  pqut  n'avoir  pa$  eonoa  le  ten^  auquel  le 
Sauveur  ravoir  vifitée  :  09  ^uidnon  co^not/tris  tmfH$ 
vifitationis  tnx.  C'eft  par     même  raifon  que  Dieu  ' 
abandonne  le  pécheur  à  (on  fens  reprouvé ,  pour  le 
punir  de  ce  qu'il  ne  profite  pas  des  vifices  prccicufes 
&  des  i^finrations  redoublées  de  la  grâce  ;  il  iê.re(ii€ 
de  luy ,  il  permet  que  ce  temple  fiunt  foiklé  tant  de 
gM&jar  lepcchét  fpit  ouvert  90$ devons  qui  le  pror 
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pjianent  8c  qui  le  renvcrfent  de  fond  en  comble. 

C'eft  ainfî  qu'il  parle  par  la  bouche  de  fon  Prophète: 
Q^i'on  détruifc  ce  Temple,  qu'on  en  ôte  les  bafcs  6c 
Its  colomnes ,  &  qu'on  le  ra(e  jufqucs  aux  fonde- 
mcos  :  Exinanitc  ufjae  ad  fandâmernitm  in  ea.  Une 

am?  qui  tombe  dans  le  peçhé,  èft  un  temple ibuillé 
qui  peut  eftre  aiièment  purifié  par  les  larmes  de  la  * 
pénitence  ;  mais  une  ame  endurcie  dans  le  crime»  Se 
qui  a  mis  le  comble  i  la  tpeiure  de  fes  péchez ,  par 
une  longue  refiftancc  à  la  grâce  de  Dieu ,  eft  com- 
me un  temple  ruiné  &  entrouvert  de  toutes  parts  ^  il 
n'y  a  plus  de  colomnes  ni  de  bafes  qui  foutiennenE 
Tedifice^  la  foy  &  l'efperance  font  comme  mortts* 
d^ns  ce  pecbeur  obftiné,  &  tous  les  fondemens  de  (bn 
falut  ibnt  comme  enlèveUs  Ibus  les  ruiner  du  péché  , 
qui  le  couvrent  :  Exin^mk^  fif^t^ç  ad  fandémmtim 
in  ea. 

La  pénitence  différée  à  l'heure  de  la  mort  »  a  toû-  ir. 
jours  efté  fuipede  :  de  là  vient  que  cette  coûtume  p^^^'î* 
pçmicieuiè  de  ne  recevoir  le  baptême  qu'ea  ce  der« 
nier  moment ,  a  efté  iuftemént  combattue  par  les 
iàints  Peiies.  Nous  voyons  ce  que  Tertullien  »  &int 
Cypricn ,  iàint  Ambroife ,  làint  Auguftin  »  &  tous 
les  autres  lâints  Docteurs  en  ont  dit.  En  effet  il  eft 
alfé  de  voir  les  raifbns  qui  rendent  doutcufe  cette 
converfion  tardive  &  différée  :  car  la  pénitence,  pour 
élire  ver i  table ,  doit  eilre  accompagnée  de  deux  coa* 
ditiohs  abfolument  neceflaircs^  ^ui  (ont  l'amour  de 
Dieu»  ^  la  deteftation  du  pèche  :  oStm  feccéUi,  & 
^mr  DeL  Qr  îl  eft  tres*diiEcile  que  ces  deux  condi- 
tions le  trouvent  dans  la  pénitence  du  pécheur  mou- 
rant: ainfî  comme  il  eft  trcs-rare  de  le  convertir  fin-  .  . 
cerement  alors,  8c  que  d'ailleurs  on  voit  fi  peu  de 
pccheurs  renoncer  au  péché  pendant  leur  vie  ;  il  s'en- 
fuit que  Fim pénitence  finale,  efl  un  malheur  auiii- 
wdinaire  qu'il  eft  terrible.  Ën  eâèt  quelle  confiance 
pcut*on  prendre  dans  ces  marques  de  converfion , 
que  dooueqfi  les  pccheurs  niQurai^  ?  Commeat^lê 
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peut-il  faire  qu'an  véritable  amour  de  Dîcu ,  &  une 
uncere  dctcftaiion  ou  pcchc  ,  le  forment  dans  ua 
cœur  qui  a  toû";ours  vécu  dans  des  dilpolitions  con- 
traires? Peut-on  ie  perfuadcr  qne  ce  changement  qui 
cil  l'ouvrage  de  la  main  du  Trçs  Haut ,  Se  un  des. 
plus  grands  miracles  de  la  grâce ,  fe  fà&è  eii  un  ma» 
ment  dans  des  pecheun  qui  s'en  Ibnt  rendus  indignes- 
par  une  vie  toute  crimineHe  ?  n*y  a-t-il  pas  lieu  de 
penfer  que  ces  larmes,  ces  gemifîèmens,  cesproteP- 
tations  ,  &  tous  ces  fîgnt  s  apparens  de  pénitence  iont 
des  effets  d'une  crainte  naturelle  de  la  mort,  &  des  - 
jugenaens  de  Dieu,aulqueis  la  grâce  n'a  point  de  part  ? 
Si  toutes  lescoQvei&ns  apparentes  des  pecbcurs  mou»» 
rans  étoieht  vrayes,  la  parole  de  Jbsus-Chri  st 
feroit  fmffe  ,  quand  il  nous  afiûre  qu'il  y  a  peu  d'é*^ 
lûs ,  6v  beaucoup  de  reprouvez;  que  les  pccheurs  (c 
précipitent  en  foule  dans  la  voye  large  de  perdition , 
&  que  le  nombre  de  ceux  qui  marchent  avec  perfe-  • 
verancc  dans  la  voye  étroite  du  &lut  t  eit  trcs-petit. 
Je  Içay  que  Dieu  peut  convertir  en  un  moment  les 
fJus  grands  pécheurs  ;  que  le  bras  de  ûl  mifericordc 
n^eft  pas  racourcy  »  &  qu'elle  peut  renoiiveUer  quand 
il  luy  plaill  ces  grands  exemples ,  que  le  bon  Lar- 
ron ,  Paul  &  Magdelaine  ont  rendu  li  célèbres.  Mais 
ces  converfions  admirables  font  des  prodiges  dans 
l'ordre  de  la  grâce,  qui  ne  doivent  point  autorifer  la 
faufle  confiance  des  pécheurs  tardifs  à  (c  convertir  r 
il  n'eft  aucun  à  qui  Dieu  ne  puifli:  faire  la  niéme. 
'  ^race;  mais  il  eft  vifible  qu'il  y  en  a  trcs-peu  à  qutr 
il  Pàocorde  :  &  bien  que  la  charité  Chreftfcnne  nous 
doive  difpofèr  à  juger  favorablement  de  la  pénitence 
de  chaque  pécheur  mourant  en  particulier  ;  la  Foy 
nous  fait  trembler  pour  tous  en  général,  &  nous  con- 
vainc que  parmi  ceux-làmémes  dont  la  mort  parois 
h  plus  exemplaire,^  il  y  en  a  une  infinité  qui  meu- 
rent dans  Timpenifence.  Si  vous  avex  eu  de  la  peine 
i  vaincre  une  mauvaife  habitude  pendant  vôtre  fiuw 
tr&  la  vigueur  de  vôtre  âge,  commenr  en  pourrez.^ 
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cez-vous  triompher  dans  un  corps  chancelant.  &  uiè 
<lc  maladie  ou  de  vieilldk?  Si  vous  n'avez  pû  rom- 
pre lachaine  de  vos  iniquitez  dans  le  cours  de  vôtre 
vie ,  comment  ia  romprez-vous  à  l'heure  de  la  mort, 
lorfque  le  péché  fera  fortifié,  &  la  grâce  afbiblic  par 
la  longue  refiftance  que  vous  luy  aurez  faire  ?  Si 
vous  rcfiftcz  tuûjours  a  la  vérité  que  je  vous  prêche, 
&  fi  vous  ne  croyez  pas  que  je  fuis  vôtre  Dieu  ,  dit 
Je  sus-Christ  aux  Juifs ,  vous,  mourrez  dans 

vôtre  pçché  ;  Si  non  credîderîtis  t^ula  ego  fim^  morlemi* 

m  m  peccato  vefiro.  E&^û  rien  de  fi  commun  dans  le 
inonde  aucune  infidélité  Se  une  apoftafie  déguifèe, 

qui  fait  kcouer  en  fècret  le  joug  de  la  Religion  ,  lors 
lucmc  qu'on  en  conferve  les  apparences  ?  Où  font 
les  Chreftiens  qui  reconnoiflent  bien  finceremcnt 
J  £Sus-Ch  R  isT  pour  leur  Dieu  Se  pour  leur  Re« 
dempteur  ?  Combien  y  en  a-t-iil  qui  refiftent  à  la  ve« 
.  rite  connue  ,  ou  en  la  combattant  par  des  maximes 
libertines ,  ou  en  la  démentaht  par  une  vie  toute  op# 
polce  à  leur  créance?  Ainfi  on  tombe  dans  Timpeni- 
tcnce  finale  ou  par  voye  d'aveuglement,  ou  par  voye 
d'cndurcifièmcnt.  Dieu  permet  que  les  veritcz  de  la 
Foy  foient  oblcurcics  par  les  nuages  de  nos  palfions  p 
il  joint,  ditiàint  Auguftin,  les  ténèbres  pénales  de  la 
}uftice  aux  capiditez  déréglées  de  nôtre  cœur  ;  fpar- 
gens  pœft^s  fiégeiMes  JuferillkhéU  çnfiJUtédes  :  de  for-,- 
te  qu'à  l'heure  de  la  mort  toutes  les  lumières  de  la 
Foy  fc  trouvent  éteintes ,  &  le  pécheur  tombe  de 
.  cette  nuit  afFreufe  de  l'aveùgleracnt  confommé  dans 
l'abîme  de  l'impenitcncc.  Quelquefois  l'cfçrit  cft 
éclairé ,  mais  le  cœur  eâ;  endurci  9  la  vérité  le  mon*, 
tre  à  nous  fans  qu'elle  nous  touche  ;  ces  Jugemcns 
redoutables  de  Dieu  9  qui  nous  £iifi)ient  autrefois 
.  trembler ,  ces  menaces  de  l'enfer  qoi  nous  confier^* 
noient  ;  cette  veuc  du  Paradis,  qui  nous  encoura- 
gcoit  dans  la  pratique  des  bonnes  œuvres  ;  cette  mort 
des  méchans ,  qui  nous  portoit  à  faire  pénitence  ; 

cette  çternité  de  fi^pjpUoes  j  qui  nous  réveiUoit  dg. 
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nôtre  letargi^  ;  toutes  cxs  chofes  ne  font  plus  d'impre 
fion  fur  nous  :  t*on  ciitend  bien  quelques  voix  au  fond . 
de  h  confcience^  qui  difènt  :  Convertit*  toy^le  moment 

de  la  vengeance  divine  ^"piprocht'.jHxtaeft  dits  per* 
ditionis ,  &  dMjfc  fcjiimfit  tempora  j  mais  on  ferme 
Porcillc  à  ces  avertiflemens  (àlutaircs;  on  laiflc  palier 
les  mois,  les  années,  &  toute  la  vie  dans  des  embar- 
ras de  confcience  aufquels  on  ne  remédie  point  ^  2C 
quand  on  en  veut  fbrtir  à  Theure  de  la  mort,  on  iè 
uouvc  accablé  fous  le  poids  àc  &s  miqai^. 

FOUR  LE  IX.  DIMANCHE 

après  la  Pentecofte. 

SECOND  0ESSËIN. 

CùmappropinqufarctJFESus  Jeru(àle!à,  vidcns  cività* 
tcm ,  flevit  iuper  Uiam.  Lhc.  cap.  i^. 

Comme  Jçfus  approcholt  de  firu/étlcm  «  tn  conjidtréu^ 
atnvUk  f  UfUutû  fur  eUf^  >  - 

JE  ne  fois  pa$  itirpris  que  Jésus-Christ  ait 
pleuré  dans  k  Crèche  ;  il  ne  pou  voit  faire  mieux 
connoiftre  qu'il  avoit  véritablement  pris  la  nature 
humaine,  que  par  des  larmes  qui  font  des  marques 
de  la  foibleflc.  Les  larmes  qu'il  vcrfa  fur  le  Lazare 
mort  ,  témoignèrent  aux  Juifs  raffe6t:ion  tendre  qu'il 
avoit  pourluy  :  Ecce  ejmmodo  d'tligebat  eutn,  llplcum 
£15  la  Croix  i  &  il  joignit,  dit  l'Âpoftre  faim  Paul , 
k  voix  de  ies  larmes  avèc  eetle  de  fon  iàng  ,  pouf 
rendre  fon  fàcrifice  plus  e  fficace  :  Cnm  clnîâore  valid» 
&  ïachrymis  ojfcrens  efi  ex  audit  us.  Mais  ce  qu'il  y  a 
d'étonnant,  c'eft  de  voir  Jesus-Christ  pleurer  au 
milieu  des  cris  de  joye  ^  dont  le  peuple  accompagne 
biti  entrée      Jeni&Icis  •  Fùkm  chfJtâiM,  jkvM* 
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H  femble  qu'il  pkure  fur  la  dciblation  qui  fflemçoît 
cette  grande  vHk»  puifqu^il  m  prédit  fî  cxaâemenc 
les  drcDt^toces  9  &  qu'il  fitunejCI  vive  peinture  ' 
ià  ruine  prochaine.  Cependant  ce  ne  font  pas  ftir  les 
remparts  Se  llir  les  fuperbcs  édifices  de  Jcruialem, 
qu'il  pleure,  dit  le  fçavant  Eufebe  ;  des  afflift  ons 
•  \   coporelîes  ,  ne  font  pas  capables  d'affliger  un  Dieut 
qui  a  voulu  que  les  fouftrances  fuflent  la  voye  pour  4 
ârriver  au  Ibuvcrain  bon-hèur.  Mais  il  vcrfoit  des 
krmes  potur  la  perte  de  ce  peuple  obftiné  dans  lé  . 
crime  :  Nm  enkh  muros  chltatis  ^Hamvis  pofi  modicftm  ' 
perituros  y  fed  animorim  riiinam  &  perdîthnem  fie  bat.  ' 
Mais  ajoutons  que  ce  divin  Sauveur  étendant  alors 
fi  veuë  for  tous  les  ficelés  :  rcgardoit  avec  une  com-  .• 
paifiott,  prophétique  la  déplorable  extrémité  cil 
ttoeafiièpecherefle  fe  trouve  réduite  au  lit  délamorti 
8c  que  ce  trifte  objet  fit  couler  ces  hrmes  piecieu- 
£5  9  jdoRt  le  ficcagement  de  Jerùfilein  paroift  la  ioile 
caufe  :  Fidens  civitatem  flevit.  Or  puifquc  toutes  les 
*  aftions  de  Jesus-Ghrist  font  des- exemples  ,  que 
nous  devons  fuivrc  :  nous  ne  pouvons  pas  douter 
que  iès  larmes  ne  foient  d^une  grande  inâruâion 
'  pour  nous  \  &  que  le  Sauveur  du  inonde  en  les  ver- 
fint ,  ne  cfemande  les  n0ftre»p0ur  le  même  fujet  9 
qui  les  luy  a  (ait  répaindte.  Reconnoiflbns  donc  i.  d  t  v 
Que  l'état  d'une  ame  pcchcrcflë  au  lit  de  la  mort, 
eit  ce  qu'il  y  a  de  plus  digne  de  nos  larmes.  2.  Que 
le  moyen  le  plus  propre  pour  prévenir  les  peines  de 
ce  dernier  moment,  c'cft  de  nous  y  préparer  par  des 
larmes  de  pénitence.       *  -  ■  ^ 

>  Deux  raifons  obligent  jESus-CHRist  ^feT^SéliitiPt 
en  fereprefentant  Pctat  déplorable  tfune  ame  péché* 
fétre  an  lit  de  Ja  -mort.  La  t.  c'eft  b  doullur  qu'il 
a  de  le  voir  obligé  d'abandonner  un  pécheur  endurci, 
&  de  perdre  une  ame  qui  luy  a  coûté  fi  cher.  La  2. 
c'eft  l'extrémité  funefte  ou  cette  pauvre  ame  le 
trouve  réduite  en  ce  moment  fatal ,  lors  qu'obCedcc 

^W^^^^  toute»  parts,  p«:  les  eimcmis  de  fon 
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lue ,  8c  ne  trouvant  plus  de  refuge  dans  la  mifericcrdc 

de  Dieu,  donc  elle  aura  fi  long- temps  abufé  ;  elle 

tombera  dans  un  affreux  dcfclpoir  &  dans  rimpcni* 

tence  ânale.   Il  ne  &uc  pas  s'étonner  fi  Dieu  con^ 

fent  ave(?  tant  de  peine  à  la  perte  de  Phomtne,  pui& 

qu'il  a  fiût  des  chofes  fi  extraordinaires  pour  le  '  âu* 

ver.  La  creatiœ  du  monde  n'a  efté  qu'un  jeu  pour 

la  SagefTe  divine  :  Ludens  in  «rte  terrarum.  Mais  la 

rédemption  de  l'homme  a  fait  defccndre  le  Verbe  du 

fein  de  fen  Pere,  l'a  fait  revêtir  de  noftre  chair,  & 

répandre  tout  Ton  {àngfurla  Croix.  Jugez  donc  quel 

déplaifir  caufe  à  un  Pafieur  fi  charitable  la  perte 

d'une  brebi  qu  il  eft  revenu  tirer  de  fou  cgaremene 

avec  tant  de  peines»  pour  la  conlarvadcm  de  l^uelle 

il  s'eft  livré  luy-méme  à  là  -rage  des  loups  Se  à  la 

cruauté  des  bourreaux.  Jugez,  dis- je,  combien  il  luy 

cft  douloureux ,  de  le  la  voir  arracher  une  féconde 

fois  des  mains  par  la  mort  dans  le  péché  ,  &c  de  la 

perdre  pour  jamais.  Âpres  ccla,iie  vous  étonnez  pas 

u  jEsus-CHRisTpleuredamunepenleefitrifte: 

Confiderez .  avec  quelle  répugnance  Dieu  châtie  le 

pécheur  ;  &  remarquez  &  mifericorde  meflée  avec 

la  colère.  Dans  la  refolution  qu'il  .prend  de  vcrfêr  une 

pluie  de  feu  &  de  fouflre  fur  la  ville  de  Sodome  ^  il 

promet  à  Abraham  ,  que  fi  parmi  les  habitans  de 

cette  ville  coupable,  il  fe  trouve  ièulementdixjuftcsg 

il  fera  grâce  à  tous  les  autres  criminels  »  en  faveur  de 

ce  petit  nombre  d'innocens  i  Non  deUbo  propter  deetm. 

De  (bne  que  ces  dix  juftes  ne  s^eftantpoint  trouvez, 

il  ne  <è  détermine  qu'à  regret  &  comme  par  force,  ' 

à  purger  la  terre  de  ces  peuples  impurs  ;  6c  il  faut 

que  le  cris  de  leurs  crimes  montant  jufques  à  luy^ 

arrache,  pour  ainfi  parler  de  fa  juilice ,  le  châtiment 

que  ià  milcricorde  fuipenJ  autant  qu'il  luy  eft  poilii- 

bk.  Image  de  ce  que  Dieu  foufirc  avant  que  d'aban<» 

donner  le  pécheur  pour  jamais  à  l'heure  de  la 

&  de  laiflèr  tomber  le  coup  qui  l'accable.  Il  l'attend 

autant  ^u'Upeutjil  fela^ûè  dcUrmcr  par  les  prières^ 

**  •  de. 
I  .  * 
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Idc  quelques  âmes  juftes,  qui  l'empeichent  d'exter*^ 
tniner  k  foule  des  coupables  :  Se  iorfque  les  bornes 
que&  paoenoe pre&rit  à  (â  colère  font  pailees^  qu'A 
voit  commettre  pécheur  le .  demiqr  crime ,  qui 
met  le  fceau  i  fii  reprobatton  ;  Dieu  ne  pouvant  pW 
différer  la  punition ,  ne  frappe  qu'avec  douleur.  Ce 
Juge  mifcricordieux  voudroit  retrafter  l'arrcft  de 
mort  qu'il  prononce.  Pécheur  obftiné  dans  le  crime^ 
•^pourquoy  penics-tu  que  Dieu  te  kuflè  vivre  &  blan- 
chir dans  riniquité  ?  Igpc«e8-tu  que  fa  bonté  t'atteod 
i  pénitence  ?  tous  les  momens  de  ta  vie  font  des  gra«^ 
cesde  6  miforfcorde ,  qui  te  laiflè  le  temps  de  te  con^ 

vertir  :  ignorai  ^juod  henignitas  Dei  ad  pœniten^ 
tiam  te  addnclc.  Il  y  a  déjà  long- temps  que  tu  as  mé- 
rité lenfcr  j  il  y  en  a  plufieurs  moins  coupables  qui 
font  précipitez  dans  fos  ilammes.  La  bonté  ûnguiiere 
qu'il  a  pour  toy ,  ne  luy  permet  pas  de  te  punir  t 
Mais  aoffi  le  moment  de  la  venoeancé  divine^  s'a- 
vAice  ;  1^  de  fii  colère  eft  tenm  ^  &  ks  flécheâ 
qu'elle  te  prépare  preftes  à  partir ,  n'attendent  plus 

?ue  l'inftant  de  ta  mort  ,  qui  s'approche  (ans  cèflci. 
)ependant  malheureux  tu  ris ,  tu  padës  dans  la  joye 
&  dans  les  délices  ^  une  vie  dont  Dieu  ne  prolonge 
le-  cours ,  que  pour  éloigner  ton  châtiment.  Tu  chan-^ 
gss  en  un-threfor  de  colère  le  tlitefor  de  là  patience  $ 
Se  pendant  qu'il  pleure  fur  ta^  perte  prochaine  tt 
inévitable  I  tu  demeures  plongé  dans  un  tiuiefte  aflbu^ 
piflcmcnt.  *  tt' 

11  n'ctt  rien  de  plus  propre  à  prévenir  les  maux  >  PAatiij 
qui  menacent  le  pécheur  à  l'heure  de  la  mort  ,  que 
leslaràies.  De-là  vient  que  iâintGrcgoire  expliquant 
les  paroles  que  Jesus^Chris't  adreSe  dans  i'Ë.van* 

Î;ile  de  ce  jour  à  l'ame  Chrcfticnne^  fous  le  nom  dd 
eroftlem  :  Si  cogmvijfes^  ditquec'eft  comme  fi 
le  Sauveur  du  monde  difoit ,  fi  fleres.  Ame  peche- 
reflc ,  fi  tu  pleurois  ton  aveuglement ,  fi  tu  pleurois 
llir  rétat  déplorable  où  tes  péchez  t'ont  réd  uite ,  com- 
me tu  vois  que  je  pleoic  moy-inêgia  ^  âéchirois  ia 
Jiim.  Tçm  If.  "      X  , 
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colcrc  Je  ton  Juge,  &  tu  changerois  en  bcncdiftions 
les  châtimens  qu'il  te  prépare  :  Si  flsres,  .C*eft  dans 
çetce  penfée  que  faine  Âugullin  a  dit ,  cjue  toute  la 
vertu  du  iâogde  Jbsus*Christ  eftoic  paflee  dans 
)es  termes  »  que  la  cootridon  fait  veribraiix  pcnitens  ; 
Léicbrinu  Corifii  Ficéiriâ.  1m  Pcfesnou»  afièurent 
que  ces  eaux  ameres  de  la  penitçnce  ,  ,ont  pris  leur 
fource  dans  le  côté  de  Jfsus-Christ  ouvert,  d'où 
i  eau  myiiencufe  qui  en  fortit ,  nousfiguroit  non  feu« 
lement  la  matière  des  Sacremens,  mais  encore  ce  ie«i 
|:ond  Baptême  de  larmes  » ^  dans  lequel  David  •  Magdot 
Ij^e^  font  Pierre  »  &  tous  les  pcnitens  ont  noyé 
nultitudç  de  leurs  crimes.  Ce  forent  les.lmoBea 
^'Ëzfichias,  qui  firent  revoquor  i  Dieu  IVreft  do 
iport,  qu'il  avoit  prononcé  contre  luy  :  FUilachri- 
mas  tuas.  Admirable  pouvoir  des  larmes  ,  s'écrie  faint 
Laurent  Juftinien  ,  qui  triomphent  d'un  Dieu  in-» 
viocible  ,  &  qui  cnchaioent  la  puiflânc;e  dU\Tout- 

iffift^ligant  VH  po$^tiéêm.  Q^d  eft  voftre  aveugle^ 
nient  !âit  fiùnt  Âugoftin  ;  vous  pleurez  ce  corps  fb^ 
paré  de  fon  ame  ,  fie  vous  ne  pleurez  pas  voftre  ame 
fcparéc  de  Dieu  par  le  péché  :  Luges  corpus  a  ^ho 
recejjit  animay  non  luge  s  anlmamk  ^ua  recejfit  Vins,  Ha! 

C  vous  connoifficz  le  prix  de  vos  larmes  »  vous  nei 
les  répandrii^  pas  pour  4es  fMjets  fi  fiivoks  ^  vous  les 
rdèryerieK  umquement^  pour  pleurer  vos  pediea;  ! 
Sur  tout»  fi  vous  fiûtes  réflexion ,  que  vos  larmes  ne 
Içauroient  reparer  ks  maux  »  les  pertes ,  les  difgraces 
&  les  accidens  de  la  vie  humaine,  qui  vous  les  font 
répandre.  11  n'y  a  que  le  pcché  icul  que  le  pénitent 
ç^i^pie  cfï  le  pleurant  :  Cette  tache  que  le  péché  laiiTe 
<9iipreiDtç  dans  l'afae ,  ne  peut-eftre  emportés  que 
pgr  leSaag  de  J£sus-Chiii«t  &  par  les larmici? 
1X8  fentis^ens  de  pomponâion  qui  ks  font  veriger  » 
fofitcommedes  pointes  falutaires  >  qui  perçant  l'ulcere 
intérieur  que  le  pcché  forme  dans  l'a  me ,  en  font  (br- 
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rè^a ,  nûos  devons  admirer  la  providence  de  noftrd 
Dieu  I  qai  nous  a  donné  ce  promt-fic  facile  remède^ 
pour  gderiif  lés  playes  mondl^  de  IHniquîté  ^  aui^ 

quelles  noftre  fragilité  nous  expolc.  A  peine  les  ha- 
biians  de  Ninive  ont-ils  recours  aux  larmes  ,  qu'ils 
excitent  fur  eux  la  compaflion  de  Dieu  ,  lorfqu'il  te- 
noic  dqa  le  bras  levé  pour  les  punir  :  Et  rnifertm  efi 
I)eiîs  piper  mdltiam  JUam,   Si  vous  eftes  condamné 

Mur  la  Jnftioe  humaine»  dit  &at  Chryfoftome»  vos 
larmes  ne  vousgarencîixmcf>as  du  fupplice  ;  niais  elles 

X)nt  la  force  de  fléchir  la  Juftice  divine  dans  cette  vie  : 
Jn  fimUribus  judtcits  >  eiumtHmlihet  poft  acceptAm 
Jentemiarm  lamenter is  ^  non  tamen  effligies  fiendo 
Juppltcinm.  Ai  verô  fi  totè  Cêrde  ingemueris  ad  Denm^ 
fiivifti  repenti  fintemiam  vemamqite  îÀerHifth  Et  iàint 
Bernard  dit  que  Dieu  n^auroit  iiibmergé  Puni* 
vers  (fans  les  eaux  du  déluge  ^  fi  les  hommes  avoiene 
moyé  leurs  péchez  cbns  leun  hnoes**  Nos  péchez 
Ibnt  écrits  dans  le  livre  de  rtLtemitc,ditS  Chryfofto- 
me  '5  le  pécheur  qui  les  pleure  paflè  Pcponge  fur 
CCS  caraaeres  d'iniquité  ,  &  les  efface  par  fes  larmes  i 
FeccéUa  tM  in  Ubro  fcrifUl  fimt^Uchrirn^  ^^HgM  fim^ 

^ébk  tooles  les  lairmes  ne  Ibnt  pas  efficaces  pour  efEi» 
.  tberles  péchez  ;  il  y  en  a  oui  viennent  <Pime  tendre^ 
que  Dieu'  rejette  :  tcHc^  enoîent  odies  que  les  femmes 

de  Jerulalem  verfcrent  fur  Je  sus-Christ  chiargé 
de  fa  Croix  auïTi  leur  dit- il  >  de  pleurer  ftir  elles  & 
iaon  pas  fiir  luy  :  NoUte  flere  fuper  me^  fed  fnp(r  vos 
&  Ji^ir  fiUûs  vefiras.  Ne  pleurez  pas  fur  moy.»  ne 
Vtnis  attendriflèzppîiKt fur  les>câamftances  doulou- 
leufis  ife  nia  paw»  )  mais  ^emeft  Aïf  la  miftre  d$ 
Voftie  ame,  fat  t^esiitalheureul^  enfin»  de  Voftre  vo- 
lonté corrompue  &  déréglée.  Les  larmes  peniMites 
doivent  fortir,  dit  lâint  Auguftm  ,  d'un  cœur  bleflîS,; 
par  la  contrition  ;  il  faut  que  l'eau  foit  mcflée  aved 
le  làn£^9  dans  cette  playc  du  cœur  :  Siicri^ç4  Ucl^i^ 


3^4  EJJais  de  Sermons^ 


POUR    LE    IX.  DIMANCHE 

^prés  la  F entecoûç. 

TROISIEME  DESSEIN. 

Cùm  appropinquarct  Jésus  Jcnifilctn,  videns  cîvî- 

tatem  flcvit  fuper  illam,  diccns,  Quia  fi  cognovit 
fcs  t  Se  tu  5  Se  qiiidcm  m  hac  die  cua  c^ux  ad  pacem 
tibi.  Lit€^,  cnfitc  1.9.  ^ 

JÉSUS  itmt  arrk/éfrodtedgjsntfalem,  jettém  les 
yenx  fwr  U  kfUle^  U  pleura  de  compajftnn  pour  elle , 
'  en  diCant  :  Si  tu  avois  reconriH  an  moins  e?i  ce  jour  , 
qui  t^efi  domé  p  ce  qui  te  pouvait  apporter  la  paix, 

LEs  plrecieufes  larmcfs  que  J bsus-C h  r i st  ver- 
fe  en  ce  jour  iùr l'aveuglement  de  Jeruiàiem,&C 
fur  la  dureté  des  Juifs,  doivent  cftre  conGderécs  com- 
me des  effets  de  6  tendrellè ,  8c  des  marques  de  fa 

mifericordc  ;  &  la  triftc  prédiâion  qu'il  fait  de  la 
ruine  de  cette  ville  ingrate,  doit  être  regardée  plû- 
toft  comme  un  mouvement  de  fà  compaûion,  que 
comme  un  reflentiment  de  là  colcre. 

Mais  comme  les  paroles  &  les  aâions  de  J  e  su»- 
C  h  it  i  st  ne  fmt  pas  moinspour  noftre  inftniâioii 
qûe  pour  celle  des  Juifs  9  &  comme  tout  ce  qui  arri- 
voit  à  ce  peuple ,  n'étoit  que  Pombre  &  la  figure 
de  ce  qui  dcvoit  nous  arriver  :  Confiderons  Tulage 
que  nous  devons  faire  de  fcs  larmes  ,  &  l'utilité  • 
que  nous  devons  tirer  de  iès  avertifiemens.  ArreftoiiSr 
nousdoncàux  paroles  de  mon  texte  pour  enfàire  tout 
le  fujet  de  ce  difeours  ;  &  puifqu'eiles  nom  e^polent 
les  larmes  8c  les  prédtâions  du  Sauveur  du  monde  » 
tâchons  de  feire  Voir  que  ces  larmes  font  des  effets 
de  fa  compaflion ,  &  que  fa  prédiétions  font  des 
marques  de  (a  mifericorde  :  Ses  larmes  étant  des  ef- 

fists  de  &  compaffioa  elles  nous  découvieat  Teia- 
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S'  rcflèmcnt  qu'il  a  de  nous  Ëiuver,  première  partie*  f*,^^' 
es  prédiâions  étant  une  marguede  là  miièricorde» 
•elles  nous  expofent  les  dangers  qui  peuvent  nous 
perdre,  féconde  partie.    .  . 

Il  n'eft  rien  déplus  ordinaire  à  la  plufpart  des  p^^,^ 
.Chrcftîcns  que  de  fc  fcrvir  dcfaufles  raifons,6cd'ex- 

Eofcr  de  vains  prétextes  pour  fè  difpcnler  du  vcrita- 
le  devoir  de  faire  leur  ialuc  :  le  chemin  qu'il  faut 
'tenir  dans  cette  voye ,  e(l  (i  difficile,  dit-on,  lesdanr 
;ers  y  fontfi  granck»  les  ég^remens  fi  ordinaire  que 
on  ne  peut  marcher  qu'en  tremblant  dans  ufi  che- 
min, fi  périlleux  ?  Qui  donc  pourra  iè  iâuvcr ,  di- 
:(bient  autrefois  les  Difciplcs  allarmez  par  les  inftru- 
âions  que  leur  donnoit  J  e  s  us-C  h  r  i  s  t  de  tra»- 
vaillcr  a  leur  (âlut  par  le  mefpris. d'eux- mêmes ,  & 
par  le  détachement  des-richefliss  :  j^ix  ergo  Jklvns  ejfs 
foterit  ?  Mais  le  Sauveur  du  monde  f  devant  lès  Dilr  • 
•dples  de  cette  défiance  timide»  prend  en  mèo^e  temps 
:1e  ibin  de  nidKurer  ks  foibles  par  ces  parolés  égalo» 
ment  confolantes ,  &  inftruâives  :  Ce  qui  eft  în^ 
poffible  aux  hommes  cil  non  feulement  poflible,  mais 
facile  à  Dieu  :  Apad  homines  impoJfitiU  eft,  apud  Deum 

mum  êumU  fum  foJfttUia.  Comme  s'il  diioic ,  Il  ell: 
vrty  que  Phomme  feroit  bien  a  plaindre  fi  Ton  falut 
idçvQÎt  être  Pouvrage  de  iès  ièules  mains  -,  mais  il  eft 
trop  heureux,  car  j'ay  pitiéde&ficnbliBfiè  9 &fi>nû^^  , 
luy  devient  fecile ,  parce  que  ma  grâce  s'en  méld 
C'étoit  le  fentimcnt  du  grand  Apôrre  ,  lorfqu'il  . 
difbit  :  Ce  n'cft  pas  moy  ,  mais  la  grâce  de  Dieu  avec 
moy  :  Nên  ego  fed  gratia  Dei  mecum.  Je  ne  puis  rien  à  ' 
la  venté  9  dit-il  dans  un  autre  endroit ,  mais  je  peux 
t<Nlt  CD  cduy  qui  me  fortifie.  Ormia  pofum  in  «r 
fia  mp  ^offfrrtâf.  )e  fiiis  fbiblc»  mais  le  bias  de  Pieiii 
eft  tout  puifiânt ,  &  la  vertu  de  fii  parole  peut  elle-  . 
Icule  (urmonter  tout  ce  qui  luy  refiftc  ^  c'eft  luy  qui 
rend  les  amcs  juftes  d'injuftes  qu'elles  étoient  j  c'eft 
luy  qui  rompt  nos  chaînes,  &  qui  diflipe  nos  tenebresw 
oy  doQC  de  plus  propre  icncourager  le  Chce^o. 
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dans  h  voye  du  falut  qu'une  dirpofitionfî  favorable! 
A  confiderer  le  falut  par  rapport  à  Diei^^  quoy  dO 
plus  efficace  !  à  le  coji(iderer  par  rapport  à  nous-mA- 
me ,  quoy  de  plus  fiidle.  Q^e  Dieu  veuilie  fiiuver 
tous  les  hommes,  c'eft  line  vérité  fi  étaUte  dans  la 
Religion  ,  que  ce  feroit  ccfcmblc  luy  faire  injurcque 
•de  s'arreftcr  à  la  prouver:  toute  la  lettre  à  Timo- 
théc  parle-t  elle  d'autre  chofe,  8c  toute  îa  morale 
qu'il  établit  dans  ks  autres  n'ç(l-elle  pas  fondée  fur 
écs  promeflês  qu^l  approfondit  (î  divinement  ?  Non, 
non,  ëxA,  Dieu  ne  nous  apas  cboifis  pour  eftre  IfolK 
jet  de  fi  colère,  mais  pour  nous  fiuvcr  par  Ion  Vik 
*  J  £  s  u  s-C  H  R 1  s  T  :  pofnit  n0s  Ditn  in  vrmny  fidin 
Adjuifitionem  falittis  fer  Domimm  nofirum  Jefurn  Chrh 
finm.  En  effet  n'cft-ce  pas  pour  nous  fauver  qu'il 
nous  a  appelles  à  Ion  admirable  lumière, lorique  nou$ 
étions  encoredans  les  ténèbres  ?  n  eft  ce  pas  pour  nou^ 
fittver  Qu'il  nous  a  cité  par  le  Baptême  dans  l'inniv 
cencett dansles  bonnesœuTits  ;  qpAl  a  prepitféavisi 
tousiesfiedeslavoyedu  fikit,afinquenoQspoffiaD8y 
marcher?N'cft-ce  pas  pour  nous  (au ver  qu'il  nous  a  ap« 
'prochés  de  luy  par  le  Sang  de  fbn  Fîls,nous  qui  nous  en 
étions  éloignez  par  noségaremens  ?  quel  ouvrage  forti 
de  les  maifts  qui  ne  foit  l'inftrument  de  notre  fâlut^ 
les  créatures  les  plus  muettes  ne  nous  parlent*elks  put 
de  luy  :  les  deux  en  racontant  fil  '  gkui^  m  nont 
înfpirènt-ils  pas  le  defirde  la  mériter? 

La  -vie,  m  mort,  lesaftbns  &  les  exemples  de 
fon  Fils  ne  font-ils  pas  autant  d'inftruétions  ïâintc$ 
qu'il  nous  donne  pour  nous  apprendre  la  fcicncc  du 
feluti  Se  n'eft-cc  pas  pour  le  mériter,  qu'il  vient  par 
ces  entrailles  de  miièricorde,  dont  parle  le  Prophète 
!^achane ,  nous  vidtcr  dans  fon  incarnation  ,  dana 
laqiielle  prenant  k  forme  d'efetave  de  fim  ,  il 
vient  anpaiièr  juftioe,  en  recevant  luy  m^me  Iç 
coup ,  dont  elle  vouloie  nous  frapper  î  il  n'eft  donc 
rien  de  plus  efficace  du  cofté  de  Dieu  que  la  volonté 

qu'a  %  dç  PQUS  &uver  j  ismSx       le  voulons  ^  it 
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n'cft  rien  de  (i  facile  du  noftre ,  puifqu'il  n'cll  point  * 
d'obftacle  au  isdut  que  nous  ne  puiffions  vaincreavec 
le  iccoun  de  \%  mec  Un  des  plus  grands  obttacles  qui 

.  ictfouvept  au  £kir »  e'eft  une  lâcheté,  une  latigueti^»^ 
8c  je  ne  fçay  quel  dtomragement  par  lequel  nous  ûb^t 
laiflbns  abatre  ^  tantoft  c'cft  rinfifmité  de  noftre  na- 
ture qui  nous  décourage  ;  tantoft  c'cft  rinconllance 

•  de  noftre  cfprit ,  &  lafoiblefle  de  noftre  volonté  qui     .  , 
.nous  retient,  &  quelquefois  ce  ibnu  ks. obftacks  éé 
noftre  condition  qui  nous  effirayent. 

Mais  quelle  confolacion  pour  le  Gfareikien  rexkBH 
Uemefit  touché  du  deSr  de  Ton  feint ,  de  vdrqâéi 
CCS  obftaclcs  mêflacs  deviennent  pour  luy  des  moycnsr 
de  fe  làuvcr  ,  que  ià  foiblcflc  peut  luy  devenir"  * 
utile  pour  mériter  le  Ciel ,  &  que  iâ  miferc  même  y 
peut  contribuer  !  Si  l'indignité  de  noftre  eftat ,  &  1% 
corruption  de  noftre  nature  n'ont  pas  einpécbé  le 
Fite  de.  Dieu  de  noua  &iie  g/Mtf  noftre  inifère 
r^{iéehenut-ene  d'achever  l'ouTf^e-de  noftic  Ré- 
demption ?  Cl  noftre  malice  Se  noftre  ingratitude  ne' 
Pont  pas  rebuté ,  noftre  foiblcflc  &  noftre  ignorance  \ 
le  rebuteront- elles  ?  Non ,  mon  Dieu,  je  ne  rcgarde- 
*  lay  les  milêricordes  que  vous  m'avez  faites  dans  cette 
Fie,  quc^mme  WMfi^  fis  une  aûurance  de  cellea 
tfan  ^ooB  vottl^  se  Sttte  dans  PEte^nicé  :  fi  la  vo«é: 
dettfesGriflies  me  tiouble,  cooniie  ^voft ve  fropHef*- 
te ,  je  me  fouiriendtay  que  tous  tPsFres  répandu  td^ 
trc  Sang  fur  la  Croix  que  pour  m'en  purifier  ;  fi  mes 
fbiblcfles  me  découragent ,  je  penferay  que  les  fujcts 
les  plus  foibîcs  deviennent  les  plus  forts  entre  vos 
0KUOS ,  &  que  c'eft  6xï  aaa  propre  infirmité  qjic .  vous 
fiiites  triomi^ier  U  puiffimce^evoftre  grâce. 
:  Ne nopa  semnehons  donc  noint  iyr  ÉitfcfMfe 
qoi  n<ius  envifoonem ,  puifquc  fi  nous-  les  feconnoi£l 
fons  fincerement  devant  Dieu ,  cette  conndiffii»^ 
pourra  devenir  le  commencement  &  la  difpofitiont 
de  noftre  mérite  &  de  noftre  vertu  :  n'oppofons  poinc"     '  . 
fioftse  eft^.  &  q$ifttc  6ng^cii|e&(  i  car  (>Qurqu9]f 
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VEfprit  de  Dieu  fiou$  expo(èroîc-il  dam  les  dMfici 

Ecriture?,  que  Rahab  s'eft  fauvée  après  aVoircfté  dans 
une  profcflion  corrompue  ,  que  Moï(c  s'cft  fàntificà 
la  Cour  ,  que  Jo(cph  s'cil  fait  chafte  en  Egypte 
qu'un  PubliqusÙQ  eit  devenu  Ëvangçlide ,  &  qu'ua 
perlècutepr de  Jésus-Christ  eft  deveim  fim 
4kpo{lre  :  i>ourqooy  9  dis  jeyPËipnt  de  Dieu  9  nou& 
.  cxpoferQit*il  Pçxempie  de  tant  de  pecfaeufs  conveitk 
que  pour  nous  faire  entendre  qu'il  a  toujours  queU 
qucs  rayons  prêts  â  éclairer  les  plus  égarez,  8c  quel- 
que étincelle  de  grâce  pour  les  plus  abandonnez  ?  Mais 
]jourrions-nous  objcéler  l'état  de  nos  affaires  comme: 
un  obitaclc  à  noftre  ialuc»  après  que  le  Sauveur  du 
fiK>nde  nous  a.deçlaré  que  nous  n^avions  qu'à  che|w 
cher  premierei9eot  le  Royaume  de  Dieu»  Se  que. 
^utes  les  autres  chofes  nous  (eroient  données  fiar 
lurcroift  ?  Ce  Royaume  de  Dieu  eft- il  difficile  à  trou*^ 
ver;  puifque  félon  la  parole  ex prefTc  de  Jesus- 
Christ  nous  l'avons  au  dedans  de  nous-même: 
^gmm  Dci  intra  vqs  eJH  il  eft. donc  en  noftjce pou- 
voir de  féconder  la  grâce  pour  neu^  finiver     noi»  .  ' 
nWons  qu'à  le .  vouloir  eftcacement  :  nous  n'avons  ; 
qu'à  demander»  8c  on  nous  donnera  ;  qu'àcherchettte 
i^ous  trouverons  y  qu'à  frapper ,  &  l'on  nous  ouvri-- 
ra.  Ayons  de  l'attention  pour  noftrc  lâlut,  &  nous 
nous  fauvcrons  ;  c'eft  un  irefor  caché  ;  mais  touC- 
caché  qu'il  eft,  nous  pouvons  le  trouver  en  le  cher-- 
c^iaoc  avçc ardeur:  c'eft  une  pierre 'piecieuiè»maia' 


n'efl  que  la  foibleflë  de  noftre  foy  qui  nions  rend  le 
filut  difficile  ;  la  vertu  n'cft  pénible  qu'a  celuy  qui 
aime  la  corruption  du  péché  ;  dés  le  moment  quQ,' 
l'on  a  aflèit  de  force  pour  refifter  à  lès  paffions,  l'oa 
œ  trouve  rien  de  ckÊarcable  que  leur  dçfordre^ 
h  venu  devient  aife  a  ceux  qui  oot*aflèz  de 
4elicé  &  de  per&^^etancc  pour  la  pratiquer  ;  quelquQ 
droite  que  loii;.kii[oyç  |  çUc  s'élargit  dés  ^ue  l'i»  : . 
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Marche ,  &  Pon  commence  bien- toft  à  faire  par  amour  *  - 
ce  que  Pon  ne  faifoit  auparavant  que  par  crainte  ;  ces 
voyes  dures  &  difficiles,  donc  parle  David  »  devien* 


il  redouble  fii  confiance  &  Ibn  courage  à  mefure 
qu'il  rencontre  des  obftaclcs,  ôc  qu'il  trouve  des  diffi- 
cultez  ;  perfuadé  que  l'on  ne  peut  trop  acheter  une 
gloire  qui  doit  toujours  durer,  il  ne  compte  pour 
rien  tout  ce  qu'il  £ùt  pour  la  mériter.  Mais  ce  que 
Dieu  dcman&  de  nousparoift-il  (î  difficile  ?  que  de« 
mande* t-il  autre  choièdenous»  dit  le  fenrant  Hugues 
de  fiiiit  Vi6tor,  que  œ  qui  cft  en  noi&e  pouToir  ;  8c 
gu'exige-t-ilde  nous  que  ce  qui  nous  eft  avantageux  ? 
Si  fon  joug  ctoit  accablant,  fi  (à  loy  cftoit  inluppor- 
table,  noftre  lâcheté  pourroit  trouver  quelque  pré- 
texte ^  mais  (pie  demande>t*il  qu'une  vobnté  Ibû-  ' 
mile  à  (es  ordreSf  qu'un  eiprit  pénétré  de  fâ  crain* 
tCf  &  uo  cceur  rempli  de£>n amour  ?  Maiotenant  ^ 
donc,  ô  Ifiaël ,  dequoy  vous  plaignez  vous  ?  d^ic 
Moïfe  au  peuple  qu'il  conduiibit  ;  que  vous  deman- 
de  le  Seigneur  vottrc  Dieu ,  finon  que  vous  ayez  une 
crainte  reipeâueufc,  que  vous  marchiez  dans  Tes 
voyes ,  Ce  que  vous  Paimiez  de  tout  voftre  cœur  ?  Ce 
v^dk  Ibttveot  que  par  des  vertus  communes  Se  ordi» 
mires  »  mais  aniinées.d'une  foy  foumife  8c  d'une 
confiance  hmiAle  qu'on  6  fiiuve  \  ce  foa  fouveot  un 
bomme  du  commun  qui  après  avoii^vécu  d'une  vie  - 
fimple ,  mais  chreftienne ,  &  dans  l'eftat  où  Dieu  l'a 
^is ,  qui  pourra  dire  avec  David  :  J'ay  marche  dans 
les  voyes  du  Seigneur ,  je  n'ay  point  commis  d'infi- , 
délité  contre  mon  devoir  t&  ce  Dieu  qui  eft  jufte. 
me  recompeoièra  &lon  la  pureté  de  mes  nHÛns  :  Et 
ntrii^n  mki  Dminm  jteiMkm  jnfiitêm  meum  ^  & 
fiatndum  fmrkmm  nmmmm  mamm*   Ce  fera  une  ^* 
veuve  humble  &  modefte  qui  a  renoncé  aux  vani-  * 
tez  du  monde  ,  8c  qui  profternce  aux  pieds  des  Au- 
tels^ difa  comme  Judith  :  ËcouteZf  SciftOQu:  9  la. 
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prière  d'une  mifêrable  qui  n'a  d'appuy  que  la  fcute 
confiance  qu'elle  a  en  voltre  mifericorde.  Ce  fera  ua 
homme  de  bien  qui  à  l'exemple  du  charitable  Tobic* 
exhortera  6s  frères  de  penfir  a  leur  falut  ':  ce  feca 
iiti  pauvre ,  pareil  i  celuy  dont  parle  le  Sage ,  qui 
narcbant  dans  k  ficnpiicité  de  ion 
bleau  riche  qui  va  à  la  grandeur  par  des  chemins  écar- 
tez. Enfin  ce  fera  une  pcrfonne  véritablement  pieu- 
fè  qui  le  borne  à  la  perfcftion  de  fbn  eftat  comme  à 
celle  que  Dieu  demande  uniouemeot  d'elle  ;  pcrfua-  * 
dée,  qu^une  vertu  commune  dans  ià'  profeffioB ,  vaut 
mieux  qu'une  vertu  ciftraordinaire  hors.  Pétac  où 
Dieu  rappelle.  Que  la  fadlité  qu'il  y  a  de  (aire  nô- 
tre falut,  nous  in I pire  donc  Pcmpreflcmcnt  d'y  tra- 
vailler. Noftre  efprit  deviendrait  capable  des  grandes 
chofes,  fi  nous  Paccoûtumiom  à  mefprifer  les  petites». 
&  nous  goûterions  bien-tofl  les  biens  du  Ciel ,  fi 
iiou$  nous  dégoûtions  de  ceux  de  la  tene.  Quo|jr 
donc  !  ce  monde  qui  n'cft  <|Qe  corruption,  cette  tener 
^ui  n'cft  remplie  que  de  mifiits  ^  cette  vie  qui  n^ 
pleine  que  d^iaion  8t  de  larmes  ,  mérite  t-elle., 
qu'on  la  préfère  à  une  éternité  de  gloire  ?  Icrons- 
nous  ingénieux  à  nous  perdre  après  tout  ce  que  Je  sus- 


liens  font  rompus»  &  que  nos  chaînes  iom  brifées;. 
après  que.Pœneau  a  efté  ^omÉ,,que  la  pechéacfté 
détruit»  aue la  cedule  de  noftre  more  a  dlé  decht* 
rée  dans  la  Croîx,  que  la  recoiiciliation  s'eft  6iee 
entre  Dieu  &  les  hommes  à  la  face  du  Ciel  &  de  la 
terre  ,  &  que  le  Royaume  de  Dieu  eft  devenu  nô-^ 
irc  héritage?  tous  ces  biens  deviendront- ils  inutiles, 
&  nous  perdrons  nous  comme  fi  nous  ne  lesavionspa^ 
receuîB?  Le  temps  de  luette  vie  eft  un  temps  de  démen- 
ce &  de  mifericorde  ;  c'dR  le  temps  de  k  vifite  dti 
Seigneur  9  dont  l'ingrate  Jeruiàtem  n'â'^pas^  voulu* 
profiter  :  foyons  plus  heureux ,  puifquc  nous  font» 
mes  plus  éclairez  ;  c'eft  à  quoy  J  e  s  u  s-C  h  R  i  s 
nous  e^^hQjrte  par  fes  larmes  i  larmes  de  compailicMi, 


Christ  a  fait  pour  nous  fauver 
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qui  marquent  le  de&r  qu'il  a  de  nous  iàuvcr  ;  maïs 
averd0èiiienc  de  mtÊrkorde  qui  nous  espo^ 
gcrs  qui  peuvcm  nous  peidfe. 

Les  prédirions  de  J  s  sus*Ch  ris  t  ne  font  pas  il 
moins  des  marques  de  là  bonté  infinie  que  des  preu-  Pa*ti^  . 
ves  de  fa  fcience  divine  j  &  c#lc  dont  il  fc  fert  dans 
PEvangile  de  ce  jour  pour  nous  découvrir  les  maU 
heurs  de  Jeruiàlem,efl:  moins  un  témoignage  que  & 
divinité  exige  pour  fè  faire  connoître»  qu'un  aVer* 
tilTement  que  fi  mifericonle^  nous  donne  en  nous 
découvrant  les  dangers  qui  peuvent  nous  perdre.  Ov 
comme  PEvangile  nous  apprend  que  le  principe  du 
malheur  de  Jçrufalem ,  eft  de  n'avoir  pas  connu  le 
temps  auquel  Dieu^  l'a  vifitéc  :  Eo  cfHod  non  cogno^ 
verts  tempHS  vifitAtïonis  îha  ;  c'cft  à  nous  à  profiter 
de  l'avertifièment  4e  I.  C.  qui  veut  que  PinfidoUté 
des  Juifi  éebiic  noftre  tciy  fti  (|ue  leur  eiidurciflèment 
fove  i  noi^  GoQvarGonl  PépDieaayok  vifité  fbn 
peuple,  tantoft  parlèsbienStdootilPavditoorobléttail- 
tofl  par  les  difgraces  dont  il  l'avoit  affligé, mais  fiir  tout 
par  les  Prophètes,  qu'il  luy  avoit  envoyés.  Mais  quelles  . 
étoicntces  vifitesencomparailbn  de  celles  que  les  Juift 
receurent,iorli]ue  J.CFilsunique  de  DieUfDieu  luy- 
même  comme  fonPtrCfVintdu  Ciel,  comme  une  lu* 
miere  pour  édaifier  cesaveugles  qui  étoient  affis  dani 
Jestenmes ,  &  à  Pomhre  de  la  mort  ?  Jamais  nation 
fut-elle  plus  fiivorifce  &  plus  chérie ,  &  jamais  nation 
fut-elle  plus  aveugle ,  &  plus  ingrate  ?  Quel  amour  ne  ♦ 
témoigna  pas  ce  Dieu  de  bonté  à  ces  ingrats  rebelles  î 
n'avoit-it  pas  ordonné  à  iès  Apoilres  lorfqu'il  les  en- 
voya, de  les  prefiBreràtousles  autres  peuples,&  d'^aller 
d'abord  chez  eux  porter  ks  lumières  de  PËvangile  } 
<l'écoi^il  pas  demeuré  col^ftammèiit  pu^  ?£c 
avoit«il  oêOe  de  les  inftruire,  quoiqu'il  n'en  receût 
que  des  outrages  ?  combien  de  fois  leur  avoit  il 
offert  fon  Royaume  ?  coqdbien  de  fois  les  avoit- il 
preflc  d'y  entrer  ?  Combien  de  fois  leur  avoit-il  de- 

,        ^'ilj^  ^  fçtdent  e:Kclus«  &  qu'il  Içur  kxoit 

> 

•  •  -  ••• 

•  *  ,  ,         Digitized  by  Google 


^Il^is  de  Sermons ^ 

oflé  s'ils  ne  s'appliquoient,  &  s'ils  ne  s'ctudioient  à  c» 
connoiftre  la  valeur  »  &  s'ils  étoient  aflcz  aveugles 
|K)ur  rejettcr  un  bien  qu'ils  ne  pouvbient  affez  cil^ 
mer  ?  Combien,  de  fois  avoit*il  voulu  les  afiemUer^ 
comme  une  poule  raflbmble  &%  petits  feus  ics  aSIes;^ 
&  cômbien  de  fois  4^it-ils  remfë  \  quelle  bonté» 
&  (jucllc  tendrcfle  du  cofté  de  Dieu  j  mais  quelle  du- 
reté &  quelle  opiniâtreté  du  œfté  des  Juifs  !  Mais 
quels  font  donc  les  crimes  qui  ont  perdu  fànsrcflbur- 
'  ce  ceux-là  même  que  Dieu  a  tant  aimé  ?  C'cil  qu'ils 
n'ont  pas  goûté  Içs  maximes  de  ion  Fils  y  qu'ils  n'ont 
pas  vottlu  lea  fiiivre»  &  ^i^ils  n'ont  pas  voulu  con- 
sioiftre  le  tempè  auquel  il  les  vifitoît»  £0  t^uad  nm* 

eognaveris  tempHS  vifitationis  tHét.  Ah  !  fi  les  Juift 
ont  eftcz  punis  avec  tant  de  rigueur  ,  parce  qu'ils 
n'ont  pas  écouté  le  Sauveur  du  monde ,  quelle  rai» 
ibn  de  trembler  pour  une  infinité  de  Cfareâiens, 
,qui  ne  font  plus  éclairez  que  les  Juifs  que  pour  eftre 
plus  coupables  qu^eux  1  Si  nous  vc^ona  les  Juife  en^ 
.ièvelis  fous  les  ruines  d^une  ville  puiflânte  ;  é  la  fbi^ 
ce  &  la  beauté  de  Jcrufàlem  ne  fervent  qu'à  non» 
faire  connoiftre  que  rien  n'eft  capable  de  refifter  au 
bras  de  Dieu ,  quand  il  cft  levé  pour  terrailcr  le  pé- 
cheur j  fi  nous  voyons  encore  les  Juifs ,  portans  dans 
tous  les  lieux  du  monde  le  cara&ere  die  kur  repro^ 
indon,  (pelles  &rc»it.  nos  reflexions  fur  nous-mè^ 
mes  »  puiique  nous  fomtees  fouiller  des  mêmes  im«> 
quitez!  Car  qu'oiit  fait  les  Juifs»^  dont  nous  ne  foyons 
coupables  ?  Ils  n*ont  pas  voulu  connoiftre  le  temps 
de  la  vifite  de  Diçu  par  le  mcfpris  qu'ils  ont  fait  de  • 
fon  Fils;  &  nous^  avons- nous  plus  profite  de  cette 
heureulè  vifite  ?  n'avons-nous  pas  rcjetté  celuy  qui 
étoit  (brti  du  fein  de  fon  Pere  pour  vi&er  fon  peu-, 
pie  ,  Se  le  racheter  f  ne  l'avons- nous  pas»  dis  j|e,  re-  > 
jetté  en  défobeïffiint  à  fei  loix-»  &  en  mdprilânt  fes  k 
grâces  ?  que,  dis- je,  ne  }'avons*nous  pas  foulé  aux  x 
pieds  î  n'avons- nous  pas  tenu  pour  une  chofe  vile  » 
proph^e  le  &ng  de  l'Alliance»  par  lequel  nous , 
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Wbiis  efté  fantifict  ?  &  n^avons  nous  pas  fait  injure*' 
i  Pelant  de  grâce  au  lieu  fie  le  recevoir  ?  Pleurons 
de  ce  que  nous  ne  connoiObn^  pas  le  temps  auquel 

Dieu  nous  vificc  :  il  le  fait  quelquefois  par  une  pa-  ' 
rôle  touchante ,  tantoft  par  l'exemple  d'une  pcrfon- 
'  ne  vrayemcnt  convertie,  tantoft  par  une  difgiace, 
tantoft  par  un  mouvement  intérieur  ;  fi  nous  n'é- 
coutons &  voix  f  . il  ne  nous  parlera  peut*eftre  plus  ^ 
jamais.      •  ' 

SENTENCES  DE  VECRITVRE.  • 

A Mes  indodles,  cœurs  iacifcon-    /D^'*  tmict  ,  tj»  tt»îr-  Mt  fi 
ât,  vous  rcfiftes  toâjouis  à  U        ciimeifo  cordibus  ,  vos 
gcaoe  àa  ùàat  Efjpcit.  fimptr  Spiriiui  fim^  nfifti'  » 

tis. 

Qui  eft  celuy  qui  a  refî é  â  k  vo.      ^is  nfiitif  f f\  é>  fMum.  ^«K ^ 
loQté  de  Dieu ,  &  qui  n*a  pas  cfté    bâèmit  '       '  , 
puni  par  le  uoiible  &  ragiucion  de 

•fon  cœur  ? 

Le  pécheur  a  pouffé  la  patience  de       lExACtrhAvit   Vùminum  VLt^i  • 
Dieu  à  bout  par  une  rcfiftancc  obfli-    ftccuttr  j  m     futi  mn.ri^  s 
née  à  fa  grâce  :  Dieu  ,  pour  le  pu-  fuirtt» 
nir  ,  ne  le  recherchera  plus ,  &  il  re- 
tirera de  luy  les  grâces  donc  il  le  pré-  . 
venait. 

Alors  denx  petibiines  fk  ttonve.      TtÊse  im9nm  ht  êgro  i  Mattln 
font  dans  un  âiamp  ;  il  y  ea  anta'  $mm  nffmMim  ^  é^âU»  rt-- 
«ne  qui  ièra  ^leoë  ,  &  l'anue  ré^  '  Imqmm.,.  V^Usit  frg^, 
proovée .  «. .  •  Veillea  donc ,  pafde  tpnês  nifittU  tfHâ  hrÂ  Z>#«  . 
que  vous  ne  fçavez  pas  â  quelle  heu-  minm  v^er  vtntmm  fit, 
le  Yoos  (crez  furpris  par  la  mort    lud  autem  fciton  qu^niam  fi  . 
pour  aller  paroîcre  devant  Tutre  Ju-   feint  pMttrfkmHûu^udhffra  i 
ge.  Penfezr  que  fi  leperede  famille   fur  vtntùrm  ej/it ,  tfigiUrtt  * 
étoit  averti  de  l'heure  â  laquelle  le    taiqui  ,      non  fineret  perfo' 
larron  doit  venir  ,  il  veilleroit  foi-    didomum  fi*am.  Fdeo  (^vos  ■ 
,  gneufement  pour  empêcher  qu'il  ne    ejiote  furtitiy  quia  qud  mf" 
£{k  un  trou  à  la  muraille  de  fà    citis  hord  FtUmkomiêii.vnH  •  - 
maifbn.  Aind  foyez  toujours  prefts,    wrHf  ift* 
parce  que  vous  nç  fçavez  pas  le  mo-  .     1  . 

ment  auquel  le  Fils  de  l'homme 
Tiendra.. 

Le  matin  ]i8us-  Chmst  iPen  ^    Jto^  Muttm  rtvêftm  m  Macdii 
letouniam  daw  k  vjUc c^^        ,  (hfitâSêm,efimih&vidm»  ztt,^ 
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fici  arbortm  unam  fecm  &  voyant  un  Figuier  fur  le  chemin  i 
'vUm ,  vtmt  ad  tam  ,  s'en  approcha ,  mais  il  n'y  irouvi 

bil  invtnit  in  nifi  folm  rien  que  des  feuilles  ^  &l  il  ddhna  fa 
tuntum  ;  ài*  ait  ilU  :  Nun-  malcdi^bon  à  cet  arbre  ftcnle  ,  en 
/  quam  ex  te  fruBm  nafcatut  dilànt  :  Qu'il  ne  vienne  jamais  au*^ 
in  éttmum  i  é*  arffaBa  i/t  dm  filât  àttûyiU  auflltôe  Je  Fi- 
tqntinuoficubua*  '  g^cr  iè  dclTecliâ  tont  entier.  * 

,  Ibid.      .  '^Unm  smm  dse§  vM      En  tenté  fe  vous  dis  one  lespit? 

quia  fuhlietaù  ^  mrêtrkws  bliquains  &  les  femtnet  de  mauvai- 
fTâuimt  V9t  m  ttgÊtm  M*  •  &  vie  qui  auront  £ait  pénitence ,  ▼oui 

précéderont  dans  k  Rojranme  dâ 

Oiau 

SENTENCES  DES  FERES. 

.  Angnft*  TîJ Jurât lontm  facere  T>eus  T^Ieu  contribue  1  IVndurciflc- 

dicitur  y  non  infiflendo  -L'ment  du  pécheur,  non  en  cn- 

infpirandg ,  ffd  ^r^ia  deft^  durcifTanc  cfFedlivcmcnc  Ton  cœur , 

nndQ»  nuis  en  luy  ôtanc  fcs  grâces  :  car  le 

pécheur  s'endurcic  par  fa  malice  à 
mefure  que  Dicule  prive  de  fà  grâce 

Atifç.  iti     PiccMtfr  eîtm  in  frcfun'  parfàjaiHcc. 

F£  j7.    dnm  ytntrit  »  umfmmt  s  .  LoribiielepfecIieQirefttOiiibddini 

élmà  tfi  9nim  dtfiiwKrp,  le  ptofcnd  abîme  de  rendofciffw 

tilmd  oppugnare  jufiUumi  meat,  il  mépii^b  idns  les  avertiilè- 

Mlmd  À  mâlê  iiàtrm  vith /  i&ens  qui  pourroient  lèrvir  à  (à  con- 

édbU  mMlm        i^99ètf%  ver£on  àcar  ce  ibnc  deux  iiix%  di£« 

»  ^    fHnu  fffiib»  fâtiri.  \Jtr9f<{uà  ferens  dans  k  péché  ;  Tun  de  vou- 

.  tumtn  gratis  Cbrifti  eduxif  loit  demeurer  obftinémenr  dans  le 

isfirtitudiwt  :  qud  fortitm-  crime  ;  4'autre  de  ibuhaicer  d'eflrd 

dbu  »  nifi  ut  adverfm  ftc-  délivré  des  liens  de  l'iniquité,  dans 

^    eatum  ufqui  ad  fanguinem  lefquels  on  gemii  :  l'un  de  fe  juf^i. 

ctrtent  ?  ex  utroque  emm  ge-  fier  à  Coy  même  Tes  dcfordrc^  ,  l'au- 

nere  fîunt  idonei »  (juiifHs  con-  trc  de  les  confefTer  avec  confufîon  , 

jtruxtur  locus  fanclus  ejus  :  ùtns  avoir  pourtant  la  force  de  les 

illi  foluti  ,  au  refufcitati  j  deicfter.  Cependant  la  grâce  de  Dicd 

quia  é*  mùiieris  quam  alli-  triomphe  de  ces  deux  genres  de  pe< 

gaverait  fath^nas  per   de-  chcots  avec one  force  divine  Tic*- 

'    (êm  é>             y  juimio  toricniê.  Or  en  quoy  confifte  cetté 

tnneidé  folvit ,  &  L»Mri  &ce  }  C*eft  de  combattre  jufqu'att 

mwim  cUÊimdê  Jufîrin/».  iâag  contie  k  peeké ,  le  de  n'épar- 
gner ni  peillM  ni  efforts  pour  lé 

.  vaincre.  Dieu  exerce  ûmiiàicorde» 

.  &  £nt  éditer  les  merveilles  de  ùi 

gm      k  CODvoûoa  dit.ttD»4|#, 
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iti  autres  :  il  £ùr  lortir  caiz«cy  èit 

captivité,  îldâimeenz-lâiiii  foin*  \ 

lieau  ;  il  4éliyie1c$  captifs  qui  foû*  ,        _     ^  ""^v . 

mttat  après  la  liberté'!  iliâln(cîie'^ 

les  morts ,  qui  dans  le  repulcHre  du 

péché  od  ils  font  cnfevciis  y  ne  (bac 

pas  en  état  4e  dcâier  la  vie  de  la 

grâce:  car  Iesus-Chm'st  rompic 

les  liens  donc  Sathan  retenoit  cette  '  , 

iemme  de  l'Evangile  captive  depuis 

dfx-  huit  ans  ,  en  luy  commandant 

de  la  laiffcr  libre  j  &  en  criant  à  •  • 

Haute  VOIX  au  Lazare  de  (brtir  4u 

tombeau  ,  il  vainquit  la  mort. 

Si  le  combat  ne  précède ,  la  vie-      K//î  fràcejfifit  p/fgna,  nêt$  ^  ^ 
loire  ne  peut  pas  fuivre.  L'habileté   potefi  ejfe  viciorU.  Gubem/t-  bwTpîîh 
du  Nocher  fe  reconnoift  dans  le  fort   t9r  in  ttmfiftau  dipiofci-  ' 
delà  lempefte.  La  patience  dans  les  tur ,  in  ath  miUs  proUtur.,, 
adverfiitz  eft  laplnsftiiie  épieuyq  ConfiiBMh  in  advtrfis  ^  pr$^  . 


ÎJÔ         .  Èjjaisde  Sermns, 

3POUB.  LE  DIXIE'ME 

DIMANCHE 

APRE'S  LA  PENTECOSTE. 


PREMIER.  DESSEIN. 

Gratias  ago  tibiquia  non  (um  (îcut  cseteri  hominum» 
raptores ,  injufti  ^  adulteri  $  velue  etiam  hic  Pa« 
blicatius.  Luc.  Cétp.  i8. 

•  r 

^  voMJ  rends  frétas  fSei£fietir,  de  ce  ^ue  je  ne  fuis  paf 
cmirne  le  refte  des  hommes  ,  concHjJlonnaires  ^  injH[teS  ^ 
adultères,  tel  que  Nfi  ce  Fublicain. 

L  femble  d'abord  qu'il  y  ait  (Je  Texagenu 
tkm  dans  la  parabole  de  l'Evangile  £ 
jour  \  &  qu'il  ièroit  «diffidle  tie  trouver 
quelque  exemple  d'une  prière  auffi  arro- 
gante ,  que  celle  de  ce  PhariGen  fuperbc.  Cependant 
il  fuffit  de  fçavoir  que  c'eft  Jesus-Christ  même 
qui  nous  propole  cette  image  ,  pour  eftrc  pcrfuadé 
qu'elle  cd  fondée  fur  la  vérité.  Ën  cfièct  cette  figure 
de  l'orgueil  humain ,  n'eft  que  titip  fimvent  vérifiée- 
par  ces  Chreftiem ,  fi  portes  à  juger  fiivorablemenc 
d'eux-mêmes  ,  &  à  juger  fi  deAvântageuftment  de 
leur  prochain  ;  qui  s'applaudiflant  en  fccret  de  leurs 
faufles  vertus ,  portent  jufqu'aux  pieds  des  autels  l'or- 
gueil fecret  qui  les  aveugle  ;  qui  fe  font  dans  leur 
confocacc  abuTée  ua  Uibua^l  Iccret  •  d^os  lequel  ils 

•'créent 
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S^rigcntcn  faints  &  en  parfaits  Chrcftiens  ,  pendant 
qu'ils  imputent  une  infinité  de  vicci  &  d'iînpcrfcc-  ^ 
tions  aux  aucres^  âcqui  s'cblouiiiàat  par  l'éclaLa'uiie  * 
«mortification  extérieure  «  d  une  régularité  apparence»  ; 
&  de  certaines  pratiques  raperficiciics  de  pieté  «  donc 
ils  Ibnt  (crupuleux  obfervateurs  ,  regardent-  oomme^ 
autant  de  reprouvez  ceux  qui  s'attachant  à  Peflèntiel 
de  la  Religion  ,  en  gardent  moins  exadcmcnt  les 
dehors  6c  les  apparences.  Je  leur  adrefîb  aujourd'huy 
ces  paroles  de  J£sus-Christ  i  NoOtc  judicare  fecun» 
dUm  famm^feà  reUitm  Judicitcm  jud-cAte,  Malheureux  ^* 
toujours  prefts  i  vous  approuver  &  à  condamner  vos 
frères  >  ne  jugez  pas  iêlon  ce  qui  paroift  ;  mais  por- 
tez un  jugement  droit  &  équitable.  J^ay  cru  ne  pou- 
voir me  propofcr  une  fin  plus  utile  dans  ce  difcours, 
que  celle,  de  reformer  lesjugcmens  téméraires,  que 
les  hommes  font  les  uns  des  autres  j  pcrfuadé  qu'ils 
font  la  iburce  des  diviiions  ,  des  froideurs  ^  des  ini» 
initiez ,  qui  akerent  la  charité  parmi  les  Chreftiens.- 
Trois  choies  font  neccflai^  ,  dit  iàint  Thomas» 
pour  former  un  jugcmdtit  ;  Hd  titre  pour  juger  aveç^ 
autorité  ;  la  connoill'ance  pour  juger  fans  erreur  ;  la . 
droiture  pour  juger  avec  defintçrellcment  &  (ans  pré-  •  ' 
vention.  Or  je  mcpropofede  vous  faire  voir  ^  1.  Qiic 
nous  n'avons  point  droit  déjuger  de  noftre  j^roçbâ^. 
a.  Que  nQU$  n'avons  pa^s.les  lumières  ncceiTaires  pour 
en  juger,    Ç^c  nous  n'ayons  pas  féquicé  ficladroi- 
turc  qu'il  Ëiud^oit  pour  former  des  jugcmens  équiu- 
'  Wes.^      ■  ■         '\  "     ■  '  ^  .  . 

Dieu  fcul  a  un  droit  de  jurifdîétion  fur  les  hom-  ^^J; 
mes  ;  J  E  s  u  s-C  h  r^i  s  t  même  qui  viendra  juger , 
les  vivans  &  les  morts  ,  &  qui  rendra  à  chacun  iê- 
lon (es  œuvres ,  ne  pourroit  exçrqer  cette  Judica»,, 
ture  divine  Se  univerlellc ,  s'il  n'en  avoit  lecéu  l'au)^ 
torité  du  Père  Etemel .  C'eft  ce  qui  nous  eft  marr^ 
que  par  ces  paroles  de  David  :  Seigneur, donnez  yâ«^ 
trc  pouvoir  au  Roy ,  &  voftre  juiliccau  filsduRoy  r'j  ^ 
DcHi  jtHdicïu'm  tHHin  Régi  da  ^  ^  ^téJiUiam  tnam  Jili»^  ?> 
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&  Salomon  »  les  Pères  les  ont  appliquées  au  Verbe 
iikarné  »  qui  en  qualité  d'homme  n^aurdît  pas  k  iiou-> 
voir  de  juger,  û  fi>n  Pere  œlefté  w  Ihj  avoif  uonni 
t99U  jugement  >  Comme  dit  iâiiit  Jean.  Ainfi  lor^iae 

nous  entreprenons  déjuger  nos  frères  ,  nous  atten- 
tons fur  rautoritc  de  Dieu  ;  &  nous  ufurpons  un 

Î)rivilegc,  quM  n'a  communiqué  qu'à  fonfils.  C'cft 
iir  ce  principe  que  làinc  Paul  eft  fondé  ^  lorfqu'il 
condamne  (î  ouvenemcnt  jUgetnens  téméraires. 
Qui  eft-œ ,  dit  cet  Apottre^  qui  vous  a  établi  Juge  \ 
Qjiis  efl  ejjni  te  cenflittik  judicem  f  Qui  elles -vous  , 

f)our  vous  attribuer  un  ^oit  de  jurn^iâb'on  fiir  un 
ervitcur, étranger  qui  n'eft  foûmis  qu'à  lautoritc du 
fouvcrain  Juge,  &  du  Maiftre  univcrfêl  du  monde? 
Th  cjHis  es  ijni  jHdicas  dlienum  fervum  ?  Il  n'ap[:)ar* 

tient  qu'à  Dieu  de  le  punir  du  mal,  ou  de  le  recom* 


gneurpeut  le  relever ,  &4a  niiferioorde  de  (on  Juge 

véritable  le  peut  rendre  innocent  ,  loHque  vous  le 

croyez  coupable  :  Potens  efl  tnim  Deus  flatuere  iilum, 
Tcrtullien  fait  une  belle  remarque,  lorfqu'il  dit  que 
Dieu  a  fournis  les  autres  créatures  au  domaine  do 
l'homme,  comme  luy  paroillànt  trop  peiiconfidera^  . 
bks  pour  &  les  vouloir  afluiettir  à*luy-m6fne  :  A 
fdftiJiâ  Dei  fih$th  &  literif.  Mais  il  s'eft  leTervé  la 

I'un(di&i6n  Itir  les  créatures  raifbnnablcs  ;  Se  il  a  vou- 
u  que  les  hommes  nerelcvaflent  quede  fon  tribunal. 
Qnc  s'il  y  a  des  hommes  qui  ont  le  droit  de  juger 
des  autres,  c'eft  qu'ils  ont  receu  ce  droit  du  Prince, 
.  qui  eft  l'image  de  Dieu  fur  la  terre.  Encore  s'eil  il 
Mèrvé  Je  coeur  de  Phomme  ,  dont  luy  feul  tient  h 
dfcf  'j  Bc  fiir  lequel  les  puiflànces  Ibculieres,  qui  ont 
le  glaive  de  Dieu  en  main ,  n'ont  aucune  ^riiâié- 
tion ,  puilqâ'ii  eft  ferme  &  impénétrable  à  tout  au-  • 
trc  qu'à  Dieu.  Cependant  nous  entreprenons  fou-  ' 

gcnc  de  juger  de»  •uiteoudus  ics  plus  cachées  de  g; .  . 


uiyui^ca  Uy  GoOglc 


I 


f  AY  U  ^.  DifH.  après  îa  ^mtcofit.    %  \  ^ 

Gâèift  :  Qu'efrce  donc  dit  ^t  Jérôme ,  qûe  nous 
kvfcrvons  à  l'autorité  de  Dieu ,  C  nous  entreprenons 
de  fonder  cet  abîme  »  dont  luy  fcul  peut  percer  la 
profondeur  ?  Si  Hnuf^nif^ue  de  froximo  indicat ,  quiet 
J>eQ  refervamus  f  A  la  vérité ,  le  Fils  de  Dieu  a  pjro- 
knis  à  les  Diiçiples  qu'il  les  feroit  zScxAs  avec  luy 
lîir  (on  tribunal ,  pour  juger  les  douze  tribusi  d'il^ 
laèl.  Et  6inc  Paul  écrit  aux  Corinthiens ,  que  les 
Apoftres  recevront  le  pouvoil*  de  juger  les  Anges 
mêmes  ,  à  plus  forte  raifbn  les  hommes  du  fiecie  : 

Nefciîis  ejHoniam  Angelos  judicabimHS^  quanto  magis  yi- 
cularia  ?  M^is  ce  ne  fera ,  dit  fàint  Auguftin ,  qûe  fiir 
le  tribunal  dç  Jbsus-Christ  ,  £c  loriqu'il  exercera, 
hiy-même  (â  jurifdiâion  à  la  âce  de  toiïté  la  terre^. 
Amfi  t  di£  le  même  Apoftee  ^  h'ànticipons  pas  le 
tsmpi  de  ce  Jugement ,  &  attendons  que  Jbsvs- 

C  H  R I  S  T  vienne  :  NoHte  ergo  dnte  temfus  Judicdre, 
expeBate  donec  Chrifius  vencrit,  Jésus  - C H  RiST 
voulut  eftre  jugé  pair  lés  pctheun  pendant  là  vie  5 
mais  il  ne  voulut  pas  les  juger.  On  lUy  ameine  une 
femme  Sirprilb  ta  adultère ,  il  le  contente  àfécmû- 
les  pecheK  de  lès  accuiàteuïs  fiir  le  fiible  }  mais  9^ 
&  taîCy  dit  âint  Jérôme  ;  &  il  ne  céSi^mine  ny  lape*' 
chereffe  ny  les  pécheurs  :  SàriHt  fei  tàçn.  Parce 
que  Dieu  n'a  pas  envoyé  fon  Fils  dans  le  monde  pour 
le  juger,  mais  pour  le  fàuver  :  Non  enim  mifit  Deus 
jFUium  fifém  in  mmd^m  iit  judieà  mtmdiiiatk  i  fti  h$  fédr 
vetur  ffmndtis  ftr  ipfHfft^ 

Voilà  ce  qoi  devroit  an%ftei*oette1kenGe  efirenéè 
toue  l'on  fe  dûiiile'^de  juger  de  tout  ^  de  cenfiirdr  ^t  % 
les  teftès  couronnées  >      Miniftres  de^  lE^tels,  les 

Princes  du  peuples ,  font  principalement  en  proye  à 
la  Rialignité  de  ces  jugcrncns.  C'eft  en  vain  que  Dieu 
nous  avertit  ,  de  ne  pas  toucher  à  ceux  qui  font 
vener^t>les  {)fiur  leur  ondion  '(âcrée ,  &  mr  la  fainteté 
de  Içur  miniifîere  :  N^lke  tangere  Chnjtos  meos,  &  iti 
.  fnfjhiti^  mis  mt^  mMtgndri.  De  refpe^cr  |es  CheB 
dë  l^  peuple  ,  qu'il  a  établis  comme  des  dieux  Vii& 
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bles  ,  dans  Icfqucls  nous  devons  rcverer  fbn  image 
£c  ion  autorité  :  Dus  nofi  dctruhes ,  &  frhicipes  pnpuU 
non  mafedices.  Ce  Ibnt  CCS  pciToiines  confacrccs  & 
vénérables  que  latcmerité  de  noi  jugemeos  attaque^ 
&  fur  lelquelles  la  me  iiTance  répand  Ion  venin  avec 
une  joye  maligne.  Combien  voît-on  de  gens  qui. 
nounriflent  dans  le  cœur  une  aveifion  lecme  pour 
les  Miniftres  du  Seigneur;  qui  embraflcnt  avec  avi- 
dité les  moindres  occalions  qui  fc  prcfentent  de  les 
noircir  ?  bien  différents  de  cet  Empereur ,  qui  au  lieu 
de  découvrir  leurs  fautes  ,  eût  voulu  couvrir  de  ia 
pourpre  l'opprobre  du  Sanduaire  ^  ila  cherchent 
des  caches  dans  tous  ceux- qu'ils  voyenc  dans  les  digiiîl 
tez  éclatantes  t  &  revêtus  du  plus  fiant  caraâ«reu 
Les  (âges  (ont  (àifis  d'une  juQe  indication ,  encon* 
fidcraiit  l'mdifcrction  ,  pour  ne  pas  dire  Timpudencc^ 
avec  laquelle  des  gens  fans  mérite ,  fans  nom ,  ûns 
autorité,  jugent  6c  parlent  fur  un  ilijet ,  dans  lequel 
la  Religion  demande  tant  d'égards  6c  de  mcfurcs. 
Marie  Se  Aaron  ayant  ma!  juge  &  parlé  de  Moife  t 
font  châtiez  fur  l'heure  \  Mane  ie  voit  tout  i  coup 
couverte  de  lepre*'  &  nous  apprend  par  (on  exem- 
ple ,  ^ue  la  lepre  honceufb  du  péché  fouille  l'ame 
de  tous  ceux  qui  fe  rendent  coupables  d'une  faute 
pareille.  Ha  !  mes  fîcres ,  dit  TApôtrc ,  foûmettez- 
vous  pour  l'amour  de  Dieu  à  toute  créature  ;  aux 
puifTances  icculieres,  qui  ont  le  caraâere  de  Pautori- 
té  divine  »  ibit  pour  la  punition  des  méchans^  (bit 
l^our  la  loiiange  fie  la  recompenlè  des  bons  :  S^^feff^ 
ighnr  eftote  omnï  endtars  propter  Deum ,  five  régi  cjuafi 
prxccllenti ,  five  ducibus  tanquam  a  Deo  miffls  ad  virt" 
diBarn  malorum  ^  Undem  vero  honontm.  Souvenons- 
nous  que  les  grands  du  ficelé  &  les  chefs  de  la  Re- 
ligion ibnt  expoCcz  lur  le  théâtre  du  monde ,  non 
pour  nous  rendre  attentifs  fur  les  foibleflès ,  qu'ils 
peuvent  mefler  à  leurs  vertus  ^  mais  pour  nous  faire 
reipeâer  en  eux  l'autorité  8c  la  majefté  de  Dieu  9  * 

dont  ils  tiennent  la  place ,  Se  qui  a  voulu  faire  briller 

» 
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fisr  eux  un  rayon  vi&le  de  fa  gloire  »  [)our  nous  ap» 
prendre  à  le  révérer  luy-iSême. 

Comme  Dieu  eft  le  fcrutateor  des  coeurs ,  il  en  p 

•  peut  juger  comme  il  luy  plaie  ,  parce  que  le-  juge*  . 
mens  fo'nt  accompagnez  de  toutes  ks  lumières  ne-^ 
cefliiias  pour  les  rendre  équitables  8c  infaillibles; 
Mais  comme  les  connoiflancc«  des  hommes ,  fontc^c- 
trêmement  bornées  Se  (iijettes  à  une  infinité  d'erreurs» 
)cs  jUgemehs  qu'ils  forment  font  £nivent  pleins 
«de  témérité  &  de  prefemption ,  &  par  confèquent 
criminels  &  reprouvez  de  Dieu.  Les  en&ns  deshoin» 
mes ,  font  vains  8c  menteurs  dans  leurs  balances ,  dit 
le  Prophète  :  yani  filil  homimim,  mendaces  in  flateris. 
Ces  ba'anccs  trompeufts  6c  menfongcrcs  ,  dans  Icfc 

^quelles  ils  peiènt  leur  prochain,  font  les  ëiux  juge- 
'  mens  qu'ils  en  font,  appuyez  for  des  conieéhtres  Se 
iiir  des  ccmnoiflànoes  plemes  d'illufion.  Y  a  t  il  rie»' . 
de  fî  trompeur  que  les  apparences  }  conibien  iè  trou- 
ve t-il  de  per(onnes,  dont  les  manières  extérieures 
marquent  beaucoup  d'imperfcftion,  Pc  qui  dans  le  fond 
de  Pame  ont  une  vertu  folide  ?  Combien  d'autres 
au  contraire  qui  couvrent  beaucoup  de  vices  effcâifs^ 
fous  des  vertus  foperficiclles.  déguifêes  ?  Or  puii^ 
que  nous  içavooaque  cela  eft  ainfi,  n'eft-ce  pas  jo* 
ger  témérairement  f  ScsVxpoièr  vifiblement  à  prcn* 
dre  le  vice  pour  la  vertu  ,  &  la  vertu  pour  le  vice  ^ 
que  de  juger  fur  des  preuves  fi  fufpcâcs  fi  trom- 
peulês  ?  Lorfquc  Dieu  choifit  le  petit  David  poirr 
Roy  ;  il  avertit  le  Prophc  te  Samuel  qui  le  devoit 

*  coniâcrer  âc  jprefcntcr  au  peuple,  de  ne  pas  confide* 
.  rer  ny  le  viége  ny  la  taille ,  parce  queks  jugpmtitis 

du  Seigneur  font  bien  oppolèz  à'^ceux  des  hommes 
ils  ne  prononcent  que  for  ce  qu'ils  v*yent,  &  DieiB 
au  contraire  fonde  le  cd&ur  &  va  julqu'au  fond  dc: 

l'iame  :  Neque  afpicias  vultum  ejus  ?iec  altitndinem  fia"  , 
tura  ....  nec  juxta  Intiiltum  hcmims  judica  :  horno  cnirnî 
videt  ea  ^liétfarem.  N 'eft- ce  pas  une  témérité  infiip- 

portable  >  que  de  ji^er  des  intentions  les  phis  fecrcttes» 
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par  dcsfigncs  équivoques  &  par  des  aânons,  quîpcoS 
vent  cftre  faites  par  des  motifs  fi  différents  ?  A  voir 

*  le  ferviteur  d*  Abraham  bai  fer  Rcbecca ,  ÔC  luy  don- 
ner de&  braflèkcs  dansuoe  foiituJc  écartée,  qui  pour" 
roit  fimpçonQer  l'innooencc  de  l'un  8c  de  4'autre  ? 
Car  ce  qui  paroift  une  lihmé  ciimineU^  ,^  n^àÛt . 
que  Vohçi&occ  d'un  ftnriteor  fidelle  qui  execnce 
les  ordres  de  (bn  maiftre,  &  qui  fiiic  la  première  cé- 
rémonie d'un  faint  mariage  difpolc  par  la  providence. 
M^delaine  épanche  un  vafc  de  parfums  précieux 
fur  les  pieds  du  Sauveur  :  Judas  condamne  lonaâion,^ 
^  BSUS^H  R  isT  la  loue  9  &  veut  qu'elle  ibit  loUee 
par  tout  où  fon  Ëivangile  fera  anncôcé.  Ce  qui  fiût 
Tpir  qqe  les  m£mes  aâions  ont  ibuvent  deMX  âcea 
toutes  contFutes  ;  l\ine  qui  les  rend  criminelles  aux 
yeux  des  hommes ,  l'autre  qui  les  rend  agréables  a 
Dieu.  Pour  bien  juger  de  l  intcricur  d'une  pcrfonne» 
il  faudroit  connoître  tout  le  fond  de  fon  ame  ,  tout 
^l'état  de  â  viç  f  &  jpictrer  la  vérité  dans  toute  Ton, 
^tendue  ;  mais  comme  on  ne  la  voit  que  confuiè^ 
iQent  &  dans  de  certaines  bornes ,  peut-on  fixer  loi^ 
jugeaient  avec  afliirance  ?  Mon  içatt  eft  à  mcry  »  di- 
Ibit  le  Prophète  Ifâïe  :  Semmm  meum  mihi\  Perfonne 
n'a  la  veuç  aflcz  pénétrante  pour  le  découvrir.  Si 
vous  voulez  juger  de  vos  frères  ,  difbit  faint  Paulin,^ 
fcrvcz-vous  de  vos  connoiflances ,  pour  tourner  tout 
à  leur  avantage.   Faites- vo«|s  s'il  it  peut  des  erreurs 
chariubles  fie  voloiMaires ,  pattr  trouver  dç  l'inno* 
cçnce  jufques  dana  les  aâioias  mauvaifes  :  ItAlémiê 
dignus  error  \  etimn  demâli  faStii  kene  indicém,  Tirona 
avantage  de  la  fauflctc  de  nos  connoiflances  &  de  la 
médiocrité  de  noftre  pénétration,  en  faiiànt  lèrvirà 
l'exercice  de  la  charité,  l'ignorance  qui  nous  cache 
.la  vérité.  Que  Ion  feront  digne  de  loijiangc  ,  i^i  l'on 
gvoit  bonne  opinion  de  fes  âreres  ,  lors  méoDiie  qu'iU 

-  inanquent  !.  Car  qui  peut  f^voir.  leurs  mtentidnil 
^ut  l^t  fi  Djcii  ne  permet  pas  leurs  fautes  pour  les 
feq^ftcr  pir  la  pçmccnçc  \  Qn  voiis  ^liç  xuo,  raç çoçt 
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defevantageux  de  cette  pirrfonnc  ;  vous  la  ji  gcz  auili- 
tôt  coupable  »  fur  un  témoignage  fi  léger  ,  &  que 
tant  de  motif»  fufpcâs  peuvent  produire.  Voytz  de 
Quelle  force  Dieu&'Gonduit  dans  TEcrituce,  qucM^lii 
^igiiule  punir  tcs  pquplcs  de  Sodome  &c  de  Gomotti. 
Mw&coùfcsilCit^fÊS^  lescii^de  leurs  iniqui- 

^tcz,  qui  s'é!cvcntju(qu'àluy.  Maisaii  lieu  de  pronon- 
cer d'abord  Parrcft  de  condamnation  contre  ces  villes 
coupables  ,  il  dit  qu'il  dcfcendra,  6c  qu'il  verra  lu y- 
méme  fi  cette  voix  qui  depiande  vengeance  cil  ve« 
lit^le  :  Defceniam  9  &  fiS4m#r«ff»  fid 

venir  dd  mCy  opère  C9fnfleverint  »  an  non  ita  ut  fiiâà§m 
£xprcffions  figurées  à  k  vérité  »  dil  âôit  Gregoir^ 
inais  qui  nous  a}qpFeniîent  néanmoins  à  ne  pas  preci» 
j)itcr  nos  jugcmcns ,  8c  à  ne  pas  croire  légèrement  aux 
diicouri  injurieux  au  prochain,  qui  (c  font  en  noftrc 
prefence.  Il  ne  faut  quelquefois  qu'une  parole  échap- 
pée pac  imprudence,  &,  receuë  ùosfu^cçautionpour 
Wcci^re  k  réputation  d'pi  honunc4c  .inerite  viSc  ^ 
{K)ur  ruiner  en  un  mooiçt^  l'ouvre  (le  plu^jBim 
années.  Une  peiAte  pierre  daach^  de  la  ^ontagix^^ 
touche  la  ftatuë  de  Nabuchodonofor  ,  dans  la  partie 
la  plus  foiblc  j  6c  aulii-tot  ce  Coloiîc  cclarant  Sc 
précieux  fc  réduit  en  poudre,  thi  trait  de  raillerie,, 
un  brua malin,  qui ^  répand  fans  qu'on  en  fgache 
^imtfaeur ,  attaque  bti|Gputatio|i  d'un  homme  gene* 
jalemcnt  efliip6irs'eQ  prond  à  uô^fÂod  forméde  bouëè» 
>  quelque  aâioi^  WlicigyiêaieiK  expliquée 
Jfentem  rapportée.   fl  n^M  fiut  pas  davantage  polir 
noircir  toute  la  vie  de  ce  Religieux,  de  cet  Ecclefiafti- 
que ,  de  cette  perfonne  dévote.  Le  poifon  de  la  calom- 
jtiic,paflcproràptement  d'une  partie  à  une  autre,  6c  in- 
iEede  bien-to(  tppi;ilç.çôrp^4^c;Qndu^  ajoûr 
j|e  fo]^  à  des^gens  de  néant,  oit. s'en i^portçi  à  des 
«ledits  de  prpfcflicHi»  à  <j|flsjeovicux  téflwlytiijte^ 
des  concurrcns  ibtèreiTez.  On  prend  fiir 
des  préventions  qui  ne  s'effacent  jamais  ,  &  qui 
çi^/^^Sif\àfiCrxL  de  }sl  (hW^  og.  .mauvaife  fortune  dci 

Yiiii 
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hommes.  Ha  !  demandons  à  Dieu  ,  avec  fâint  Au- 
^itia,  de  le  ccHinoillre,&  de  nous  connoiftre  nous* 
'  fliémes  :  Novtrîm  me  noverîm  te.  Si  je  me  connoîs  » 
Jc-venray  que  je  ne  fiiis  qu'impcrfi^âion  &  que  nii« 

•  ièrc  ;  fic  fans  vouloir  pénétrer  les  défauts  cacher 
•d'autruy,  je  fih*humilici*ay  ftns  ceflp  des  miens.  Si  je 
'VOUS  connois  ,  o  mon  Dieu  !  je  vous  adoreray,  je 
•'Voits  bcniray,  je  voii*^  loiicray  ;  jetâchcray  d'accom- 
plir voilre  Loy  ;  je  Icray  tout  occupé  de  vos  adora- 
-Mes  perftâicHis  &  du  foin  de  mon-  iâlut. 

•  '  Saint  Ambrèiiè*  remarque*  trcs-judideufenient^ 
'  •que  David-nl^ftpare'jatïiA's  le  jugement  de  lajufttcjc: 

'JbtHs  jnJicittm'  tmm  régi  da  ,  &  juflUimn  tumn  filh 

^egis.  Pour  nous  faire  entendre  que  la  juftice  doit  le 
•trouver  dans  tous  nos  jugemens.  Cependant  nous 
•uforpons  Ibuvent  la  fondion  déjuge,  &  nous  n'en 
ayon^  pas^  i'é()uité  (  nous  n'avons  point  la  droiture 

doeuMMccfl-aire  p^u  r  jujger  fans  întereft  &  fins 
'oceupâtkiil.  ^Dauti  vient  ^ue  les  Pharifiens  jugent  iS 
;<iial  du  Saïuv^;  *  Ë^eVifl  cè^urir  foiH:  pleins  d'envie  8C 
^ànimofité  contre  lùy  ;  ils  reconnoiflcnt  malgré 
eux  qu'il  cfl:  un  grand  Prophète  :  Nos  fcimas  £fuia 
-hic  Propheta  efl.  Cependant  ils  le  condamnent  com- 
«BieAin  feduéteur  ôc-comme  un  démoniaque.  Pour- 
^Uoy ,  parce  que  fon<redit  parmi  Je  peuple  diminue 
^•le  leur  »  &  qu'ils  voyent  la  multitude  qui  attirée  m 
lê  bruit  de  mifâcles,  les  libiinidoniie  pour  lé  lui- 
vrc.  C*cft-cct  intcreft  ftcret  qui  corrompt  prefques 
TOUS  nos  jugemens  à  l'cgard  du  prochain  ;  nous  ju- 
geons bien  ou  mal  de  nos  frères  ,  félon  que  nous  les  . 
•croyons  contraires  ou  favorables  à  nosdefleins.  Voilà, 
•dit  iâint  Auguiiin,  k  levain  aigre  qui  gâtant  toute 
la  maûè  de  noftre  cœur  y  fe  rqpànd*(tir  tons  les  juge- 
fisena.  ^  Sfiimalii  hom  mmimni  judicst  :  L'honioiè 
fpirttuel  ne  juge  peribfitie  ;  ceux  qui  Ibus  prétexte  ^ 
de  Ipiritualité  entreprennent  de  juger  de  tout  ,  ne 
font  fpiruuels  qu'en  apparence  :  car  la  charité  qui  cft 
i'amc  de  la  yraye  Spiritualité  »  ne  juge  points  elle  ex* 
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€u(ètouC)  elle  Ibuffire  tout.  Les  deux  grandes  ma- 
ximes pour  (è  conduire  feurement  dans  ùh  point  de 

morale  (î  important  ,c'cftdc  foufFrir  d'cllrc  jugez,  Sc 
de  ac  juger  de  perfonne. 

POyjR.  LE    X.  DIMANCHE 
'  '  après  la  Fentecofte. 

SECOND    DES  S  EIN. 

.  »  •  » 

Publicanus  à  longe  ftans  nolebat  nec  ocuîosad  cœ- 
*'  lum  levare,  fcd  pcrcutiebat  pcftus  fuum,  dictns: 
Deus.  propitius  elto  mihi  peccatori.  Lhca  ,  cap^  1 8. 

Vn  FuhiiqHm»  fr»ftemi  di  loin  devant  le  Seignemt^ 
^  éOfee  tant  ^d^bumiiiéUion  ^n^il  r?ofoit  $nim  lever  let 
y  eux  mi  Ciel,  fnais  en  fi  frappant  la  poitrine,  il  difoin 
'    0  Dieu ,  ayez,  pitié  de  moy  îmfcrMe  pécheur.  En  îaiac 

•  Luc,chap,  18.  *  / 

LE  deflein  du  Sauveur  dû  monde  dans  cette  pa^ 
rabole» (i connue,  du  Pharifien  (uperbe  reprou- 
vé par  la  vaine  complaifance  pour  fcs  bonnes  œu- 
vres ,  &  du  publiquain  juftitic  par  l'humiliation  de  la 
*  pénitence  ;  le  deflein,  dis  je,  du  Sauveur  eft  d'infpi- 
rcr  à  tous  xcux  qui  font  profeffion  d'une  vie  plus 
Ti£guliere  que  les  autres,  une  (âge  défiance  d'eux-mê- 
mes, en  reconnoiflànt  que  toutes  les  vertus  de  la 
chaftet6,de  la  mortification,  de  l'obeïâânoe,  &  de  la 
pauvreté  evangelique,  ibnt  odieulès  à  Dieu  fi  elles 
ibnt  infeftées  de  l'orgueil,  qui  comme  un  ver  malin 
cache  dans  le  cœur  de  l'arbre  en  corrompt  tous  les 
fruits.  Mais  en  même  temps  le  deflein  du  Sauveur  eft 
de  remplir  les  plus  grands  pécheurs  d'une  confiance 
ûlutaire  dans  la  miièricorde  de  Dieu  ,  s'ils  Içavent 
t%umUier  finceiment  devaût  la  Majcfté  divine.  Je  * 
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mcpropofe  d^cntrcr  aujourdTiuy  dans  ces  fenrimcm  r 
car  l'humilité  qui  eft  neceflairc  a  tous  les  Chrdlicns, 
l'eft  particulicrement  aux  penitcns  \  6c  ils  ne  doivent, 
point  efpercr  de  miiëricordc  »  sMsnc  iont  auili  bum* 


milité  eft  une  vertu,  qui  doit  avoir  part  à  tous  les 
exercices  de  la  pénitence.  Je  flray  donc  voir  i.  que 
^humiliation  de  l'ciprit ,  eft  d'une  neceffité  indit 
.  penfable  aux  pcnitens  pour  deiàrmer  la  Juilice  de. 
Dieu.  a.  Je  moncreray  eu  ^uc^  coofifte  cette  hue» 
miliation  de  Pcfprit. 
f  AETiB.  .  I-'^uiniliation  devant  Dieti  eft  fi  neceffiûre  «u  pê-^ 
nitent  ,  que' le  regret  de  (ès  fautes  ne  Êroit  pas  (mS^-^ 
fant  pour  luy  en  obtenir  le  pardon ,  fi  le  repentir  da. 
cœur  n'étoit  accompagné  de  Phumiliation  de  Tct 
prit,  que  le  Prophète  joint  enfemble,  pour  nous, 
nire  voir  que  l'une  emprunte  fon  efficace  de  Tautre», 
ou  plutoft  que  toutes  deux  doivent  concourir  égale- 
ment pour  fléchir  la  cokre  de  Dieu.  En  efFet  il  y  £k 
des  pécheurs  qui  mêlent  Porgueil  jufques  dans  les  lar- 
mes de  leur  faullc  pénitence  j  qui  pleurent  plûtoft; 
la  perte  du  pîaifir  fccret  que  donne  à  l'ameunecon-. 
Iciencc  lans  reproche >  que  l'ofFcnfe  qu'ils  ont  com-. 
mile  contre  Dieu  \  &  dont  toute  la  contriùoa  appa- 
rente n'eft  dans  le  fond  qu'un  amour  propre  mortî^ 
fié  ps(r  des  fautes  qui  ne  laifiênE  plus  ^e  place  à  la 
vaine  coroplail^ce  (uii  le  nourrit,  &  qui  luy  font: 
fentir  malgré  luy  fi  fragilité  &  fa  miferc.  Tel  ftit  le 
repentir  de  Saùl ,  lorfque  le  Prophète  luy  reprocha 
fa  dcfobeïflknce  aux  ordres  de  Dieu  ;  il  dit  aulli- 
bien  que  David  :  J'ay  péché»  peccavL  Mais  la  douleur 
ne  fut  point  accompagnése  d'humilité ,  puifque  ion 
.  ot^eil  luy  fit  regarder  avec  un  e^rit  d'envie  laglok 
re  doijibérateur  dliraèU  &  qu'il  ne  pût  foufiHr  WC: 
les  filles  de  Sien  luy  donnaOênt  la  preferencedans  lecî 
^        chants  de  joye  &  de  trioœpk;  qu'attira  ùl  viâoirc;.. 
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Tel  fut  le  repentir  d'Antiochus,  il  reconnut  fon  crime, 
il  promit  d'en  Ëûre  d'éclatantes  réparations  ;  mais  ce 
Prince  Tuperbetoutabattu  qu'il éioir  f  us  la  main  van^ 
gereflèdu  Seigneur,  n'étoit  point. humilié;  Se  Dieu 
découvrent  Ion  orgueil  au  travers  des  vains"^  pro)ets 
de  ià  fiiuflê  pénitence.  Tel  fut  le  repentir  de  Julien 
PApoftat,  qui  (c  fcntant  frappé  reconnut  en  mourant 
le  Dieu  qu'il  avoit  fi  cruellement  perfecuté  ;  mais 
il  le  reconnut  en  Pinfultaqt,€n  mêlant  Timpicté  du 
blaiph^e  avec  ki  rage  du  derefpoir.  Tel  eft  enfin  le 
repentir  des  démons  dans  Ifs  enfers  :  ils  iè  repentent: 
du  peçhé  de  iaperbe  ,  c^ui  les  a  precifHt,ez  duns  ce| 
abyfme  de  malheur  ;  mais  leur  orgueil  obftîné  dam 
leur  chute,  les  tient  toûjours  dans  un  efprit  de  ré- 
bellion contre  Dieu  ;  ils  font  tous  leurs  efforts  pour 
<c  faire  adorer  fur  la  terre,  &  ils  voudroient  encorç 
le  détrôner,  s'il  kur  étoit  poffifaie,  pour  iè  mettre  en 
ià  place.  Toutes  ces  ibrtes  de  penitenoes  font  fauflès 
Se  infiruâueiiies,  parce  qu'elles  ne  font  point  fûtes 

i>ar  cet  eTprit  d'humiliation ,  qui  eft  le  fendemeht  8c 
•amc  de  cette  vertu.  La  première  dilpofition  que 
Dieu  demande  au  gecheur,  c'eft  de  rougir  de  fen 

5>cchc ,  de  (c  déplaire  à  luy-mçmc  dans  cet  état,  *dit 
àint  Auguftin^  de  fo  confondre ,  de  s'anéantir  dfcvanc 
Dieu  t  &  de  fo  roconnoiftre  indigne  de  paroiftie  en  (â 

Ïrcfence  \  Opmet  un  vkhéim  fi  &  dtjplktmtt  fiH. 
>elà  vient  que  l'Evangile  de  ce  jour,  noiis  reprê* 
(ente  nôtre  publiquain  pénitent ,  proftcrné  à  la  porte 
du  Temple,  n'ofànt  même  lever  les  yeux  au  Ciel, 
^vant  que  de  nous  le  jfàirc  voir ,  (è  frappant  la  poi- 
trine &  criant  miicricorde  \  parce  que  la  voix  de  fès 
gemiflèmens  n'^roit  pas  efté entendue,  fi  elle  n'é- 
-toit  fortie  de  Pahyime  de  fbn  néant,  que  Thumilité 
luy  fàifoit  re<x>nai»Ote.  Cette  humiliacion  eft  fi  ab^ 
fol  iument  inlèparoble  de  la  vroye  pénitence  ,  que 
Pieu  permet  que  nous  tombions  quelquefois  dans 
des  péchez  honteux  Se  humilians ,  pour  nous  faire 
lafici'  d'^Qp  Jtioatc  ^  d'QQç  confolioa  naturelle  à 
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une  humiliation  chreftienne  Se  pénitente  ;  c^eftoin^ . 
dans  cette  penfee  que  David  honteux  &  confus  de  fou 
adultère  t  difoit  i  Dieu  :  Bûnum  mihi  fma  htmiluêfià 
me  Ht  difcam  juftificéuiones  tuas  r  il  mVft  avantageux^  « 
Seigneur ,  que  vous  m*aye2  humilié,  parce  que  j'ay 
reconnu  la  bonté  toute  divine  avec  laquelle  vous 
juftifiezlcs  pécheurs  anéantis  devant  voftre  face ,  par 
le  fouvenir  de  leur  crime. 

Pour  bien  reconnoiftre  en  ^oy  confifte  l'humi- 
liàtion  de  la  penîteiiGet  il  faut  confidmr  que'le  pe- 
ché  anéantit  en  quelque  ibrte  celuy  qui  le  commet 
devant  Dieu,  fclon  cette  parole  du  Prophète,  4i 

nihilum  redaEÏHS  eft  pecc/Jtor  in  corjfpeUu  ejus  i  parce 
que  le  péché  nous  iepare  de  Dieu  qui  eft  le  princi- 
pe de  i'eftrc  &  de  la  vie.  Et,comme  il  n'y  a  propre- 
ment que  Dieu  qui  eft  :  Ego  fim  ^uifum  y  tout  ce 
^ui  n  œ  pas  avec  luy ,  eft  à  peu  prés  comtne  s'il  n'é- 
toit  point.  De  forte  que  le  pécheur  dans  l'état  du 

*  crime,  eft  comme  un  membre  feparé  de  ion  corps» 
quift  détruit,  parce  qu'il  n'en  reçoit  plus  les  in* 
fîucnccs,  comme  une  eau  détournée  de  fon  cours- 
naturel,  qui  le  perd  &  qui  fe  corrompt  étant  feparée 
ddfâfource,  comme  une  branche  d'arbre  coupée, 
qui  ne  recevant  plus  la  vertu  du  tronc  &  de  nid» 
ne,  deflçcbe  &  lè  pourrit  Foibles  images  qui 
nous  reprefentent  imparfaitement  Pétat  d^aHeantiflè- 

-ment  où  le  péché  nous  réduit.  Mais  le  péché  joint 
à  ce  néant  les  caracleres  infâmes  de  l'iniquité,  qui 
attirent  la  haine  &  l'indignation  de  Dieu,  fur  ccluy 
qui  les  pqrte ,  &  qui  le  rendent  auffi  odieux  que  mcl- 

*  prilàble  aux  yeux  de  la  Majefté  divine.  Car  comme 
une  ame  dans  la  grâce  de  Dieu  y  eft  pour  luy  un  ob- 
jet de  complaifiince  8c  d'amogr,  dont  la  beauté  c& 

*  ^ce  toutes  les  beautez  corporelldi  8c  vifibks ,  répan- 
dues dans  l'univers  :  Une  ame  dans  le  péché  eft  un 
fpt  â:aclc  d'horreur  pour  Dieu  &  pour  les  Anges , 
dont  la  laideur  &  la  difformité  furpafle  tout  ce 
que  l'on  peut  imaginer  de  plus  moaltrueux  Se  de 
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plus  horrible  \  ce  qui  fait  que  le  Prophète  nous  la 
reprcfcnte  noircie  comme  les  charbons  :  Denigrata 
ficut  carbones.  Or  l'hunûliacioa  de  la  pénitence  con- 
iîfle  à  iç  confidcrer  précipité  dans  l'abyûne  affireux 
de  ce  néant  \  à  (è  confondre  en  royant  Pim^  de 
Dieu  fi  honteùlêment  défigurée  en  nous  par  le  jpc* 
ché ,  Se  à  iè  regarder  comme  un  ver  de  terre ,  pro- 
pre à  être  foulé  aux  pied^^.  C'cil  ce  que  nous  figu- 
rent tous  ces  figues  extérieurs  par  lefqucls  les  pcni- 
tcns  découvrent  l'humiliation  de  leur  efprit  ;  le  lâc  ^ 
le  cilice  >  les  mortifications ,  la  cendre,  les  profterne- 
mens  \  (îmboles  vifibles  de  cet  état  d'aneantiiTement 
&  de  deftruâipn ,  où  les  penitens  le  reconnoiflênc. 
C'eft  auffi  ce  que  notis  marque  le  publiquain  de  nô* 
tre  Evangile  \  il  voit  avec  une  humiliation  pro* 
fon Je  IVloigncment  infini  que  le  pechc  a  mis  en- 
tre Dieu  &  luy  ^Stans  à  longe  ;  il  regarde  d'uncôié 
les  perfeébions  infinies  de  Dieu,&:  de  l'autre  la  mul- 
titude de  fes  iniquitezî  &C  tout  rempli  de  confufioQ,U 
n'oie  même  lever  les  yeaj^  au  Ciel,  d'où  il  attend 
fon  lecoun:  il  le  croit  indigne  d'implorer  cette  mile- 
ricorde  même  qu'il  demande  ,  Nolekdt  nec  ocfths 
cœlum  levare.  Ce  néant  d'humiliîé  attire  fur  le  pé- 
cheur les  regards  de  Dieu  que  le  néant  de  l'iniquité 
en  détournoit.Sc  le  pécheur  qui  s  humilie  dc^Iaiorte, 
iè  trouve  juftifié  comme  le  publiquain. 


I 
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FOUR.  L£  X.  DIMANCHE 

après  la  FenCecofte» 

TROISIE'lViE  DESSEIN. 

Duo  homines  afccnderunt  in  templyni  ut  orarent  î 
unus  Phariiseusi  &  aker  Publiomus.  Lacét  iB. 

• 

i>i$lx  hùmmés  mmenm  am  ^Temple  ponr  frieir,  Puû 
itok  Pharljim  &  fmn  PMqiémn.  &ifibtLuC| 
chap.  i8.  . 

✓^'Ell  pour  confondre  l'oi^gUcil  deifaux  juftcs^âc 
V^oor  loiier  l'humilité  des  variables  pemtens  que 
Jesu's-Ciuiist  nous  propofe  en  Ge||ourla  pa^ 
fatx>k  du  fiiperbe  Phartfien  6c  dt  Phumble  Publi- 

quain.  En  cfFec ,  mes  frères ,  qui  peut  confiderc^ 
la  prière  prefomptueufc  du  Phanfien ,  qui  rend  grâ- 
ces à  Difcu  de  n^ellre  pas  comme  le  relie  des  hom  • 
ipcs  quipaiiènt  dans  feu  cfprit  pour  des  injuftes  jfans 
trouver  dans  cette  idée  orj^eilleuic  de  roy.nième^£c 
otmeTpris  taMndrcdes  autres,  une  peinture  nam« 
'  relie  du  finix  mérite,  &  une  image  véritable  de*  h 
fâufle  vertu  ?  Mais  qui  peut  regarder  le  Publiquain 
au  bas  Temple,  n'olânt  lever  les  yeux  au  Ciel 
pour  les  tenir  toujours  attachés  fur  mifcre  i  frap- 
pant (à  poitrine ,  &  n'ouvrant  la  bouche  que  pour 
dire  :  O  Dieu  ayez  pitié  de  moy  ^  qui  iiiis  un  grand 

Eecheur  ;  fans  eftre  perfuadé  qu'une  conduite  fi  hum« 
le  eft  le  pariait  modèle  d^une  véritable  converfion? 
Comme  Jesus-Christ  n'établit  la  jullification  dtf 
Pun  que  fur  le  foin  qu  il  a  pris  des'abaiflcr,  &  qu'il 
ne  fonde  la  condamnation  de  l'autre  que  fur  la  pre-  - 
fomption  qu'il  a  eue  de  s'élever  :  attachons- nous  à 

£ûie  voir  qu'il  a  confondu  tous     fuperbes  danshi 
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pcrlbnne  du  Pharificnj  &  qu'il  a  élevé  tous  ic$  ^ 
fiambles  dans  la<peribane  duPubliqiiain.  Nous  ver-  ué^^ 
fbm  dans  la  condoite  du  Pharifien  une  parfiûte  idée 

de  la  fauflc  vertu ,  première  Partie  :  Et  nous  trouve- 
rons dans  celle  du  Publiqoain  le  parfait  modèle  de  la 
véritable  pénitence,  féconde  Partie. 

Comme  la  plus  grande  de  toutes  les  mjufiices  cft  t. 
de  vouloir  paiTer  pour  juftc,  lors  même  que  l'on  ^^w»» 
faii;  dés  injuftices,  iieft  certain  que  le  plus  periiiw 
cieux  de  tous  les  orgueils ,  eft  de  vouloir  paroiftre 
humble ,  quand  on  a  le  cœur  rempli  d'un  orgueil 
véritable.  Faut- il  donc  s'étonner  fi  le  Sauveur  du 
monde  condamne  en  ce  jour  l'hypocrifie  du  Phari- 
fien, pujfque  c'eft  la  fauflc  humilité  qui  attire  fa  con- 
damnation ?  Ccrfuperbe  ie  reconnoiflbit  redevable  i 
la  bonté  du  Ciel  des  avantages  »  Se  des  biens  dont  ilj 
jouifibit  ^  &  cependant  cet  aveu  fi  humble  ne  |Mix>iftl 
à  Jbsus-^Christ  qu'un  rafinement  dVM^éil  :  il  ' 
avoue  que  toute  ià  force  vient  de  la  protedion  que 
Dieu  daigne  luy  accorder  ;  mais  le  Fils  de  Dieu  aver- 
tit fes  Difciples  qui  n'a  voient  pas  comme  luy  le  droit 
de  pénétrer  dans  le  fecretdes  coeurs,  qu'il  ne 
bdubit  ainfî  devant  les  yeux  de  la  Majeflé  divine  » 
que  pour  infiilter  à  la  foiblefiê  du  Publiquain  ;  &  tl  ; 
apprit  ainfi  i  tous  les  Chteftiens  <|u^il  êft  ûœ  humi*  ' 
lité  plus  orgueilleufc  que  l'orgueil  même.  Q^ù  peut 
comprendre  jufques  où  va  le  déguilèment  &  l'artifi- 
ce de  cette  dangereufe  humilité  pour  tromper  les 
^  yeuxj  &  s'attirer  l'eflime  des  hommes  ?  efl-il  un 
'  exercice  dans  }a  vertu  la  plus  confommée.  Qu'elle 
nfinûte  en  apparence  /  n'eft-ce  pas  elle  qui  inipireâ  - 
IbuiFent  aux  riches^^  la  terre  le  deilèin  de  diftnbuer  \ 
aux  pauvres  une  partie  de  leurs  biens,  pour  s'acque-  * 
rir  par  cette  protufion  de  leurs  richcfles  le  nom  de 
charitable  ?  n'eft-ce  pas  elle  qui  fait  fi  fouvent  defccn- 
drc  les  Puiflànces  du  fiecle  dans  l'obfcurité  des  pri-  • 
Ions»  &  dans  les  ténèbres  des  cachots ,  afin  que  leur 
coeur  ambitieufoneat  humbles»  puifiê  par  cette  œuvre 
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de  mifericordc,  s'établir  dans  le  monde  la  réputa- 
tion de  mifcricordicux.  C'ell  cet  orgueil  déguilc  qui 
a  clcvc  tant  de  Temples  &  tant  d'Autels  à  ^honneur 
du  Dieu  des  Armées  pour  paroiftre Religieux: enfin 
taDt  d*ai&mez  rail'uûez,  tant  denuds  revêtus,  tant 
de  malades  (bllicttez,  tant  d'orphelins  lêcourus,  tant 
de  veuves  languiflantes  &  opprimées ,  protégées  &c 
foûtenuès  ,  tous  ces  milcrabies  feroienc  encore  en 
proye  à  leur  mi(crc,  (i  l'orgueil  ne  failbit  dans  ces 
cœurs  ambitieux ,  ce  fjuc  ]a  véritable  humilité  opère 
dans  ccluy  des  humbles.  Mais  que  ces  biens  devien- 
nent funcdes  par  la  corruption  de  la  caufê  qui  lest 
produit  !  Us  (ont  dans  les  humbles  laibufced'uae  éter- 
nité bien-heureuiê  ;  ils  attirent  lur  la  tdfte  des  fuper- 
bcs  des  peines  &  di-s  fupplices  qui  ne  finiront  jamais. 
Ne  paroi t- il  pas  lurprenant  toutefois  que  l'orgueil 
confcnte  ainfi  à  fc  mettre  à  Pombrc  de  l'humilité 
pour  acquérir  les  honneurs  qu'il  médite  ?  comment 
comprendre  que  la  fiiperbe  vienne  chercher  fbn  élé- 
vation dans  Pancantificment  de  ion  ennemie  ?  fie 
auelle  apparence  iêmble-t  il  y  avoir  que  cette  pail. 
(ion  ambitieuiè ,  qui  trouve  que  le  Ciel  même  efl: 
encore  trop  peu  élevé  pour  elle  ,  fe  mçtte  à  la  luire 
d'une  vertu  qui  luy  efl:  fi  oppofée  ,  5c  qui  paroîc  tou- 
jours ramper  lur  la  terre  ?  Mais  ne  noi.s  en  étonnons 
pas:  car  depuis  qu  un  Dieu  a  daigné  iè  dépouiller  de. 
là  gloire  Se  de  fa  majefté  pour  venir  &  charger  de  la" 
confîifion,  &  de  Tignominie  de  la  .nature  humaine» 
l'humilité  eft  devenue  gloricufe  i  fie  Porgueil  voyant 
que  (on  faux  éclat  n'éblouïflbit  plus,  aeltéconiraint 
de  fc  déguifer,  &  de  chercher  par  une  feinte  humi- 
liation, ce  qu'il  ne  fc  voyoit  pas  en  eflat  d'obtenir 
par  luy-méme.  Mais  en  vain  toutefois  vous  vous 
contraignez  $  mondains  ambitieux  »  voftre  orgueil 
échtce  malgi!^  vous  :  vous  pouvez ,  comme  les  verita-: 
bles  humbles»  vods  pfoftemer  aux  pieds  des  pauvres» 
vous  pouvez  comme  eux  baifer  les  fere  fit  les  chaînes 
des  captifs  î  vos  ^xux  peuvent  aâlâcr  ce  ^^u'ils  ont 
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de  rnodefte    vos  langues  peuvent  imiter  Phumilitc 
de  leurs  difcours  :  mais  rcconnoiflcz  qu'il  eft  impoi-, 
fiblc  que  voftre  cœur  ne  dcfavouë  cette  aiFcâauoii]^ 
&  avouez  que  vous  atcendet  pour  le  prix  de  octt^ 
Ikuâe  bumimè»  les  louanges  Scles.élogcii  des  hom-«  . 
mes*.  Toutes  les*  aâions  extcrioyues  qu^>n  appelle  de» 
aâîons  &  des  marques  cKhumîHté, peuvent  fbuvent 
venir  ou  d'un  dcGr  de  paro^rc  humble  j  &  c'cit  ce 
^ue  produit  toûjour^  Phypocrifîc  qui  cache  fbn  or- 
gueil du  voile  d*une  humilité  dangcreufe,  qui  trompe 
toujours  le  commun  des.  hommes  qui  ua  jamaisafliêz 
de  pénétration  d'efpritpojïr  démêla:  (es  artifices  ^  tXf 
qui  iiupràid  même  fouvent  les  gens  les  dus  éclairezi 
quand  elle  iè  trouve  en  de  certains  naturelsvQitîfideux 
qui  fc  Içavent  ménager  :  2c  c'cft-là  cette hu milité mali- 
cieufèjdont  parle  récriture,  qui  fait  fervir  au  triomphe 
du  plus  énorme  de  tous  les  vices,  la  plus  belle  &  la  plus 
isure  détoures  les  vertus m^nittr  fe  humlUt^&  *^<^'cr. 
'ferkrdijHSfiiMfHntdilû  :  ou  bien  cette  hunûlitc  appa-  '/* 
rente  vient  d'une  lâçbeisÉ  naturelle  ou  d'iîne  baûcûe 
d^une  qui  &it  que  Pgn  siiunûUe  âns  meriteSçj^ 
flexion  ;  &  c'cft  ce  que  l'on  peut  appeller  feiblcfle 
^  d'efprit,  dit  le  grand  Pape  faint  Léon  :  Ejtqui  i  ni^  fcrnu 
tnia  hHmiliîAte ,  fe  dimittit.  Entre  ces  faux  humblcs  de 
ceux  qui  le  font  par  hypocrifie  font  infinîjiKnt  plus  fP*^**» 
criminels  que  ceux  qui  ne  le  ipnt  que  par  |pibif4^n^  ' 
inats  ny  les  uns  ny  les  autres  ne  doivent  point  prér;  >^ 
tendre  de  part  au  Royaume  des  Cieux,  quin'dÉ 
pron^is  qu'à  ceux  qui  font  yrtyement  humbles*  Dieu 
ks  connoift  avaiit  qu'ils  fe  faflent  connoiftre  parleurs 
aftions  ;  mais  les  hommes  ne  les  peuvent  connoiftre    . , 
que  par  leurs  fruits.  Qu'il  y  en  a  beaucoup,  dit  là  ne. 
Jérôme,  qui  enibraileat  l'ombre  de  rhumiÛtc,  mais  *  .  ^ 
qu'il  y  en  a  peu  qui  embraflènt  l'humilité  même  ! 
piarpher  ayec  un  extérieur  compofé»  )a  teft&paiu 
chée.,  &  les  yeux  baiflèz  »  prendiÎB  un  ton  de  vou( 
llumble,  foupirer  de  temps  en  temps,  &  s'appelUi*'  ' 
pécheur ,  ^  mifcrable  9  c'dt  Iç  dehors  de  l'humili^ 
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té ,  màis  ce  n'efl  pas  l'humilité  même.  Non  ^cen'eft 

ny  le  iac  d'un  pénitent  qui  fait  l'humble,  ny  lapom-  • 
pc  des  habits  qui  fait  l'orgueilleux  j  la  vanité  fc  peut 
cacher  Ibus  la  bure,  &  l'humilité  le  couvrir  fous  la 
pourpre  'j  l'une  &  l'autre  fe  trouve  indifièremmenc 
dans  les  Cloîtres  cks  Religieux  »  &  dans  les  Loo^ 
vres  des  Rois:  la  vraye  humilité  ne  lèroit  pu  une 
Vertu  6  rare  fi  l'abaiflèiuent  extérieur  en  étoit  une 
marque  afleuréc  ,  6c  ccluy  qui,voudroit  paroiftre  le* 
plus  humble  aux  yeux  des  hommes  ,  fcroic  toûjounlc 
plus  grand  aux  yeux  de  Dieu.  Les  Stoïciens  avec  cette 
auftcrc  morale  ctoicnt  des  icelernts ,  dont  les  maxi- 
mes ont  aidurci  les  tyrans,  &  les  Athées.  Le  fu^  . 
perbe  Pharifiéh  ne  levé  pas  ks  yeux  ;  fa  figure ,  & 
pâleur  &  ion  filenœ  font  honneur  à  la*  Loy  -y  il 
émlle  tout  le  monde  âu  bruit  de  lès  bonnes  œu- 
vres »  pendant  que  fon  orgueil  le  conteftc  â  Dieu 
même  :  l'hypocrite  le  fait  des  idoles  inconnues  qui 
le  détachent  de  toutes  choies  ;  il  laiiVe  le  rcftc  des 
hommes  dans  le  mélange^  6c  la  profticution  groi^ 
fiere  deg  créatures  ;  &  idolâtre  en  fecret,  il  aime 
mieux  la  vsàne  réputation  d*un  homme  détaché  du 
monde ,  que  lar  jouïflânce  &  Pufige  des  voluptez  ; 
il  ode  à  fcs  Icns  pour  donner  tout  à  fa  vanité ,  &  cet- 
te humilité  qui  fait  tant  de  bruit,  cil  un  orgueil 
^infolcnt  qui  fc  déchaîne  fur  tout.  Combien  y  a- 
t^il  d'humbles  apparens  qui  ont  les  dehors  de  l'bu* 
milité»  mais  qui  n'en  ont  point  l'dprit  !  oh  ne 

Imrle  que  d^umilké  dans  le  monde  ytfac  dis* je? 
'Eglife  elle-même  ne  çefiTe  de  l'anncmcer  aux  Fi« 
délies  ;  elle  arbitre  feo  nom  par  tout ,  on  le  porte 
fur  le  front,  dans  les  (cns  ,  dans  les  paroles ,  fur  les 
habits,  dans  les  aûions  extérieures  ;  on  îuy  confàcrc 
des  fortuncs<8c  dcslibertcz  ;  on  ne  voitpir  tout  que 
des  ^ificcs  en  fon  nom  9  &  tout  le  Chridianifme 
n'efl:  décoré  que  de  fon  image  :  cependant  où  eft  elle 
cette  humilité?  je  la  cherche  ftns  la  trouver*  je 
G9ur«  aux  endroits  oiï  fim  nom  bit  plus,  de  tiruit  ; 
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tnes  yeux  Py  voyent ,  mais  ma  rai  Ion  les  dclàbufc  ; 
la  pauvreté,  la  bure ,  la  nudité,  le  facnficc  des  ièr.s  y 
ibntfes  parures;  mais  la  vanité  5c  its  pillions  qu'el- 
les couvrent  me  font  connoiftre  que  ce  ne  font  ^ue 
des  Tnârques  des  pompes  étudiées,  des  lois;  écrites^ 
Kurdes  habits 9 dûs  architcâures  de  tombeaux, \ des 
façons  evangeliques ,  des  humilitez  politiques  Se 
ambitieufcs,  des  facrificcs  qui  n'ont  que  la  ccremo- 
nie,  des  viftimcs  qui  ne  meurent  point-  J'avoue  que 
reconnoillrc  fa  baflcflc,  réduire  conimc  nous  ve- 
BOQS  de  le  dire,  (a  conduite,  &  toutes  les  aâions  de 
ià  vie  fiiT  :^  fentiment  de  cette  baflèfle  ^^  içavoii^ 
éomtec  lo  pm:  à  couci»  les  cfaofb  de  la  nature  i 
être  perfiiadé  qu'elles  ne  peuvent .  appaiièr  noftrc 
cœur,  nyVemplir  fcs  dcfirs ,  s'en  détsrchcr,  les  mcC- 
priicr ,  ne  s'en  fêrvir  que  dans  la  le  vente  de  l'u- 
lîige  ;  n'avoir  point  de  gouft  pour  tout  ce  que  la 
vanité  luit  avec  emportement  i  ne  laiHcr  naillre  en 
nous  >  que  les  feules^  paifions  que  Ja  chaleur  du 
iâiu^.  y  ékve ,  Sc  n'en  ibuffirir  que  les  premières 
lailhiBs  qui  vont  plôs  vifie  qoe'la  fâilbn ,  ce  font  de 
grandes  démarches  :  ma»  fi  Dieu  n'eft  l'objet  de  ces 
làcrifices ,  ce  font  toutes  vertus  de  l'cdtication  du  Pa- 
Ranjfme,  animées  d'une  fauflè  humilité,  &  d'un  ra* 
line  ment  d'orgueil  qui  va  jufques  à  l'impiété.  Mais 
que  nous  ierviroit-il  de  conooiftre  les  artjfices  de  la  * 
fauHè  humilité  que  nous  découvrons  dans  la  perion^ 
ne  du  Pharifiai  h)ipocricCj  li  œcte  coonoiflance  ne 
nous  conduiibit  à  la  pratique  dtf  la  véritable  humilité, 
dont  le  Fils  de  Dieu  prend  foin  de  nous  fournir  un 
modellc  achevé  dans  la  conduite  du  Publiquain  ? 

Le  Fils  de  Dieu  qui  nous  rxpofe  le  Fhanûin  (li-  îi. 
perbe,  comme  le  modclk  cks  faux  juftes ,  nous  pro-  ^a*^'"* 
pofc  en  même -temps  Phumble  Publiquain',  comme 
c^-eluy  des  véritables  pénitent.  Le  Publiquaiti  le  te- 
imt  bien  loin ,  n'ofbit  feulement  lever  les  yeux  au 

Ciel  :  PuUicanus  à  lon^e  ftam  nùlthat  mcpcklof  dd  ex-*  • 
hm  Uvétre,  Saint 'Augultm  dit ,  que. cet  humble  penir 
'         -       .  '      Z  ij 
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tent  n'olbit  lerer  les  yeux  au  Ciel ,  parce  qu'il  les 
tenoit  arreftcs  fur  luy-mcinc  :  Cctlnm  non  éîttendth.it^ 
'  ejiiii  fe  atîendflfAt,  Si  commc  luy  nous  arrêtions  les 
yeux  fur  la  baflcfTe  &  fur  le  ncant  de  nollrc  cftrc  , 
nous  n'aurions  que  trop  de  fujcts  de  nous  humilier» 
puilque  par  cette  connoiiËuicc  de  nous-mêmes»  nous* 
apprendrions  bien-tôt  oue  fi  nous  avons  quelque  per« 
fieâiony  elle  nous  eft  étrangère  ;  8c  que  nous  n'a» 
vons  proprement  que  la  foibleflc  &  la  mifere  que 
nous  puiffions  confidcrcr  comme  un  appanage  qui 
nous  appartienne.  Mais  noftçc  amour  propre  qui  a 
intcrcft  de  nous  cacher  les  défauts  fie  1^  inârmitcz 
quiibnt  infcparables  de  noftrc  nature  »^ous  permet 
rarement  de  uireccsheureufês  reflexions  ^  £c  nous  do- 
guiânt  autan t  qu'il  luyeitpoâiblenos  imnerfedions 
S:  nos  difformités  >  il  augmente  toùjours  Péclat  £c  la 
beauté  des  biens  &  dcÉ  avantages  qu'il  poflcdc.  C'eft 
amii  que  s'il  nous  fait  voir  1a  gloire  que  nous  avons 
'd'cftre  faits  à  l'image  &  fcmblancc  du  Créateur,  ilnc 
veut  pas  que  nous  nous  fou  venions  de  la^bouë  bon» 
tsiok  dont  nous  avons  efté  formez  :  s'il'nous  fiùtad* 
HMitr  Pétenduë  des  connoiilànçes  »  dont  noftre  en- 
tendement eft%apable  j  il  nous  permet  à  peine  d'ta* 
trcvoir  l'erreur ,  le  menfongc  &  l'ignorance  qui  les 
obfcurciflcnt  prcfauc  toujours  :  Sclorfqu'il nous  van- 
te le  pouvoir  &  l'avantage  que  noftre  raifon  nous 
donne  fur  le  rcftc  des  créatures ,  il  n'a  garde  de  nous 
kiilcr  .le  temps  de  reconnoiftre  qiy.  cette  raifbn^dpni: 
nous  nous  enorgueillirons  ,  ne  nous  eft  d'aucon  ie- 
cours  pendant  les  be^ayemens  de  l'en&nce  \  que 
ibuvent  elle  nous  devient  inutile  dans  l'âge  le  plus 
Horiflant  j  &  que  la  foibkllc  d^unc  viciUefle  languit 
iànte,  la  réduit  enfin  dans  fa  première  impuiflàncc/ 
Deforse  qu'il  n'cft  pas  furprcnant  ,  que  connoiflant 
û  peu  noitre  foibleUè  ,  nous  refufîons  de  nous  hu-> 
nuUcr.  Mais  lorique  malgré  les  déguifemens  que  ra^* 
mour  propre  employé  pour  nous  fèauire  &  pour  ^us 
éblouir  ».  nous  nous  confiderons  tek  que  nous  feni* 

■  • 
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mes  vericablemenc  ^  Phumilité  n'eft  plus  une  vertu» 
pcNir  qui  nous  ayons  de  Paverfion  :  cette  parfaite  • 
connoiirance  de  la.foiblefle  dé  noftre  natuije  Se  de 
la  baficfiê  'de  noftre  origine ,  nous  fait  connôîftre  la 
ncccffitc  que  nous  avons  de  nous  humilier  ,  &  la 
pratique  de  cette  vertu  nous  en  fait  admirer  l'ex- 
cellence &  le  prix.  Je  ne  fuis  qu'une  terre  corrom- 
pue ,  &  qu'une  pôuflicrc  qui  devient  le  joiiet  du  vent 
£c  de  l'orage,  s'écrioit  le  Patriarche  Abraham  :  Citm  centt 
/im  fulvis  CT-  cinis.  Qui  fuis-jei  difoit  le  Prophète  Roy,  *7* 
pour  {avoir  mérité  que  Dieu  changeât  la  fimplidté 
de  ma  houlette  à  la  majefié  du  iceptre  que  je  porté 
aujourd'huy  :  Quis  ego  fum  Domine  Deus^  &  ^ux  do'^  ».  Fçg. 
7nus  me  A  qiiin  adclnxifti  me  hue  upjne  ?  Salomon  n'a-  ^' 
voiioit-il  pas  qu'il  cftoit  le  plus  imparfait  de  tous  les. 
hommes,  &  qu'il  n'avoit  ny  la  iàge]|}ê, ny  la  fcience 
des  Saints  ?  Qui  auix)it  fait  mitre  tant  d'humilité  • 
dans  le  coeur  de  ces  grands  hommes,  (îlaconnoiflàn* 
ce  de  leùr  néant  n'en  eût  cfté  la  cauie ,  puifqu'ils 
avoient  d'ailleurs  aflcz  de  fujct  de  s'élever  ?  Les  ri- 
chcflcs  immenfc  d'Abraham ,  mille  benedidions  donc 
Dieu  le  combloit  chaqut  jour,  *ce  fils  admirable 
qu'il  luy  avoit  donné,  ne  pouvoicnt-ils  pas  luy  inl- 
pirer  quelque  vanité  ,  s'il  n'eût  cônfidere  qu'il  Va* 
voit  aucune  part  dans  ces  ayamages  glorieux  \  8c 

Su'ils  pouvoient  dilparoîftre*  en  un  moment' ,  fi  le 
cigneur  eût  retiré  fa  main  toute  puiffante  qui  le 
protegeoit  t  La  pourpre ,  dont  David  cftoit  environ- 
ne ,  Péclat  du  thrône  où  il  eftoit  élevé ,  n'eftoient- 
ilspas  capables  aufH  de  flatter  l'orgueil  de  ce  Prince  ? 
Mais  il  s'arrefloit  bien  moins  à  confiderer  le^rand  x 
peuple  que  Dieu  luy  avoit  fournis ,  qu  a  fe  reilouve- 
nir  des  troupeaux ,  dont  il  luy  avoit  fait  abandonner 
la  conduite,  pour  luy  confier  celle  d'Iflraël:  Et  enfin 
la fàgefle  profonde  de  Salomon  qui  luy  attiroit  lad- 
miration  de  toute  la  terre  ,  &  l'hommage  des  Prin-  ' 
ces  qui  abandonnant  leurs  états  venoient  à  fa  Cour 
^âa  de  récoutcr  .t  n'avoient  que  trop  de  pouvoi( 
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pnur  clevcr»fon  cœur,  s'il  ne  fc  fût  reprefenté  fitit 
ccile  que  la  ià&cilc  de  Phommc  n'cll  que  folie  dc<* 
vant  Dieu,  fkureux  dçnc  qui  ne  fe  {dit  point  une 

floire  imaginûre  des  avantages  qu'il  a receos  du  Gid  \ 
lus  heureux  qui  2  TexempTe  de  ces  grands  homilies»^ 
s'en  ftit  des  motifi  pour  augmenter  dans  (cm  cœur 
l'amour  ôc  la  perfection  de  Phumilicc.  Mais  pour- 
quoy  chercher  dans  des  ficelés  oii  la  Loy  de  gi  ace 
n'eltoit  encore  connue  que  fous  des  ombres  8c  fous 
des  figuresLf  cette  venu  qui  pour  le  (aire  bien  con*  ■ 
noiftre,  attcndoit  le  grand  jour  de  P&vangile  ?  Auffi 
bien,  (tiperbes,peut*eiire  rougiriez»  vous  d'imiter  des 
hommes  comme  vous  ;  peuc*elère  même  auriez-vous 
aflcz  d'orgueil  pour  vous  flatter  d'efireplus  parfaits 
que  CCS  moJellcs  achevez  :  &  c'eft  ce  qu'un  Dieu  a 
bien  prcvcû ,  puifqu'il  ne  s'eft  pas  contente  de  vous 
donner  deç  leçons  d'humilité  »  mais  qu'il  cft  venu 
luy^même  vous  en  donner  l'exemple.  Apprenez  de 
linoy ,  dit-il,  que  je  fiiis  doux  Se  bumUe  de  cœur  x 
commç  fi  dans  ces  paroles,  qui  renferment  cependant  • 
une.  doftrinc  fi  élevée ,  il  voubit  nous  dire  :  J'ay 
créé  le  Ciel  6c  la*  terre  ;  tftutc  la  nature  obéît  à  mes, 
loix ,  vous  m'avez  veu  délier  la  langue  des  muets  ^ 
faiit  entendre  les  fourds ,  éclairer  les  aveugles  ^  vous 
m'ave^Qireu  guêrii:  des  pmlyriquesy  £c  rcfluf citer  dos  • 
inorts  :  ma»  tt  ne  ibnt  point  ces  miracles  que 
veux  vous  apprendre ,  vous  en  fgtâirez  afTez  en  pnu 
riquaiit  l'humilité ,  dont  je  vous  donne  Pexemple* 
Si  vous  m'imitez  dans  l'anneantiflcmcnt  oii  j'ayparu^ 
lorfque  je  me  fuis  chargé  de  vos  infirmitez  ,  vous 
deviendrez  plus  grands  &  plus  dignes  de  moy  j  fie  cet 
abailièmcnt  volontaire  fera  le  prmcipe  de  voftre  éle^ 
vation,  &  le  comble  de  vollre  gloire.  Qtioy  donc 
ô  mon  Dieu  !  toD9  <îes  trefors  tnépuil^bles  de  hk 
icience  &  de  la  figeflê ,  qui  (ont  renfermez  en  vous^ 
comme  dans  leur  fource  &  dans  leur  origine  ,  fè  rc- 
duifcnt-ils  à  nous  apprendre  ,  comme  uncchofcbîca 

étevéâ,  ^ue  voujs  ç^cs.  dQu%  ^  bumbic  dQ  çg^itf  ^ 
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&  l'humilité  eft-ellc  (i  excellente  &  fi  grande  ,  que 
vous  n'euûiez  jamais  pà  nous  en  inftruirc  ,  (i  eâant 
gnjind  comme  vous  e(tcs,  vous  ne  vous  fuffiez  rendu 
vous-même  petit  Se  humble  ?  Ouy  fois  doute,  coeurs 
ftmbitiouX)  cette  vertu  que  vous  mépriièztant ,  8c 
qui  affeftc  toûjours  le  dernier  rang ,  cft  bien  lubli- 
mc  &  bien  élevée;  tandis  qu'elle  ièmble  ne  quitter 
jamais  la  terre,  elle  s'élève  toûjours  jufques  au  Ciel. 
Cet  abbaiiTcmeac.  où  elle  paroift ,  ne  vient  pas  dç 
fa  foibleflc ,  mais  de  ce  qu'elle  n'appcrçoît  rien  au 
deâus  d'elle  qui  Ibit  di^e  de  ibn  envie.  C'eft  l'idée 
que  nous  donne  âitft  Ambroife  de  l'humilité ,  lor& 
que  pour  exprimer  là  dignité  ,  il  dit  qu'il  n'eft  rien 
défi  lublime  que  l'humilité.  En  effet,  fon  ncantcft 
une  fource  inépuil'ablc  de  grandeur  ;  &  les  Saints  les 
plus  illufl.res  ne  ic  îbnt  enrichis  que  des  biens  que 
l'humilité  leur  a  diipenfés.  Si  un  (impie  peicheur  de- 
vient le  Prince  des  Âpoftres  de  Jbsus-Cubli^t  ëc  la> 
baze  de  (on  Eglife  :  Si  Jean-Baptifte  mérite  d'eftrç 
Tamy  de  TEpoux ,  &  d'élever  fâ  main  fur  la  tcfte 
de  ce  divin  Sauveur  ,  dont  il  ne  fc  croit  pas  digue 
de  dénolier  les  cordons  des  fouliei  s  :  ii'cffc  ce  pas  à 
l'humilité  à  qui  ils  en  font  redevables  ;  &  nelcroient- 
ils  pas  moins  grands  s'ils  gvoiçnt  cherché  leur  grandeur 
par  une  autre  voye  que  par  ion  (êcoursi?  Mais  pourquoy 
chercher  daçs  les  avantages  de  l'humilité  »  ks  railoos 
qui  nous  obligent  de  nous  humilier  s  n'en  avons-nèus 
pasaiiez,  Sciren  trouvons-nous  pas  trop  danslacon- 
noifjîmcc  de  noftre  néant  ?  n'eft-il  pas  étrange  que 
moins  nous  fommes  citimables ,  plus  nous  voulons 
cilrc  eflimez  ^  quoique  la  bonne  opinion  que  nous 
avons  de  nous-mêmes  ,  foit  preei&aent  foiodée  fur. 
noftre  peu  de  mérite.  Ah  !  on  ne  veut  point  ^Im^ 
milier  malgré  toutes  les  railbns  d'huiliiliactçm  qi:^e 
Pon  porte  en  iby- même  :  on  ne  veut  point  conv6> 
nir  de  fcs  défauts ,  à  melure  qu'ils  frappent  davanta- 
ge la  veuë,  l'amour  propre  s'obftine  davantage  ,  ou 
a  le»  cacher  ou  à  les  défendre  ^  s'il  ne  peut  y  par- 
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venir,  il  cherche  a  Ce  dédommager  d'un  autre  côté; 
il  s'agite ,  il  fe  tourmente  ,  jiifqucs  àcc  qu'il  ait  trou- 
vé en  nous  quelque  degré  de  diftmâion  ,  dont  il 
puilfe.  s'occuper  :  tantôt  ce  fera  le  crédit  &  l'auto- 
rité ^  tantôt  h  qualité  ^  les  ndid}€s  f  tantôt  la 
bonne  grâce  &  la  beauté ,  tantôt  PcCpik  2c  là  ddû 
catefle ,  quelquefois  un  fuperbc  mépris  de  toutes  cho  - 
ics  :  car  on  peut  même  mcpriièr  par  orgueil  les  objets 
ordinaires  de  l'orgueil  des  bomoies.  • 

SfNT£KC£S  DE  L'ECÂITVAB. 

f<r^i4 ,  <^  MiUê  fi^tumi  X.la  chute  qui  le  fuit  »  U  l'caflani 

fxiUâtm  ffkritm,*  du  ccmr  eft  tou vent  punie  par  la  niU 

ne  que  IcpecLé^raule  dans  les  a  mes. 
Vi9\»i4.    ^uomodo  nix  in  dflate,  La  gloircde  l'infcnfé  luy  ficd  auffi 

fluvU  in  mtjft ,  p€  md^^  i^^^  ^uc  la  pluyc  cft  incommode 

I  ^ tttêUltQ iJiniuk*  peadatit  la  moifToa      qu'un  temps 

de  neige  &:  de  frimats  (croit  ca-^ 
nnycui  au  milieu  de  la  belle  railon. 
Tercm.      Ctctâit  corona  eapitis  nef-       Nous  avons  perdu  h  grâce  qui 

tri.  Va  mh  'u  quià  ftcctivi"  £tî(btr  tout  Poine  mène  &  toute  la 

mm:  froftertàmafiimféu*  hamé  dt  nâcfc  amc;  Malhear  à 

tmm  ijt  rw  mfirum  i  Ut^  mm,  parce  que  Qoatavoospechéi^ 

immuihé^ifiÊm  êM  no/hL  c'eft  prâ:  cela  W  nàttt  coeur  eft 
*                        .  tomK  dauskuthcfie  »  &  queoos 

^  yeux  ont  efté  mverts  ^  ténèbres. 
Jereai* .  *  *  ItMffriMnp  mujiptipim  à      Rerencs»  de  vos  ^ttemcns  ',  dé- 

f.        wHt  fiÊê  0utU  f  é'  kp^ffmii  ÊùtcS'TOQS  des  penlees  crimîaelieft 

eoptMtmilmsv^is,*  ^  hn^  qui  vous  occupetu ,  &  vous  ferez 

biubitis  inttrrM  fu»m  didit  pofTcIcurs  de  h  terre  hicnLêureu(ç 

pominusvùhis^  f^pâtrièus  que  Dieu  vous  a  promiCe  &  i  vos 

vefiris,  ÀjéfuUé^ufifiê  fv  pères  ,  pour  en  jouir  jufqu'à  la  £a 

fdciélum.  des  ficelés* 
£zech,       ytrut  cmtrittç  fupir  tt  qui      Voicy  le  temps  de  la  contrition  Se 

Mités  in  ttrrs  i  venit  Um-  de  la  pénitence  pour  Iça  peclicurs, 

fus ,  pofe  tfl  dits  cccijionis, . .  Le  jour  de  ma  vengcànce  approche , 

Hhu  de  pTofimiuo  efundâa  dit  le  Seigneur  »  p:  fuisprefl  de  fairç 

irdm  mesm/uptr  u ,  &  corn-  éàânet  ma  oolçxe  cmftie  tov ,  peii« 

fUi$fiirinmmim»f»f'i&  pic  ingrat  &  lofidalfei  ttitt  M j  j9 

.judU»hti jMxfs  vku      f  K  )ugcay  icloo  tes  toycs  petvctfi» 

imf»nMm$mmmkifi^  ^  ccmoinpttëi  i  j«  metttay  t^itc^ 

9djMA,  4*n$n^tH  êtrim  Ç£in|^  devant  tes  yeux;  icA^jcB^. 
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lay  pas  un  regard  de  compaflîon  fur  meus,  me  m'tferthsr -,  feÀ 

ta  mifeic,  &  je  ne  feray  point  c-  vUi  fu/ts  impûnsm  tibi,  él* 

meu  de  pitié  par  tes  gerniffcmcnS  ;  Mhmimtienes  tus  in  mediâ 

mais  je  ic  rcprochcray  toutes  tes  ia-  sut  irunt,  à*  fciêtis  quia  e^ê 

gratitudes  ;  toutes  les  abominattonA  /km  Diuimm  ftrmfitit. 

de  tavic  prc(êafts  à  tOD  cfpiiCy  ce  ^ 
xem'pliroDt  de  xonfufioo^  te  alors 

vous  contioitrez  que  je  Ait  le  Sci-  . 

gneuc  qui  frappe  &  qui  punis  les  t 
coupables  par  ma  juftîœ»  apfés  les 
uvair  long- temps  aiceodns  par  nu 

milèricoide.                    ,  '       -,  ' 

•  s. 

s  MNTENCES  DES  PERES- 

'                                                          ■         .       '                                     _  -  * 

IL  y  en  a  plufietirs qni  coo^/Tent  A/jTTUîpfÊmtiitUniim^  Ane;  ia 
leur  péché ,  mais  au  lieudes'aC"  tttem  fuém ,  fei      USu  %u 
caiêr  eux-mêmes  ,  &  de  fe  recon*  vtrfiés  ifftm  Dmkni  Dmun 
noitre  coupables  »  ils  rejettent  leurs  qwtndo  invenimfttr  in  f$ecM^ 
péchez  fur  Dieu:  quand  ils  font  fur-  tis  fiât,  dicmt  :  Deut  hoc  i/*. 
pris  dans  leurs  fautes  ,  ils  difcnt  :  luit...  AlHiicum:  Fatum 
Dieu  Ta  voulu  ainfî;  &  s'ils  ne  le  miht  ficit,ftilU  me fecerunt  ^ 
difcnt  pas  ouveitemcnc  »  au  moins  le  i/«  p»r  circumitum  a4  Deum 
fonciis  entendre  en  difanc  :  C*cft  ma  vùûéntfBrvenirt  ;  fer  eircum' 
deftinéc  ,  c'eft  mon  ctoiilc  qui  m'a  ittim  volunt  fervenire  ad  • 
fait  tomber  dans  ce  crime  ;  ils  fc  Ici-  Deum  actufrndum  >  ^tû  us- 
vent  de  ces  détours  pour  faire  te-  Umt  dêcomfutdk  vmrtMd  * 
toipl^er  ûtx  Dieu  le  reproche  de  D^uss  flMoaubm,  Ji» 
leurs  pèchex ,  ne  voobflc  pu  ièles  mut  :  FaiM  rnihi  fuit*  - 
isprocher  i  cnxwnâmes  pcNir  appai-  efi ,  fsmm  »  fiiSU  wbê 
ferlaJuAicedebiettrcarqujUÎdils  fuimiit  jfmifimfiêUéi 
difcnt  :  c'eft  ma  deftinéc ,  c'eft  moa  \  fÊiit  9m  fêca  i  Dmk  ;  tpàt 
étoille,  que  vculeac-ilsdîe^pecpar  êss  cntjiiimt  r  Dew.  £fyf 
là ,  /î  ce  o'eft  Diçu  }  car  qui  a  nîc  vidis  (fuid  vûUù^  diewf^ 
la  deftinéc ,  qui  a  fait  les  écoilles  au-  Vem  fecit  ut  feecatem  -,  ita  % 
ire  que  Dieu  ?  C*cft  donc  luy  que  ilU  injujius ,  tu  jnfius  ;  ^uia 
vous  accufèz  de  vos  fautes  quand  wfi  ille  fecijjit ,  tu  non^tc- 
vous  les  imputez  à  CCS  caufcs  étran-  cnjfes,  TdU  ilUs  ixc^fétitt, 

feres  ;  ainfi  dans  vôtre  fcntiment  n94  in ^ecféuis- 
)ieu  cfl;injuftc  ,  &  vous  cftcs  juftc;  » 
quel  blafjphcmc  !  Ha  !  laiflfez  ces 

cpccufcs  artifîciculès  ,  Se  confc^Tcz  ,  .  i  ' 
humblément  ^e  vous  (èuls  eftes 

coi|pable|.  .  f 

Oiai  m'a  aeé  avec  mon  libre  ar«  Cum  Uhm  uhknê  «m.  aui^.  \ 

biire  ;  £  j'ay  péché ,      moy  feul  cnéinfk  D$m  i  /^ficcm/t  tr*  Ml' 
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10 .  fiUMti  m  m» fiHkm  ffêm 
tmtim  Mpdtâttm  memm 
JJêmm,  fié  sdvtrfim  «r» 
mm  Mdvtffiu  êmm.  Egê  dixi  : 

stHUiffimum  méUum  frê^ 
prio  Uqueo  hypotrUmn  jugit' 

Ut ,  à*  propriis  àrmis  fanéît- 
tatem  impugnat  }  cajligatif 
€arms  fpiritum  infiat  ;  ccn- 
itmptus  venerMtionem  ven(t- 
tur  ;  f*mes  caUmius  Uu- 
dibni  fmufntw  i  mtm  hoc 
ventno  iwbuta  ,  in  mifiriis 
dflênâiuri  à*âccMpéUé^  héte 
f(B»kii  in  tdetriktt  gbriér 
tmt  reli^io  fit  fuptrfititm 
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qnt  ay  pecLé ,  afia  ^  non  feole^ 
ment  je  confiAè  moo  mtquité  devant 
le  Seigneur,  mais  que  je  laconfcflc 
contre  moy,  non^co&tie  Dieu.  ]*ay 

die  :  Seigneur ,  ayez  compa/TIon  cie 
moy  »  c'eft  un  malade  qui  demanda 
fecourf  a^.M6de€in. 

L'hypocrite  tombe  dans  le  pie^ 
qu'il  Ce  drcflc  à  luy  même;  en  fe 
macérant  la  chair  il  s'enfle  rcfprit  ; 
il  recherche  les  honneurs  en  afFec- 
tanc  le  mépris  ;  il  a  le  vifagc  exté- 
nué par  Ces  auAeritcz  ,  mais  (on  or- 
gueil fecrct  le  nourrit  de  vaines  com- 
piaiCinces  ;  il  troure  nne  gloire  ri- 
dtcnk  dans  ce  qui  rend  méprifàble  ; 
mate  &  Religion  apparente  n*eil 
qu'une  (iiperftitioa  ciimineUe. 
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POUR  LE  OMZIFME 

•D  IM-AN  C  H  E 

APRE'S  LA  PENTECOSTE. 


'    PREMIER  D&SSËIN. 

Adducont  ei  fiirdum  &  mutum,  &  dcprecabantur 
eam  urimponac  ilU  màiuiiD.''^^ 

On  lny  amena  un  homme  cjuï  itoit  fmrd  &  muet ,  &  9n 
le  ftippUoit  dç  imfofcr  U$  mains,  ûint  Marc, 
diapurc  7. 

Condderer  les  miracles  de  Jésus  Chiiïst 
(clon  la  'lettre  2c  k  fig^  t  je  ne  voy  rkn 
de  plus  capable  de  nous  donner  une  iufte 

^  idée  de  fbn  pouvoir  fuprêmc  &  de  là  cha- 
rité infinie  :  mais  à  les  confidcrcr  fclon  l'cfpric ,  & 
fclon  Pintention  principale  qu'il  fe  propolc  en  les  Eu- 
iânt ,  je  ne  voy  rien  de  plus  aeceii'aire  pour  éclairer 
nôtre  foy  &  conduire  nos  mœurs.  Donnons  donc 
toute  notre  a^ininciQQ  à  la  puiflânce  de  J.e  s  us- 
Christ  ^  joignons  |ios  éloges  v^uy  qu'il  reçoit 
en  ce  jour  des  heureux  fpeâateurs  de  fes  miracles  ; 
difons  avec  eux  qu'il  a  bien  fait  toutes  chofês qu'il 
a  fait  entendre  les  lourds,  &  parler  les  muets  :  Bene 
cmnia  ficit  i  furdos  fccit  audire  ,  &  mmos  ic^m.  Mais 

i^'ottbUons  pas  en  mSmc  ten)p«  de  joindre  nos  rcflcn 
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xions  aux  circonllanccs  qui  accompagnent  la  gueri- 
foQ  du  fourd  Ôc  mucc  de  nôtre  Evangile  ;  &  comme 
•les  maladies  des  corps  que  le  Sauveur  du  monde  gué- 
rie,  Ce  les  inârinttez  qu'il  rétablit  t  ne  Sbot  que  la-fi* 
gure  des  maladies  8c  des  infirmîtez  de  nôtre  atie  ; 
appliquons  nous  à  nous-mêmes  le  miracle  de  nôtre 
Évangile  5  mettons  nous  au  rang  de  ce  fourd  8c  muet, 
à  qui  J  E  s  u  s-C  h  r  1  s  t  rend  rufagc  de  Pouïc ,  8c 
la  liberté  de  la  parole  :  eftant  aâligez  du  même  mal  ^ 
n'avons-nous  pù  befoin  du  même  remède  ?  Tâchons 
doDç  de  comprendre  ce  que  c'eft  que  d'être  iburdSc 
muet ,  première  Partie.  Ce  que  j  b  s  u  s «Ch  kist 
£dt  pour  le  guérir,  (èconde  Partie.  Ce  que  nous  de- 
vons faire  nous-mêmes  pour  cftre  guéris ,  troiGéme 
Partie.  La  connoiflancc  des  maladies  de  notre  amc; 
la  guerifon  de  ces  maladies  y  &L  la  reconnoiflànce  qu'e- 
xige cette  micxiSon. 

Ne  pas  douter  la  vynx  de  Dieu  qui  iè  fiût  tm)jo^ 
'  entendre»  &  ne  pas  témoigner  jpar  lès  ouvres  les  ve* 
iitez  que  Fon  croit»  c'eft  eftre  fourd  8c  muet.  Quoi^ 
qu'il  n'y  ait  rien  de  plus  cache  que  Dieu ,  il  n'y  a 
pourtant  rien  de  plus  connu  que  luy  ;  fes  ouvrages 
font  autant  de  voix  qui  publient  fa  grandeur ,  £c  qui 
racontent  là  gloire.  Je  ne  vous  connois  point, ô  mon 
Dieu  !  s'écrioit  iâint  Auguftin ,  &  je  ne  puis  vous 
méçQiinoure  ^  rien  ne  me  \mt  dire  ce  que  vous  eftes» 
éc  toute»  cbofès  me  publient  *que  vous  eftes  mon 
Dieu.  Mats  çe  Dieu  mftni  8c  immeniè  qui  fe  rend 
fenlSble  par  œuvres,  Te  fait  entendre  par  fcsioix  ; 
rifm  de  nous  inftruirç  de  nos  devoirs  ,  il  grava  de  fa 
main  fur  deux  tables  de  pierre  l'es  préceptes  merveil- 
leux de  la  Religion  fie  de  la  ibcietié  il  les  fit  pu- 
blier avec  une  dqnonftration  étonnante,  de&màjefté 
8c  de  à,  puiffaoce.  Dans  la  fuite  des  temps  ce  même 
Dieu  qui  nous  avoit  parlé  par  &  Loy  8c  par  les 
phctcs,  nous  parla  par  ion  Fils.  Depuis  que  ce  Fih 
adorable  a  paru  vifibicment  dans  le  monde  pour  an- 
noncer luy- même  ù,  parole  ,  c'cft  luy  que  nous  dç^ 
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vons  catcndrc  en  écoutant  ccu  j  qui  nous  parlent  de  , 
fa  part  :  iffum  étudlte  \  cVil  luy  que  nous  4pvons  rc- 
prder  dâss  ics  Mioifties»  2c  nous  devons  écouter 
bur  voix»  non  comme  k  parole  des  hommes»  maïs 
comme  la  parole  de  Dieu  même»  tinfi  quMle  1  e(fr 

véritablement  :  Accefîfiis  illud,  non  Ht  verbum  homi-  «."rhcft 
mm^  fed  Jîcut  eft  verè  verbum  Dei.  Lc  Fils  dcDicu 
veut  qu'on  Pccoutc,  &  il  n'y  a  ,  dit  il ,  que  les  bre- 
bis qui  compoient  ion  troupeau ,  qui  entendent  & 
voix  :  Ovif  mâ£  V9cm  mg^m  ditdmff*  Pour  vos  yeux»  17. 
ils  font  heureux  de  voir  ce  qu'ik  voyent ,  fie  vos  . 
^oreflles  d'entendre ,  difoic  le  Sauveur  à  &s  dtlciples  : 
car  je  vous  dis  en  vérité  que  beaucoup  de  Propnetes 
&  de  Juftcs  ont  fouhaitc  de  voir  ce  que  vous  voyez, 
&  dVntendrc  ce  que  vous  entendez  ,  &  ils  ne  Pont 
pas  entendu  i  écoutez  donc  vous  autres  :  Feflrl  au-  '^/^^  » 
tem  bedti  ocsdi,       vident  >  &  aura  veflrA  ,  ^uU  ati-  i|,i7, 
diumt  :  mm  ^mftpe  dkê  vohis,  ^nié  muiti  Profheté^  , 
JufH  fupiem$ft  vUlere  quA  vid^tist  &  tnnyidimgti  &  - 

dke.  Mâk  avec  quelles  oreilles  fàut-il  l'écouter  ?  La 
Prophète  fi  attentif  à  la  voix 'de  fbn  Dieu ,  nous  l'ap- 
prend, en  nous  exhortant  de  préparer  nos  cœurs  pour 
rccevoii*  ià  parole  :  Si  vous  écoutez  la  voi?i^  de  Uieu»  , 
dit-il»  gardez  •vous  bien  d'endurcir  vos  coeurs  :  Si  7/9^  pç^, 
ml  ejus  émdUritiê,  nêHtt  obdifiran  cêrdd  vifirs.  Goal* 
me  fi  le  Prophète  diibic  :  Ecouter  Dieu  »  cé  n%ftpas 
feulement  recevoir  les  ordres  comme  un  efclavc  re- 
çoit ceux  de  Ibn  Maître  j  mais  c'cft  les  graver  diiis 
Ibn  cœur  pour  les  méditer  avec  amour ,  &  les  fui- 
vrc  avec  zele.  L'on  n'écoute  donc  point,  mes  frères» 
&l'on  eft  iôuffd  à ià  voix  »  désle  moment  que  â  pa- 
.  rôle  ne  &it  aucune  impreffion  fur  les  cœurs  q6i  la 
leçpivenc*  Or  combien  de  fixirds  fur  lefquds  cette 
divine  parole  ne  fiiit  aucune  impreffion!  Comme  le 
fidcUe  écoute  les  moindres  choies,  celuy  qui  ne  l'cft 
pas ,  eft  fourd  à  tout  ce  qui  luy  parle  :  en  vain  Dieu 
|ç.  kxt  tantôt  de  la  voix  de  &  puiflaistcc ,  fie  tantôt 
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de  la  voix  de  (à  juftife  pour  fe  faire  entendre  :  tantôt 
ce  monde,  qui  cil  l'étude  des  Sçavans,  &  Poccupa- 
tion  des  Poiinques,  l'avertit  quM  n'eft  fait  que  pour 
un  monde  înviûble  :  tantôt  cet  ordre  û  &gt  qui  rc» 
gic  les  reflbrcs  les  plus  cachez  des  ouvrages  de  Dieu  $ 
hxj  dit  que  tout  ce  qui  fc  paflè  dans  le  cours  ordinai* 
re  du  monde  ,  a  ttii  lècret  rapport  avec^le  iàlqt  des 

.hommes  :  Omrîia  propur  eUElos  ,  ut  ipfi  miferUordiam 
^g^'^^'  confeqH.mtHr  :  quelquefois  Dieu  veut  Pétonner,  foit 
par  le  renverfement  des  grandes  fortunes,  Ibit  par  la 
^  cheute  des  perfonnes  les  plus  élevées  t  ibit  par  la  fin 
terrible  des  ames  impénitentes  »  foit  par  des  mons, 
iUbites  &imprévuës  ^  ah  !  oe  pécheur  cfr  finird  i 
tous  ces  organes  dont  la  juftice  êc  Tind^nation  de 
Dieu  fe  fert  pour  l'intimider,  8c' le  rappeller  à  fon 
devoir.  Le  plus  grand  mal  du  pécheur  n'cft  pas  d'ê- 
tre four  l,  mais  u'aiaier  lu  furdité  :  c'efl:  le  funeilc 
état  où  fe  trouve  celuy  qui  aimant  fes  ténèbres  t  ne 
peut  foutirir  la  luoiiere  de  la  parole  de  Djeu ,  qui  le 
trtnible  en  luy  découvrant  Ibég^reinensstedemenr 
lourd  à  tout  ce  qui.  le  pr^e  de  fiiire  le  bfen  &  de 
fuir  le  mal ,  il  évite  &  il  rejette  tout  ce  qui  pourroit  i 
guérir  ft  furditc  ;  il  ne  veut  pas  s'cclaircu"  fur  la  ter- 
reur des  jugcmens  de  Dieu  ,  de  crainte  d'cfire  obligé 
d'interrompre  fes  plaifirs  par  des  penfées  fi  feneuiea 
&  fi  ibmbres  ;  il  ne  veut  point  entendre  parler  de*  ce 
qqi  fif  paflc  dans  l'antre  vie  9  depeurti'eftre  ttoubté  I 
dans  les  fkuflb  douceurs  que  luy  prdènte  celle  cy  ; 
i\\(feSte  cette  ignorance ,  parce  qu'elle  luy  met  de- 
vant les  yeux  un  voile  qui  luy  cache  l'objet  terrible 
dd  la  mort ,  ôc  de  l'éternité  qui  la  doit  luivre  :  de 
"  (brte  que  dans  cette  difpoiîtion  il  étouffe  dans  fon 
cœur  les  (èntimens  les  plus  purs  &  les  plus  toucbaos 
.de  la  Foy-)  afin  de  iè  dé&ire  de  cette  vigilance  in- 
commode  qui  reprelcme  (ans  ceflè  au  GlMretticn  lo 
compte  ièvere  qu'il  dint  rendre  i  Dieu  de  â  condui- 
re; &  que  délivre  de  la  crainte  du  prefcnt ,  6:  éic  l'in* 
.ccrtuude  de  ravcnir  »  il  vive  plus  iran^uiUemcut 
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dins  le  dcibrdre,  n'écoutant  plus  ni  les  promeflcs  '  \ 

nileft  menacés  qu'on  luy  fait  delà  paittle  Dicu^Sc.  ^  il 

cômnie  il  ne  penfe  plus  4u'à  vivre  fans  penièr  à  mou^'  . 
rir ,  il  iè  fait  une  beatitadè  imaginure  de  la  jcrniflân-  .  < 

ce  des  biens  de  cette  vie ,  pour  elfecer  de  fon  cfpric 
l'idée  de  la  véritable  béatitude  de  l'autre.  N'eft  -  ce 
pas  ainfi ,  ô  mon  Dieu  !  que  l'homme  fomente  fa  fur- 
dité  en  quittant  la  vérité  de  vôtre  parole  pourfuivrc  .  | 

les  ténèbres  de- (on  efprit?  N'eft-çe  pas  ainfi  que  &  j 
iùrdité  devient  fi  opiniâtre ,  que  vôtre  parole  divine 
ne  Sût  aucune  imprcffion  fur  elle  ?  les  menaces  dont  ;  *  ^ 
vous  vous  (crve2 ,  les  frayoufs  de  vos  jugcmcns ,  l'in- 
certitude de  la  mort,  les  fuites  terribles  de  cette  af-" 
faire  que  vôtre  Evangile  appelle  l'unique  nccefl'aire; 
toutes  les  confîderations  étonnantes  que  la  Foy  mec 
devant  les  yeux  de  ce  fourd  ,  ne  font  plus  d'imprct 
fion  fur  ibn  cœur;  il  écouiFe  jufqucs  a  la  foy  de  iâ' 
confcience  ;  toutes  les  choies  qui  k  pafient  dans  le 
monde  l'ftvertillènt  de  ià  fin  denriite,  &  il  elt  fins 
inquiétude ,  parce  qu'il  vit  làns  reflexion.  "  '  ^ 

Si  cftre  Iburd  c'cll  ne  pas  entendre  la  parole  de    •  •  •  * 
Dieu  en  la  gravant  %an^  ion  cœur  j  eftre  muet  c'eft 
cftre  dépourvu  des  bonnes  œuvres  que  l'on  doit  ex- 

E^fix  en  témoignage  dsJa  Foy  que  l'on  proFede. 
'go  croit  de  cœur  foaxt  tftre-  juftifié,  dit  le  ùmt 
Apôtre  9  &  l'oQ«  copfiale  de  bouche  pour  eftre  lau-^^- 

vé  :  cordt  tnim  cndhnr  ad  fu/Htiam ,  ore  antem  confrf-  Kom;  , 
fio  fit  adfalutem.  Mais  remarquez  ,  mes  frères ,  que 
c'eft  principalement  par  nos  œuvres  que  le  Fils  de 
Dipu  veut  que  nous  le  confeifions  ^  ce  font  nos  œu- 
vre»  qui  témoignent  que  nous  le  leconnoifibns 
pour  nôtre  Mswcre^  &  .qui  inarqiKm  que  noU^  . 
voulons  eftre  .  au  nombre  de  &s  véritables  dUci^ 
pics  :  car  c'eft  peu  de  dire  que  l'on  âdorc  le  vray 
Dieu  ,  il  faut  le  prouver  ,  &  toute  autre  preu- 
ve que  celle  des  œuvres  eft  équivoque  &  incertaine. 
L'arbre  qui  cil  bon ,  dit  j  E s u s-C  1  s T ,  produit 
de  bc^ns  fruits  »  &  ceiuy-la  fcul  qui  fait  la  volonté  de 
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mon  Perc,  entrera  dans  le  Royaume  du  Ciel  :  Om^ 
"JJ"^'   nis  arbor  bona  bonos  frutlns  fAcit.  Confcfler  J  E  s  u  s* 
'  '    Christ,  luy  âiicenccndre  &  voixticloa  S*  Au<^ 
'  ^ftin,  c'eft  cmti^ndre  à  la  grâce  par  la  coopenu' 
Ang.rer.  tioA^de  fc&'wàvtc^  :  Quideflclmnéirfmi  Chrifinm^nifi 
f ».  ae  grMs  Ckrifii  eoftgmirfïonisopinhts^  Je  vous  efi  aver« 
Vomdni     >        freres ,  contiouë  ce  Perc,  depcur  que  fai- 
{knt  beaucoup  de  bruit  par  vos  prières,  il  ne  foie 
vrai  de  dire  que  vous  demeurez  dans  le  filence ,  & 
que  vous  ne  foycz  mueu  parce  que  vous  efte&iàas 
Ihidcau  aaton:  Hoi  dko ,  frsitres  ^  ne  forte  fimus  jlnpmi$V9^ 
.  cHhs,  &  muH  mribks.  Que  de  Chreftieas  qui  fouc 
jbeaucoap  de  bniit,  fi  l'on  ihenètt  à  leuts  paroles^ 
mais  qui  font  muets ,  fi  l^on  confultc  Icun  œuvres  ! 
Carceluy-lâ  kul,  dit  encore  fàint  Aueiiftin ,  fçait  vé- 
ritablement comment  uaChrcfticri  aoit  parler  à  Je- 
sus-Christ  ,  qui  mcpriiê  les  biens  que  le  monde 
eftime ,  qui  renonce  aux  plaîfics  du  Heclc,  qui  ;i  au* 
treehoic  àoffiir  à  Dieu  que  des  paroles  »£c  qui  peut 
luy  piadàttfBr  un  grand  nombre  de  bonnes  ceuvres: 


Quis  efi  ij[Hl'€l4mâf0id  Chri/l^m^  Qkl  C9mmnHnmndum, 
ad  Chrifiihn  eUmat.  Voilà  CQ  qtc  c'cfl:  que  d'eftre 
fourd  5c  muet  :  eftre  lourd,  c'eA  n'avoir  pas  la  Loy 
de  Dieu  gravce  dans  ion  cœur  :  cftrc  muet,  c'cft 
n'avoir  point  de  boancs  oeuvres  à  moourer  en  temoû 
ignage  de  la  Boy  que  Pon  profèûè.  $i  vous  etotouL- 
dbé  de  l^tat  déplorable  de  vôtre  amet&fi  vous  vou* 
Icz  trmiller  fincerement  i  h  guérir ,  allez  »  &  roua 
prefcntcz  à  celuy  qui  fait  un  fi  grand  miracle  en  fa- 
veur d'un  homme  fourd  &  muet,  ce  qu'il  a  fait  pour 
ce  malheureux ,  il  le  fera  pour  vous. 
1 1.  Nous  ne  pouvons  aUcz  nous  arreiler  aux  circon^ 
g^gxiXM  qui  accompagnent  la  guenfbn  du  lourd  & 
muet  dQ  nôtre  Ëvai^ile  :  ]  es us-Chr  i«t,  pour 
opérer  çcmîracle,4irredre  de  la  feule»  il  love  k^yeux 
au  Ciel ,  &  il  gcmit-t  Et  apprfhgndins  a$m  dt  tftrht 
fsorfum  ,  &  fuJpUiens  in  ccdum  inviomit.  Mes  frères  , 

voiU  votre  modellc  j  vgxl^  ce  qm  vous  apprend  que 
^  .trois' 
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tfols  thofe  font  neccfi'aires  pour  vous  preTentcr  à  Je- 
;sus-Christ  f  qui  fe  tirant  de  ia  foule  »  vous  fait  voir 
qu'il  faut  rompre  avec  le  monde  9  p^ce  quèle  mon« 
'joe  nous  retient,  dans  le  pèche  :  ce  ciivin  Sauveur  Icvb 
les.yeu3t  auiCiel,{xiur  ndus  ajpprendire  à  connoîtrt 
d'où  vient  le  remède  qui  fbrtine  noftre  ame  :  enfitl 
il  gémit,  pour  nous  fane  entendre  qu'il  faut  deman-* 
dcr  la  mifericorde  dont  nous  avons  bcfoin ,  avec  ar- 
'    deur  &  avec  gemiflement.  C'eft  ordinairement  le 
.Commerce  du  necle ,  &  les  agitations  du  monde,  qui 
nous  rendent  lourds  &  mueu  j  nous  ne  connoifloss 
point  la  voix  de  Dieu  »  parce  que  nous  donnons  une  . 
attention  trop  grande  aiix  ditcouri  des  hommes  ;  Ici 
tnaximcs  de  l'Evai^gilc  rie  prennent  point  racine  dans 
nôtre  cœur ,  parce  que  ks  mondains  y  établirent  des 
maximes  contraires.  Cependant ,  mon  frère  ,  fi  tu 
veux  guérir .9  il  eil  conllanc  qu'il  faut  renoncer  aii 
monde  pour  iîiivre  Jesus-Chi^ist,  il  faut  fouârir 
.^tt'il  te  tire  de  la  foule  du  monde.  C'eft  encore  le 
.  ânonacrce  du  (iecle  qui  nous  ^lénd  muets  ;  car  le  mon- 
de  veut  nous  aflltjettir  à  tenir  (on  ftinefte  langage  ; 
,  tantôt  c'efL  une  fauflb  complaifuncc  qui  nous  empê- 
che dédire  la  vérité,  &  de  remplir  nos  devoirs  j  tan- 
tôt  c'eft  une  Idche  timidité  qui  nous  retient  dans  la 
. .  négligence  des  bonnes  loeuvrc^  »  ôcqui  nous  fait  diffl- 
muler  l'ex plicatjoa  des  bons  lèntimen?  que  Dieu  nou8 
infpire.  Un  CfarefUeii  ^ui  fent  qîie  Pair  du  mondé 
liiy  eft  contagieux ,  dolit  rompre  avec  ceux  qui  ont 
fcn  efprit  ^  &  qui  fuivent  fes  maximes.  Mais  outre  cette 
fcparation  du  monde  corrompu ,  qui  doit  durer  au- 
tant que  nôtre  vie  ^  il  fout  louvent  même  fc  rctiict 
.  des  compgoies  pcjrmifçs ,  iç  renfermer  avec  le  bau- 
.  iceur  du  monde ,  luy  découvrir  les  blefluf es  de  Ibri 
\  t^me ,  &  le  prier, d'y  appliquer  Je  baume  iâcré  quieâ; 
.découlé  de  lès  pkyes  :  nos  cbaliics  étant  bhfees^  jE^ 
.  .êùs-CHRisT  nous  apprendra  i       les  yeux  au  Ciel»'' 
il  nous  fera  connoître  combien  il  nous  eft  importartt 
jdc  coijnoïcrç  d'où  aous  vient  le  reracde.qui  iqaiBc 
J)m.Tm€JI:  Àz 
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nos  amcs.  Ne  le  Içavez  vous  pas, mes  frcres ,  Se  n'e-; 
ftcs-vous  pas  convaincus  que  tout  votre  fecours  fie 
toute  .vôtre  force  ne  peut  venir  que  d'en  haut  :  iî  vous 
ignorez  cette  vérité  eflèntielle  de  la  iCeiigion ,  appre> 
nez-ladeDavidqui  nousîVxplique  en  tant  d'endroits» 
tanteft  en  noas  difimt  que  le  Seigneur  luy  eft  une 

HàLHOvfoite  tour  au  devant  de  ion  ennemi  :  tHn-isfinitudi' 
nis  à  fKcie  inimlci  ;  tantoft  que  ic  Seigneur  eft  fa  for- 

vç.uj,  ce  ,  là  gloire  ÔC  fon  falut  :  tortitudo  rnea  &  falns  me  a 
Dominus  ,  &  féUiMS  ejl  mihi  m  faliutm  ^  tantoft  qu'il  a 
kvé  les  yeux  vers  les  montagnes  poor  voir  d'où  luy 
viendra  du  fecours,  n^ais  qu'après  avoir  jette  lesyeux 
de  tous  coftez  *  il  rec<mnoift  que  (im  (ècours  ne  peut 

K  t%h  venir  que  de  celuy  qui  a  fait  le  Ciel  &  la  terre  :  Ln^4- 
vi  acfdos  mtos  in  montes, undi  venUt  auxtlinm  mihi  :  auxi- 
lium  meum  à  Domino  ^«i  fiât  cœlnm  &  tcrram.  Quand 
David  nous  dit  qu'il  a  jette  les  yeux  de  tous  coftcZ, 
il  veut  nous  faire  entendre  qu'il  a  mis  en  épreuve 
tous  les  (ècours  humaim^'il  a  reconnu  qu'ils  etoient 
tous  endeiemeat  inudles,^ £c  qu'il  n'y  a  que  œhy 
qui  a  créé  la  cvararci  qui  puifle  efficacement  le  le- 
courir.  Toute  nôtre  force  vient  de  vous,  nous  le  re-, 
connoiflbns ,  ô  mon  Dieu!  nous  n'agiflbns  qu'au- 
tant que  vous  nous  foûccnez  ,  &  nous  ne  fommcs 
forts  qu'autant  que  vous  nous  fortifiez.  £nfin  »  mes 
fireres ,  Jesus-Chemt  gemi  t,pour  nous  marquer  que 
ces  divins  &cours  qui  nous  fimt  fi  neceilàiies ,  doivm 
eftre  demandez  avec  oemiflèmens ,  ce  doit  cftre  la 
cotlviâion  de  nos  miioes  qui  doit  nous  engager  à 
demander  du  (ccours  ;  &  c'cft  la  connoiflàncc  de  nô- 
tre maladie  qui  doit  nous  prcffer  de  dcûrer  la  lànté. 
jLe  Fiis  de  Dieu  gémit ,  parce  qu'il  contemple  nos 
miferes  &  nos  péchez.  Quelle  ièroit  donc  notre  iit* 
'  ibnfibiiité ,  fi  pendant  que  notre  Chefveriè  des  lar- 
mesen  confiaeiant  des  mifbres qui  luy  font  étrange* 
les»  nous  negemiffions  pas  nous-mêmes  de  nos  pro» 
près  maux  &  de  nos  péchez.  Selon  S.  Auguftin,  la 
fiiW  u'eil  agréable  à  Dieu  q^e  quand  elle  cil  fai^e 
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ftvec  gemilfi^meDt:  :  prier  beaucoup ,  ce  n'eft  pas  s'é- 
tendre  on  paroles  ;  la  prière  que  le  monvement  da 
cœur  ibâcienc  8c  &ic  dureF«  eft  bien  dijflferente  de 
celle  dont  la  multitude  des  paroles  fait  la  longueur. 
Saint  Auguflin  nous  donne  une  excellente  idée  de  la 
prière  lorfqu'il  dit ,  que  c'cil  une  forte  d'affaire  qui 
fe  traittc  plûtod  par  des  gcmiÛcmcns  Se  des  larmes, 
que  par  de»  paroles  &  des  dilcours  :  Netotium  Iwpktt 
gmkilHÊS  fMsm  firmonibHS  çonfist  s  il  raut  que  nous 
demandions  avec  gemiifement  »  parce  que  nous  fem^ 
mes  des  affligez  Se  des  malades ,  plus  affligez  au  de» 
dans  de  nous  -  mêmes  que  les  fourds ,  les  muets  8c 
les  autres- malades.  Si  donc  nous  ne  gcmiflbns  pas , 
ce  ne  peut  être  qu'une  ignorance  criminelle  qui 
n'excufera  jamais  la  plus  cruelle  de  toutes  les  in» 
iènfibliitez.  Aimons  donc  la  retraite  »  mes  fims  »  le» 
vbns  les  yeux  au  Ciel ,  gemiflbns  linr  nos  mifoes  ^  fi 
nous  Itiivons  l'exemple  que  Jesus-Chuist  nous  pro» 
pofc,  noftrc  e(pcrance  ne  fera  "(point  confondue  ,  Se 
nos  gcmiflemcns  ne  feront  point  inutiles  :  celuy  qui 
guérit  le  fourd  8c  muet ,  rendra  la  lanté  à  noftrc  amc 
qui  gémit  j  mais  lorfque  nous  ièrons  comblez  de  les 
biemaits ,  n'oublions  pas  de  luy  marquer  noftse  re* 
connoiflknce. 

TEsus-CHiii$Tdeifaidiceluyqu*ilftg^eride  m; 

puolicr  le  miracle  qu'il  vient  de  faire  ;  mais  plus  il  le  9Min 
deflfendoit,  plus  il  le  puhlioit.  Cette  conduite  de 
Phommc.qui  ctoit  fourd  Se  muet ,  doit  être  confide^ 
rée  comme  un  effet  de  reconnoiflkncè  ,  Se  non  pas 
comme  une  marque  d'infidélité  :  (i  le  Sauveur  du 
monde  defiènd  de  parler  de  iês  mincies ,  c^eft  pew 
nous  marquer  qn^  iie  <!herchok  ini4É  gloire  àt»  • 
hommes  >  mais  qu'il  la  méprifoit  ;  nous  donnant  atnfi 
un  exemple  d'humilité, 8: nous faifant  voir  que  nous  ^ 
perdons  le  fruit  de  nos  bonnes  ûcuvrcs,lorfquenous 
les  cxpofons  aux  yeux  des  hommes  pour  attirer  de 
vains  applaudiflêmcns.  Ainû^  mes  frères ,  cette  de& 
fenfe  du  Sauveur  ne  doit  pas  cftre  confidcrée  oam* 
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me  un  commandement  qui  obligeât  les  témoins  dé 
fcs  inii-aclcs  à  les  taire  ,  mais  comme  un  modcUe  qui 
nous  inftruit  d'un  de  nos  devoirs.  Quelle  loùaoge  ne 
.  Bieritoitpas  celuyguiaprésavoir  rëpindufiir  les  hom- 
mes lès  grâces  &  KS  fiiveurs  làns  en  attendre  aucune 
cecoinpenfe>  ne  voulmt  pas  même  que  l'on  fift  con- 
noîtrc  la  manière  puiflante  &  genercufe  avec  laquelle 
il  diftribuoit  fcs  grâces  ?  Si  c'cft  une  grandeur  d'a- 
mc  que  d'obliger  Ikns  intereft,  n'eft-ce  pas  un  devoir 
eflèntiel  d'avoir  d'autant  plus  de  reconnoiffanoe  pour 
un  btenfidûeur  généreux  »  qu'il  en  exige  moins. 
I^'homme  qui  étoit  ibur4  8c  rouet  témoigne  fii  re- 
çonnoiflance  en  declanmt  que  toutes  les  bonnes  cas- 
vres  du  Sauveur  font  lâîntes ,  &  qu'elles  font  dignes 
de  nos  éloges  &  de  nos  admirations.  J.  C.  n'a- 1- il  pas 
fait  autant  pour  nous  qu'il  a  fait  pour  celuy  qui  étoic 
fpurd  &  muet?  &ut-il  rappeller  dans  vôtre  efphc  tout 
ce  qu'il  a  &it  pour  vous?  Lorfqup  nous  étions  morts 
par  te  pecbé  »  Dieu  mus  a  rendu  la  vie  en  Jbsvs- 
Ghrist,  par  la  grâce  duquel  nous  fommes  iâuvez: 
ipheC  ^  ^jr^^^  WfâffHi  ftccMtis  ,  cênvivificétvk  ms  in 
*.  5.  Chriflo  ,  cttjus  grMtia  eftis  falvati.  Si  c'eft  à  Jésus- 
Christ  que  nous  fommes  redevables  de  nôtre  ià- 
lut ,  quel  eft  nôtre  crime ,  fi  nous  n'avons  pas  toute 
la  reconnoiflimce  qui  eft  deuë  à  cet  adorable  Sauveur? 
Si  celuy  qui  étoit  fourd  fie  muet  publie  par  tout  la 
srace  qu'il  a  reoeuë  »ne  devoos4iow  pas  fins  ceile  ré^ 
Edier  les  biens  dont  nous  femmes  omiUezy  &  diie 
avec  l'Apôtre  :  11  nous  a  fâuvez,  non  à  caulc  des  œu- 
vres de  juflice  que  nous  euffions  faites,  mais  à  cauic 
Ad  Tic  de  (à  mifèricorde  :  Non  ex  ofmhus  juftitU  efudfecinrns 
^*    ms  ^  fidfiçiêndtmfium  mifiri^diémfdvos  nos  fiw* 


i^ijui-ud  by  Google 


four  le  X  u  Dim.  après  la  Pentecqfie.  m 

*  «  ê 

*  « 

POUR  LE  XI.  DIMANCHE 

aptes  la  Fentecofte,  • 

» 
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;f 4  langue  fut  dilUe*,  &  il  Oérloit  iim.  En  laint  fAsac, 

DEputs  que  le  démon  s'cft  mis  (ur  la  langue.des 
hommei  ,  il  a  feit  dans  le  monde  prefquc  tout 
le  mal  qu'il  y  a  voulu  fiiire«  Un  fean'allume 
,  tant  de  mis ,  un  maiftiv  ne  forme  pas'  tant  de  difci-^ 
pics,  un  ferpcnt  ne  répand  pas  tant  de  venin ,  un 
vent  n'excite  pas  tant  de  tempeftes  ,  dit  iâinc Jacques,  . 
que  la  langue  des  hommes ,  qui  n'eft  qu'une  petite 
partie  de  leur  corps  »  fait  de  defbrdres  quand  elle  icrt 
aw  deflcins  de  ce  malm  efprît.  Tantôt  il  les  rend  Kon,s» 
muets  par  un  injurieux  filcnce  qui  retient  la  vérité 
de  Dieu  dans  Pinjuftioe,  tantôt  il  leur  mër  en  la  bc«H 
che  des  paroles  envenimées  »  afin  quMls  s'inipireiit 
mutuel  le  aient  le  pcché ,  &  qu'ils  enflamment  com- 
me il  dit ,  tout  le  cercle  de  leur  vie,  depuis  leur  naïf* 
lance  julqu  à  leur  mort. 

Trois  £mes  de  perlbnnes  forment  ordinairement 
les  focietez  du  fiecle  ^  les  flatteiErs^&  les  GÔmplai&nSu 
les  médiÊns  &  les  aiti^ues  »  les  grands  parleurs.  Les 
flatteurs  &  les  complaifiins  approuvent  tout ,  ksi  cri- 
dques  6c  les  médifans  condamnent  toât ,  Se  les  grands 
parleurs  fc  mêlent  de  tout.  C'eft  pourquoy  on  ne 
peut  dire  d'aucun  d'eux  qu'ils  parlent  bien.  On  ne  . 
le  peut  pas  dire  des  premiers  j  le  péché  même  cft 
doux  &  agréable  dans  leur  bouche»  par  la  lâche 
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probation  qu'ils  luy  donnent  :  Dnlce  in  ore  eorum  tHét- 
lum.  On  ne  le  peut  pas  dire  des  féconds.  Ils  ont  du 
fiel  fous  leur  langue  y  ils  empoifbiuient  tout  ce  qu'ils 
tbuchent  :  é/ffidum  fnk  tabiis  têritm.  On  ne  lé  peut 
pas  dire  des  troifiémes  :  il  eft  pretque  împomble 
qu'ils  ne  pèchent  dans  cette  indilcrete  confufion  de 
paroles  ;  &  bien  loin  d'cfpcrer  qu'ils  fe  corrigent, 
on  ne  peut  attendre  d'eux  que  de  pitoyables  extra- 
VtQ7.tr  vaganccs  ;  f^idifii  hommem  vflocna  ad  Uqncndum^fintr 
titU  magis  fperanda  efi  ijnam  carreSiù» 

Voila  t(Hitefois,  les  efprits  qui  r^ent  dans  les 
conveifitiotis.  Oliy  fiatietonyInedic,&onypari6 
trop.  Trois  grands  mauie  dont  fe  plaignoit  Dieu 
ïû.      chez  fon  Prophète  :  Omnis  bypocrua  eji  &  mquam 
Hnlverfum  os  locutum  efi  flHltitiam  Les  flatteurs  les 

complaiiâns  font  ces  hypocrites ,  ils  s'inGnuënc  dans 
Us  compagnies  par  dies  paroles  étadiées  ;  &  conn 
me  ils  n'onc  que  des  motifs- on  intcreflcz  ou  im- 
pies ,  ils  entreuennent  Ici  plus  grands  detbrdres  par 
une  artffideufe  l&cherë  :  Hyfocritm  efl^  Les  médtftns 
&  les  critiques  ont  l'amc  mauvailè  ;  comme  ils  n'a- 
giflent  que  par  orgueil  ou  par  envie,  ils  improuvent 
&  condamnent  ce  qui  eft  oppoië  à  leur  deûcin  :  Et 
mequam^  C'eft  à  ces  deux  maux  qui  rendent  nos  con«.  - 
verfiirionscrimîndles ,  qu^il  &utque  je  tâche  d'appli- 
quer  aujouod%uy  après  Jb su s->Ch ni st^ deux dîf* 
^' T V*  ferents  remèdes.  Elles  font  mauipat^,  pouiqaoy  ^ 
*  parce  que  les  flatteurs  &  les  complaifans  qui  approu- 
vent tout ,  ne  font  ny  juftcs  ny  fincercs  dans  leurs 
paroles,  i  .Partie.  Parce  que  les  racdi&ns6c  les  critiques 
qui  condamnent  lOMt  »  ac  foat  ny  bumUesny  ctuK 


i  La  parole.  &  la.  ccmver&tioD  qui  font  l^mntage 
9A%my    Plioniiiie  dans  h  vie  civile ,  ne  fimt  pas  toujours 

le  bon-heur  &  la  fainteté  du  Chreftien  dans  Tordre 
de  la  grâce.  Souvent  ce  qui  le  porteroit  à  la  prati- 
que de  la  vertu ,  s'il  en  conccvoit  une  jufte  idée  » 

ii&kékn^puçx  (»r  les  iadafii^ics  qu'àl  m  revoie. 
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ou  qu'il  en  donne.  Souvent  ce  qui  luy  feroit  haïr  - 
le  vice,  fi  on  le  luy  reprefcntoit  dans  (a  diflFormké 
naturelle  f  ne  contribue  qu'à  irriter  davantage  ià  cu- 
pidité »  par  la  cruelle  complaifance  Se  les  honteux 
ménagement  de  ceux  avec  leiquels  il  converfe. 

Qu-'ind  je  parle  de  la  (brte  ,  je  ne.  veux  pas  dire 
qu'il  faille  fuir  généralement  toutes  les  compagnies, 
•  cnfbrtc  que  la  retraite  Se  le  filence  foient  les  fculs 
aziles  de  l'innocence  chreftienne  :  mais  je  dis  qu'il  y 
a  beaucoup  à  craindre  dans  les  focictcz  humaines^, 
2^  qu'on  ne  ijauroit  eftretrop  circonipeâ:  ny  dans 
feparoles  nydana  le  choix  »qu'il  fiiut  faire  deceux 
que  Pou  veut  fréquenter  :  Je  dis  que  comiae  dans 
un  temps  de  pcfte  ,  il  faut  s'aflTujettir  à  un  certain  ' 
régime  de  vie  j  &  s'empefchcr  d  ailleurs  de  voir  cer- 
tains amis  que  l'on  voudroît  bien  voir  :  de  même,  il  \ 
faut  (è  réduire  à  de  certaines  règles  pour  bien  parler 
dans  les  compagnies  $  &  s'éloigner  lur  tout  de  ces 
peribnnes ,  qui  a^ec  im  air  complai(ànc  £c  flatteur 
n'exhalent  qu'une  vapeur  infeâe ,  qui  corrompt  tout 
ce  dont  il  s'approdient.  .  ' 

Donnez  vous  de  garde  de  voftre  prochain  ,  nous  jcr.j^ 
dit  Dieu  chez  Jeremie  ,  &  ne  vous  ticz  pas  indiffé- 
remment à  toutes  Ibrtes  de  perfonnes  :  Voftre  propre 
frère  vous  fu^pplanterat  &  vous  ferez  troQ^pcz;  par 
celuy  que  vous  croyez  voftre  meilleur  ami  ^  il  ne 
^  Yous  dit  jpas  (  &  c'eft  la  léâexioo  de  ûint  Chiyioft-  j^''^^^ 
me  )  ne  mitesaucune  halntudcdanslemonde  :  renon-  *^ 
cez  à  la  converfàtion  de  vos  parens  &  de  vo^  amis, 
cherchant  dans  la  retraite  un  afilc  que  vous  ne  pou- 
vez trouver  dans  la  corruption  du  ficelé.  Ce  n'efl: 
pas  ce  que  Dieu  nous  dit  :  nous  pouvons  conicrvcr 
noftre  vertu  au  mÛieu  de^  méchans.  Abraham  con« 
fiarva  la  fienne  avec  des  peuples  indrconds»  PjriftiUa 
U  Âquih  avec  des  idolâtré ,  tes  Apoflres  avec  toute 
icntes  de  nations.  Ifaïe,  Joftié  Se  NkHCc  qui  par  leurs 
emplois ,  dévoient  vivre  dans  le  grand  monde  ,  n*y 
fuuâîirçnt  aiiu:une  aticmtc  à  lcurfamteté.  Quenou& 
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dit-il  donc  ?  défiez- vous  de  vollre  prochain ,  regkfli 

vous-mêmes  vos  paroles  »  6c  û  vous  ne  pouvez  empelÇ 
.  f  her  qu'on  he  vous  parle ,  faites  un  judicieux  difi:eiy  * 

tiement  de  ceux  avec  letqucls^  vous  converierez  ;  cas. 

çnfin  vous  demeurez  dans  le  centre  de  la  feurbené  2ï 

de  la  corruption  :  Habkat'w  tua  in  medio  doU.  La  lan- 
gue de  ceux  qui  vous  approchent  ,  cft  comme  una 
flèche  aiguë  qui  vous  blcflera  à  mort  fi  vous  ne  vous 
en  donnai,  de  garde  :  S^gitta  vulnerans  lingtta  edmmm 
Us  ve^is  diront 'des  parbtes  qui  vous  platfent  &  qui 
vous  engagent  ;  mais  ce  font  autant  de  pièges  qu'ils 
vous  tendciit  en  fecret  pour  voiis  perdre  :    w  fi» 
fà€im  emn  amk$  iûtfùîtur,  &  ûcadte  fordf  irl  mfiSéU. 
*  Or  voilà  le  véritable  carafterc  des  flatteurs,  dont 
je  parle  :  ce  font  des  clprits  adroits ,  infinuins ,  com- 
liiodes  y  civils ,  honneftes ,  qui  le  font  à  toutes  les  - 
humeurs.  dVuicruy  9  qui  loiient  ce  que  ceux  aufquels  . 
^fe  veulent  plaire  apinrooveiit ,  qui  blâment  &  de- 
teftent  ayèc  imprécation  ce  quMIs  condamnent  i  qui 
font  firvilement  attaché  à  tbutri  leurs  paffions  t  - 
chagrins  avec  les  mélancoliques  ,  gais  avec  les  en-  • 
joiicz,  malades  avec  les  infirmes ,  mais  toûj -(urs  ex- 
trêmement refervcz,  toûjours  déterminez  à  ne  point 
paroiikre  ce  qu'ils  font  en  efFct  î  &  par  coiiièquent 
n*«yant  ny  finccrité  ny  jufticc,    •  '  * 

A  l'égar  J 'de  k  fincerité,  comi»ent  pourroîent-ilf^ 
en  àvoir  ?^leur  ris»  leurs  larm» ,  leur  joye ,  leur  abat-* 
tcment,  leur  aflijuité,  leur  éloignemcnt,  leurs  pa- 
rplcs  ,  leur  filence ,  tout  eft  adroitement  concerté. 
Ils  le  devôdent  aveuglément  à  vos  plaiGrs  &  à  vos 
débauches  ^  il  cil  vray  :  ils  vous  appkudiflent  dans  . 
toutes  vos  entrejprifcs ,  (bit  juftes  *ou  injuftcs  ;  ils^ 
'  s'inÇare^ènt  d^s  v(^  amitiez  6c  dans  vos  iùiines  ;  ils 
vpui  lâjECtéht  pour 'me  fervir  des' termes  de  i^Ëcri» 
turc  ,  dès  côù(S;  s  ibus  le  bras  :  P^a  tji^Vconfimnt  ftil^ 
if  illos  fnh  oT/tni  cui  ito  msms.  Mais  ne  recohnoiflcz-voiis 
pas  leur  impiété  &  leur  fourberie,  dit  un  Pere  ?  ce 
Brdi  pa$-  vous  qu'ils  aiment  »  ce  ibnt  vos  ncbeÛcs^- 

*  * 
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8c  quelque  amioé  qu'ils,  vous  témo^ent  »  le  violent 
dcRt  qu'ill  ont  de  s'emparer  de  vpftre  bien  »  fàiç 
qu'ils  vous  haïflent  :  Non  te  fed  fatrimoniim  tunrn 
diligtint  ;  imo  cnfidîtate  rerum  tunrim  execrantur.  Ce$ 

parcns  &  ces  amis  rendent  ncccflàires  auprès  de 
vous' ,  je  le  veux  :  Si  vous  eftcs  malades ,  il  vous  plai- 
gnent j  &  (i  vous  vous  portes^  bien,  ils  en  témoignent 
de  la  joje  :  mais  ne  vous  amftcz  pas  à  ces  apparen*^  ^ 
CCS  »  ce  (ont  des  fourbes  ;  ils  vous  portent  par  leur 
impatiente  avidité  une  hune  fecrete  \  &  parce  qu'ils 
regardent  voftre  f»eribiine8rvoftre  finté  ,  comme  un 
oblhclc  à  l'aflbuviflcment  de  la  cupidité  qui  les  dé- 
vore y  ils  voudroient  vous  voir  morts ,  lors  même 
qu'ils  vous  fouhaitcnt  de  longues  années  :  Dum  tua 
impatientes  fitîmt  ,  te  edârunt  y  frafimiofnque  tuam 
qnafi  amklam  fiH  juSemiees  ^  9kieem  futéint  atpidit/hi' 
ti  fua  tffe  fMod  vhU.  - 

A  l'égard  de  Pinjuitice,  les  flatteurs  en  Ibnt  évi- 
demment coupables ,  par  deux  raifons  qu'en  apporte 
faint  Maxime.  La  première  ,  parce  qu'ils  corrompent 
la  véritable  louange,  qui  cft  la  recompenfe  de  la  feule 
vertu;  que  quand  même  ils  loiieroient  avec  juftîce  un 
homme  digne  d'cftre  biié,  on  (è  défie  toujours  de 
ces  témoignages  d'honneur  &  d'eftimCt  parce  qu'ils 
en  font  prodigpes  en  &vei^r  de  ceux  qui  rit  les  nie- 
fttent  pa9. 

La  lêconde ,  parce  qu'ils  donnent  au  vice  le  ca- 
raétere  de  la  vertu  ;  plus  coupables  en  cela  ,  dit  ce 
Pere ,  c^ut  les  faux  monnoyeurs  qui  mettent  fur  un 
&UX  meul  l'image  da  Piinee  t  puilqu'ils  offenient 
non  pas  un  homme, mais  Dieu  même  ;  qu'ils  canoni«» 
lent ,  fi  j'oie  ainfi  parler»  fie  qu'ils  diviniiènt  les  péchez. 

Saint  Auguftin  méprife  les  Romains ,  quand  il  leur 
reproche,  que  pour  faire  mieux  leur  cour  à  Romulus, 
ils  l'ont  mis  au  rang  des  dieux ,  après  le  meurtre  de 
ton  frère  &  le  raviflément  des  Sabines  :  au  lieu  qu'ils 
n'ont  pas  même  érigé  une  flatuë  ny  donné  un  pe- 

êojui  ém  leurs.  tem{d€8i  à  PlatoUf  qui  leuravoic 
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laide  de  fi  beaux  préceptes  pçur  former  une  -Repu, 
bliquc.  Eli  ce  ainli,  leur  dic-il,  que  vous  hbnorci  ua 
a(l-jflin,&  que  vous  mepdicz  un  hqmmequi  s'eflécu- 
dié  à  emptfchcr  la  corruptions  de  vos  mœurs  ?  JU 
eftoit  fims  doute  bien  jum  de  reoompenicr  ces  cri« 
mes  par  une  (i  augulte  qualité ,  Se  voftre  flatterie 
ne  pouvoir  fe  fignalcr  par  un  plus  bel  endroit,  qu'en 
donnant  le  nom  de  Dieu  dans  vos  magnifiques  apo- 
ihco(cs  a  un  tratricideSc  à  un  corrupteur  de  vierges  : 
QHit  vobis  iUgimLar^im  Dicrum  r4ti0  »  ont  petius  ad»^. 
Utiê  €fi* 

La  flatterie  <k  nos  jours  eftplus  ^MritneUe,  raats  . 
efl:-eUe  moins  injufte  ?  on  ne  tombe  pas  dans  un  auffi 

greffier  aveuglement  ;  mats  avec  des  termes  plu& 
iiiodeftes  &  pTus  finceres  en  apparence  ,  on  eft  pcut- 
cUre  coupable  d'une  pareille  idolâtrie.  On  n'oiè  pas 
dire  ouvertement  à  un  méchant  homme  qu'il  eft  un 
Saint  ou  un  Dieu  ;  mais  on- le  traite  cooime  on  trai- 
tèrent un  Saint ,  &  peu  s'en  faut  qu'on  ne  l'adore 
comme  un  Dieu  \  bien  loin  de  le  donner  la  liberté 
de  reprendre  lés  véritables  deibrdres^  onsVtache  à 
•  en  loiicr  les  faulTcs  vertus.  Ed-ce  un  voleur  &  un . 
concuffionnaire  public  ?  il  fait,  dit-on  ,  une  bonne, 
mailbn  ;  un  débauché  ?  il  aime  les  compagnies  j  un 
téméraire  ?  c'eft  un  brave  ^  un  Aupîde  ?  c'eft  un 
homme  de  bon  fens&qui  ne  précipite  rien.  Sespro* , 
foflons'y  on  les  appelle  des  libéralités  ;  ion  avance  » 
une  épai'gne  ^  (bn  effionterîe ,  enjouement  ;  (es  com* 
merces  infâmes ,  des  divcnifl'emens  honncftes  ;  & 
hors  le  nom  de  Dieu  qu'on  n*oferoit  luy  donner, on 
fait  auprès  de  luy  comme  aax  pieds  d'une  divinité 

Îuoa  adore ,  ce  qu'on  ne  voudront  m&  faire  pour  / 
>icu.  C'eft  devant  luy  qu'on  s'huiwie    qu'on  ifi 
contmint ,  c  eft  pour  luy  ]^^aire  qu'on  ménage  fea  . 
paroki  8l  ion  iitence  ;  c^eft  à  luy  que  s^;9dreâ^  les  ^ 
vœux  Sc  ies  prières  ;  cVft  auprès  de  luy  qu'on  a  de 
rufîiduité  &  de  l'emprcficment  j  c'eft  entre  le:,  mains 
que  ij^  font'  k&  fcrmens  d'une  inviolable  âdeliié  ;^ôc  * 
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au  lieu  que  Tertullicn  difoit  autrefois,  qu'il  ne  po^r  - 
voit  donner  de  fimflèi  louanges  à. perfimac ,  foit  parce 
qu'il  ne  ▼ooioic  ças  mentir  i  lôit  parce  qu'il  n^eftoit 
pas  d'humeur,  à  le  mocquer  de  qui  que  ce  foit ,  parce 
qu'il  apprchcndoit  qu'une  flatterie  grofficre  ne  fiït 
mal  rcccuc  :  aujourd'huy  on  flatte  ôc  on  raille  im- 
pudemment ,  parce  qu'on  n'appréhende  pas  de  men- 
tir ,  &  que;  les  hommes  ayant  ordinairement  aflcz  de  ' 
foiblefle  pour  croire  qu'on  ne  le  mocquc  pas  d'cuXf 
&  aficz  d'ofgueil  pour  xtoevoûr  de  bonne  part  les 
éloges  qu'on  leur  donne  »  on  peut  tout  é^perer  8c 
se  rien  rifqucr  en  ks  flattant. 

Puifquc  Dieu  dans  l'Ecriture  prononce  unemêmc  ♦  • 
malcdiétion  contre  ceux  qui  difcnt ,  que  ce  qui  clk 
amcreft  doux  i  &  contre  d'autres,  qui  par  un  fcnti- 
menc  tout  oppofé  f  dilènt  quç/x  qui  cft  doux  eft 
amer  :'  il  finit  aj^otter,  met  frares,  qu'on  ne  pairie  pas 
ièulement  mal  en  in^nrant  &  en  juftifiant  le  pech^  » 
par  les  fiatteries  8c  fts  artîfideules  complailanccs  ; 
mais  qu'on  pèche  encore  en  donnant  à  la  vertu  ou 
aux  aâions  indifitrentcs  le  nom  de  vice  par  fcs  mé- 
difances  8c  lès  cenfurcs.  Je  joints  à  dcflbin  ces  deux 
chofes,  pour  vous  faire  voir  d'aU^rd  qui  font  ceux  t 
dont  je  pietends  vous  parler.  Je  ne  parlepttsen  gene* 
zal  de  toute  ibrte  (k  mediâiioe  :  outre  que  h  mai* 
Ëgnité  8t  la  lâcheté  de  ce  vice  font  tflcK,  connues , 
8c  qu'un  homme  d'honneur  n'a  rien  tant  en  averfion 
que  de  pafler  pour  médilànt  ;  le  dilcours  que  j'en 
ferois  demanderoit  trop  d'étendue.  Je  ne  parle  pas 
non  plus  de  toute  forte  dt  critiques  :  il  y  en  a  de  - 
fpirituelles  qui  éveiUent  en  piquant ,  qui  (ans  altérer^ 
la  charité  chreftienne  »  icoifent  les  écrits  plus  cxaâs 
dans  kim  paroles  00  dbins  kars  écrits  :  Gritiques  - 
qui  inlpirent  une  noble  émulation  dans  les  com- 
pagnies ,  qui  font  que  ceux  qu'elles  attaquent  font 
plus  attentifs,  comme  de  jeunes  hommes  qui  ma- 
niant le  fleuret  dans  une  £ille  d'armes  ,  fe  portent 
des  coups  iiuis  ifi  httTtfc  s'flAÎioent  ail  coBii^ 
fc  bleâcr^ 

-  *  » 

* 
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Je  parle  d'une  médiânce  plus  nfinée ,  d'une  ma-' 
ligne  fie  lâagkmte  critique ,  où  des  efprîts  vains  fie 

SoinciUeux  cactoit  adixntêaienc  les  {xiffiom  qui  les^  , 
3minent  t  oblèmnt  tout  t  examinant  tout  >  raifôii^' 

nant  fie  controllant  (ùr  tout  ce  qu'ils  croyent  eftro 
oppcfé  à  leur  (àtisfaftion  ou  â  leur  fortune  :  d'une 
médifânce  fie  d'une  critique  qu'ils  font  valoir  à  pro- 
pos ,  faifant  autant  de  mal  à  leurs  frères  par  leurs  . 
cenfures  »  que  slls  les  outrageoient  ouvertement  par 
de  noiies  &  de  erueUcs  détraâiom  :  péchez  d'ait» 
tant  plus  dangereux  ,  qu'ils  ibnt  aigovrcPhuy  plus 
communs  que  les  autres  d«m  les  eonverfisioos  chrfr« 
tiennes ,  8c  d'autant  plus  difficiles  à  connoiftre  qu'ils 
font  plus  fpirituels  ,  à  moins  qu'on  n'en  diftinguo 
cxaâement  les  caraâcres  ,  8c  qu'on  ne  fouille  juG- 
Gues  dans  les  foarcfs  qui  les  produiiènt  »  afin  de 
s'en  gaiendr  lôy-même,  8c  de  fuïr  la  compagnie  de 
ceux  qui  en  fimt  coupables. 

Il  (âut  pour  cet  tSftt  ,  fuppolir  avec  fimt  Ghry- 
foftome,  que  tout  ce  qui  (c  reflcnt  de  l'orgueil  8c 
'  de  la  dureté,  doit  eftrc  banni  de  nos  converfations. 
Pourquoy  ?  parce  que,  dit-il ,  nous  ne  devons  parler 
entre-nous  ,  que  comme  J  m  &us-Ch  r  i  st  parloit 
lorfqu'il  converfoit  avec  les  hommes  ;ceDicttn'ayanc 
voulu  fe  familiarifer  avec  nous,qa'afin  que  nos  paroles 
£iflènt  les  paroles  t  &  que  noftre  langue  devint  & 
langue.  Je  vous  avoâë  que  cette  inftruâion  morale 
ma  paru  très- belle,  quand  je  Pay  trouvée  dans  toute 
jfon  étendue  chez  ce  Fere.  Non  feulement  les  mi-  . 
racles  de  Jesus-Christ  nous  font  connoiftre  fa 
divinité  »  non  feulement  ^  doârine  touchant  les  ma- 
tières de  foy  nous  détermine  ,  non  ieulement  lès 
aQ:ioos  nous  inftruifent  :  Ses  paroles  (ont  encore  . 
'  tetlemeat  ks  règles  &  les  modoles  de  nos  paroles, 
que  nous  devons  eftrc  fa  bouche  8c  (a  langue ,  en  ne 
diiant  dans  le  cœur,  8c  ne  nous  croyant  innocens  . 
dans  nos  converfations,  que  quand  nous  l'imitons  dans 
CCS  vertus  de  iocicté  »  dontiLnous.aiaiûc  i'exempl^  * 
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Quelles  foac-eUes  ces  vertus  î  c'eft  d'ua  côté  uaé 
iiumilicé  accompagnée  de  doaceur,  &  de  l'autre  une 
diarité  fntemeUe  qui  nous  uàit  enfemUe  »  dit  fimt; 
Jean  Chryloftome  :  Voilà  l'exemple  ^a*îl  nous  a 

laiflfé,  c'eft  trop  peu  dire,  voilà  la  fanâification ,  & 
pour  me  fervir  éc  la  comparaifon  de  ce  Pcre,  voilà 
la  gloire  6c  le  lâcreraent  de  noftre  langue  confacrée 
&  enrichie»  non  pas  d'un  or  pur  ou  de  plulîcurs  dia- 
nians  de  grand  prix  ,  mais  par  .Tattouchement  de 
l'amiflufte  &  Ykffoalc  chair  de  ce  Dieu.  C'eft  pour- 
quoi fi  dans  le  commercé  que  nous  avons  les  uns  avec  fes 
autres ,  il  ne  fe  trouve  nul  veftige  de  cette  humilité 
ny  de  cette  charité  ;  il  faut  dire  hardiment ,  ajoû- 
tc  ftint  Chrylbllomc  ,  que  nous  parlons  mal ,  puit 
que  nous  ne  parlons  pas  comme  Jesus-Christ 
qui  a  ânâifie  noftre  langue  »  mais  comme  le  démon 
qui  n'a  que  des  paroles  d'orgueil  &  de  cruauté  ;  Se 
'  dont  cependant  noftre  bouche  devient  l'organe; 


FOUR.  LE  XL  DIMANCHE 

après  la  F entecofte.  - 

TROISIEME  DESSÊIR 

■ 

Bene  omnia  fccit ,  &  furdos  fecit  audlre  8C  mutos  lo- 
qui.  Marci  caf.  7. 

Le  Seigneur  a  bien  fait  toutes  cbofes  ,  il  4  fût  entenJré 
*  les  fmrds  &  fésrUr  ks  mms.  En  iàint  MaiCf 
.  chap.  7.  :  * 

C'Eft  le  témoignage  que  rerident  au  Sauveur  du 
monde  dans  l'Evangile  de  ce  jour,  des  fourds 
aufqucls  il  a  rendu  l'ouye,  &  des  muets  aufquels  il 
a  redonné  la  parole  >  pleins  de  leconnoiiTance  &  d'ad- 
miration ils  employcnt  le  premier  uiage  de  Fouye  fie 
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et  la  parole  à  louer  hautement  la  Duiflànce  t  la  ùgtC* 
iè  &  la  mifcricorde  de  oeluf  qui  les  a  guéris:  plus  il 
leur  défend  de  parler  à  perlonne  des  nuiides  qu'il  a 
c^rez  en  levr  fiiveur  »  plus  ils  ont  d^n-deor  à  ks 

publier.  Ces  mêmes  paroles  devroicnt  cftrc  fouvcnt 
dans  la  bouche  des  Chrefticns,  t»  nous  devrions 
nous  écrier  à  toute  heure  en  confidcrant  les  ouvrages 
de  Dieu,  ioïC  dans  l'ordre  de  la  nature,  (oit  dm$ 
Tordre  de  la  grâce ,  il  faut  avouer  que  Dieu  i  bica 
hit  toutes  chofes  :  Btni  amnU  feelf.  Mais  de  tout-ee 
que  le  Seigneur  a  (ait  il  n*eft  rien  de  |>lus  admiraUe 
que  cette  Loy  pure  &  immaculée  qu'il  a  pre(critc 
aux  hommes ,  &  de  robfcrvation  de  laquelle  il  a  fait 
«dépendre  leur  falut  :  O  Seigneur  !  ouvrez  aujour- 
d'huy  nos  yeux  ,  faites  briller  dans  nos  entendemens 
quelques  rayons  de  ces  vives  lumières ,  dont  vous 
éclairez  ks  ames  à  qui  vous  vous  manifeftez  ,  8c 
nous  découvrirons  ce  fonds  inqwiiâble  de  merreilles 
renfermées  dans  voftre  Loy.  RêveU  ocuUs  mtos^  & 

conpUraho  mirabiU4  de  Icge  tua»  Renouveliez,  ô 
mon  Dieu,  les  miracles  rapportez  dans  noiirc  Evan. 
giîc,  faites  entendre  des  fourds  &  parler  des  muets  : 
iJonnez-noUs  des  oreilles  intelligentes  Se  chrétiennes 
pour  entendre  les  myfteres  de  voftre  Loy  fiiinte ,  Se 
des  paroles  de  vie  pour  parler  d^ncmeat  de  lès 
granddirs.^  Ha  !  que  le  Prophète  avoit  railbn  de  di« 
re ,  Les  impies  m'ont  raconté  des  fongcs  Se  des  fables; 
ils  m'ont  entretenu  de  lours  fcicnces  vaines  de  leurs 
projets  ambitieux,  des  fccrets  de  leur  politique,  dts 
maximes  de  leur  prudence,  des  révolutions  des  Eni- 
pircSf  des  interefts  des  Cours  ;  mats  toutes  ces  choies 
m'ont  paru  des  vifions  &  des  chimères  en  compa*' 
lailbfi  de  voftre  Loy  :  N^nnvvrHnt  m\hi  inifuifiAiim 
Utioms ,  fid  ftân  ut  ûx  tun  Domine.  Si  nous  confido^ 
rons  combien  clic  eft  (àintc  en  clic  même ,  combien 
elle  cil  facile  dans  fon  oblcr\  ation  ,  combien  elle  cft 
grande  c^ans  fa  fin  *,  nou:»  dirons  aycc  plus  de  jufti» 
cç  que  ces  fourds  &  ces  muets  guéris  par  Jbsuk 
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Christ  dans  noftre  Evangile  :  Il  faut  avouer  que 
le  Seigneur  a  bien  fait  toutes  chofcs,  &  qu'aucun  au- 
tre que  luy  ne  peut  eflre  l'Auteur  de  ia  Loy  qu'il 
nous  a  preuxitc  :  Béni  omnia  fiât. 

Cépendaot  qud  fujct  de  gemiliènieot  de  voir  tant 
•deChrcfticns  qui  poQêdc2  du  démon  muet  denoftre 
Evangile ,  n'ont  point  de  langue  pour  défendre  cette 
Religion  divine ,  quand  elle  cft  attaquée  j  &  qui 
après  avoir  violé  la  Loy  de  Dieu  par  leurs  péchez, 
aiment  mieux  garder  un  filencc  criminel  que  de  fe 
confefièr  coupables  ?  Le  premier  filence  vient  d'un 
de&utde  adepourles  intercfts  de  Dieu  ^  le  (ècondfi- 
lence  vient  d'un  de&ut  d^umilité,  fi  nous  voulons 
cbaflèr parla  grâce  de  T£Sus*Christ  le  démon  muet 
qui  nous  obfcdc,nous  devons  ribus  défaire  de  ces  deux  J 
fortes  de  filencc:  Parler  quand  il  le  faut,pour  défendre 
les  intercfts  ;  de  Dieu  &  de  la  Religion:  Ne  pas  nous 
taire,  quand  nous  devons  nous  acculer  nous;mcmes. 

Si  nous  fbmmes  de  véritables  Chreftiens,  sous  de-  ^ 
vons  eftre  les  ièrviteuis»  les  «nus»  les  cnfiins  &  les 
ibjcts  de  Dieu  :  Or  commient  avons*nous  droit  de 
porter  ces  titres,  G  nous  n'avons  pas  le  courage  de 
parler  pour  défendre  les  intercfts  la  gloii  e  uc  nô- 
tre Dieu  dans  les  rencontres.  O  foibleilc  de  noftre 
foy  !  ce  que  la  nature ,  la  politique ,  le  refpeâ:  bu* 
main,  nous  font  Êûre  tçus ks  jours  pour  de  (impies 


aujourd'huy  une  écmcelle  d'un  VeriuUe  ^dedans  la 

Maifon  de  Dicujqu'cft  devenu  le  zclc  de  ce  faint  Roy, 
qui  en  étoit , comme  il  le  dit,  tout  penctré,  tout  dé- 
voré &  tout  confumc  ;  qui  fentoit  retomber  fur  luy 
les  outrages  qu'on  fiûfbic  à  Dieu,  Se  qui  tranlportc 
(Pune  fiinte  colère  ^  immoloit  à  la  Juftiœ  de  Dieu 
cous  ks  pécheurs  de  la  tant  ?  Jmerficieham  omus  fcç- 

MéUÊVts  femt,  ...fuper  tnimeos  UiêS  uAtfahm»  ?  Où 

eft  le  zcle  de  Moïfe?  on  ne  demande  pas  de  vous  que  * 
VOUS  expolic^.  voftre  vie  pour  dcfcndie  vos  frcrcs. 


comme  fit  ce  feint  Lcg  flarcur,  lorfqu'il  tua  de  fi 
propre  main  ,  un  Egyptien  qui  outragcoit  un  Ifracli- 
te  ;  on  (è  contente  que  vous  fermiez  la  bouche  à  cet 
impie  qui  ckshonore  la  Religion  par  k&  railleries  liber- 
tines» 8c  que  fi  l'autorité  v.ous  manque  pour  luy  itn- 
pofirfilenoe»  du  moios  vous  ne  iembliez  pas  approu* 
trer  par  une  tftche  coniplaifinoe,  un  defordre  que  vont 
n'avez  pai  le  pouvoir  de  réprimer.  Où  eft  le  zelc 
des  Phinécs,  il  ne  s'agit  pas  de  percer  le  cœur  des  - 
impudiques  &  des  tranigrcfleurs  de  la  Loy  ^  mais  de 
leur  reprelènter  vivçmcnt  la  home  &  l'opprobre  de 
leur  vie?  où  font  les  imitateurs  de  Jean-BaptiAc,  qui 
aillent  dire  aux  Princes  £c  aux  Grands  du  mondes 
Non  lUet,  il  ne  vous  ttt  pas  permis  ?  ott  font  ceux 
qui  fuccedent  au  zele  d'Ëlie ,  non  en  fidfimt  defoendre 
le  feu  du  Ciel  fur  les  Minillres  d'un  Roy  impie; 
mais  en  allumant  le  feu  de  la  charité  dans  les  Chré- 
tienslâchesSc  tiedcsPoù  font  les  Difciples  de  S.Pierre,* 

Îui  s'animant  d'un  vray  zelc  contre  les  ennemis  de 
>ieu  f  s'ils  n'ont  pas  le  pouvoir  de  frapper  de  mort 
ceux  qui  menteiit  au  Saint  Ëiprit  ^  qu'ils  s'efiforcenc 
de  reflufciter  à  la  vile  de  la  grâce  les^  pécheurs»  donc 
la  conduite  leur  eft  commife.  Ha  !  dit  fidnt  Ber-i' 
narJ ,  le  zelc  des  Ecclefiaftiques  n'éclatte  que  pour 
défendre  les  droits  de  leurs  dignitez  ,  ils  font  ardens 
a  foutenir  la  caufc  de  Dieu,  quand  elle  mêlée  avec 
la  leur  ;  mais  leur  zele  iè  rallentift  Se  perd  toute  & 
vigueur  i  quand  il  faut  défendre  la  pureté  du  &o- 
âuaire  :  F'ideo  totum  EechJiétJHam  '{clnm  farvire  fré 
fila  digmtéiti  tmndà.  Saint  Grégoire  pariant  du  zele 
de  Phinées ,  dit  que  par  la  iâinte  colère  à  laquelle  il 
s'abandonna,  il  appaifa  la  colère  de  Dieu  ,  iram  Dei 
irAtHs  fUcavit,  Heureux  les  Miniftres  du  Dieu  vi^ 
yant  oui  defarment  ia  juRice,  en  s'armant  çux-me* 
mes  de  toute  la  force  de  leur  asele  contre  lès  viola* 
teurs  de  la  Loy  !  û  vous  fupporteï  les  impies  avec 
trop  de  patience»  vous  laflèzceile  de  Dieu,  dit  faine 
Bernard.  C'eft  à  vous  ^ue  ce  difcours  s'adrcile ,  Ma- 

giftiuts 
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J^iftrats  dcpofitaircs  de  l'autorité  du  Prince , oppofcz- 
vous  à  ce  torrent  de  corruption  &  de  defordrc  qui 
St  répand  prefque  dans  tous  les  eâats  :  c'cft  à  vous 
Che&&  Pafteursde  J  bsus-Ch  RiSTde  reformer 
les  peuples  par  Toftre  exemple  &  par  vos  paroles  t 
Montreï>vous  les  ftieceflèars  légitimes  de  Noftre^ 
Seigneur,  en  vous  armant  comme  iuy  d'un  zelear*; 
dent  &  fage  contre  les  prophanateurs  de  nos  Tem- 
ples, qui  coniàcrcz  par  ie  Sang  de  J  e  $  u  S-C  h  r  1  s  Tj 
demandent  bien  plus  de  vénération ,  que  le  Temple 
ide  Jeru&lem ,  qui  h'éroit  £uicifié  que  par  le  fimg  des 
viâimes  de  Pancienne  I>oy  :  ServM  tneus  es  m  I/raëi^ 
^goin  te  gloriAbor.  Je  fçay  que  la  plus  {mrtdcs-)Hi- 
ditetirs  n'aiment  dans  la  bouche  des  Minières  iacrez 
que  la  vérité  qui  brille  &  qui  flatte^  &  qu'ils  ne  peu- 
vent fouffrir  la  vcrité  qui  reprend  ,  &  qui  ccnlurc: 
Ornant  ventatem  luccntem^  oiermt  vcritatem  redaygnen- 

Mais  malheur  à  ceux  qui.  ne  cherchent  qu'à 
.flatter  Poreille  par  des  paroks  agréables»  &qui  ne 
jcherchent  doint  à  guérir  le  cœur  par  desremediesfi^ 
lutaires.  MalheuràcÉulE  quine  verfentc|uçdePhui* 

\t  fiir  les  playes  des  confciences ,  &  qui  n'y  mêlent 
pas  quand  il  le  faut  le  vin  d'un  zelc  fèvere  éc  vigou- 
reux. Malhtur  à  ceux  qui  n'ont  pas  le  courage  d'ap- 
pliquer le  fer  6c  le  feu  fur  des  membres  infeâez  ôc 
corrompus  i  &  qui  touchez  d'une  compailion  fuocfie 
.par  lescrtsde»  mitentrroideotleiifs 
maux  incui^le^^lÉriisi^^F^^  |ar;ime  fiiufle  iiw . 
dulgente.  Sou  venez- vous  que  ce  feu  lâcré  qui  brû- 
loir toujours  fur  Tautcl  ,  nous  marquoit  le  zcleardcrit 
dont  les  Miniftrcs  des  autels  doivent  cftre  toujours 

-CmbrafeZ  :  Ignh  in  altari  mco  fè?nptr  ardebit. 

Les  Doâeursipintuels  çbieot  qiju^  dcmon  h'eft 
Jamais  plus  artificieuxiipoiir  noiis  ^^|ftn^(ie  lorP 
que  nous  voulons  dure  use  bonne  confisfion  t  com- 
fine  il  contioift  Peffieaœ  du  Sacrement  de  la  Peni* 

:tence  ^  quand  il  cft  reccu  avec  les  difpoGtions  necct 
faires  j  il  fait  tous  fes  efforts  pour  nous  en  priver  m 
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nous  infpirant  une  mauvaife  honte  qui  nous  cmpô-  , 
che  d'avouer  en  fecrct  des  péchez  que  nous  n'avons 
pas  eu  honte  de  conuneùrc  :  cela  arrive  iur  tout  à 
ceux  qui  Ibnc  engagez  dans  des  péchez  honteux;  im* 
pitt^  dans  Tuiàge  des  oettnits»  ils  fimt  tous  my« 
fteriwc  9  lorfqu'tb  s'approcbent  du  Tribiind  de  la 
Pénitence  \  ils  couvrent  leurs  playes  au  lieu  de  les 
montrer,  &  par  la  ils  fe  ferment  la  porte  de  la  mifc- 
ricorde  que  le  faint  Efprit  a  promis  d'ouvrir  au  mérite 
d'une  confeffion  humble  &  finccrc  :  jQ«t  confejfts 
fkm$  mifiricordiétm  conje^tutur.  il  y  a  une  bonne  fic 
une  mauvaife  honte  dans  la  oonfi^dioa ,  l'une  chre- 
ttkxmt  y  Poutre  diabolique,  l*iine  fondée  fiur  Phiimi- 
JUcé  £c  Pauire  finr  PorgueiL  U  faut  que  le  pccheuf 
rougiiTe.de  (on  çrime  dans  ce  monde  pour  n'en  pas 
rpugir  un  jour  à  la  face  du  ciel  6c  de  la  terre,  fic 
qu'en  fe  confiiJerant  tout  couvert  de  la  lèpre  hon- 
teulè  du  péché ,  il  ait  honte  de  paroiUre  devant  Dieu 
dans  un  état  fi  bydeux  Se  fi  milcrable  j  mais  cette 
Iionte  (àlutaire  que  lepecheur  conçoit  de  iês  deibrdro;»* 
ten  loin  deluy  fermer  labooche,  fiyt  qu'ilfehaftede 
les  confeflcr  devant  Dieu,  &  de  les  aller  révéler  au 
Miniftre  du  Sacrement  qui  doit  le  laver  de  (es  ordures: 
plus  il  a  de  confufion  à  la  vcue  delacorruption  fc- 
crcttedefàeonfciencc,plus  il  a  d*impaticncc  d'en  faire 
une  confeffion  &c  un  aveu  faiutaire,  qui  doit  purifier 
iEbn  ame  ;  ainfi  cette  honte  que  Dieu  luy  infpire  » 
le  fait  parler»  au  lieu  que  la  honte  qui  vienc*dudo- 
snon  le  fiût  taire.  U  refièmble  i'un  malade  quio'o* 
ieroit  defcouvrir  au  médecin  quelque  tnfirmké  hm^ 
teufe,  &  qui  aimeroit  mieux  en  attendre  les  fuites 
mortelles ,  que  de  chercher  une  guefifon  humilian- 
te Ha!  eft-il  temps  de  rougir  du  péché ,  lorfqu'on  l'a 
conibmmé  ?  impudique,  quand  tu  te  livrois  tout  4 
l'emportement  de  ta  pailîon  ;  que  tu  faiibis  retentir 
ks  aOèmUées  de' ces  cfaanlôns  lafiâves  &  diflbhtës  » 
ton  coBU»  devenu  tout  charnel  t'avoit  ùk  un  front 
4'^raia  &  de  proAituéc  :  frgm  memmisfaSta  ^JitibL 
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Tu  n'eftois  pas  honteux  quand  tu  dcshonorois  U 
Religion  par  tes  fcandales  \  quand  tu  rctcnois  le  fa* 
laire  de  tes  donieftiques  ;  qa  .nd  tu  t'engraifibis  xlc 
la  iubftancc  de  la  veuve  &  de  Porphelin  ,  quand  fur 
des  prétextes  frivoles,  tu  reccvois  des  émolumens 
^(uraircs  de  tes  deniers  \  &  tu  rougis  lorfqu'il  faut 
confcflcr  toutes  tes  fautes  pour  en  recevoir  le  pardon  : 
^anttis  diccndi  cjha  fecerrs  pudor ,  tj^ui  numcjuam  faciendï 
flHdt  patrafii  erubcfcis.  Ha  î  'mes  frères  ,  rougiflbns  de 
«oftre  honte  ;  penfonsavec  faint  Jean  CHmaque,  qu'il 
•n*y  a  que  la  confuGon  pafl'agere  que  nous  avons  de 
nos  péchez  dans  le  temps,  qui  nous  puifle  épargner 
la  confufion  éternelle  que  nous  en  recevrons  pendant 
toute  rétcrnitc  ;  car  telle  cil  la  conduite  de  Dieu 
•à  l'égard  des  pécheurs ,  s'ils  cachent  leurs  péchez ,  il . 
les  révèle  :  Si  tegis  Deus  deteget.  Dieu  a  toûjours  de- 
mandé cet  aveu  humble  &  finccre  des  penitens  ;  il  le 
demandoit  d'Adam  honteux  &  fugitif,  lorfqu'il  luy 
•faiibit  entendre  fa  voix  terrible  :  ^^dam  ubi  es  ^  il  le 
demandoit  de  Caïn ,  lorfqu'il  luy  reprochoit  le  meur- 
tre de  l'innocent  Abel  fon  frère  ;  mais  la  honte  hé- 
réditaire que  nous  avonr  receuc  de  nos  premiers 
parens  pécheurs,  fait  que  nous  cherchons  comme 
eux  des  cxcufcs  frivoles  pour  déguilcr  nos  fautes ,  il 
me  femble  voir  dans  la  plulpart  des  penitens,  Adam, 
qui  rougiflànt  de  la  nudité  cherche  à  la  couvrir  de- 
vant  Dieu  même  avec  des  feuilles  de  figuier. 

SENTENCES  DE  L'ECRITVRE. 

NE  permettez  pas ,|6  divin  Paf-  TJOdie  fivocem  tjus  att^ 

tcur  ,  que  nous  bouchions  i^s  ditritis  yïio'ite  oùdurarê 

'  oreilles  lorfquc  nous  entendons  vô-  corda  veftra ,  ficut  in  txactr* 

tre  voix  ;  &  me  fouffrcz  pas  que  bstione  fectindhm  ditm  ten-^ 

*  nous  endurciflions  nos  cœurs,  com-  tnùmis  in  deferto ,  uot  ttntM^ 

me  il  arriva  au  jour  du  murmure  &  verunt  me  futres  veftri  :  fro* 

de  la  tentation,  od  les  Ifraclitcs  vous  èavtrnnt      viderwu  «r4 

-  tentèrent ,  oïl  ils  voulurent  éprou-  mM* 
ver  vôtre  puiffance ,  §c  od  ils  virent 
"«ufuicc  Us  nxiradcs  que  VOUS  fiuJi 

-  -  -      *   •     .  T»  1^  •• 
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l^roT,  u    SMpie/itU  f&rh  fr^icA$,m  La  SagciTe  enfcigne  en  publid; 

io,       pUtih  dM  V9cêm  fi$nm  ,  lu  elle  £uc  entendre  U  voix  dans  les 

fâfiiiutrknrmmelsmiiatiia  grandes  places  ;  elle  crie  à  la  teRê 

firièm  fmmrmn  mbu  •  fn-  des  AflèmU^  du  peuple  ;  elle  ùÀ% 

ftrtt^hM  fii»  dicmu  ;  XTf^  mentît  (es  pâioies  tux  pofftctde  là 

^MfM  pMTvmU  mgitii  m-  Ville  »     elle  dit  :  Oenfims  !  foC» 

fimmm  f    fiuUi  téê  qtufiH  Mes  â  quand  limerez  >  vous  l'eni» 

ySmn         (Mpif»/  »  <^  fMi-  fance }  iafqnes  à  ^uand  les  infenfez 

fmdmtêi  $dilmt fdmêtm  i  dciîreront-ils  ce  qui  les  perd  »  &  let 

iinprudens  haïront- ils  la  fcicncc  ? 

lifatdi*      Ontnis  er£o  qui  audit  ver^i$  Quiconque  entend  ma  parole,  & 

meA  hdc  ^  f»dt  es  ,  sjpmi'  la  pratique  ,  fera  femblable  i  uq 

•           Ubttur  vtro  fjLfitnti ,  qui  4-  homme  {âge  qui  a  bâci  fur  la  pier** 

dificavit  drmum  fu^m  (ufra  re  ;  U  pluyeeft  tombée,  les  fleuves 

fetram  ;      defcendti  plu  itA,  fe  font  de'bordez  ,  les  vents  ont  foufL 

fèi*venerunt  flnminJt,     jt/t-  flé  ,  &  font  venus  fondre  avec  im- 

ntêrtmi  v9nti  *       irruerHOt  petuofité  fur  cette  maifon  ,  &  elle 

MdimÊÊm  ttUm,     m»  «s^  o'eit  point  totiil>ée,  parce  qu'elle 

,t$4itifwtdMinmmMfit'  toitlÎMdée  iiir  lapiAoc 
pafirmam  pitram, 

Jae.  t.      ^fiùtê  er£9  fiBms  vnii  »  Ne  tous  contente»  pas  d'entente 

<^  non  dutdacru  iiimmmi  la  parole  de  Dieu  ,  mats  ûîces  0e 

muta  fi  quis  àmiêîÊe  tfi  vtr-  qu'elle  vous  enfetgne :  car  odoy  ^ 

-01»    M  fUk»%  hic  efftH-  l'oublie  après  ravotsenlaidoe ,  reC»' 

fofMtÊT  vire  tmfidw/uui  fcaablc  à  un  homme  qui  après  s'étse 

V¥kitm  nAtivitatis  fus.  in  J)e-  regardé  dans  un  miroir ,  s'en  va  ,  Bc 

'  euh  i  confideravit  enim  fe,  ne  fc  fourient  plus  des  traits  de  (oQr 

^  ahiit ,     fiatim  oifU$m  TÎfâge  après  les  aroii  coniîdeiei. 

SENTENCES  DES  lEÂES.. 

T/'jBfkm  vêrh  wm  ghtê  TA  paiofe  eft  âfinonc^  i  totÉB^ 
mI!^.^  f MfiM»  feriftUmm  fium   JLaïut  mécitfnf ,  ans  Impies ,  ans 


fiAUuiêmm  »  t/fiiÎMis  fMM-  gles  aflîs  dans  les  ténèbres  H  i  rom* 

SM'A^  *  frnSiificationem ,  at-  bre  de  la  mort  :  la  délivrance  dcf 

qm  jnfiiiidm  t  ndemptiê-  peines ,  le  pardon  des  péchez ,  la  ju- 

wemtéi^ptiitum  HiMmjSlio-  nice,  la  rauâification^la  rédemption,  ' 

'     rum ,  (J*  cœlorum  hâredits-  l'adoption  des  en&qs  de  Dieu  ,  l'he* 

Um ,  <J»  eum  Dei  Filiefra'  ritacc  de  fon  Royaume  ,  &  la  gloire 

ttrniiMim  mmlfm  amuùh  de  devenit  les  frccesdcibn  î^ils  nnir 

vit.  que. 

flenb        Omnia  nsm^ue  cordis  ft*  La  parole  de  Dieu  vive  &  efficace 

tôm.  i.          rimatur  atque  judicat  pénètre  les  plus  fecrets  replis  de  l*a- 

/$rj^  vivm  j     fj^^,  tw»  ne ,  &  les  mouvemciu  les  plus 
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cliCT  du  cœur.  Air  fî^  quanti  vous  dium  atque  co^itationumfer' 

lèricz  mon  par  le  pce  hé  »  fi  vous  fcrutator:  unde  0»Jicet  mor* 

cntcn»^C2  la  voix  du  Fils  de  Dicu  ,  tuus  in  peccato  ,  fi  audieris 

Vous  vivrez  ,  parce  que  Tes  paroles  vocem  Vilit  Dei ,  vixts  :  fer- 

ibnt  elprit  &  vie.  Si  vôtre  cœur  eft  mo  enim  quem  loquitur ,  ffi^ 

endurci ,  fou  venez- voys  4c  cet  en-  rijHs     vit^k  ifi  ;  fic»r  tuum 

droit  de  PEcriture  :  VoQs  ferez  an-  mJurMtttmefi ,  mMtmu$ fcrU 

fUmcer  TÔne  pftiol»,  &  knn  cmct  fti^m  dèennis  :  Emimt  vir* 

de  pîerie  s'ambUitonr.  . Et  ailleurt  :  iM  flam\  Uquefaeia 

Mon  ame  $*eft  toute  fbndôë  lorfi|lie  m  i  Et  ittm:  Amm»  mctt  lu' 

taon  bien-aimi  /n'a  parlé.  Si  vous  qutfuBji  ifi  ut  MUBm  Uoh' 

eftes  dans  la  tiedcat  »  feyez  attentif  tut  ifi  i  fi  tepidm  ts ,  nsn 

à  la  paiole  de  Dieu  ,  &  clic  vous  difcedas  Mb  iloquiê  Dnmm* 

enfiammeraicarçUceft  toute  de  feu:  ^mfixmmttl^  ti  ^mt^tU' 

Si  vous  .gemiflez  dans  les  ténèbres  quitêm  tjus  iguitum  vaUe  ; 

de  l'ignorance ,  preftcz  Toreillc  au  quod  fi  tenehras  ipiorantU 

Seîgncar  qui  vous  parle ,  &  (a  voix  ^ngit  »  qtùdqutd  hquntur 

fera  un  flambeau  à  vos  piedSy.&  une  mtt  D»mtnHi  Deui ,  0*  erit 

lumiciQ  dans.  VOS  voyo^,  '  lucernaptdiùus  tuis  lerèum 


Domini,  0*  iumtn  ftmitu 
suis. 

Si  q^uclqu'un  de  nous  ,  fclon  la      si  quis  nofirum  intègre  ér  s.  Bcrn, 

ptrfeStl ,  Jirxtii  tnràum  Sa-  în  Lan», 
fmtU>^€9r  lujitmfÊmàât  mi  fcr.s7* 


parole  du  Prophete,coumeibii  cœuf 
éU  l*aitfon  vers  le  Seignenif  l'a 

tseé  ;  s'il  répand  fa  priera  en  fw*  '  înplMmimmdilMCMhfadDê^ 

ùpat  da  Trc»  Hw  %  s'il  s'atttdici  iifiMHM ^ fe.it  UUm,  ét  ^ 

â  préparer  les  voy es  de  Dieu  ,&  les  em/pe^u  Ahijpmi  dtfrtcf^ 

iibntiers  fecrets  par  oài'Efpric  faint  tur ,  fimml^  vH$s  mnibitt 

Tient  dans  lésâmes;  celuyUfans  fiudtMt  ptrêrt  vias  thmini  ^ 

doweenièra  (bavent  vlfité,  il  n'i-  fji»  têBms  fmtre  femitMs  Dss 

notera  {amais  les  nu>mefis  pretieux  fui ....  hic  nifanhitm  ffo-- 

des  vifitcs  du  Ciel  ,  quelque  fpiri-  fecio  fréquenter ,  née  unquam 

tucllcs  &  imperceptibles   qu'elles  -  ignorahit  tempus  'vtfijationis 

puiffcnt  c'be,  quelques  precaurions  •  yiw ,  qiuntumlibet  n  qui  in 

que  prenne  l'Epoux  facré  pour  vifi-  fpiritu  vifitat ,  cUttdefiimts 

ter  ramccQ  icacc.  &  coaunc  à  i^  venva  ^  furtivm, 
dérobée. 

Si  je  reçois  quelque  avertiiTcment  Si  igitur admonitm  fiaro^  lbî4 

on  de  la  pArt  des  hommes  par  ^el«  vil  firh  0k  bmim  ,velhi^ 

que  corre^on  ,  on  de  la  part  dé  tmàSfiritH ,  d*  ttttmU  j'af-- 

'Dieu  par  quelque  infpîmtM  s  Je  tkUiifiiufmodifAlmttmi  fi»»* 

xegatderay  çet  avis  ftlwatse  comme  fié  ênt  mUn-frefèS^  pnoiun» 

on  %ne  qui  m'apnoopc  d'avance  les  tis  4mmim>ttù  ndvemm  fpi- 

approcbes  de  l'Epoux  »  9c  comme  fi,  (ji»  prdparatio qu£dam  sd 

une  préparation  oour  recevoir  dt*  dtgitèfmfafimtdtm ftifirntm 

imaMBt  la  vifiie  df  i'ECfmùklu  mifm$9rtm.    -  -  • 

Bbu] 
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DIMANCHE 

..    ..  . 

.  APRE'S  LA  PENTECOSTE. 


PREMIER  DESSEIN. 

Diliges  Domimim  i>eiim  tunm  ex  coto  corde  to^i^ 
ex  vxz  aûinui  tua»  &  ex  ommbp^  viribus  tuki» 

lmC€  cap.  lOw 

y QHS  aimere'^  le  Seigneur^  vofire  Dieu  de  tout  vo/h^ 
cœur ,  dé  tonte  voflre  éirne  &  d§  taëtei  vos  fims^ 

En  &iac  Luc,cbip«      ,  ^ 

Dieu*  nous  commande  Q  fomment  dà 
l'aimer  :  cft-cc       a  bdôin  de  noftre 

amour  pour  l^cxigcr  de  nous  avec  tant 
de  fèventé  ?  ne  trouve- t-il  pas  fâ  fou- 
vcraine  fclicité  dans  l'amour  éternel  quM  (c  porte  ,^ 
&  dans  la  compbûûnce  inânie  qu'il  a  pour  k$  divi- 
nes perFeâions»  fans  qu^  ait  bcloindu  foible  tribut 
de  noûre  ^iflfeâioa  »  pour  wcxcâStK-  fon  bonheur? 
Ha  !  (iit  6mc  An^ttin ,  <f cA  l'acwir  extrême  qù^il  a 
pour  nous,  qui  kiy  fait  dcfîrcric  mrflrc  ;  car  vc^afit 
que  nous  ne  pouvons  devenir  heureux  qu'en  l'ai- 
mant ,  il  nous  .ûopoiie  ia.ncccâité  de  i'aiincr:^.p.gw 
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fibus  mettre  dans  une  hcureufc  impuiflâncc  de  nous  .  *  < 

fendre  miferables  en  ne  l'aimant  pas.  Cependant 
ÏKeu  ne  laifle  pas  d'exigor^oftre  amours  pàr  rap- 
port à  luy- même  npdcr  que  oet  amdur  cft  le  pHisi^ 
fredcux ,  &  le  pli»iaigiie'liotaièMge  que  la  cieatorfr 
peut  rendre  à  fon  Créateur  j  de  là  vient  qu'il  nous 
demande  noftre  cœur  d'une  manière  fi  tendre  6c  il 
affeftueufe  :  FiU  prdbe  rnlhi  cor  timm.  C'efl:  pour  le 
£^ner,  qu'il  a  mis  en  uiàge  ces  inventions  adorables, 
que  fon  amour^genîeux  Se  inépuifabic  luy  a  fugr 
gérées.  C  eft  pour  cela  qu'il  s'eit  reveftu  de  noftre 
chair  »  qu'il  ç'eft  fait  femUable  à  nous  »  qi^it^jpr»  ; 
nos  infirmitcz  &  nos  mifêrrs,  qu'il  cfaânrK  àt 
toutes  nos  iniquitcz,  qu'il  cfl  mort  for  une  Croix 
pour  noftre  lalut ,  qu'il  nous  nourrit  de  fà  chair  di-  •    •  . 

vine ,  qu'il  prefcnre  dans  le  Ciel  l'es  playes  au  Perc 
£»cerncl,  pour  intercéder  pour  nous.  Mais  comme  il 
connoit  la  dureié  de  nos  cœun ,  qu'il  voit  que  l'hom^ 
me  lèroit'afibK^içgirat  f)otir  refilter  à  de^-û  pssâàntes 
nûlbns »  de  luy  rendre  linour  pour  amour  ;  il  jéinç 
la  rigueur  du  précepte  à  la  force  des  follicitations,  &  ' 
il  tâche  de  ramener  par  la  crainte  des  peines  attachées 
à  la  tranlgrcflion  de  la  Loy  ,  ceux  qu'il  ne  pourroic 
attirer  par  la  rcconnoifl'ance  deuë  à  ics  bien- faits* 
Voilà  Chreftiens^^ce  qui  oblige  Dieu  de  nous  £ûie 
ce  commandement  ;  BiUga  Dmmmm  Dem'^miméf 
toto  corde  tu9  ,  ex  utà.  MnkMk  tud ,  ex  io^  vkiimî  ùUe:. 

Dieu ,  dit  âint  Theiââs  »  ne  demande  pas'denbas 
un   amour  tcncre  8c  fcnlible  ,  mais  un  amour 
furnaturcl ,  Chrcfticn  &  Religieux  :  cet  amour  ^ 
doit  avoir  trois,  qualitez,  que  Dieu  nous  marque 
par  ces  paroles  ,  ex  tota  Animn  (u^^tex  toto  corde 
âne,  ex  tetis  virilmstuis.  Par  les  premières  il  desiaade 
d&  nous  un  amdof^^^lime  fic<le  pfdltMka|p>  pit^ 
kquel  nous  %ons  frini^  hiji  âcrifièf  toati»^^ki^ 
*  cftatures  ,  qui  pourroient  nous  faire  perdre  (à  grâce.  £>  i  ^ 
Parles  fécondes  il  demande  de  nous  un  amour  deupsf  .  * 
pkuicud|e>^Ui  nous  faûe  accomplir  là  Loy  dans  tous, 
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fes  points  fims  exception  &  fans  rcfcrve.  Par  lestroîii 
fiémcs ,  il  demande  de  nous  un  amour  dcpcrfeâion  ^ 
<]ui  noûs  mette  dans  la  dirpplition  d'obrerver  noaieUn' 
lement  tous  les  préceptes ,  mais  de  fuivre  même  les 
conlèils  les  plus  parfaits  derËvangîlCt&ilk  Moic 
pour  téiQQigoer  noftie  iMMur  à  Dieu. 
■  L'mnour  de  prcferenoe  que  Dieu  exige  de  nous  » 

CA»Ti>«      ^  borne  pas  à  le  mettre  dans  nulhe  cfprit  aa 
defllis  de  toutes  chofes,  mais  à  l'aimer  plus  que  tou- 
tes les  ci^eatures  ;  de  telle  forte  qye  (i  noflre  amour 
pour  Dieu  n'eft  pas  a0èz  fore  t  pour  îunuontac  dan» 
ooftre^ccur  l'amour  que  nous  pouvons  'avoir  pour. 
que]queichoiè  de  créé  ^  dés  là  cçc  amour  n'eft  point 
tel  que  la  Religion  le  veut,  &  n^eft  pas  fiifiânc, 
•pour  accomplir  le  précepte  de  la  chanté.  Dieu  n'exi* 
ge  en  cela  rien  que  de  rres-jufte  &  de  très- rai fonna- 
ble,  dit  (âint  Chryfollôme.  Comme  un  Roy  vcuc 
dire  kvv\  &  honoré  en  Roy  ,  Dieu  ne  mérite- t-il 
pas  d'eftre  aimé  en  Dieu.  Or  .comme  il  eft  incom** 
parablement  plus  excellent  £c  plus  pat&it  que  tou- 
tes les  choies  créées ,  npAre  amour  pour  luy  ne  fçau* . 
rok  luy  convenir  ,  s^îl  n*eft  dHm  ordre  fiipeneiyr  À 
toutes  les  affcÛions  fenfibles  &  humaines  j  &  s'il  n*a 
un  degré  d'excellence ,  en  quelque  forte  proportion- 
né à  la  perfcétion  de  fon  objet.  Ainfi,  dit  fàint  Tho- 
mas, lorfque  nous  aimons  la  créature  autant  ou  plus 
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fèrieur  aux  créatures.  Ocft  celte  g^de  vérité,  quoi 
fiint  Bsul  nous  enlèigne  par  ion  exemple,  &  par  (èa. 

paroles,  lorCju'il écnt  aux  Romains,  que  ny  la  prof- 
perité  ny  les  deliçes ,  ny  Padverfité,  ny  les  Touffian- 
ccs,  ny  les  tyrans,  ny  les  chaînes,  ny  la  faim,  ny  la. 
foif ,  ny  toutes  les  créatures  du  mondcj  i)e  lontpaa.. 
çtpaUes  de  le  fqpare&  de  k  charité  de  JisuaifCii&isT* 
VoQs  prenez  peufr>eftire  ces  paroles  vim  8c  cmbra- . 
iks  de  cet  Apoftre,  pour  un  tranfport  de  charité.: 
que:.  Youi  n'eitcs  pas  çklige^  de  ûuvrc.  C^qpen^d^v. 
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iraus  vous  trompez  \  car  ces  exprcffions  toutes  forcea. 
«qu'elles  vous^paroiflcnt ,  ne  renferment  que  la  diipo* 
tion»  où  chaque  Chreftien  doit  eftré,  pour  ûtisiaire 
au  &mà  précepte  de  b  charité  :  car  s'il  y  a  quelque 
chofe  dans  le  moodé ,  qui  puîflè  arracher  de  mott 
cœur  cet  amour  de  préférence,  que  je  dois  avoir 
pour  Dieu  ,  je  ne  l'aime  point  de  la  manière  donc 
j'y  luis  obligé ,  par  le  commandement ,  Diliges  Do- 
fninnm  Deum  tHim  ix  totA  anima  tHdk  Mais  iàint  Au* 
guftin  explique  encore  ma%  clairement  ce  grand  prio* 
Cfpe  par  une*  fuppofition  qu'il  fait.  Si  Dieu  vous 
laificut  lur  I9  terre  dans  la  poflèifioa  de  tous  les  hon- 
neurs, de  tous  les  plaifirs ,  Se  de  toutes  les  richc^ès , 
en  vous  aficurant  que  vous  ne  mourriez  jamais, 
avec  cette  condition  feulement,  que  vous  feriez  éter- 
nellement privé  de  fa  veuë  &  de  fa  gloire  :  fi  vous 
vous  ièntez  difpoie  de  telle  forte ,  que  vous  vqu1u£> 
fiet  vous  contenter  de  cette  félicité  temporelle  «.  en' 
renonçant  au  droit,  que  vous  avcavfiir  l'héritage  des 
Saints  \  il  n'en  &ut  pds  davantage ,  dit  cè  &nt  Doc«^ 
teur,  pour  vous  convaincre  que  vous  n'avez  point 
un  véritable  amour  de  Dieu  ;  parce  que  vous  devez, 
connoiftre  par  là ,  que  l'amour  des  chofcs  de  la  terre 
prédomine  en  vous.  Ha!  que  cciraifonnement  cft 
propre  à  nous  faire  trembler.  Je  n'oie  prefque  in- 


des  icrupules  4ansJes  am^  Mais  enfin  nous  ne  Içau-; 
rions  trop  nous  perfiiadcr  que  fins  la  charité  toute 

noftre  pieté  n'eit  qu'illufion ,  8c  que  nous  n'avons 
point  la  charité ,  telle  que  Dieu  la  demande  ,  Gnous 
ne  fommes  prefts  a  iàcrifiei:  toutes  les  créatures  4 
l?ieu.  < 

L'amour  de  Dieu  eft  appellé  dans  PEcritutc  U  ^} 
plénitude  de  la  Loy ,  flmitiui»  Ugis  Mucîio  ;  parce  " 
qu'il  cft  iropoffible  d'aimer  véritablement  Dieu  Ans 
eftre  déterminé  à  obfervèr  fa  Loy  dans  tous  £s 
points,  6ns  exception  &  fans  rcfcrve  :dc  forte  qu'un 

aâtc  de  Dieu  $,  renferme  le  mente  de 
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raccompli/Tement  de  tous  les  autres  préceptes  trk 

ÏarticuUer,  par  la  difpoGtion  intérieure  qui  les  em* 
railê  tous.  11  en  eft  de  la  charité  comme  de  U  foj;» 
Pooc&l^trefbociiidiyifibloi&nerouffir^  ' 
départage  :  amfi  comme  cehiy  qurieiîife  de  &  faû^ 
mettre  a  PEglile ,  dans  quelque  article  particulier  de 
fe  créance ,  perd  entièrement  la  foy ,  de  la  même  ma- 
nière que  s'il  la  rcjettoit  dans  tous  (es  points,  dit  S. 
Thomas^  ainfi  lorfque  Ton  tranfgrcÂe  quelqu'un 
des  commandemens  de  Dieu ,  l'on  cceioe  k  charité», 
comme  fi  on  les  yioloit  tous.  C'eft  dans  ce  (èns  qœ 
Pamour  deDieUf  eft  appeUékpleniiiidedekLoyv.  ' 
parce  qu'il  embtaOè  la  ùoj  daas  toute  fon  éteDduë  % 
car  le  commandement  qui  me  défend  l'ufure,  ne  me- 
.  défend  pas  le  blalphême  ;  ccluy  qui  me  défend  le  ' 
meurtre ,  ne  me  défend  pas  le  vol  ;  mais  le  précepte  dc: 
l'amour  dç  Dieu  »  renferme  la  défcnfc  de  tout  ce 
^i:^  je  dois  éviter  £c  ^obligation  de  tout  ce  que 
je  dois  fi&ire  ;  c'eft  en  ce  ftns  qu'il  fiât  expliquer 
ce  pafliu|p  de  lunt  Jacques  :  QulcHm^Hc  ftim  firum^ 
viritf  (f^fuUtémêm  in  mtoyfiicitts  tft  êmnimn  rmi» .  Hé' 
quoy  !  ditiaint  Auguftin,  eflcequeje  luis  aufli  cou- 
pable en  violant  un  précepte  de  la  L  oy ,  qu  en  les. 
tranfgreflant  tous  ?  non,  mais  c'eft:  que  la  tranfgreF- 
fion  d'un  feul  commandement ,  étciot  la  cbaritc  dan&  ' 
une ame.  Se  la  Dçiet  auffi  veritabtemeot  dans  la  di£» 

frace  de  Dieu#  que  le  y ioicment  de  Mîtes  ks  Iaàx^ 
it  da  çek>  mon*  Dieu  9  je  ne  dois  pas  mb  pUndte^ 
de.voftre  rigueur,  dit  làint  Bernard,  puifque  ks. 
hommes  en  uicnt  de  la  même  manière  à  l'égard  des. 
autres  hommes  :  car  fi  un  de  mes  amis  après  m'avoir 
rendu  fcrvice  en  plufieurs  chofcs ,  vient  à  me  trahir  p. 
&  i  tt*o(itniger  en  une  kuk  ;  il  û*én  faut  pas  cbi» 
ysmnf;e  pisur  mcfuse  rompre  avcçky.DotSijedoiic* 
*  trouver  mauvais  que  mon  Dieu,  exige  de  moy  k* 
niéme  fidélité,  que  je  demaude  ?  Si  je  raime  veriti-' 
.  blement  j  accompliray  (à  Lby,  &  l'accompliflc- 
mipnt  de  ia  Lo^  me  toriiâ^fa.  dans  ibivamour*  pcH  cq. 
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le  Sauveur  nausappreiid>iorIqu'il  dità6sApa-^ 
tr6s»Si  voiks  obiçryes  mes  C^ommandemens  voua 
deaieiireret  éâis  flioii  9xèoiixt  i  S$  frécq^tM  mea/h:^ 
^utuerkU ,  numbitis  in  •  dUt&iam  meén  Gar ,  dit  fiitt 

Auguftin ,  Pamour  de  Dieu  produit  en  nous  la  fi- 
délité à  fa  Loy,  &  la  , fidélité  à  fa  Loy  augmente; 
Pamour  de  Dieu  ,  &  ces  deux  chofes  Ibnt  inlêpara* 
bles.  Voilà  un  hommç  qui  efl  fide^ic  à  lès  amis»' 
charitable  pour  les  pauvres ,  exaâ  à  payer  fès  dettes 
&à  s'ao^itter  de  tous  fes  devoirs  \  mm  il  eft  fujet 
à  uh  feible,  par  lequeMe  démon  de  chair  attaque 
ibuvent  les  cœurs.  Dailleurs  iàns  reproche,  il  fuccombc 
à  la  tentation  de  l'impureté:  quelques  mouvemens  ten- 
dres &  afFedueux  que  cet  homme  reflènte  pour  Dieu,, 
il  ne  l'aime  point  en  Chreftien ,  puifque  fon  amour 
n'eft  pas  aûcz  fort  pour  luy  faire  fâcrifier  un  plai(ir 
frivole,  2c  que  fon  infidélité  à  la  loy  dans  un  article^ 
luy  ptte  CDUtj  le  mérite  de  &  fidélité  dans  les  autres. 
•  Afin  que  l'amour  de  Dieu  ait  toutes  ks  qualitez 
neceflaires ,  il  ne  fufSc  pas  qu'il  s'étende  à  tous  les 
préceptes  de  la  Loy ,  mais  il  f^ut  qu'il  embraffe  mê- 
me les  conrcils*évangeliques  les  plus  parfaits  &  les 
plus  élevez,  û  nous  ne  pouvons  demeurer  fidèles  à 


im 


la  charité  »  il  fiiiUc  neceflairement  iiiivre  ces  ooofeils; 
comme  dopner  toiitfon  bkin  aux  pauvres»  monèdr 
au  commerce  du  monde,  ftire  lc&  vueuxide  virginité, 
d'obeïflance,  de  clofture:  non  fans  doute»  l'amour 
de  Dieu  peut  fublifterdans  une  ame  làns  ce  haut  de*» 
gré  de  perfeâion  :  mais  fi  je  ne  puis  obfcrver  les 
préceptes  qu'en  embta^ànt  les  conieils  v  fi  pas  exem^ 
^ple-y  jie  ne  puis.  cojniefVer  la'  chafleté ,  que .  dans  I9 
retraite  |  fi  je  ne  puis  garder  la  modetattonevangelique 
quTen  renonçant  aux  hoMeuif  du  fiecfe  :  afors  l'â- 
iDour  de  Dieu  m'oblige  de  iuivre  le  confeil ,  pour 
pmiquer  le  précepte ,  puilqu'aprés  tout,  les  confèils 
n'(5nt  eftédonnezquc  pournous faciliter l'obleivation 

ik&CQiam^^smens^j&c  pour  nouslq  faire  accomplir 
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arec.  |»lti8  de  perfeâion  &  d'cxaétitude  ,commePob<^ 
fixvation  des  comfnmdemcns  n'a  d'autre  fin  que  de 
nous  codoiie  à  IHiaioor  de  Dieu  qui  Ici  renferme 

tous.  C'eftpour  cela  que  les  (àints  Doftcursfont  pcr-  ! 
fliadés  qu'il  n'y  a  point  de  confcil  dans  l'Evangile, 
qui  en  certaines  conjonâurcs ,  ne  puiffe  devenir  uHP 
commandement  rigoureux  :  c'eft  dans  ce  fens  que       t  j 
Tertullicn  appelle  Ta  foy  des  Chreftiens,  un  engage- 
ment  au  martyre,  Fidm  martjrn  tMUricem.  A  bl 
vérité  les  CbxèSùm  dans  les  temps  de  la  perfecotion» 
n'étoîent  pas  obligez  de  s'aller  pitfenter  aux  bour-  | 
rcaux ,  fie  de  chercher  l'occafion  de  fouffrir  la  mort  i 
pour  la  défenfe  de  leur  foy  :  il  leur  étoit  permis  au  j 
contraire  de  iè  dérober  aux  tourmcns,  par  la  fuite,  6c  ! 
de  prendre  les  précautions  que  leur  infpiroie  une  fage  j 
défiance  de  leurs  forces,  qui  leur  failbit  craindre  de  i 
luccomber  dans  le  fort  des  fuppliœs  :  /nais  logique 
lu  pourfiiite  des  tyrans  rendoic  ces  précautions  inutt^^ 
les,  &' qu'ils  vmnent  à  tomber 'entre  ïcs  mains 
•  des  periècuteurs  ;  alors  le  martyre  n*cftoit  plus  pour 
eux  un  confèil  ,  mais  un  précepte  indjfpenfablc.  Aufli  • 
ks  traitoit-on  en  dclèrtcurs  &  en  apofbts ,  lorfquela  j 
force  des  tourmens  leur  avoir  fait  fléchir  le  cenouil 
.  devant  les  idoles.  L'Eglife  n'avoit  point  d'égard  i 
leur  foiblcflfe  ny  i  la  cruauté  des  tyrans ,  pour  ex* 
cufer  leur£iute;  eUe  les  retranchoît  du  corps  des  Pi« 
délies,  elle  leur  défondoit  la  participation  aux  Myfle» 
fesfàcrcz,  &  ne  les  rcccvoit  qu'après  les  avoir  fait  . 
pafler  par  tous  les  degrezdc  la  pénitence.  Pourquoy 
cela  ?  parce  qu'ils  a  voient  violé  le  grand  précepte  de 
Pamour  de  Dieu  ,  qui  les  obligeoic  de  Verier  leur 
fane;  pour  la  gloire  ck  Ton  nom,  SC  pour  la  défenio 
de  k  foy.  Voilà  ice  que  TcrtulUcn  appelloit  fondtn 
B^pnpm^le  poids  du  Baptêinej  quiconque  reçoit  le 
Baptcfmc  fc  charge  de  toutes  les  obligations  de  la . 
Loy  Chrcdienne  :  car  comme  faint  Paul  avertiflbit 
les  Juifs ,  qu'en  recevant  la  circoncifion ,  ils  attirofcnt  i 

iur  eux  tout  le  fardeau  de^layiè  »  &  que  djés  le  î 
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tDomieDC  qu'ils  ctoient  circoncis,  ils  k  rcndoient  de- 
biteun  de  la  Loy  :  ainli  lorfque  vous  avez  receu  le 
Baptefinc  vous  vous*  elles  (bumis  au  jo^g  de  la  loy 
fiOûyeUe  ;  vous  vous  êtes  impoièz  IbleoiDellcmcfatlil 
neceffité  d'aimer  vc^re  DkUf  iDon  ptts  en  hommes t 
mais  en  Chreftiens  :  &  par  là  vous  elles  entrez  dans 
un  engagement  d'obfcrver  tous  ks  preccptfs  &  de  ' 
pratiquer  tous  les  confeils  ncceflaircs  pour  luy  té- 
snoiffner  voilre  amour  »  &L  pour  vous  empêcher  de 
tomber  dans  difgrace ,  fondus  Baftifim^  A|véacela 
fiiut*il  s'étonner  6  les  Pères  diiênt  qu'un  vray  aâe 
d'amour  de  Diôit  A  âutant  de  fbitoe  que  tous  les  Sa* 
cremensy  puifque  toute  la  Religion  ne  fê  rapporte 
qu'à  cet  amour.  Demandez  le  donc  à  Dieu  fans  cefle 
ce  même  amour  qu'il  demande  de  nous.  Prions  le 
tous  les  jours  ,  comme  (àint  Paul ,  pour  obtenir  la 
anucc  fiireminente  de  la  charité.  Travaillons  fur  tout 
à  vuider  noscccun  de  Tamour  des  créatures  »  parce 
*  qu'à  mefure  que  la  cupidité  s'éteint  dans  une  ame  ^ 
la  cbaricé  ^  enflamme,  dit  fitnt  Auguftin  t  de  forte 
que  la  perfection  de  là  charité  q'eft  autre  cbolè  que 
l'exemption  de  toute  cupidité  :  hrftSdchétrUdS^nkllé 
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POURjLE  XII.  DIMANCHE 

après  ia  Pencecofte, 

SECOND  DESSEIN. 

OiligcsDomînum  Dcum  tuum  ex  toto  corde  tuo,  ex 
.  liota  aniim  tua» fie  ex  ommbus  viribyt  tuii,  Lm.  lo» 

de  fm$vSm  mê»  &  é$  mtei  vêvfirm.  Eofiiiiit 

Luc,  chapitre  lo» 

OUoique  Pamour  de  Dieu  6c  ccluy  du  prochain 
aycnt  la  charité  pour  principe  ^  les  règles  en  ibni 
Ëxt  diiferentes.  Dieu  veut  que  ramour  de  nom^mi^ 
mes  foit  U  itgjie  de  nôtre  aoioar  poiirleprochaiaj 
mais  il  nediume  poMdebomt  à  Ptaiour  que  nom 
luy  4kvons.  Quan4  il  Mvsordoimede  fmmtr  Je  tm 

notre  cœur^  de  toHte*nitre  ame  &  de  tontes  nos  forces,  il 
ne  fc  Tert  de  toutes  ces  cxprcflions  fortes  6c  rcdoublcps^ 
que  pour  nous  faire  entendre  que  toutes  les  puiflan- 
ces  de  nôtre  entendement ,  de  notre  elpric  fie  de  nô«  - 
tre  volonté  doivent  concourir  î  former  cet  mnour 
parfiut  qu'il  exige  de  mos  {  de  telle  (brce  que 
roanquoif  à  cet  amour  quelque. d^ré  cfardcur-flede 
force  qu'il  (&t  en  nôcra  pouvoir  d'y  ajoûter  avec  le 
fccours  de  la  grâce,  celafuffiroit  pour  ne  pas  remplir 
l'obligation  qu'il  nous  impofe  parcecommandcment: 
D^iges  Domimm  Deum  tHum ,  &c,  Ainii  pour  fâtis«i 
fiure  à  ce  devoir  foodamemal  êt  la  Rxligion ,  Se  au« 
quel  tons  lei  aunes  (è  rîewiipic  »  deux  choies  foot 
necefiâites  :  La  premim  t  qu'aucun  antre  objet  ne 
partage  notre  amour  avec  Dieu  :  la  Êconde ,  que  no« 
crq  amour  poiîr  Dieu  aille  toujours  en  croiflant^ 

$  * 
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ï4ous  devons  aimer  Dieu  fins  partage.  Nous  devons  pt^%% 

Quoique  l'obligarion  d'aimer  Dieu  fbit  douce  en 
elle- rucmcja  perfection  &  l'excellence  de  cet  amour  paatiji 
nous  étonnent  :  l'amour  propre  voudroit  élever  un 
autel  à  Dieuj&un  autreà  la  creature^neus  voudrions 
nous  donner  à  Dieu,  &  nous  prêter  au  mondes  iâ- 
crifier  i  JIsus-Christ  Se  àBaal;  .œabl'ttnion  de  ces 
deux  amours  eft  non  ièuîemenc  monftmeufe  ^  mais 
impoffiblo^:  car  fi  nous  n'aimons  Dieu  (buveraîne* 
tnent ,  nous  ne  l'aimons  point  du  tout  j  des  que  nô- 
tre affcftion  pour  les  chofcs  créées  eft  allez  forte 
pour  balaiiccr  nôtre  amour  pour  Dieu ,  elle  la  dé- 
truit :  Car  perjorme  ne  ffémroit  firvir  deux  Maîtres^ 
dit  le  Sauveur,  &  Ufaia  necejfuirmmt  qu'il  Abandon-^- 
ne  Vm  pm  f  émtre.  L'amour  que  nous  devons  à  Dica 
eft  d'un  ordre  fi  fiiperieur  &  fi  élevé,  que  ^utes  les 
mtresafic&ionsdoritnous  Ibmmescapablesidoiventie 
rapporter  a  cet  amour  Ibuvcrain  6c  dominant  dans  no- 
tre coeur  i  de  Ibrtc  que  ce  ne  foit  pas  tant  les  créatu- 
res que  nous  aimions ,  que  Dieu  dans  les  créatures , 
&  que  tous  ces  divers  amours  qui  iè  forment  dans 
nôtre  cœur ,  (oient  ùsuStiàtz  par  les  caraâeres  de  l'a- 
mour divin  imprimez  fiir  eux ,  comme  eftant  le  ^rinù^ 
cipe  qui  les  ptoduit ,  qui  les  règle,  8c  auquel  ib 
reduiftnt.  De  là  vient  que  la  plénitude  &  la  fouvc- 
rainetc  cIl  cet  amour  ne  foufFrc  aucun  partage  ni  dans 
Pelprit  ,éii  dans  le  cœur  :  car  c'eft  une  erreur  de  ih 
perfuader  que  l'amour  ioit  tout  dans  le  cœur  fans  oc- 
cuper refprit ,  &  qu'en  donnant  jquelques  mouvcpi 
mens  de  tendreflè  à  Dieu  »^4'on  peut  donner  toutdl 

penfos  aux  affiûies  £c  au^  foim  do^  fiecier^ft 
dant  fiir  une^  fiiufib  Qxplicaiîon  de  ce  mot  de  S.  Au» 
guftin  :  Aimez,  &  faites  ce  qu'il  vous  plaira  :  jima, 

fac  cjiiod  vis.  Car  l'mtention  de  ce  laint  Doftcur 
n'eft  pas  de  nous  perfuader  que  l'amour  de  Dieu  • 
peut  fubiîller  dans  une  ame  avec  une  occupation  con- 

fÎDUcitlc  d'cil^rti;  pour  les  (xeatures  :  mais,  il  a  voulu 


4oo  .        Effais  de  Semifù  p      '  , 

nous  ètré  entendre  qu'il  ne  faut  point  impàliat  cB 
loix  à  celuy  qui  aime  véritablement  Dieu  ;  que  cet 
amour  fumt  pour,  rcglcr  toutes  fes  penfées,  tous  fes 
mouvcmens,  toutes  fes  paroles,  &  qu'il  luy  eft  pcr^ 
.mis  de  tout  faire,  parce  que  l'on  amour  pour  Dieu 
ne  luy  permettra  jamais  de  rien  faire  contre  fon  de- 
voir éc  la  juftice.  C'eft:  dans  ce  fcns  que  ce  paflâge 
de  iàint  Âuguftin  doit  eftre  entendu ,  &  c*âBt  te  cromo 
.per.groffierement  que  d'en  vouloir  tirer  des  confe- 
^uenœs^ur  iuftifier  une  application  comînuèlle  aa 
ioin  de  récabliflêment  de  &  famille  ^  de  ft  reputa^ 
tion ,  de  fon  repos  »  fins  penfèr  prefi]ue  jamais  à  Dicu^ 
ne  luy  donnant  tout  au  plus  que  quelques  élévations 
de  cœur  vers  luy,  quelques  foupirs  paflàgcrs  pour  le 
Ciel,  qui  viennent  plutôt  de  ce  penchant  naturel  de 
nôti'e  cœur,  qui  nous  porte  ve|s  nôtre  dernière  fini 
que  dPun  amour  de  Dieu  fincere'  &  véritable.  On 
.croit  qu'en  donnant  à  Dieu  avec  une  lâche  tiédeur  # 
Ja  pcnlëe  du  matin ,  on  acquiert  le  droit  de  n'y  pen» 
fer  plus  de  toute  la  journée.  Cependant  Dieu  veut 
,que  nous  l'aimions  de  tout  noltrc  elprit  ,  ex  toté 
mente  tua;  c'eft  à  dire, que noftrc  cfprit  Toit  tout  oc- 
cupé de  luy  >  autant  que  la  £aibleû*e  humaine  le  peut 


Boftre  efprit  aux  affiûrcs  domeffiques  le  aux  dêfoin 
civils  de  noftre  état  ;  mais  toûjours  avec  une  veaë  fii« 

perieure  &  Chreflienne,  qui  nous  fàilè  rapporter  à 
Dieu  ce  que  nous  ferablons  faire  pour  le  rBondc  ;  de 
telle  forte  que  tous  ces  foins  temporels  &  flculiers 
dirigez  vers  Dieu  par  une  intention  pure,  foient 
xComme  entraînez  par  le  torrent  de  l'amour  ife  Dieu^ 
xians  lequel  ils  fe  perdent  &  fe  confimdeot  :  I  lad 
•mne  rapUtuf  ntus  imfitMS  4ileBianU  €Hfrh.  Mais, 
fi  Dieu  veut  toutes  les  pcnfëcs  de  noftre  efprit,  il 
demande  encore  plus  toute  Pafïrélion  de  noftrc  cœur; 
c'eft  principalement  dans  le  cœur  qu'il  veut  régner, 
&  où  ce  Dieu  jaloux  ne  peut  foufÏTir  aucun  autre 
jpbjet  ^ui  jpartage  nos  hommages^  c'eft^dans  ce  teo»- 
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Y)lc  intérieur  que  nous  portons  au  dedans  de  nous  \  • 

Su^il  veut  eftre  adoré  biea  plus  parfaitement  que 
ians  les  Templqfi|  matériels  ;  oinû  loiiqu'il  y  voie 
quelque  idole  placée  à  As  coftez»  qtielqaç  créature 
que  te  câeur  enceniè  eh  iecret ,  il  abandonne  re  tem- 
ple profané  par  une  idolâtrie  (pirituellc ,  &  il  le  laiflè 
tout  entier  au  démon.'  Car  il  eft  certain  que  ce  que 
le  cœur  aime  le  plus ,  tient  la  place  de  Dieu  dans  le 
cœur:  fi  c^eft  Thonneur,  ks  richeflcs,  la  volupté >  ^ 
ce  font  autant  de  faufl'es  Divinitez  auiquellcs  on  ^ 
.tarific  j  puifqu'en  effet  l'expérience  nous  fait  voîrquè  • 
l'on  immole  la  Religion  &  la  conicience  à  ces  pa(^  ^ 
fions  aveugles  Se  tyranniqùcs  du  coeur ,  Se  que  Poft 
fait  pour  les  fâtisfaire ,  tout  ce  que  Dieu  commande 
de  faire  pour  luy  :  elles  font  donc  nos  Dieux  ,  puiC 
que  nous  les  traittons  de  la  manière  que  Dieu  veut 
eftre  traictc,  &que  nous  donnons  à,  la  pafSon  toute 
la  force  de  k  Religion.  Il  ne  faut  donc  pas  s'éton* 
ner  fi  Dieu  ne.  veut  pas  recevoir  une  adoration  com:^' 
mune  avec  ces  idoles  iêcrettcs  de  taofitecœur»  il^uc 
neceffiiirement  que  Dagon  combe  en  piecesmix  pieds 
de  l'Arche ,  ou  que  le  temple  ne  foit  plils  honoré  dé 
la  pfefcncc  de  TArche  ;&  Jesus-Christ  ne? 
fouffi  ira  pas  fur  l'autel  invifible  de  noftré  cœur  l'ou- 
trage qu'il  ne  put  fc  refoudre  à  recevoir  de  cet  Ëjï>^ 
pcrcur  ruperftitieux,qui  le  voulut  placer  parmy  les 
vains  fimulacrcï  de  Rome  payenne.  L'amour  de  Dieii 
qui  eft  le  principe  de  la  vie  fpirituclle  >  Comme  lé 
coeur  de  la  vie  naturelle,  cet  amour  ne  pclit  Ibuffii^ 
,  la  moindre  divifion  fansqucla  mortdcl'ame  ne  s'eni 
fuive ,  comme  la  mort  du  corps  eft  inévitable  déS  ; 
que  le  cœur  ref  oit  la  plus  légère  bldlurc  :  Divifum 
tfi  cor  eorum  >  niine  tmerUfunt» 

Ce  n'eft  pas  allez  d'aimer  Dieu  fans  partage ,  IL 
fint^mer  fins  rd&chc.  Comme  Dieu  renferme  uil  j^âtiAii 
fonds  inépuifiible  de  perïèâions  qui  doivent  nous  Sè 
faire  paroître  de  jour  en  jour  plus  aimable  ,  il  doit 
être  auiTi  de  jour  en  jour  plus  aimé  i  &  le^  nouvclks  » 
.  jOçm.  Tçm  Ih  te 
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grâces  dont  3  nous  comble  (ans  ceflê  ,  rournîile^' 

à  touic  heure  une  nouvelle  matière  à  noftre  amour 
&  à  noftre  rcconnoifiancc.  Ainfi  comme  le  feu  de  la 
charité  trouve  toujours  &  hors  de^oUvS,  &  au  dpdan* 
de  nou^  de  auoy  i'cncrecenir  &  raccroitre  9  ^fi  nous 
le  laiiTons  rallemir,  ce  ne  peut  être  que  par  noftra 
ncgligcooe.  Cette  obligation  d'aimer.  Dieu  fansititcr* 
ruption  &  âns  refroidiflèment  $  nous  étoit  figurée 
par  ce  Feu  que  les  Prêtres  de  la  Loy  tcnoicnt  allumé  . 
nuit  &  jour  fur  l'autel ,  aufli  bien  que  par  ces  lampes 
toujours  ardentes  dans  nos  Temples.  CçpenJant  il  y  , 
a  très- peu  de  Chrelliens  qui  s'acquittent  pleinement 
de  cette  obligation  y  &  les  perfonnes  Içs  plui 
lierès  doivent  reçonnoître  en  cela  combien  elle$  totit 
éloignées  de  U  pcxfeâioii,  qui  conlifte  d^s  cç(  ac% 
croiiiement  contihud  d*amour,  (ans  lequd  on  tom-» 
be  ncceflai rement  dans  là  tiédeur  ,  &  louvent  de  Ja 
tiédeur  dans  la  difgracc  de  Dieu  ^  parce  que  c'eft  un 
principe  établi ,  qu'il  n'y  a  point  d'état  de  confiftan* 
ce  dans  la  vie  rpirituclle ,  m  de  milieu  entre  l'avan* 
cernent  Se  le  relâchement  :  de  telle  loirce  que  fi  IV 
inour  de  Dieunfe  s'accroît  pas  en  nous  »  il  6uc  quUl 
diminue  »  &  qu^infenfiblement  il  s'cteigne  par  le  pe-^ 
thé  mortels  dans  lequel  Dieu  permet  fouvent  que 
les  amcs  ticdes  tombent,  pour  les  relever  par  l'hu- 
miliation de  la  pénitence  ,  de  cet  état  de  langueur  où 
le  refroidiflcment  de  leur  charité  les  avoit  conduites. 
C'e^  ce  qui  devr oit  faire  trembler  ces  perfonnesqui 
touchées  de  Dieu  au  commencement  de  leur  con- 
verfion  »  n'ont  pas  loin  d'entretenir  leur  fisnreur  nait 
fitntc  par  des  a&es  redoublez  d'amour  de  Dieu ,  fort 
en  méditant  les  pcrfeâions  adorables^^  (bit  en  confi- 
derant  les  effets  de  la  mifcricordc  à  leur  égard  ;  foit 
en  s'occupant  cu  myllere  &  des  circonftanccs  de  fâ 
Paillon  douioureufe  :  car  ce  ibnt  là  comme  autant 
de  fournaiics  (âcrées  où  nous  devons  rallumer  âns 
ceilê  ce  feu  divm  de  la  chanté  qui  s'éteint  ,  ou  du 
mo^ns  qui  k  xaUcntit  fi  Adlement  parmi  les  oocu-  ^ 
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^tîons  &  les  penfccs  du  fiecle.  C'cft  pour  cela  que 
nous  devons  nous  fcparcr ,  autant  qu'il  nous  cft  pot 
{iblc,  des  créatures  pour  nous  appliquer  à  la  médita- 
tion,  dans  laquelle  ks  flammes  de  l'amour  iàcrc  proi- 
lient  toujours  de  nouvelles  forces  :  in  medltatitnè 
tXéirJefcit  isnis.  Cet  efprit  de  recueillement  6c  de  re^ 
traite  ncceffiBre  poor  entretenir  l'amour  de  Dieu  aa . 
dedans  de  nous ,  nous  cft  figuré  par  ce  que  firent  les 
Prêtres  du  Temple,  lors  qu'ils  furent  obligez  de  l'a-  > 
bandonner  pour  aller  en  Babilonè.  L'Ecriture  rap- 
porte qu  ils  cachèrent  le  feu  ilicré  dans  le  fond  d'un 
puits  ,  où  il  iê  conièrva  œiraculeulêment  pendant 
tout  le  temps  <]ue  dura  la  captivité  du  peuple  Juif  $ 
Miiiqa'il  eft  écrit  au  livfa  d'Ëfdns^  qu'ayant  obtemi 
la  per mifton  de  reb&tir  le  Temple  8c  les  mun  de  Je* 
îuialem ,  les  Prêtres  infpirèz  par  PEfÎJrit  délJicH  » 
aprcs  avoir  fait  jettcr  une  grande  quantité  d'eau  dans 
ce  puits  /  en  virent  (brtir  tout  ||^coup  la  flamme  de  , 
ce  feu  mytterieux  :  pour  nous  apprendre  que  c'eft 
dans  la  folitude  Se  l'eloignement  du  monde  çpi^  1'^* 
deof^  de  h  charité  conferve  Se  fe  radlame  par  les 
eaux  amcies  de  la  contrition  &  de  la  pénitence,  qui 
•  purifiant  le  fend  de  noftre  cottfcience  de  la  corrup» 
tion  du  (îecle  ,  ne  laiflènt  plus  d'obftaclc  au  feu  de 
l'amour  divin  dans  nos  ames% 
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FOUK  L£   XII.  DIMANCHE 

après  la  Fentecofle. 

.TROISIEME  DESSEIN. 

Diliges  I^onimuni  Dcum  tuum  ex  toto  torde  tuoy 

&  ex  tota  anima  tua,  &  ex  omnibus  viribus  tuis, 
.   &  ex  omni  mente  tua,      proximum  luuni  ilcui; 
te  ipium.  Lhca^  cdp.  lo. 

Pèns  éùmert^  U  Seirnenr  vêfire  Dùm  éU  tout  voftnf 
cœur,  de  tottte  vofirt  am,  de  têtêtes  vos  frrces^  dê 
têutveflre  effrit  ^  &  vofire  frodemn  comme  vms» 

mime.  £a  faint  Luc ,  cbap.  lo. 

CEs  paroles  de  mon  texte  renferment  6c  cxplî* 
qùcnt  les  deux  grands  préceptes  ,  qui  font  tou- 
te la  perfeâion  de  la  Loy;  de  leur  obfermion^dé* 
pend  noftrebon-beor»  noftre  falut  Se  noftre  éternité  s 
Fdf  hoc  &  vhes.  Faîtes  celât  dit  J|£Sus-Chr  i  st^ 
&  vous  vivrez.  De  quelle  vie  vivrohs-nous,  en  ob- 
fcrvant  ces  deux  préceptes  :  Sera  ce  d^une  vie  tem- 
porelle ?  non  mes  fn rcs ,  elle  efl  trop  troublée,  trop 
pleine  de  mîfcres,  d'agitation  &  de  tunfnilte  ;  la  vie 
du  monde  eft  trop  expofee  pour  eitre  la  reco  npen- 
feque  Dieu  proniet  à  ceux  qui  garderont  (a  Loy. 
L'amour  de  Dieu  &  du  prochain  feiâ  fuivi  d'une 
vie  immortelle,  de  la  vie  des  Angcs&  de  Dieu  même* 
Ne  feparons  point  ces  deux  préceptes ,  qui  n'ont 
qu'un  même  principe  :  entrons  autant  que  nous  le 
pourons  dans  les  fentimens  de  J  e  su s-C h  r  i  s  t  ; 
pénétrons- nous  de  l'hcureufcobligationd'aimerDieii 
de  tout  noftre  cœur,  &de  l'indifpeniàble  neceffité 
diaimer  noftre  prochain  comme  iious>m£me.  Ce  que 
c'eft  qu'aio^Dieù  de  tout  £>iicceur*Fiemiefe  partie. 
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Ct  ôuc  c'cft  qu'aimer  fon  prochain  comme  foy-^'^*? 
.Oicmc.  Seconde  partie. 

Comme  entre  tous  les  préceptes  divins  ccluy  d'ai-    ^]  ^ 
mer  Dieu  eft  le  premier  ^  le  plus  fâint  £c  le  plus  in-  pautibs 
di^n(àble  ;  il  n'y  cA  à  pcxnt  auiH  qui  Ibit  plus 
exademcm  fpecifié  ,  ny  dont  la  inique  foit  plus 
xecommandée  daas  l'Ecriture  r  mais  que ,  dis- je  ,  <» 

Ïréceptc  n%ft-il  pas  auffi  ancien  que  l'homme  même? 
-.'homme  pouvoit  il  lire  ces  paroles  de  la  Gcneie, 
Faifons  l'homme  à  noftre  image  &  rcflbuiblance  ;  *  . 
qu'il  con[imand€  aux  poiflbns  de  la  mer  ,  &  aux 
oiièaux  du  Ciel  ^  qu'il  ibit  le  maiflre  de  toute  la 
terre ,  &  ne  (è  pas  eroure  obligç  dfàinter  lin  Diea 

2ui  luy  a  donné  une  forme  fî  noble,  &  un  pouvois 
étendu  ?  Les  Çicm  ,  dNc  te  Prophète  >  publient  là 
gloire  de  Dieu  :  CœU  enarrant  glorUm  Del.  Les  Cieux 
&  tout  ce  que  l'univers  enferme  nous  font  enten- 
dre en  même  temps  l'obligation  que  nous  avons 
d'aimer  Dieu  de  tout  noilre  cceur  ^  peut- on  iga* 
voir  qu'il  eâ;l'autheur  de  tous  ces  ouvrages ,  que 
toutes  ces  merveilles  ibnt  les  effets  de  là  bonté  &  de 
ÛL  puifTancp ,  qu'en  luy  feul  eft  la  fource  de'  vie  1  ^ 
Qu^onhun  éfud  te  efifbnt  vit£  \  que  toutes  les  creat»«  _ 
res  tirent  de  Dieu  tout  ce  qui  éclate  en  elles  y  qu'il  ^^J* 
n'y  a  rien  fur  la  terre  &  dans  les  Cieux  qui  ne  luy 
rende  hommage  comme  à  fon  principe  ,  6c  à  fon 
maiftrc  (buverain  ,  &  ne  iè  pas  croire  oblige  de  l'ai« 
mer.  Toutefois,  mes  frères,  cette  Loy  gravée  dans 
le  cœnr  de  l'homme ,  avant  Qu'elle  f&t  publié  liirla 
montagne ,  8c  tracée  fiir  les  tables ,  tt  vit  éflàtée  par  - 
le  péché,  qui  effaça  de  Pâme  du  premier  homme 
l'idée  de  fes  obligations  les  plus  indifpcnfablcs  :  it 
cefla  d'aimer  fon  Dieu  dés  le  moment  qu'il  ccflà  de- 
luy  obéir  îi  &  il  devint  rebelle  aufli-tôt  qu'il  ceflà 
d'eiire  fournis.  Dieâ  dans  la  Loy  écrite  voulut  bien- 
apprendre  aux  hommes  par  Moïlè ,  ce  qu'ils  auroicnt 
appris  d'eux-mêmes ,  (i  les  ténèbres  &  l'ignorance- 
H'co&nt  pas  obfcurd  leurs  lumières  Se  leur  inteUU 
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406     ^       Efâff  dê  5êrmdn$s  ' 
«tice,  Dteu  a  donc      obligé  de  diie  aux  hooâi^li 
vous  aimem  le  Seigneur  Dieu  de  tout  vofticcoear* 
db  toute  voftre  ame,  de  tout  ¥oftre  eiprit  iMUlges 

Dominum  Demn  tmm  ex  toto  corde  tm  ,  9X  Utd  mnimm 
tua  ,  &  ex  ma  mente  tna.    Nous  ne  pouvons  aflez 
lire  ny  aflcz  méditer  les  cxpreflions ,  dont  Dieu  s'cft 
ftcvi  pour  nous  faite  comprendre  combien  ce  Com- 
Inandemeat  doit  nous  eftre  predeux ,  &  le  fiaiin  que 
flous  devons  prendre  d^en  conièrver  uq  ibuvenic 
àdelic»  Cet  paroles  &  ces  ordonnances  feront  gravéea 
dans  voftre  cœur  :  Erufitepu  verhd  Intc  fué  ego  jnrMU 
fio  tibi  in  corde  tuo.  Vous  méditerez  cc  grand  Com- 
jnandcment>  lorfque  vous  ferez  aiîis  dans  voftre  mai» 
Ibn ,  que  vous  marcherez  dans  le  chemin  ,  la  nuit 
'  dans  les  intervalles  du  fommeil»  le  matin  à  voftre  xèm 
yeil  :  Meditéiâris  in  e$s  fidetis  »  in  dentée  tua & 
Mém  in  hinen^f  dermiem  9  &  ce/nfurgem.  Mo'iiè  cba« 
linue»  fBc    &rt  encore  d'autres  exjHxffiotis,  qui  teoN 
dent  toutes  à  faire  voir  aux  hommes  que  le  grand 
Commandement  qu'il  publie  de  la  part  de  Dicu^ 
doit  toujours  cflre  prelênt  à  leur  efprit  :  Vous  lierez, 
mes  paroles  comme  un  (îgnc  dans  voftre  main;  vous 
les  porterez  fiir  le  front ,  entre  vos  yeux»  vous  lea 
icnrez  ftr  le  feuil  £c  £ar  le  pcMiesiu  de  voRre  poitc:^ 
ligtmi  tn  ffM/  figmm  m  nmm  ttm^mmtfne, ^ imn 
weinntnt  mm  emSes  tms  ^  fcrihefyne  ta-  in  linùm^ 
cfiiïs  doTHHs  tna.  Les  Juifs  grofîiers  s'attachèrent  fer- 
vilemcnt  à  la  lettre  ,  8c  pour  fatisfairt  à  cette  Loy^ 
ils  portoicnt  les  Commandemens  écrits  fur  des  ban- 
des de  p^cbemin  ^  mais  ce  n'eftoit  pas  là  œ  <]UQ- 
Pieu  demaadmt  d'eux  &  de  aous.  Il  vouloic  qutf 
«pue  ce  que  nous  voyona  iur  la  terre  ,  ,iious  .repre« 
fmikX  âns  ceflè  cduy  qui  a  produit  un  fi  grand  nom- 
bre d'cxcellens  ouvrages.  Il  vouloit  en  même  ten^pa 
que  nous  fiffions  reflexion  ,  qu'cftarit  fur  la  terre 
pour  aimer  un  Dieu  Eternel ,  tout  autre  objet  ques; 
ce  Dieu  eft  indigne  de  noftre  amour  Se  de  Qoftre  acr 

•         •  •  .     .  • 
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.  fiînae»  que  fi  Dieu  n'exige  pas  4c  .nous  que  noua 
Wnfions  continuelkment  àluy  »  parce  que  noftre 
l>iblefiè  ne  nous  permet  pas  de  jouir  de  cette  ipii» 
vera^ie  Kèlicité.^  £c  que  nos  occupations  nous  derow 
bcnt  (bavent  k  vcuc.de  cette  Majcfté  iqfinie  ;  aii  . 
moins  Ditu  prctcn  i  qu'il  fera  le  principal  objet  de 
nos  pcnlécs  &  de  noftre  amour.  Le  Prophète  recon- 
noiftqiie  ccluy-là  (èul  etl  heureux,  qui  meditelaLoy 
de  fonDicu  nuit  6c  jour  :  In  Ugg  Dèmm  iftluntaf 
ejus^  nkditahi  ur  dUac  noSls,  llajoûte  enecMtqu'il  eft 

fi  pénétré*  de  la  grandeur  de  fon  Dieu  »  qu'il  ne  lo 
perd  jamais  de  veuë  :-Providti*m  Hmtmm  m  cên-^ 

JpeolH  meo  femper.  Que  nous  ferions  heureux  fi  nou& 
cftions  dans  de  fi  hcurcufcs  difpofîtions  !  que  la  né- 
gligence que  nous  avons  à  pcnfer  à  Dieu  ,  6c  à  luy 
coniacrer  aofire  cœur»  nous  doit  bien  &ire  appre* 
hcnder  que  nous  ne  foyons  places  parmi  ceux  qui 
deviencbronc  l'objet  (te  ion  indignation  ,  parce  qu'ils 
nyêprifehit  &  violent  &  Loy  !  Ijà  maiûere  dont  nou» 
devons  aimer  Dieu  ,  n'eft  pas  moins  remarquable» 
que  l'affiJuité  avec  laquelle  nous  devons  medit/cr  ce 
précepte  :  (  Vous  aimerez  le  Seigneur  Dieu  de  tout 
voltre  cœur  )  tout  eft  compris  dans  ces  paroles.  Car 

Sui  aimç  Ton  Dieu  de  tout  ion  cœur  >  i^aime  au& 
e  toute  fon  ame»  de  txmtes^ib  forces  &  de  tout 
ibn  efpnt*  Dieu  pour  nous  fiure  çonnoiiire  quefle  4^ 
cfte  Puinocence  &  la  iàintcté  de  David  ,  nous  dit 
que  ce  fàint  Roy  l'a  (ùivi  de  tout  Ion  cœur.  C'eft 
ainfi  qu'il  s'en  explique  >  en  parlant  àjcroboam  au 
troifiémc  livre  des  Rois  :  Vous  n'avez  point  cfté  - 
<;omme  mon  icrviceur  David  qui  a  garde  mes  Com-ï. 
mandemens  y  qui  ma  fiûvi  de  tout  ion  cœur  »  ea». 
^  fiiiânt  ce  qui  m'eftoit  agréable  :  Nûh  jui^  ficut  ftr^ 
VHS  mens  Dtmd^  qui  citfiûdhU  nuindat^  mdy  &  ficu^' 
tus  eft  me  in  tûtp  cwdè  jk».  Aimer  Dieu  de  tout  lEba 
cœur,  c'eft  l'aimer  plus  que  tout  autre  objet,  8c 
n'cftre  pas  afle^  injufte  pour  donner  dans  l'on  cœur 
àU.cie^ure  une  place,  ég^  ^  celle  du  Créateur; 
:  ;  '        •  Cciiij 
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ç'efl:  cftrc  dans  lajoye  de  lùy  obcïr,  dans  la  crainté 
de  l'olFcnfcr  ^  en  un  mot ,  c'cll  ne  s'occuper  que 
.  de  (on  a,mour.  On  ne  fâtisfait  pas  auprecepied'ainiei^  ' 
Dieu  par  une  obcïflâncc  Amplement  extérieure,  par 

3uelqué$qblèrvatioiisdela  Loy.par  quelques  exçrcicesi 
e  pietCy  ny  par  une  pratique  littérale  des  préceptes^ 
quelque  exaftequ^cUe  puiflecdre,  lorlqu'clle  nc^ fort- 
pas  du  Uni  de  Dieu  tomme  de  f  a  lourcc ,  qu'elle  n'cit 
pas  animée  de  fon  amour,  &  qu'elle  ne  va  pas  à  luy 
comme  à  (àâa.  L'amour  de  Dieu  cil:  une  difpo(îciou  • 
loute  intérieure  ;  &  quoiqu'elle  s'exprime  par  des  œu- 
vres 2ç  qu'elle  iè  declarepar  les  aâions  desienSsCUereli*. 
de  néanmoins  dans  le  coeur  :  car  c'eft  ie  çœiirqui  aime 
véritablement,  l'amour  eft  tmeafFeâion  du  cœur;^ 
^quand  U  n'agit  pas  il  n'y  a  point  d'amour  finccre. 

Si  le  précepte  de  l'amour  n'cft  pas  également  cn- 
îendu  de  tous  les  hommes ,  c'cft  à  caufe  que  c'eft  Ic^ 
langage  du  cœur  j  il  en  faut  avoir  un  pour  l'enten- 
dre t  ^  la  plufoart  des  hommes  n'en  ont  point*  |l 
Tjf^y  a  que  ks  Saints  qui  ont  receu  de  Dieu  uncoeui^ 
pur ,  &  an  elprk  nouveau  qui  (bient  fiifcepciblesdd 
fcn  amour.  Il  feut  aimer  Dieu  en  cfprit  &  en  AncritéJ 
pour  luy  rendre  une  adoration  fpirituelle  £c  verita^î 
blc.  Nous  aimçrons  Dieu  en  efprit  quand  nous  l'ai- 
mcrons  par  la  tendrcflè  &  par  les  fentimcns  Ue  no- 
tcc,cœurt  quand  nollre  ame  &  portera  à  cette  fou- 
yeraine  beauté  par  les  peQfêcs  ,  &  par  les>a£Eeâions^ 
iiiiqtes  d'upe  charité  toute  divine  \  &  nous  l\râe^ 
rpns  en  vérité,  lorique  noftre  amour  fera  tfkBtiS ^ 
cSbnfoi  me  à  toutes  les  volontez  &  à  toutes  les  règles,^ 
Iclon  Icfquelles  il  a  déclaré  qu'il  vouloir  eftre  aimé^ 
Joignons  le  cccur  à  nos  ceuvrcs  j  nous  nous  garan- 
tirons, de  IVeugleaicnt  de  ceux  qui  ic  trompent  ^^âç  * 
qui  diiènt  Qu'ils  aiment  Dieu  ,  âc  qui  cependant 
dUpenfent  de  l'obiervation  de  préceptes  ,  &  m 
(lopt^ent  aucune  marque  fenCUe  xle  fi^  Nou% 
éviterons  Pinconventent  oppofê ,  dans  lequel  iè  trooi^ 
^çftç  çcg#  ^ui  tnftitÀjuci^  leurs  jftiom  ^.^ui ,  f^w\ft. 

♦    •  • 
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4^aâ:s  dans  l'accompliiTement  des  devoirs  d'une  pietéi  * 
toute  extérieure  »  fic  qui  font  confifter  Pobligation 
d'aimev  Dieu  dans  une  )uftice  apparante  »  fims  qroire 
qu*il  ibit  neceflSiire  de  l^mer  par  le  mouvement  de 
Icor  cœur.  L'illufion  des  premiers  eft  condamnée 
par  ces  paroles  du  faint  Efprit  :  celuy  qui  dit  qu'il 
connoift  Dieu ,  6c  qui  ne  garde  pas  iès  Commande- 
mens  efl  un  menteur  9  &  la  vérité  n'eft  point  en  luy  : 
Slféi  dicit  je  nojfe  eum  ^  &  mandata  ejns  non  cajhdstf  t.  Joam 
mndax eft,  &  in hû€ Veritas nfin  e/i,}BSV S-C  H  R  l S  T 

a  condamné  l'égarement  des  autres ,  quand  il  a  diu 
ce  peuple  m^onnore  des  lèvres ,  mais  lôn  cceur  eft 

bien  éloigné  de  moy  :  Populus  hic  lAbiis.  me  honorât^  JJ*,^  ' 
cor  autem  corum  longe  eft  à  me, 

Voicy  un  précepte  qui  ne  tient  que  le  fécond  . 
rang  j  mais  qui  toutefois,  félon  la  parole  de  j£SU&-  ^* 
Christ»  eil  femblable  au  premier  :  Secundum  autem 
fimiU  efi^  kmc.  L'obligation  qui  nous  eft  impoiee 
d'aiifier  Dieu  de  tout  noftre  cœur,  eft  la  même  qui 
nous  cagiige  d'aimer  noftre  prochain  comme  nous^. 
mêmes  :  Dilges  proxhnnm  tHurn  fient  te  ipfum.  La  ma- 
nière dont  le  Fils  de  Dieu  explique  ce  commande- 
ment, mérite  toute  noftre  application  :  agiflcz  en 
^u£es  chofes  envers  les  hommes  »  comme  vous  vou- 
driez qu'ils  agiilêfit  envers  vous  \  car  c'eft  la  Lq^  & 
les  Prophètes  \  Omma^epiâcitnqHe  vultU  ut fiefiant  vje»  Mardi  ^ 
^  homtnes^,  &  vos  fkcitf  Mis  ,  hae  ejt  enkn  ,  U»  & 
Propheta,  Nous  fommes  donc  obliges  de  faire  à  no- 
ire prochain  tout  le  bien  que  nous  voulons  qu'on  . 
nous  fafle  ;  &  c'eft  une  confequence  naturelle  qui 
fuit  de  ces  paroles ,  que  jamais  il  ne  nous  eft  permis  v 
de  luy  faire  le  mal,(^e  nous  ne  voulons  pas  qu'on  ^ 
nous  iàfTe,  félon  les  paroties  de  Tobie,  dans  les  in- 
ftmâiohs  (i  fagcs  Sc  fi  pieufès  qu'il  donnoit  à  ibi^ 
fils.  Mon  fils,  difbit  ce  pere  vcrtuemt  à  ion  fils: 
Xic  faites  jamais  à  perfbnne,  ce  que  vous  ne  voulez 
pas  que  l'on  vous  faffe  à  vous-même  :  Q^ed  ab  alto  T0b.  f1 
^ri^  ^ri  dii  ^  vide  ne  tit  di^Hémde  é^lt^rifacias.^  Çes 
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Ercreptes  font  d'une  obligation  indifpcnfable ,  c^efl  • 
\  Loy  Je  \  >ieu.  Cependant  qui  les  fuit  dans  le  mocu» 
de  .  Se  où  font  maintenant  ceux  qui  redent  leurcon* 
duite  fiiivant  ces  importantes  maximes  r  Si  vot^  eftjoL 
tombez  dans  la  d:  (grâce ,  ne  (êriez-vous  pas  bien-ailè 
qu'une  main  fccourablc  vînt  vous  tirer  de  Poppref. 
Con  ?  fi  vous  eilicz  dans  la  neccfllté ,  ne  cricricz-vous 
pas  contre  la  dureté  des  riches,  qui  d'un  œil  infen*^ 
Cble  fie  cruel  voyent  les  pauvres  dans  la  milcre  iàns 
les  (ccourir  ?  Si  vous  aviez  befoin  de  coniêil  dans  vot 
a&iré?,  ne  vous  iaîflëriez-voiis  pas  aller  à  Findigoa* 
tion  ,  fi  penfint  vous  adrefler  à  un  homme  doux  £s 
'traitable ,  voys  rencontriez  un  homme  dur  Se  bizare, 
dont  l'humeur  fâchcufe  vous  rebutât  au  lieu  de  vous 
inlbuirc  &  de  vous  confolcr?  Il  cft  donc  vray  que 
tou  es  les  fois  que  voftrc  confcience  vous  accule  y 
fie  vous  reprocha  que  vous  n'avez  pas  fait  pour  vô« 
tre  procham ,  ce  que  vous  voudrîezque  l'on  fift  pour 
vous  »  vous  eftes  des  prévaricâteurs  de  la  loy.  Qaand 
vous  déchires  la  réputation  de  voftre  firere  ,  pour-* 
quoy  ne  fongez-vous  pas  aux  plaintes  que  vous  fai*. 
tes  toutes  les  fois  que  vous  apprenez  que  l'on  ternie.  , 
la  voftre  ?  Quand  vous  opprimez  cemilerable,  que  . 
vous  établiUèz  voftre  fortune  fur  là  ruine  ^  que  di- 
mz^vous  fi  une  perfenne  plus  puiflânœ  que  vous  ; 
venoit  fondre  iiir  vous  pour  vous  ruiner  8c.  vou& 

frdro^  Et  vous»  inaiy  flcbtux,  qui  &itçs  paflif  dee 
trtftes  jours  à  cette  femme  qui  gémit  fous  la  ty- 
ranic  de  voftre  mauvaiiè  humeur  :  Et  vous,  femme 
imperieufc,  qui  ufurpez  une  autorité  que  le  Ciel  ne 
vous  à  pas  accordée  :  Et  vous  homme  de  6ng  fie  de 
vengeance,  qui  fufekez  des  c^uerelles  »  SefMifoiiitn-  , 
tcz  déf  divisons  dans  les.fiiinilles  où  l'ott  vous  fout  ' 
iît ,  qui  nowriâez  dans  voftre  coeur  dks  jalouficft 
ftcmes,  &  des*  haines  irreconeiliaMes  :  Que  deviçn* 
drez-vous  fi  ÏDicu  ne  touche  vos  cœurs  ,  s'il  ne  le> 
changf  ,  &  ne  le  convertit  en  les  pénétrant  de  lalàin- 
teié  dc  les  maximes  î  Mm  j«u£-eiUe  çftfis-yoïfs  j^lusk 
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èn  peine  <fe  ^voir  quel  eft  voftre  prochain  c|aé 
d^apprendre  ce  que  voïis  luy  devez.  Eoûûtez  Jfisuà* 

Christ  qui  continue  de  vous  inftruirc  en  inftrui-  ^ 
Iknt  le  Dodcur  delà  Loy ,  qui  luy  demande  qui  eft  • 
Ibn  prochain  :  Et  ^uis  efi  proximns  meus  ?  J  esus«» 
Christ  nous  expolè  un  homme  qui  tombe  encre 
les  mains  des  voleurs  qui  \t  dépouilleilCt  le  couvrent 
t  de  playes  »  &  le  laiflênt  à  demi  mort.  Trois  peribo^ 
nés  pailênt  dans  le  lieu  où  elloit  ce  malheureux  » 
dont  la  feule  veuc  excitoit  la  compaffion  des  plus 
durs  &  des  plus  iniènfibles.  Ny  le  Preftre ,  ny  le 
Lévite  ne  font  point  touchez.   Le  Samaritain  fèul 
émû  de  compai&on ,  rend  à  cet  homme  tous  les  bons 
offices  que  peut  rendre  cduy  qui  s'intereiFe  (incere* 
ment,  i  la  mifere  d'un  homme  abandonné  ;  Or  de 
ces  trois  peribmies ,  Je  su  s-C  H  R 1 8T  prétend  qu'A 
n'y  a  que  le  Samaritain  feul  qui  ait  iatisfaît  aux  dfii 
voirs  aufquels  nous  oblige  l'amour  du  prochain.  Le* 
quel  de  ces  trois  vous  femble  avoir  ellé  le  prochain 
de  celuy  qui  eft  tombe  entre  les  mains  des  voleurs  • 
c'eft  à  dire,  lequel  de  ces  trois  a  bien  connu  les  de- 
voirs de  la  charité  î  lequel  de  cùg  trois  a  regardé  cet 
homme  percé  de  coups  comme  ibn  prochain  f  Le 
Dcâeur  tTÎpGflbd ,  c%ft  celuy  qui  a  mîÊ^ 
Allez  &  faites  de  même ,  luy  dit  le  Fils  de  Dieu  : 
f^ade  &  fitc  Jimlliter.  Jtsus-CiiRiST  veut  que  nous 
fuivions  l'exemple  du  Samaritain  ;  il  n'y  a  que  la     *  , 
conduite  du  Samaritain  qui  luy  pl^e  ;  il  condamne  ^  * 
la  dureté  du  Preftre  &  du  Lévite.  Prcnoai^dè  »  ' 
mes  frères,  car  oecjrtfteflêntiel:  Cet  hom|à(|^ 
le  Samaritain  donne  ib  Ibuis  luy  éftàit  pq^  éobnu  } 
ny  k  fing  ny  l'amitic  ne  PoWigeoient  i  lùy  midre  • 
CCS  pieux  devoirs  :  Bien  loin  de  cela  ,  la  parabole 
fuppofè  que  cet  homme  eftoit  Juif,  puifqu'il  defcen»  ^ 
doit  de  Jerufâlem.  Or  qui  ne  içait  qu'il  y  avoit  une 
diviGon  enracinée»  &  une  jalouiie  furieuie  entre  les 
juifs  6c  les  Samaritains  ?  c'eft  cependant  le  modelle  . 

^uele  FiladeDicu  nous  propofei  AUcftkâiitesde     .  ' 


4'*        EJfais  dé  Strmns,         _  _  •  ' 

tBièm.'  Cet  homme- que  vous  n'am  jamafs  rèàX. 

,  '  &  dont  vous  n'avez  jamais  rcccu  aucune  grâce  »  cfl: 
vcritabicmcnt  voftre  prochain  jamais  vous  n'ac- 
complirez le  précepte  de  l'amour  du  prochain  ,  què 
quaiid  vous  icrez  dans  une di^Q(itioaûncerc&  cffeâ:i- 
▼e,  de  faire  touc  le  bien  donc  vous  eftescapable  k  ceux 

2111  vous  ibnc  indifferens.»  8c  même  à  ceux  qui  vous 
mt  les  plus  oppolèz.  L'amour  fterîle  effeCt 
n'eft  pomt  un  amour  véritable  ;  les  gens  intcreflèa 
qui  ne  vivent  que  jx)ur  eux-mêmes,  qui  ne  rendent 
fcrvice  qu'à  ceux  dont  ils  cfperent  des  grâces  ,  qui 
'  croiroient  travailler  en  vâin,  s'ils  travailloienc  pour 
}es  pauvres ,  feront  réprouve^  avec  le  Preftrc  &  le 
Lévite.  Celuy-là  £:ul  içait  aimer  Içm  prochaia,  lo»  ' 
quel  iiiivant  l'exeqjple  du  Samiaritain ,  utile  lâns  in- 
lereft,  vertueux  bmfAtfbxt  du  bien  ilbn  pro* 
çhain  ,  parce  que  Dieu  le  commande.  Dans  tous  les 
lecours  que  nous  rendons  au  prochain ,  n'ayons  point 
d'autre  but  que  de  plaire  à  Dieu.  N'agiflbns  que 

•  pour  luy  ;  ^uc  rccompenfes  terreâre»  ne  nous  • 
touchent  point  ;  qu'un  bon  heur  plus  grand  quo  ' 
Dieu  wm  promet  »  fbîc  te  lèul objet  de  nosdclirs. 

:  SBNTEirQES  DE  V  ECRITVRE. 

f         T^^^'^i*^  ^«  >  Bmhi  fir-*  1^  vous  aimeray  iê-  tottte  mcNir 

^titHdùmM:DmimifJif'  J  ame ,  Seigneur ,  qui eto  ma 

mum^um  mum  fj^  rtfiir  ce«  mon  appuy ,  lAon  xefiige,  ma 

;gnm  mê$im,  <}•  Ùèêrstm^  ftfteidie  ,  mon  (bâciefi  ^  mon  libe* 

muuk  Veut  mem  sdjMêf  Tatenr«  J'etpeieray  en  vous  ,  moa 

'tmust      fftrmbo.  in  eum^  Diea voQS  eûcs  mon  bouclier  ,  U 

'Protthor  meus ,  éi»gtrm/é^'  hxçic       me  ùuïrfiy  &  i'^filcbà 

htis  meAX^ fufctftormm*  jC  mc retire.  Je  vous  loUcray ,  Sci- 

LauJans  inv0caho  Dominum,.  gncnf  ,  je  vous  invoqucray  &  vous. 

inimicismeis  falvus  ero.  mc  délivrerez^  de  tous  mes  ennemis. 

JP^ufciî.     Apja   K^qtu  Dominum        Aimez  donc  le  Seigneur  vôtre 

•  Veumtuhm,  éf*  okfervxpréi-  Dieu,  &  obfcrvcz  fes  divins  com^ 
ceptx  tjus  ^  cérémonies,  mandcmçns  ,  Tes  cérémonies ,  fcs  ju- 
judictA  at^ue  manduM  omni  gcmcns  &  f'cs  faines  préceptes  a\ 
ttptpore.  quelque  temps  que  ce  toit. 

Matl^«  .  jQiii^fi  Ominun  Vtsm  aimcxc*  Je  Scigneor  vôtà 
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de  tout  t6tre  cœur ,  èt  toute  tuHtn  §x  Ht*  méê  tm,  ex  " 
tàm  ame-,    de  tout  vôtre  e(prit  $        nmum  fitM,  éinx  Mm    ^  - 

c*e(l    le  prns  grand  de  le'ptemiec  j^MTf       .*  Imtfi  hmxî^ 

de  tous  les  commandemoif.        ^  mtÊm&fnmmmmsmdattm. 

Qui  aime  Ton  pcre  ou  fa  meie  plos .  •  ^tti  ttnutt  fMtnm  ëât  MacdK 

que  moy,  il  n*cft  pas  cligne  de  hioy  :  matrem  plus  quàm  me ,  nm      i7>  . 

&  qui  aime  fon  fils  ou  fa  fille  plus  #/î      dignus  :  (J* 

que  moy  ,  il  n'cil  pas  digae  de  filium  aut  jilt^m  fu^tr  mt^ 

moy.  mnefimêdtinm» 

^    SENTENCES  DES  FERES, 


Qui  fuis-jc  ,  Seigneur  ,   qu*il  QuU  tibi  fum  tgOt  Do-  Aug^-Iib* 

faille  que  vous  m'obligiez  par  -*C  mine ,  ut  Mtn/tri  te  ju-  $.  Con- 

Mn  commandeaient  exprès  de  vous  àiM  m  me,  à»  nifi  fuciam ,  fe^* 

aimer ,     que  fi  je  ne  font  aime  hMfcmris  mihi ,  mhiêrii 

pas  y  vons  TeaiUieï  vous  jucher  coiu  engemes  mifirûu  i  Fjitva  w 

lie  moy,  9c  me  âire  de  terribles  ^  ifis  miftrim ,  fi  n  wm 
menaces  i  N'eft  -  ee  pas  ua^  tW^^  *pm  f  A;, 
mal  que  de  ne  vous  pirgtimer  ? 

Nous  devons  bien  prendre  garde     Cavtrt  élehmtttm  mi ^4-  Ang.  \m 

d'eftre  intereilèz  en  aimant  Dica  mium  dUigamus  Deum  :  mtl.  $t«  • 

car  pourquoy  Tai mer  dans  refpcran-  ifuid  enim-frofter  fréunium  c.  3. 

ce  d  en  recevoir  des  recompcnlcs  ,  &  dileêittrus  <j  Veum  ?  quale 

d'un  amour  purement  mercenaire?  fréunium  efl  i^uod  tibi  dAtu- 

Quelque   recompcnfc    qu'il   vous  rus  eft  Dem  i  qutdquid  tibi^ 

donne  ,  clic  fera  toûiours  bien  moin-  aliud  dederit  t    minus  ejt 

drc  que  luy.  Vous  l'aimez  d'un  a-  i^fikm  ip/e  :  colis  ncn  gratis 

niour  fcrvile  &  interefl(é ,  aimez-le  ut  nb  eo  dliiuid  acctpias} 

d*un  amoar  droit  &  pur  »  &  tous  le  gratis  cole,  ér  ipfrtn  Mcsipies: 


tecerfljH^lùy-méme  :  car  il  Dieu  fi  emmftrvtn  tHi  Dem  qu^ 

vous  iBcnre  de  quoy  jooïr ,  8c  û  fniaris ,     fi  dm*s  qutfe^    •  " 
TOns.aime£  iês  ouvrages  ,  qud  a-       ,  ^ualinJlUle  q^utfeckf 
monr  ne  dejrez^vous  pat  avoir  pont  '  ( 

luy  qui  en  eft  rAnthcttr  ?' 

L'amour  efl  un  mouvement  du      Amer  ^  mttm  wHs  /ê-  D.Dinm» 

cœur  ,  qui  eft  fiogulier  U  unique  etmdkm  naturam  finguUris  <l>vi~ 

dans  là  nature  ;  mais  c'cft  on  mou-  (J»  imicus  j  fecUnàum  a&io- 

vemcnt  qui  fe  partage  inégalement  nem  ,  divifus  :  quemcumefue  ^* 

par  rapport  à  Tes  objecs  &  à  fa  fia.  inordinatè  imvet  ad  quA 

Quand  il  eft  bien  règle  ,  &  qu'il  re-  non  dtbtt ,  cupiditas  dicitur; 

garde  Dieu,  il  s'appelle  charité  :  cum  vero  ordiMttéS  eji  ^ciuif 

qiund  il  eft  déréglé  &  qu'il  Ce  ter-  rifai  ftpJpelMHf,  .  * 
mine  aux  aeatuics  .  il  s'appelle 
cupidité. 


m 


Efais 

Cant.  tyris  f  nemfê  mtwtêt  mm- 
fuautu  pt  in  pars ,  mmpt  m  viftê* 

ribmjefu  ,  vulntribus  nimi- 
rum  patemibm  sd  intrêtun- 
.  dum.  Si  i»  fuis  ejfet  vifctri- 
éfis  ,  fermons  ta  ,  fitrum 
»  frofeào  fentirtt ,  dolorem  nûn 

firrtt ,  /têccêtml^ii  IW- 
gMTit. 


4e  SêrmcnSj 

Oû  eft  pour  lors  PAme  dè  &  MàSH 
tyr }  Elle  eft  en  afl*airance ,  cUe  cil 
cans  le  mcilletir  &  le  plus  Ceat  4i 

tous  les  aCIfs  ,  je  veux  dire  dant 
]iSus-CHK,iST  qu'elle  aime.  Si  cet- 
te atnc  étoit  abandonnée  a  fa  propre 
foibleflè  ,  elle  relTeotiroii  le  mal 
Qu'on  luy  fait ,  elle  ne  pourroic  le 
Apporter  ,  elle  y  fuccombciois  1 1| 
ceooaccioic  Dictt. 
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.  POUR  LE  TREIZIE'ME 

DIMANCHE 

APRE'S  LA  PENTECOSTE. 


PREMIER    DESSEIN.  , 

Fides  tua  ce  lalviua  fin^.  Imc£  C4fitt  ip 

Fvfin  foj       d  fdHvi.  En  feint  LuCf  d»p.  17.  ^ 

Tx  Lépreux  s*étant  prcfentez  à  Jésus-' 
Christ  pour  luy  demander  leur  guc* 
rifon,  il  les  envoya  fc  montrer  aux  Frc* 
crcs;  &  comme  iU  y  alloient  ils  fe  trou^  > 
vcrcnt  guéris»  &  un  d'entre  eux  retourna  fiir  fes  pas 
fe  jctter  aux  pieds  du  Sauveur ,  en  le  beniilant  fie  le 
remerciant  d^unâ  grand  bien*fittt.  J  csus-Ch  r  1  st 
hiy  dit  :  Levez- vous,  allez,  voftre  foy  vous  a  fauve: 
Fides  tua  te  falvum  fecit.  La  foy  dans  cet  endroit  de 
Ptvangile,  ne  fignificpas  cette  vertu  fondamentale 
du  falut ,  par  laquelle  nous  captivons  noftre  enten- 
dement ^us  le  joug  de  la  parole  divine  \  mais  elle 
nous  marque  prinapalement,  la  confiance  aue  nous 
devons  avoôr  en  Dieu  t  dans  les  affltâions  de  la  vie» 
fimdée  fur  les  aflèunuices  qu'il  a  données  de  fe  protêt 
âion  à  tous  ceux  qui  auront  recours  à  luy.  C'eft  une 
conviâion  intérieure  qui  nous  perfuade  que  Dieu  peut 
loous  délivrer  en  uoo^ment detoutcs  nos  tribulauons» 


4.1^         Bpis  dê  SermâMj 

foit  de  l'amc ,  foit  du  corps  :  lorfque  cette  pcrRiafîofl 
cft  forte  &  vive  dans  uhé  âme  ,dic  cft  infuiUiblemcnt 
.  fliivie ,  ou  de  la  délivrance  du  mal  qui  ntx:s  afflige, 
ou^'uoe  grâce  puiflamc  qui  nous  le  fait  (upporttr 
avec  cotntige  :  G  c'cft  une  rehtadoil  qui  nous  atn-  . 
que  Dieu  nom  l'ofte  ^  ou  il  nous  donne  up  iècduis 
extraordinaire  gui  nous  tû  fait  tiiomphcr  ;  fi  c^eft 
une  maladie  qui  nous  accable,  unedi(grace  qui  nous 
abbac ,  Dieu  nous  relevé  de  cet  état  pénible;  où  il  ' 
nous  y  fouticnt  par  la  mifcricorJe  ,  quand  nous  i'im-  * 
plorons  avec  confiance  j  &  nous  entendons  au  fond 
del^ànleiUhevbijc  Iccrete,  qui  nous  dit  comme  à 
ce  Lépreux  reconnoiflànt  :  Voflre  foy  vous  a  l^uy;^  i 
fidis  tua  te.fédyum  fick.  Mais  fi  la  fojr  eft  neceflàife 
.  pour  nous  fortifier  dans  l'adverfité ,  elle  ne  1^  pas 
-  moins  pour  nous  empêcher  d'oublier  D:cu  dans  la 
'  profperité  ;  cependant  c'eft  urt  aveuglement  ordinai^ 
re  dans  la  plufpart  des  hon<lhes,  de  mettre  leurcon^ 
fiance  dans  les  crqitureSy  quand  ils  font*  miierables 
&  de  inettre  jeur  confiance  en'  eux*mênies  »  quand  ils 
Ibnt  heureux  ;  dé  murmurer  contre  Dieu  »  lorsqu'il 
lés  afiligc ,  .&  de  l'oublier  quand  il  les  câi«flè.  Or  je 
me  propofê  de  vous  faire  voir ,  que  la  foy  cft  égale- 
ment necefiaire  dans  l'adverfité  &  dans  la  profperité; 
dans  l'adverfité,  pour  mettre  noftre confiance  en  Dieu 
Icul  y  dans  la  profperité  pour  luy  témoigner  noltre» 

J^^'J'^' ■  reconnoifiànce»  àPcxcmple  de  ce  Lépreux  de  noftre 
'  Evangile  9  qui  reconnoift  (i  humblement  le  bien- fait  v 
qu'il  a  receu  de  Jesus^Christ  «  &  oui  après  l'avoif  ' 
cherché  comme  fon  médecin  dansia  maladie ,  lé 
Vient  louer,  bcnir,  8c  adorer  comme  fon  Sauveur 
après  fà  guéri  fon; 
T.       C'eft  une  vérité  reconnue  des  fàints  Doûcursquc 

j^AATii.  Dieu  eit  Pauteur  de  toutes  les  affliâions  qui  nous 
arrivent ,  &  qu'il  s'en  (èrt  pour  éprouver  les  uns  »  8c 
punir  les  autres  :  Ptr  tribdéUUnem  jufins  exercetur  sd 
furgatimm,  &  feecdtûr  txcâCdtmt  ad  danmatiûHem^ 
^inû  la  première  diijpofition  que  Pieu  demande  de 

■  nousi 
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inous ,  au  ti^mps  de  la  tribulation  ;  c^eft  unefoy  vive^ 
qui  nous  feffe  adorer  la  main  qui  nous  frappe  &  re- 
connoiftrc  la  juftice  6c  la  mifcricordc  de  Dieu ,  qui 
méiécs  l'une  avec  l'autre  dans  tous  les  chaflimens  de 
cette  vie,  nous  envoyent  des  peines  qui  peuvent  dcr 
venir  par  le  bon  ou  le  mauvais  ufage  que  nous  en 
^ifonsy  les  caulès  de  noflre  fâlut  ou  de  noftre  perte* 
11  nVa  pomt  de  mal  dans  la  ville  ,dit  le  Prophète, 
que  Dieu  ne  iàfle  :  Non  eft  maUtm  in  chkatt  ^Hodmn 
ficerh  DomittHS.  Hors  le  péché  auquel  Dieu  n  a  point 
de  part,  tous  les  maux  qui  traverfcnt  noftre  vie  qui 
attaquent  noftre  corps,  noftre  ame,  noftre  réputa- 
tion, nos  amis,  nos  biens  ,  noftre  famille, tous  ces 
maux  viennent  de  Dieu  :  nous  devons  en  eftre  per« 
iiiadez  en  gênerai  %  mais  nous  fommes  obli^^  d'ec^ 
fiirê  un  aœ  &  foy  particidier  dans  les  di^;nices  qu£ 
nods  iurviennent.  Ouy,  Seigneur,  je  recoManois 
qu'ayant'voulu  faire  {crvir  les  talens  de  mon  efprit  à 
la  vanité  &  à  Pamour  propre  >  vous  m'avez  juftemcnc 
humilié  par  cette  infirmité  qui  m'en  ofte  Pufàgc  ; 
qu^ayant  livre  mon  cœur  aux  paftions  malhcureuics 
de  Pambidon^  de  l'amour  prophane»  del'avariGe^  4 
fiilloit  que  je  tombalfe  dans  cette  adveriitéi  pour 
tourner  les  yeux  vers  le  Cîd  »  dont  l'attadiemeni; 
aux  créatures  m*avoit  entièrement  fait  perdre  le 

fbuvenir.  Bonum  mihl  éfuia  humiliafii  me^ut  difcam  jn^ 
ftijkationcs  mas.  Souvenez  vous  de  çc  que  fit  Daniel 
pour  détourner  les  peuples  de  l'idolâtrie  &  les  rame- 
ner au  culte  du  vray  Dieu  i  il  renverlà  &  mit.cpL 
pièces  Tidole  qu'ils  adoroient  »  &  ^  montrant  aux: 
Bahilonîens  dans  cet  eftat  :  Voilitditnl,  le  Dieu 
que  vous  ièrviez  :  €ce$  ^mm  eoMatit.  C'e$  à  peu 
prés  ce  que  Dieu  fait  pour  nous  détacher  des  créa-» 
tures,  6c  nous  attirer  a  luy  ;  il  brifc  ces  idoles  du 
plaifir,  de  la  beauté,  de  la  grandeur ,  du  crédit; 
il  abbatccs  fâufles  divinitcz ,  aufquclles  nous  offrions 
de  l'encens  ;  &  pour  nous  jàirç  connoiftre  combien 
çUes  font  indignes  de  aos  bornantes  »  il  nous  dit  p^ 


4<8         Effâis  dê  Sermm j 

ks  moTivemens  de  fa  grâce  :  Voilà  ces  Dkux  que 

vous  aJ.Gi  icz  :  Ecee  efuem  colehatis.  Voila  ces  bras 
de  chair,  dans  lefqucls  vous  aviez  mis  voftrc  confian- 
ce, CCS  amis  puifians  de  la  protcélion  defquels  vous 
attendiez  volire  cilabliflèmcnc  ^  ks  voilà  d^radcx 
«Ile  leur  rang^  par  une  c)i%race  ioapreveue,  ou  enle- 
vez du  itK>nd0  par  une  mort  pitcipiiée  ;  qu'ils  Vien- 
Dent  maintenant  à  voftre  monta  i  âc  qu'ils  vous 

Ïf  otcgent  dans  la  neccffité.  SmrgMn  &  opUulentitr  vo^ 
h  y  cr  ht  ncctffitAte  vos  f  rote  gant.  11  dit  à  cette  per- 
fonne  mondaine  dans  la  maladie  :  voilà  cette  idole  de 
chair,  à  laquelle  tu  facrifiois  ton  ame  &  ton  Dieu  ^  à 
te  courtilân  dans  la  diigrace  :  voik  cette  idole  de 
profpcrité  qui  recevoit  tous  tes  voeux  &  tous  tes 
foins  :  il  dit  à  €6  ftnfiiel  ^  dans  la  Cours  de  cette  opé- 
ration dôiilounialè  &  huœiliamt  qu'il  eft  obligé  de 
Ibuffrir ,  voUà  cette  idole  de  la  volupté  que  tu  fer-; . 
vois,  rcconnois  ton  aveuglement.  *  - 

Niais  filafoy  nous  oblige  de  reconnoiftre  Dieu  pour 
Fauteur  des  affligions,  qui  nous  arrivent  «  cette  me» 
^e  foy  dtlnaiide  que  nous  mettions  toute  nollre 
tenfiance  én  Dieu  au  temps  de  l'adverûcét  &  que 
fioua  n'àttendions  Boftrê  foulagement  que  de  luy 
1^  '  Ce  B*eft'  pué  que  nôus  ne  ptiiffions  dhetfcfamc» 
âix  fccours  parray  les  créatures  ,  qui  font  propres  à 
lious  en  donner  ;  un  malade  peut  recourir  au  méde- 
cin ,  le  pauvre  peut  emprunter  les  biens  du  riche  , 
le  foible  peut  efpcrcr  ion  fupport  du  puiffant  î  mais 
il  faut  regarder  toujours  Dieu,  comme  la  ibuitede 
fëbs  lés  foulag(^em  tempotels,  que  nous  recevons 
psuc  les  canaux  des  créatures.  LevaPi  ^cutês  mot  im 
Mmei  undt  ^tn^  mixHmftH^  àuxUuim  jbni»  h  Di^ 
mirioj  dit  le  Prophète  :  J'ay  levé  les  yeux  vers  les 
montagnes ,  d'oij  le  lècours  me  pouvoit  venir,  mais 
c'ell  du  Seigneur  que  je  l'ay  receu.  Cependant  où 
ic^nt  les  ChreiUcns  qui  iè  confient  véritablement  en 
JOicu ,  dans  les  peines  de  cette  vie  ?  ùù  féal  eeux  qiu; 

é&ac  du  fond     ^:CBttr  sÂtc^te  Prophète  :  Je  f^y 
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3 ue  le  Seigneur  èft  tout-puiflanc  ppur  me  délivrer 
u  pi^e  de  k  tribulations  où  je  me  trouve  ?  corn- 
iiien  y  en  a-t>ilau  contraire  à  quiPonpourroit  fktis 
le  même  reproche ,  qu'à  ce  Roy  d'Ifraëf ,  qui  envoya 

^nfulter  Baal  pour  (çavoir  s'il  gueriroit  de  fa  mala- 
die :  Hc  quoi  !  n'y  a  t-il  point  de  Dieu  en  Ifraèl  : 
'  Num^uid  non  eft  Deus  in  Ijraël.  Vous  employez  tous 
les  moyens  l^umains  pour  vous  tirer  de  l'état  péni- 
ble, où  vôus  êtes  9  6c  vous  n'avez  point  recours  i 
Dieu  i  ne  içaveK-vous  pas  que  tous  vos  efibriis  itt 
réUflSront ,  qu'autant  que  le  Seigneur  y  donnera  & 
t>enediftion  ;  qu'il  tient  entre  fês  mains  la  vie  &  la 
mort ,  la  (ànté  &  la  maladie,  les  richeflcs  &  la  pau- 
vreté, l'infamie  &  l'honneur ,  pour  exécuter  les  or- 
dres immuables  de  là  Providence. 

U  n'eft  point  d'dlat  plus  dangereux  que  cduy  de 
la  profperités  parce  qu'il  eft  orâinairsmiâit  ,faivi  »#»nfk 
d'un  funefte  oubli :de  Diea  t  &  qtft  Miommen^rac 
^ic  s'y  lèn  que  trop  fouvent  des  bten-(aits  de  Ton 
Créateur,  pour  l'ofFenfer.  En  effet  nous  voyons 
que  les  riches  font  de  leurs  richeflcs  l'mftrument 
d'une  infinité  de  crimes  j  ils  s'en  {êrvcnt  pour  coiv 
^rompre  la  pureté,  pour  lêduire  Innocence,  pour  vio« 
1er  la  foy  des  mariages,  pour  troubler  la  paix  dds 
%imilles.  Nous  voyons  que  les  mnds  abuiènt  des 
«vafttages  de  leur  mffiince  &  de  leur  rang ,  pour  op- 
primer les  foibles,  pour  tirannifer  les  petits,  pour 
perfècuter  les  juftes,  pour  calomnier  les  innocens, 
pour  attirer  de  vains  hommages  des  hommes ,  pour 
iè  donner  en  fpe&acle.  Sc  ie  £ire  adorer  comme  les 
idoles  du  monde  :  nous  voyons  que  la  icience ,  là 
Ixauté^  l'efpritj  la  forœ,  la  £mté  ce  ks  autres  biens 
du  corps  &  de  la  fortune  ,  deviennent  prefque  tou* 
^ouris  par  une  ingratitude  fnonftroeufe,  iei  cnufes 
d'une  infinité  de  dcreglemens.  Ainfi  la  foy  nous  cfl 
particulièrement  neceflaire  dans  l'eftat  de  la  profpc-. 
rité  pour  nous  faire  regarder  Dieu  comme  l'Auteur 

^cs  bomaduH  4^  digoiwx^  des  richeilcs  £c  des  au* 
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trcs  avantages  temporels,  afin  que  les  ayant  receui 
dcluy,  nous  les  confacrions  à  fon  fcrvice,  &  à  & 
gloire,  par  de  faints  ufàges.  C'eft  le  propre  de  la 
foy ,  de  nous  faire  reconnoiftrc  un  fôuvcrain  princi- 
pe de  tout  efire  fie  d'anéantir  les  grands  &  les  riches 
du  fiecle  f  devant  cet  Ëflre  fouveniBi,  kidcpeudant 
.de  toutes  les  grandeurs  &  de  toutes  les  puil&nces 
bumaines  ?  Auffi  eft-cc  le  conièil  que  le  Sage  donne 
à  tous  ceux  qui  font  élevez  dans  le  Gccle,  de  fc  re- 
connoiftrc petits  devant  Dieu,  autant  qu'ils  paroif- 
lent  grands  devant  les  hommes.  Qn^anto  major  es 
mUiét  te  in  omnihus.  Cependant  la  plufpart  des  grands 
ne  fc  croyent  au  dcflûs  des  peuples,  que  pour  les 
incfpri(èr ,  fie  les  fouler  aux  pieds  ;  leur  foy  le  borne 
â  leur  faire  lèconnoiftie  tout  au  dus  Texiftenoc  de 
Dîeu^  8c  i  produire  quelques  aoes  excerieurs  db 
Religion,  où  le  cœur  n'a  point  de  part  ;  ils  laiflènt 
au  peuple  les  devoirs  les  plus  cflcntids  de  la  pieté,  la 
fréquentation  des  Sacrcmens ,  l'affiduité  à  la  parole 
de  Dieu,  &  les  autres  exercices  par  lefquels  TApoftre  > 
ùixii  Jacques ,  veut  que  tout  Chreftien  donne  des 
preuves  m  fâ  foy.  Ofiende  rnihi  €X  of tribus  ^dim.  Ils 
jfe  font  une  divinité  d'eux  m£mes  :  acco&tumezà£tre 
idpeâezy  lervis ,  flattez  8c  honorez  par  tout  »  où  ils 
le  trouvent  \  à  peine  peuvent  ils    perfuader  que  tous 
leurs  titres  de  diftinaion  finiront  avec  leur  vie ,  & 
qu'il  n'y  aura  que  leurs  bonnes  &  mauvaifcs  œuvres 
qui  les  fuivront  devant  le  Tribunal  de  Dieu  î  qu'alors 
tous  le  poids  de  leur  grandeur ,  ne  fervira  qu'à  leur 
attirer  un  jugqnent  plus  redoutable.  JOnriffimum  jn^: 
jUtbm  Us  ijul  frdfmt.  Que  lés  petits  ayant  expié  fur 
k  terre  une  partie  de  leurs  finîtes  par  les  mifees 
qu'ils  y  ont  loufftrtes  ,  pourront  plus  facilement 
trouver  mifêricorde  ;  mais  que  les  grands  ayant  tiré  de 
leur  profperitc  dans  le  crime,  un  prétexte  malheureux 
pour  y  pcrfcverer,  feront  punis  ièlonledçgré  d'une 
'  p  uifiànce  8c  d^une grandeur  dont  ils  auront  bcrimineU 
ïfmM  abuÊz»  tttm^  f^tpsfpr  tvmma  féuim^ 
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^ii'y  a  point  de  grandeur,  ibttDamre1Ie|.ibit  lierD* 
dButre  »  qui  ne  vienne  de  Dieu,  qui  eft  la  grandeur  t 
^upiésde  laquefle  toutes  les  autres  difparoiflênt.  Or 
Dieu  cft  particulièrement  jaloux  des  hommages  que 
les  créatures  luy  doivent  comme  à  leur  Seigneur  lé- 
gitime i  on  peut  dire  mefme  que  toute  la  Religion  fe 
réduit  à  cet  aneantiâèmenc  de  Phomme  devant  Dieu; 
puiique  le  6crifice  qui  en  eft  l'aâe  principal ,  fc  bit 
en  leeonnoiffiinoe  du  ^verain  domaine  de  Dieu» 
qui  peut  nous  détruire,  comme  nous  détruilbnsla 
viâime  que  nous  luy  (àcrifions,  ou  règlement,  oa 
myfterieufement  :  amG  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi 
Dieu  punit  tres-feveremcnt* l'orgueil  des  grands; 
parce  qu'ils  fc  font  fbuvcnt  un  Dieu  de  leur  gran* 
4eur,  de  leur  proiperiié,  de  leur  crédit^  Se  que 
voyant  les  autres  hommes  aveugKspar  leurs  paffions^ 
âéchir  kl  goioiii]:  devant  eux,  par  les  hommages 
qu'ils  leur  rendent ,  ils  oublient  aiiëraent  qu'ils  font 
àc  la  même  nature  que  ctux  qui  les  cncenlcnt.  De 
forte  que  la  foy  leur  eft  principalement  neceflaire» 
pour  rcpouffer  par  des  reflexions  chrelliennes,  le» 
imprcflions  dangereulès  de  tout  cet  appareil  écla- 
tant ,  qui  les  environne  »  &  pour  garantir  leur  ame 
du  poiibn  fubcil  de  l'orgueil,  qtii  fe  gUflè  fi  aifcoiene 
|Kurmy  les  honneurs  &  les  naieflês# 
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SECOND  DESSEIN. 

lté»  oftendicc  vos  ûcerdodbiv.  Luca  ca^kâ  ij.  ^ 
jillez.  vous  mmnr  4nx  Tréfiy9S^  Eq  laiuy^  % 

T  A  Loy  de  Moyfe  ordonsuuc  aux  Lenieuz  de^ 
X-iS^dler  montrer  aux  Preftreapour  apprepd»  d'eux 

la  nature  de  leur  mal ,  Se  les  ceiemonks  qu'ils  dé- 
voient ob(êrvcr  pour  leur  gucrifon.  Jesus^Chrisi? 
qui  n'eftoit  pas  venu  pour  abolir  la  loy,  mais  pQUJ^ 
P^omplir  :  commande  à  dix  Lépreux  qui  fe  pre* 
ièntcnt  à  luy  de  (àtisfaire  à  ceoe  obligation  de  la 
Qfitndke  vos  fitard^ikus.  Or  ce  ^u'il  dit;  à  ces 
preux  de  noftre  Evaxiffle»  il  le  dis  à  tous  k&  ChÀ^ 
.  tiens ,  puiiqu'il  n'en  elt  aucun  qui  ne  iè  reflente  plus 
ou  moins  de  la  Icprc  •fpirituelle  du  f)eché.  Comme 
nous  fommes  tous  infirmes  &  malades »nous  devons 
découvrir  les  maladies.  Scies  playes  de  nos  ames  aux 
Preilres  »  Se  aux  Minières  de  Dieu ,  qui  font  établie  ' 
'dans  l'Egliiè  comme  des  Médecins  fpiritucls  »  qui 
nous  appliquent  les  remèdes  des  Sacremem»^  nous^ 
prefoivent  les  règles  de  vie ,  que  nous  devons  obier- 
ver  pour  confêrver  la  fânté  de  l'amc  ^  ou  pour  la  re^ 
couvrer  fi  nous  Pavons  perdue.  Mais  comme  la  j^ftiC- 
part  des  Chreftiens ,  font  aveug'cs  fur  ce  fujet  ;  je 
me  propoiê  aujourd'huy  de  faire  luire  le  flambeau 
de  la  vérité  dans  le  fond  (le  vos  ames»  de  pénétrer 
les  replis  lêcrets  de  vos  conlciences  avec  le  gbût 
ve  de pa  parole  divine»  afid  qu'après  vous  eftre  re* 
connus  vous-mêmes  vous  puiâîe?  vous.déQouvi:iir 
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^^aliiitc  à  ceux  qui  font  chargez  du  foin  de  vos  âmes.  . 
Je  confidere  h  ooniacooc  àêns  les  juftes  t  daps  les  pc- 
cheon  quin'ent  pas  oncor^ieilh  dans  riniquité,  ottfi 
dans  ks  pedictirs  enAircttSm  Dans  l0^>>j^^ 

inremiers  elle  eft  une  cprecl^re  (cixMÎauirile  ^  donc  Diei% 
lèfèrc  pour  leur  fanâification.  Dans  les  féconds  elle 
cft  un  maiftre  fèvere  que  Dieu  fait  parler  pour  leur 

Eerfion.  Dans  les  troifiémes  elle  eft  l'mftrument 
ibleque  Dieucoipk^e  pour  CQ^Tomoa^jciemy^ 
de  kur  réprobation.. 
V  ©0"  ne  peut  <U&oMemr  <»»  le  repos  4i(  h  con-r  p^][i,,. 
fctCBce  ne  {bit  le  plus  grand  oiœ^ue  nous  puiâioitt 
poflcder  dans  cette  vie,  &  que  toute*  les  fauflèsjoyes 
du  fieclc,  ne  fçauroient  égaler  cette  douceur  ineffa- 
ble, ^Hi  Bien  fait  goufter  en  fecm  à  ceux  ^at  le 
êraiffims  Udk  pour  cela  que  le  Sage  dïC,  qu'una 
coD&ifiiioe  tnmquiUc  eft  un  feftin  .oontinudl 
mtem  juge  comrivimn*  JLe  Prophète,- imrîâ^  tous  4^ 
pedmm  k  goufter  combien  fe  Seigneur  cft^doi»^ 
&  à  reconnoiftre  par  une  heureufe  expérience  ^  cofth 
bien  les  plaiGrs  innocens  que  Dieu  attache  à  la  prati- 
que de  la  vertu,  furpaflcnt  les  voluptezcrinimelles, 
où  le  plongent  les  gens  du  monde.  Cependant  il 
ËUlC^alPmer  que  cette  même  confcienoet  dont  le  te* 
fÇÉ«gnage  lèâet  eft  didoux  Se  fi  amfi^iftt;  jpour  le» 
asM»  fuftett  eft  Pefpreuve  la  plus  rigourau»;  ésm 
0îea^fe  ftrt  t)rdtnam       pour  tes  purHkr ,  Se  pour 
les  conduire  au  plus  haut  degré  de  perfc6lion.  Car 
Dieu  qui  veut  que  nous  opcnons  noftre  falut  dans  la 
crainte  &  le  tremblement ,  comme  dit  PApoftre,.  : 
periQct  fouvent  que  les  amea  les  plus  ikiutes,  crai<     :  , 
gnent  d'eftre  les  plus  coupables ,  &  ea  va&xHt  teiops 
qii?ilF  k$  confole»  &  qt»41  les  fordfiei  par  ces téoïdi^ 
gnages  ftcrets  qué  mpric  de  Dîea  fèeA  aâ^édttl» 
&dac&y  il  les  humilie  par  des  inquiétudes  làlutaiifér 
fur  Peftat  incertain  de  leur  ame.  Si  elles  ont  cfté  en- 
gagées dans  de  l^ands  crimes 'dont  la  mifcncor Je  ^ 
dfi^lDipi  les    reurées  »  elles  appréhendent  loûjpuim 
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de  n'avoir  cas  fait  une  pénitence  aflcz  rigourcufe  ; 

Elus  la  gradr  de  Dieu  eft  en  un  degré  lûblime  dans 
;ur  ame,plus  c^tc  lu0iere  divine  leur  déocm- 
vrir  daireiAeni:  Pénormit^  des  iautes  qu'elles  «ont 
commilès  fie  les  perfèâtons  inlinm'  de  ïhm  qiiVUet 
fent  offenfé  :  de  forte  que  ces  deux  objets  toujours 
prefens  à  leur  efprit,  rouvrent  pour  ainfi  dire  à  tout 
moment  la  playe  de  leur  contrition,  &  renouvellent 
i^is  ceâe  ramercume  de  leur  peniccnce.  Si  Dieu  Ica 
a  prefervées  des  gr^dsde(ordres,  elles  craignent  d'ê* 
tfe  coupables  de  ces  péchez  i^cuels  c|ui  fe  cachent 
Ains  les  replis  de  la  coolcicsioe  ;  fie  qui  font  d'autant  ^ 
plus  dangereux  qu^ils  ne  laiflènt  point  après  eux  cet- 
te confufion  que  les  crimes  connus  donnent  aux 
grands  pécheurs.  D'ailleurs  comme  elles  connoiflcnt 
tout  le  prix  des  grâces  dont  Dieu  les  comble  ,  elles 
découvrent  une  ingratitude  extrême  dans  les  pUis  Ic- 
gbresisifidelitez;  la  delicaceflè  de  leur  confcience  les 
iendififinnent{lênfibk»'aux  moindres 
le  reçoit  ;  fit  comme  les  ]:dus^tites  taches  paroifiênt 
fur  une  glace  &  bien  polie ,  ainfi  tout  ce  qui  ternit 
tant  foit  peu  Péclat  &  la  beauté  de  ces  amcs  pures, 
s'offi*ant  d'abord  à  leur  connoiffance ,  les  àfilige  &  les 
trouble.  Les  grands  pécheurs  avallent  l'iniquité  com- 
me l'eau ,  dit  le  Prophète  ,'e'eft  à  dire  fans  la  fèntàr  % 
laibif  de  la  cupidité  qui  les  condime ,  fait  même  (bu- 
vent  qu'ils  tfoovent  ch  pfaôfir  à  boi»  les  eaax  boor- 
benlèsdu  fieâe  ;  maïs  les  juftes  tleà  pcovent  fiMrffirîr 
feulement  l'odeur  &  la  veuc  :  de  forte  que  fi  venant 
à  s'égarer  un  peu  de  la  voye  droite,  ils  quittent  la» 
iburcc  d'eau  vive  pour  puifcr  dans  les  citernes  cor- 
rompues des  créatures  ;  ils  y  trouvent  une  amertume  ' 
infupportable.  Ainfi  la  mêineporeté  decoqlcience 
qui  leur  fine  gouiler  la  douceur  &  hi  paix»  quieft^dit 
iaint  Paijd,*audeffiis4e  tous^fes  plaifesdes  MDs.;oMe* 
même  pureté  de  confcience  eft  pour  eux  la  fource  • 
d'une  infinité  de  pcii^s  cachées,  far  lefquelks Dieu 
k&  éprouve  &  ks^tific  La^cooiàeace  de  S*  Çau.. 
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'ht  luy  reprochok  rten^  œpendant  le  témoigoage 
'  coofoiant  qu'il  en  recevoit  ne  fuffifoit  pas  pour  le 
mâèurer ,  contxe  Je  fouvcnir  des  peHèoidoiui  qu'il 
«voit  fiût  feafifir  à  PEglife  de  jBiiis-CHiiisT.  Dans 

le  cours  de  ics  voyages  &  des  fatigues  continuelles 
de  fbn  Apoftolat ,  il  ne  laiflbit  pas  de  chafticr  fon 
corps,  &  de  le  réduire  en  fcrvitude  ;  de  peur  qu  en  *  > 
travaDlanc  au  tàut  des  autres  ,  il  ne  fût  aflèz  mal* 
heureux  pour  ne  pas  faire  lefien  :  cequifàic  voir  que 
ià  confcience  le  £ufi)k  craindre  en  même  temps  qu'elle 
le  faiibit  efpeier ,  8c  qu'elle  fiûlbit  tput^enionble  A 
oonlblatioQ  &  fi  tribobcion  ;  en  effet  il  n'eftrieiidefi 
douloureux  pour  une  ame  qui  aime  Dieu  que  de  ne 
Içavoir  jamais  fi  elle  eft  digne  de  haine  &  d'amour, 
d'ignorer  fi  elle  eft  un  objet  d'horreur  ou  de  com- 
plaiiànceaux  yeux  de  fon  époux  ;  &  il  eft  aifé  de 
^soncevoir  ^e  plus  l'amour  de  Dieu  efi  émineuc^ 
plus  cette  iDcettitude  eft  inliipportable  :  c'eft  pour- 
tant l'eilat  où  Dieu  faûâe  tous  lesjufles  fiir  la  vsm^ 
pour  les  tenir  dans  l'humilité,  qui  tefoit  en  péril  avec 
la  certitude  de  la  grâce  de  Dieu.  • 
•  La  confcience,  dit  un  Ancien,  eft  une  loy  qui  p^JÎJigg 
nous  défend  le  crime  avant  que  de  le  commatre,  & 
un  fupplice  qui  le  punit  après  que  nous  Pavons  com*^ 

mis.  Jinte  crimen  eft  frétcmum^  pofi  f^cCéÊfim  ifi  Jl^ 

G^eftJa  voix;  de:  Dieu  mtoe  «  qiii  peuple  m 
fond  dè^^Ms  fffi^  c'eft  un  PridicitteQr  mrèt  qui 

nous  reprefente  l'horreur  du  péché ,  &  leadiaflimens  • 
qui  le'doivent  fiiivre.  Çar  Dieu  ayant  créé  l'homme^ 
pour  marcher  dans  les  voyes  de  la  J  lift  ice,  a  gravé  dans 
l'ame.de  chacun  de  nous,  certains  traits  lumineux  » 
<|iii  nouadécouvietti^au  tiaversiks  teaebces  de  aotrc^ 
ignorance  la  route  que  nous  devons  tenir»  pour  mA* 


m 
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cipes  de  la  morale  naturelle,  font  les  mêmes  parmy  tous 
les  peuples  du  monde  :  car  quoique  les  Religions 
ibicitt  jdi&îrgoices ,  le  fond  Igfr  lequel  cette  diyerfijçc 
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de  Religions  cft  établi  &  fondé ,  cft  égal  mrmy  Ici 
Barbares,  comme  parmy  les  Chrcftiens.  Il  en  eft  i 
peu  prés  comme  (ki  bajoues  ;  bien-que  chaque  peu- 
pic  ait  un  idbme  ptitkulier,  il  y  a  pourtant  uop 
wngne  univerfme  qui  règne  par  tout ,  pour  expri- 
mer  hdoulour,lajoye,lacolere,Iacraincefl'aniotir 
&  les  antres  mouvemens  de  lame.  Or  cette  loy  na- 
turelle n'eft  autre  que  la  conlcicncc;  elle  ciï  au  de- 
dans de  nous  comme  une  Religion  ébauchée,  qui  nous 
prépare  à,  la  Religion  révélée  ;  de  telle  forte  que  fi 
nous  fommcs  fidelles  à  l^ine ,  nous  méritons  d*eftre 
éàsàjm  de  Pautre.  A  la  voricé  l^obièrvacion  cfe  cette 
Iny  natnrdkt  oc  iîiftc  pas  pour  nouaoQvrir  b  por- 
te du  Ciel ,  'putfqu^  eft  écrit  que  nnl  ne  peut  entrer  ' 
dans  le  Royaume  de  Dieu,  que  par  Jesus-Christ 
qui  cft  la  voyc ,  la  vérité  6c  la  vie,  &  que  nous  ne 
pouvons  nous  élever  à  la  connoiflancc  de  ce  Dieu- 
Homme  ,  par  les  feules  lumières  de  la  railon.  Mais 
les  iàintft  Doâeun  nous  ailèurent  que  la  revclatioa 
de  Jbs0S-Christ  a toû)Oun cfte donnée  à  ceux 
qui  ont  cfté.  fidelles  à  ftiine  les  pores  himietes  de  lat 
conifcience  /Cc  que-mm  feulement  les  Patriarches  qui 
le  font  iantifie^z  dans  la  loy  naturelle ,  ont  connu  le 
Myftcre  de  l'Incarnation  ;  mais  que  dans  les  climats 
les  plus  barbares  6c  les  plus  enicvclis  dans  les  ténè- 
bres de  rinfidelité  »  s'il  iê  trouvojt:  un  homme  qui  ré- 
glât toute  ià  vie  fiir  ces  premîeri  principes  de  ik^ 
tore  <c  de  iuftioe  »  qoc  Dieu  a  grwéa  daûi  fl^ 
Dieu  luy  enverroit  pNktoft  «a  Aime  poor  lajfjriécoifr* 
vrir  les  myftei'cs ,  dont  la  connoiflance  dumoins^  con« 
fiife  cft  neccflaire  pour  le  làlut,  que  de  le  laiflcr  pé- 
rir dans  l'aveuglement.  Voilà  ce  qui  doit  nous  rafleu- 
rer  9  fie  nous  étonner  tout-enfcmble  :  car  iî  nouar 
fommes  attentifs  àoettevoixque  Dieu  nous  (àitemen-^ 
die  au  fend  de  nos  âmes  »  fi  nras-  fiufiniis  cxaâemcott 
ôe  qn^llè  nous  diâe  »  ét  fi  nous  évitons  fi>igneu6- 
ment  ce  qu'elle  noas  défend  ;  nous  pouvons  nous, 
fiatter  d'obeïr  à  Dieu  même  enobeiÛant  à  cet  organe 
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lêcrec  de  fes  volontés  :  mais  aulfi  le  texA  témoignage 
de  cette  confcicncc ,  dont  nousn'avons  pas  voulu  fui- 
vre  les  mouvemens ,  dont  nous  avons  ctoufFé  les  re^ 
mords  pour  goûter  une  paix  funcftc  dans  le  péché  i 
ce  iêul  téaioign^e  i#ni^  R9U1:  J^fm  (ourmemer  ^  ce 
fera  là  ce  ver  rongeur  qui  ne  moiurra  jaouûs  dans  rame 
des  dai^ez.  jinte  crimn  ifi  fr£e$jnHm^  pojt  piçcatim 
jla  geUnm.  Que  ce  tourment  eft  eflFroyable  !  puifi]ue 
Judas  aima  mieux  finir  la  vie  par  un  malheureux 
dcfcrpoir ,  que  de  fouffrn*  les  reproches  de  la  confcien- 
cc  qui  luy  rcprcfcntoit  qu'il  avoit  livré  le  lang  du, 
Jude ,  Se  que  ion  aimc  cAoit  trop  noir  pour  en  ob- 
teoir  le  pardon  ;  poiiqiio  Caïn  apffés  .avoir  tué  fi>a 
frère  ^  A  crueljbmoit  periècute jpor  (ft  botioeau  in- 
térieur, <}u'il.erre  miîb^Uemcnt  lurUtcr^ 
un  fugitif  qui  cherche  à  le  dérober  à  la  Juftice  dc^c 
Dieu  qui  le  pourfuit,  &  que  tout  feu!  qu'il  eft  ,  il  fc 
croit  environné  d'une  fouie  de  meurtriers  tout  prciU, 
à  vangcr  par  lu  mort  celle  de  l'innocent  Abel. 

conlcicncc  eft  pour  ]ic$  ji^ei  u.qc^  épfcuve  ri- 
gOimi^  doPt  Dieu    fert  pour  les  puriHer  \  elle  eft . 
pour  icitpecheurs,  un  miftie  ism»  dose  Pim  Sm . 
pour  les  corriger  ;  elte  eft  pour  les  peckeurreadarcis  . 
un  inftrument  dont  Dieu  le  lèrt  pour  les  reprouver  en  ^ 
trois  manières  ;  foit  en  les  livrant  à  l'aveuglement 
d'une  fauflè  confcicnce  jfoit  en  les  jettant  dans  IcdclèC- . 
poir  d'obtenir  le  pardon  à$  \çjim  S3^iSû^  9. 
confcicnce  troublée  leur  fq^|^!>^ 
foit  ei^jM  £)i^c  jouïr  d'uP  r^p^  wttiqafew  dans, 
le  criqie»&  dam  Pefperanco  d'iW  miim^^ 
lMî,4wvcaiijjoint  attendre*    .  .   .       ,,,,  . 


;i,iS        'Bjfiis  dê  Sirmas^ 


POUR  LE  XIII.  DIMANCHE 

après  k  PcotecOtfte. 

TROISIE'ME  DESSEIN. 

Occurrcrunt  ci  dcccm  viri  Leprofi  qui  ftetcrunt 
longé ,  &c  levavcrunt  vocem  diccntcst  Jcfii  prxcepr 
tor  mi^creie  noftri.  LwA^eàf.  ij. 

Jtf/ikl  rmcmré  dix  Lefnwe  efniiorr^flerm  Uin  àt  hy, 
&  iUvéon  l€itrv9k>c\  ils  Mmtt  ,Jefus  m  fin  Msifire^ 
aye^fltii  de  mns.  En  ùànt  Luc,  chap.  17. 

LEs  miracles  de  Jesus-Chr  ist  ne  font  pa» 
moins  des  règles  de  noftre  conduite, que  des  ob» 
\sXB  de  noftre  Foy.  Loriqu'il  veut  imprimer  dios^ 
nos  cœurs  les  maximest  wnt  il  eft  'tenu  nous  in- 
firuiretOe  s^tttadie-t-âpu  aawit  &  les  confirmer  par 
les  aftions  qu'à  les  expliquer  par  fes  difcours  ?  8c 
pouvons-nous  connoiftre  les  motifs  qu'il  s'efl:  pro- 
pofes  en  (è  faifant  homme ,  (ans  eftre  pcrfuadé  que  les 
prodiges  que  fz  puiflance  &  là  charité  opèrent  furies 
corps ,  ne  font  que  la  figure  des  miracles  que  &  grâ- 
ce Se  fa  charité  opèrent  en  nos  amcs»  fincronsdonc 
dans  les  deflèim  dn  Sauveur  qui  ne  guérit  en  ce  jour 
dîxLepceiK  ,  que  pour  nous  apprendre  que  nom 
n'avons  pas  moins  de  part  à  ce  miracle ,  que  les  affli- 
gez qui  le  preflent  par  leurs  cris  d'avoir  pitié  de  leur 
mifcre  :  &  comme  il  eft  vtnu  pour  guérir  noftrc 
ame  de  la  lèpre  du  péché  ;  mettons*  nous  au  rang 
des  Lépreux  de  mon  Evangile,  élevons  noftrevoixt 
&  difons  avec  eux,  Jesids  nàtb»  Mûftre  ayez  pitîé 
t^tru  dcnomiff/k  fr^ceftêr  mtferenmfiri.  LaHConouise 
nue  tiennent  les  Lépreux  pour  obtenir  leur  guerî- 
ioa ,  doit  fcrvu^  de  modcUe  à  la  conduite  ^ue  doit 
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loivirle  pécheur  pour  fê  convertir,  i.  Partie..  Ce 
que  l'un  de  ces  Leproix  fait  après  (à  gueriibn  ,  rc^ 
pKSaaxi  au  pécheur  œ  qu'il  doit  iSûre  après  fii  odq*^ 
vorfion.  %.  Partie. 

La  lèpre  dans  l'ancien  Tcftamcnt  cftoit  confidcréc 
plûtoft  comme  une  punition  du  pechc ,  que  comme  . 
une  corruption  du  tempérament  :  c'cft  ainfi  que 
Marie  fœur  d'Aaron  fut  frappée  de  cette  playe  à 
caufè  de  fa  jaloufie  :  Et  ecee  Aiarid  dpparnit  candoiS  ^^^^^ 
auajlmx.  C'eft  ainii  que  Giefi  ièrvitéur  du  Prophète  '  * . 
Elifo  fut  puni  pour  ton  avarice  :  Sed.&  Lefrd  Néuim  lug.  m 
itdhmbk  tiki ,  &  fimM  tUê  ufijui  in  femphermnh  i  &  ^^^^ 
frrejpfs  fft  ah  to  Lefrofns  quap  nix  i  &  c  cft  ainfi  que 
Oza  Roy  de  Juda  fut  affligé  pour  fa  prefomption. 

La  peine  que  la  loy  établiflbit ,  cftoit  encore  plus 
honteufe  &  plus  humiliante,  qu'elle  n'eftoit  iènhble 
Se  douloureuib  :  Touthomoie^  difoit-elie  ,  qui&m 
iiifi:âé  de  lèpre  »  &  qui  aura  efié  feparé  des  autres 

£r  le  jugement  du  Preftre ,  tun  fe  yétemois  dé^ 
ufus ,  Ta  tefte  nue  »  le        couvert  de  les  bibits  ; 
*  il  criera  qu'il  eft  impur  &  fciiillé  ;  &  pendant  qu'il 
fera  Lépreux ,  il  demeurera  hors  du  camp  :  Quicum-  Lcvîuâ 
^fte  macHlatHsfiitnt  Lefra ,  &  feparatus  eft  ad  arbitrium  44» 
/kanbtis,  hoMU  vefiimmd<Êêffkta ,  caj?t*t  mditm^  o$ 
vefle  conteUnm  9  CBmâmnMum»  ac  forMim  fi  clàmaUf. 
Or  ks  Lepfeuz  que  Jksus-C h  m  st  rencontra» 
ibbiflo^^nt  exaâement  la  peine  portée  par  la  Loy  : 
car  ils  n'o&ient  approcher ,  Se  ils  fc  tenoient  éloignez 
de  luy  :  Stetemm  k  longé.   Mm  fi  de  la  lettre  nous 
paflbns  à  Tefprit ,  6c  fi  nous  confidcrons  ces  Lépreux 
comme  la  figure  la  plus  naturelle  &c  la  plus  ordinaire 
du  . pécheur  y  quelles  inftruâions  ne  découvrirons» 
nous  pas  dans  la  conduite  qu'ils  tiennent  pour  obte- 
nir  leur  guerifbn  ?  S^ils  ie  tiennent  éloignez  du  Sau« 
veur  du  monde ,  n'eft-ce  pas  pour  apprendre  au  pé- 
cheur les  (cntimcns  d'indignité  &  d'anncantiflc- 
jnent  que  luy  doit  infpirer  la  veuë  de  les  péchez,  &  la 
conuoiiûàacc  àeics  miiêres  ?  Coum^  ksLepreu^  ne  ' 


EJfaii  de  Sirmont  \ 
{)ouvoicnt  oublier  ic  trifte  état  où  ils  écoient  rodoits  \ 
*  pécheur  ne  dois-tu  pô  avoir  toûjours  prefeite  VÎ£^ 
fitulè  idée  de  tes  cnmes  f  &  fi  ces  mal-iïeureux  n'o»* 
foient  approcher  de  Jbsus-Christ»  parce  qu'ils 
icftoient  àffligés  de  la  lèpre  ,  pourras-tu  t'approches 
.  de  iuy  tout  couvert  de  péchez»  &  tout  environné  de 
crimes. 

Rien  ne  nous  eft  plus  utile  pour  nous  approcher 
de  Dieu  »  que  la  prefencc  continuelle  des  péchez  qiii 
tftl»  m  noiis  en  ont  éloignez  :  p-'ccatum  numn  centra  tne  efi 
femfer.  J*ay  pedhc ,  &  parce  que  j*ay  péché ,  mon  ame 
eft  frappée  d*unc  lèpre  mille  fois  plus  contagîeule, 
que  celle  dont  il  elt  pai  lc  dans  les  Livres  divins  > 
comme  d'un  mal  G  fuacfte  :  J'ay  pcchc ,  &  en  pé- 
chant, j'ay  trahy  le  Dieu  du  Ciel  &  de  la  terre  ;j'ay 
Violé  l'alliance  lainte,  que  j'avois  contraâée  avec  luyi 
j'ày  foulé  Jesus-Christ  aux  pieds ,  en  traitant  com- 
me une  chofe  vile  &  profime  le  iangde  cette  alliance 

Kr  lequel  j'àvois  efté  finâifié  ;  Kj'ay  faitmjut'éH 
^^^^         :(prit  de  grâce  :  Qui  filium  Del  conculcaverlt  ^  & 

^î*      fangnincm  teftamenti  poUntum  duxerit  In  <jHo  fauEllfica' 
tus  tfiy  & [piritui  gratÎA  C  Tntim  Autm  feccrlt,  yzy  pc- 

cbé,  &:  parce  que  j'ayneché  ,  je  me  ticndray  éioigné 
tfun  Dieu  que  j*av  oflCTfe.  Les  Lépreux  pour  tc^ 
itooigneir  leur  miure,  eftoient  obligez  de  portër  des 
vêtemens  déchirez  :  Et  moy  mal-heureux ,  j'ay  fouillé 
la  robe  d^innocence ,  dont  j'avois  efté  revêtu.  Les 
Lépreux  vivoient  liors  du  camp ,  n'ayant  aucun  com- 
merce avec  les  autres  Juifs ,  &  moy  je  fuis  chafle  de 
cette  patrie  bien-heureuiè  ,  Se  je  me  voy  expofé  à 
cftre  pour  jamais  feparé  de  la  focieté  des  Elus.  Une  er- 
reur dbs  plus  dangereuiès  de  noftre  vie»  c'eft  que  nôu^^ 
entiepraions  de  rendre  à  Dieu  nos  hommages  »  ùm' 
confiderer  nos  péchez.  Facilité  trop  indifcrctc  ;  hari 
dieffc  trop  prefomptueufc,  qui  prefente  au  médecin  un 
malade  qui  ne  fçaic  encore  quelle  eft  fa  maladie  ; 
qui  le  produits  devant  fon  Redçmptcur  ,  ûns  qu'il 

mmxM  fait  aucune  red(pdon  &r  les  sulères .  daiâ 

« 

•  ■   •  -  » 
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lt(quellés  il  feroit  infailliblement  péri  h'eftoit 
mort  pour  le  racheter  !  Pécheur  .étudie  donc  tes  foi* 
bleflès  ,  connois  ton  nom ,  approfondis  ta  maladie, 
examine  ta  lèpre ,  pefcs^cn  toutes  les  circonûancesi 
repsiâc  dans  toa  ciprit,  &  coniidere  dans  l'amertume 
de  ton  OQcur  le  temps  qu'il  y  i  que  tu  languis  »  les 
occafions  que  ta  as  perdues  de  réparer  tes  forces  »  le 

g fus  que  as  fait  des  remèdes  Se  des  fecours  que  ton 
ieu  t'a  prefentés  j  employé  les  jours  8c  les  nuits  à 
méditer  tes  perfidies,  à  detcfter  ton  opiniâtreté  in- 
flexible dans  le  péché  j  Sc  pcnetrc  de  douleur  ,  alors 
approche  de  ton  Sauveur  qui  a  encore  bieaplusd'em* 
preflement  de  guérir  ton  ame,  que  tu  n'en  as  toy- 
même  d'obtenir  fa  guehfim.   Mais  auffi  n'eft-il  pas . 
à  craindre  que  les  mi&res  da  pécheur  eftanc  fi  pro» 
fondes  2c  fi  nombreufes ,  il  ne  toonbe  dans  le  de« 
.   iêfpoir,  s'il  ne  confidcrc  ,  &  s'il  ne  s'occupe  que  de 
leur  profondeur  &  de  leur  nombre  ?  Ouy,  mes  frcres, 
&  c'eil  pour  tempérer  cette  crainte  que  le  Sauveur 
du  monde  veut  que  nous  le  confidcrions ,  non  Çcor^ 
lemcnt  comme  un  Dieu  plein  de  majeflé  t  devant 
,  lequel  nous  devons  trembler  $  mais  encore  comme 
un  Dieu  plein  de  bonté,  dont  on  doit  implorer  la 
mifericorde.  C'eft  ce  que  nous  apprennent  les  Lé- 
preux qui  n'oient  approcher  de  Jesus-Christ,  8c 
qui  fc  tiennent  éloignez  de  luy  j  mais  qui  prient  Sc 
qui  élèvent  leur  voix  ,  pour  dire  »  Jésus  nolb:e  mai* 
tre  ayc2  pitié  de  nous  :  Jtfa  pnceftêr  mifererf  mifin* 
Ces  Lépreux  n'ofent  donc  approcher  Ai  Sauveur } 
mais  ils  connoifient  ^ue  par  ion  pouvdr  fi]pr£mt 
&  fa  charité  infinie  ,  il  guérit  les  malades  qui  le  prc* 
fcntcnt  à  luy  ,  6c  ils  croyent  que  s'il  leur  eft  défen* 
du  de  s'approcher,  aumoins  il  leur  eft  permis  de  crier  '  • 
&  de  prier.  Mais  dans  le  moment  qu'ils  implorent  ^ 
la  milcricordc  du  Sauveur  >  quelque  éloignez  qu'ils 
psu*oîfiènc,  ils  trouvent  le  moyen  de  s'approcher  de 
luy^  parce  que  le.  Seigneur  eft  toujours  proche  de 
(eu^  qui  ^invoquent  ;  Frofc  efi  Dminns  fnmibus  m- 
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vocantlius  ^wn.  Avancez  donc»  ô  vous  que  la  veu& 
&  la  coanoiflancc  de  vos  crimes  ont  éloigné  de  la 
prefcncc  du  Seigneur  !  implorez  ft  milèricordc  après 
avoir  appréhendé  fâjuftice.  Les  Lépreux  n'ont  poinC' 
de  hoQce  de  découvrir  leur  maladiç:  quoiqu'ils,  [ç^ 
chent  que  leur  voix,  ièra  entendue  f  non  Iculement 
de  Jbsus-Çhrist»  mais  de.tous  ceux  qui  ibnt  i 
&  fiiite ,  ils  ne  laiflènt  pas  d'âever'kur  voix  popp 
implorer  (z  milèricorde. 

Un  des  plus  grands  obftacles  à  noftre  converfion  ^ 
c'eft  que  nous  ne  voulons  point  élever  noftre  voix  pour 
implorer  la  mifericordc  dont  nous  avons  befoin  \  nous 
n'oloDs  nous  dcdacer  ny  nousmetae  aurang  des  pç. 
nitens.  Nous  voudrions  bien  faite  qudaue  diofe 
pour  Dieu  }  mais  nous  avons  peur  que  le  monde 
s'en  oflêniêy^  nbps  ne  cherchons  la  grâce  qu'en  trem- 
blant, &  nous  cachons  noÛre  pénitence  avec  autanc 
t . ,     de  foin  que  nous  cacherions  un  crime.  Le  démon  fl 
jaloux  de  nos  avantages,  &  qui  nous  avoit  ôtc  toute 
honte  pour  commettre  le  péché ,  augmepte  cette 
honte  pour  nous  empefcher  de  faire  pénitence.  Si  je 
lecninchois  ce  luxe»  di^on  :  fi  je  marchois  avec  plus, 
de  modeftie ,  fi  l'on  me  ibrprenoic  fiiiânt  de  bonnes 
aftions ,  (î  je  ne  frequentois  plus  les  compagnies  du 
monde  :  que  diroit-on  de  moy ,  &  ma  conduite  ne 
.    paroiftroit-cllc  pas  bizare      y  en  a  plufîeurs  qui  ne 
rougiflcntpomt  de  pécher,  dit  faint  Auguftin,  & 
qui  rougifieat  de  £ûre  pénitence  :  O  folie  mcompre* 
henfible  »  s'écrie  ce  Pere ,  vous  ne  rougiflèz  pas  ds 
voftre  playe,&  vousrougiflèz  du  remède  qui  doit  fai 
guérir:  Multl  fitntfups  peeean  mnfmdet^  agerefœnhen^ 
îfiîi'"  tiampfuUti  o  incredikUîs  înfania  devtdnere  nonerubefcis^ 
Wmn%^'    llg^ffi^a  vulneris  eruhefcisXic  tombons  point  dans  une 
erreur  fi  groffietc,  nerougiflbns  point  de  faire  des 
aâions  qui  foient  conformes  à  noftre  état  &  à  noftre 
profeâioQ  :  qu*y  a^^il  de  plus  conforme  à  l'eut  de 
pedicur  que  de  fiiire]  pénitence  ?  &  quya-t-il  cfe 


Digitized  by  Google 


•  pour  le  )tlîl.  Dim.aprés  la  Pentecojle. 
p]us  digne  idu  Chrcâiea  que  d'imiter  Jssys^. 
Christ. 

L'un  des  Ltptcxûs.  voyant  qu'il  avoit  cfté  gacti^  ffÀ^\%. 
irecouma  (ur  fes  pas  glorifiant  Dieu  à  haut»  voix ,  ii  ^ 
vint  fé  jetter  aux  pieds  de  Jiisùs-Ckri  st»  le 
Viûge  en  terre  pour  luy  rendre  grâces  :  Vms  AHtem  : ,  ' 

XX  ilits  Ht  vtdtt  (fHta  mn^datus  efl^  regrejfns  eji  ,  cnm 
ftiagna  voce  magnificans  Deum,  &  cecÙit  infaciem  ante 

Îedes  ejM^gratUs  agens.  Rien  de  fi  rare  parmi  les 
ommes,  que  de  fuivre  ce  modclle  de  reconnoiilànii 
ce  :  content  de  &  conduite  &  iàtisfait  de  foy-méme  ^ 
Pon  croit  qno  c'cft  afièz  d'avoir  &it  quelque  demar* 
che  pour  fa  converfien      l'on  s'imagine  que  le  de^ 
voir  de  confefler  fes  anciens  defordres ,  eft  une  efpcce 
de  droit  d'en  commettre *de  nouveaux,  Icmblables 
aux  neuf  Lépreux  de  mon  Evangile  ,  qui  (cmhlent 
n'eftre  guéris  que  pour  oublier  leur  miÊricordieuit 
Mededn^  &  qui  ne  reçoivent  des  grâces  que  pour 
Bianquer  de  lecQnnoiâTaiïûe.  Nous  ne  pouvons  (bu& 
frir  la  conduite  de  ces  ingrats  ^  8c  nous  les  côndam^  . 
nons  autant  que  nous  lovions  ccluy  qui  par  une  jufte 
reconnoiflance  retourne  fur  fes  pas ,  glorifiant  Dieu 
à  haute  voix  ^  &  fè  jettant  aux  pieds  de  J  e  s  u  s* 
Ch  RJST»  le  vifâge  en  terre  pour  luy  rendre  grâces 
de  fa  guerÛbn.  Mais  que  penicrez- vous ,  fi  vouscon^ 
fiderez. que  de  dix  pecjMSurs  %  que ,  dis-je  ?  d'une  im ; 
finité  de  pécheurs  >  a  qui  le  Sauveur  du  nioiideatn& 
piré  le  deflêin  d'aller  fe  laver  dans  les  eaux  de  la  pe-^ 
jlitence  ,  à  peine  y  a  ea  a-t-il  un  fcul  qui  retourne  à 
Dieu  ?  car  quelle  utilité  prctend-on  tirer  de  toutes  . 
ces  confeifions  qui  ne  produifcnt  aucun  changement 
de  vie.  Qiie  im*^  f  dit  l'Ëfprit  de  Dieu  »  de  fè  pu^ 
fifier  après,  avoir  touché  un  moift^  fi  l'on  retourne 
tâffi.tôt  en  toucher  un  autre?  Q)ti  ^afttfAtttr  k  tnon^^^  U' 
$Ho ,  &  iunm  tungk  etm  fnid  proficit  litutth  tUint}  ^"^^ 
Quelle  occafion  n'aurois-je  pas  icy  d*expofer  Imuti*  ' 
.  litc  de  ces  pénitences ,  après  lefquellcs  au  lieu  de  re-» 
loumer  à  jEsus-Cnaux  »  comme  le  Lépreux  rccon^ 
Mm^TomlL  Ëe 
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noiflant  :  on  continue  de  tranigrcflcr  (es  Loix  ,  &  de 
méprifer  fes  Cornuiandcmcns:  quelle  occalion,  dis- je, 
n'aurois  je  pas  de  uaiter  de  ces  pénitences  qui  iU(^ 
pendent  pour  quelques  jours  f  mais  qui  n'arrêteoi; 
prefque  jamab  le  cours  des  ptflions  ny  le  progrès 
des  habitudes.  Comme  il  ne  lert  de  rien  à  un  ma- 
lade ,  dit  faint  Chryfoftomc,  de  s'abftcnir  pendant 
quelques  jours  des  viandes  qui  font  tort  à  fa  fànté  , 
fi  après  quelque  temps  lurmonté  par  fon  impatience, 
il  mange  encore  des  viandes  qui  luy  font  contraires  ; 
ce  n'ett  auffi  rien  (aire  que  de  quitter  le  péché  ,  fi 
quelque  temps  après  on  donne  la  mort  à  ion  ame  t 
en  retombant  encore  dans  le  crime. . 

Voulez- vous  fçavoir  fi  vous  eftcs  véritablement 
convertisse  fi  a  l\x^mplc  du  Lépreux  reconnoiflant, 
vous  elles  reD^urné  au  Fils  de  Dieu  après  voftre  con- 
verlîon  ,  comme  il  y  eft  retourné  apfcs  fa  guéri  fon  : 
Sondez  voftre  cœur,  examinez  ibs  paillons  pour  .en 
connoiftre  le$  plusiêcrëts  mouvemens  :  Vous  aimiez 
le  mon  Je ,  ne^^aimez-yous  plus  ?  vous  ibuhaidez(»f* 
fionnément  les  honneurs ,  ne  les  regardez-vous  que 
comme  un  fardeau  accablant  ,&  les  fuyez- vous,  parce 


ie,  quand  on  clt  élevé  au  dcfllis  des  autres  ?  Vous  ne 
vouliez  céder  à  perfonnc  :  marchcz>vous  maintenant 
liir  les  pas  d'un  Dieu  humble  ,  avez  -  vous  pour 
vous>mémes  des  fentimens  de  mépris  »  &  eftes-vous 
toujours  dahs  la  difpofition  de  vous  mettre  à  la  der* 
nicre  place  ?  Vous  vous  l^ifficz  éblouir  de  l'éclat 
d'une  beauté  fragile  \  eftcs- vous  maintenant  convain- 
cu que  c'eft  une  folie  à  une  ame  créée  pour  l'éter-» 
4Uté ,  de  fe  repaître  d'une  vapeur  que  le  vent  em- 
porte, &  d'une  fleur  que  le  folcil  deflèchc  :  vous 
cherchi^  autrefois  des  détours  &  des  fubtilitez,  pour 
retedir  lin.bienr  qui  ne  vous  appartenoit  pas  >  &  pre« 
lentement  par  une  reftitution  pus  ample,  rcpaiez- 
vous  les  torts  que  vous  avez  faits ,  6c  k  s  inertes  quo 
vous  avez  cauiecs  ?  Vous  eitiez  miêiiilble  a  la  mxk^ 


iflcz  le  pcril  auquel  on  fe  voir  expo- 
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du  pauvre  que  rous  regardiez  d'un  œil  impito}  ab!e  : 
répandez- vous  prefèntement  avec  jeye  dans  le  jjbin 
des  mat-heureux  les  biens  que  Dieu  vous  a  mis  en- 
tre les  mains  ?  Helas  1  fi  nous  jugeons  de  la  conver- 
Cotî  du  pécheur,     de  Ton  retour  à  Jesus-Christ 
fur  CCS  principes,  que  nous  en  trouverons  peu  dont 
on  puiflc  afliircr  que  leur  convcrfîon  foit  finccre  ! 
quelle  eftimc  ferons- nous'de  ces  converiions  qui  du- 
rent fi  peu  9  fie  qui  font  fi  flotantes«  Aujourd^huy , 
jufte»  Se  demain  pécheur^  aujourd'huy  vainqueiur 
du  vice, demain eiclave  du  péché  ;  aujourd'huy  rcjn-  • 
pli  de  bons  deflcins ,  &  demain 'fuî gué  de  le  con- 
traindre ,  àc  ccdant  lâchement  aux  efforts  de  la  eu- 
pidicé.:  ccluy  qui  le  trouve  dans  cette:  aitcrnativc 
de  péchés  &c  de  vertus ,  dans  cette  vicifiituoe  de  prc« 
îènce  &  d'abfcncc  de  la  grâce ,  n'efl:  poin^,  vcriublc-" 
ment  converti,  ny  n'cft  point  fincerement  retourné 
à  J  esus-Ch  X  rsT.  De  quelle  utilité  peut*c4l^  la 
grâce  toute  precicufc  qu'elle  eit ,  li  on  ne  la  1  ç  )it 
que  pour  la  perdre  ?  n'cil  ce  pas  iariitcr  la  ce  nuuite 
des  dix  Lépreux ,  dont  l'Evangiu-  nous  expofc  l'in- 
gratitude ?  il  n'y  a  pa^  moins  d'obligauon  de  rendre 
grâces  à  Dieu  de  fes  dons  »  quand  biî  les  a  reccu;?, 
que  de  luy  offrir  des  prières  pour  s'eQ  rendre  digne, 
&  pour  mbiter  'de  les  obtenir  ;  manquer  à  Fun , 
c'eft  prcfomption  ;  &  néglige: r  Tautre ,  c'cfl:  ingra- 
titude. Rien  n'eft  Ci  incoiaprchcniibic  que  la  d(  fo- 
lation  d'une  ame  ingrate,  lorfqu'elle  a  cité  favonfce 
par  des  dpns  extraordinaires  :  les  montagnes  au- jour 
du  jugement  ne  feront  poii\t  fi  accablantes  ,  que 
)e  poids  des  miiericordes  qui  auront  çfté  à)épriœes.' 
On  ne  içauroit  mieux'  concevoir  quelle  peut  eftrâ 
la  difpofinon  du  C>iel ,  fur  rinfidelitc  d'une  ame  in- 
grate qui  retourne  à  l'iniquité  au  elle  avoir  aban- 
donnée ,  qu*en  confidcrant  que  Ci  le  Ciel  ,  comme 
Jesus-Christ  nous  l'apprend,  témo'gne  plus  de  joyje 
de  la  pénitence  d'un  pécheur,  que  de  la  perièver^nce* 
^e  iu»iante*neûf  juftes  ;  il  ne  le  peut  que  la  rechute 
*   '  Ec  iy  ; 
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de  ce  mcrae  pécheur  n'y  produife  une  afl9i£tion  frci^ 
portionnce  à  la  réjouïflance  que  fà  convcrfion  luy  ^ 
avoit  caufée.  Une  ame  chreftienne  qui  s'arrête  dans 
là  courib  contre  l'ordre  de  Dieu  le  perd,  &  iè  mec 
âtm  1,'impiiiâiince  de  le  retrouver  après  l'avoir  perdu* 
Comme  cette  refiftance  eft  une  oppofitioo  formelle 
«i  'fts  ddSeîns ,  &  qu'elle  tek  comme  ;  il  ne  (mit  pas 
douter  qu'elle  ne  l'irrite  ,  &  que  Dieu  qui  la  voie 
dans  une  volonté  contraire  à  la  ficnnc ,  ne  (c  repente 
de  luy  avoir  donné  tant  de  marques  de  (à  bonté  ,  & 
de  l'avoir  préférée  avec  une  diftinâion  dont  elle  s'eft  , 
rendue  ind^pe.  • 

SENTENCES  JD£  VECRITVÂS. 

JonAsjS  QVU  feit  fictmmâÈm^  C\^^  fçait 11  DicB ne  6maus-i 

^  ip^fiM  Dêm  t&TÊ"  Vénéra  point  ytxt  lay  pour  kiy 

vmMtmrà  fmwn  ks  fmâ,  pardonner  ;  s'il  n^appaiteia  poiiit  À 

Ifm jttikimm  i  faiair$  s'il  ne  changera  point  Tar- 

teft  qu'il  a  donoë  pour  le  perdre  ? 
Cmfkêmm  DHmmqttê-      Nous  vous  icndoiiitgracef «éSei» 

pu        msmàêmu  :  qiiÊmmmmfir  gnem  !  parce  que  vous  elles  bon. 


futum  m/mt9riiét  §fm*  &  que  TÔtit  miièriGCicde  eft  êtes* 

ndlc. 

Rom.  11.    ^hfrisr  dtduilU  ^rt'       Nul  homme  ne  peut  dire  qu'il 

3J.  3*.    trituetur  et  f  quâniam  ex  ip'  art  donné  a  Dieu  quelque  chofc  le 

fi  y&ftr  if/um ,         ipfi  premier  pour  en  prétendre  rccom- 

funt  tmnis  ;  ijfiiUrismf^-  pcnfc.  Tout  eft  de  Dieu,  &  à  luy| 

chIs,  Kul  appartient  la  gloire^ 
fru^f     -Nm  ex  9f  tribus  juJUtid,      Il  nous  a  ûuvc2  ,  ndii  â  caoft 

^Mé  ficimm  ms  ^  fid  fietm-  ies  emvies  de  ^ce  que  aout 

^    dkm  fuam  m^metrdkm  aym£ûccs,mauà€aiiftdeikaH; 

fahmmsfêcitm  Éàsùtàs» 
QMUdmm  trk  emm  Jùh      Ccft  une  joye  dans  le  Ciel  8s 

J^*ifitf*r  une  feccêtén  patmy  les  Anges»  ^aand  on  pecbeui 


SENTENCES  DES  PERES. 

fi  r       r/mim^/flWMfAMVwawr-  Çl  quelqu'un  de  cent  que  vaiil 

liiiL^ns.    fMiHiis  9xiiH  ferduUJfts ,  Oaiinex  étoit  ram ,  vous  Je  plein 

hgemifiwes  dêimur  &  leric* ,  «c  lirica  pénétré  d'un  ex^ 

m.  Antmam  mmiminik  tiêai  Kgret  ;  ywu  neglig^ea  vê« 
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tlt  vifa^ ,  vous  changeriez  de  ro-    ferdidijii ,  /piritsialiter  w or- 
be ;  défait  &  abbatu  vous  feriez  voir    tua.  Sufervivere  hic  tiài , 
CD  tous  lieux  des  marcjucs  de  vôtre   ipfit  amhilans  fwms  tuum 
itiftcffc.  Malheureux  ^iie  tous  eftw,   fortMirt  €œfifi ,      »«  ^w^. 
vous  avez  perdu  ▼fttfc  toc ,  ^»X"  '  tuêf^Mél^ 

cftes  mort  4aiis  f&tie  ame;  vont^  bm  fêUâM  vtiktr»  >  Mftf 
fivvsf»  Ï  TMi«m6iiM  ;  lorCque  ouijorii  dMfittH€Mjf99  nêù 
\fm  nuttchésc  »  tous  portez  tous-  fâtiiffutn  i  Mfiiigè  »  me 
même  T^tie  propre  tombeau  >  fie  i$tik*f^*  . 
vous  ne  fondez  pas  es  larmes,  vous 
ne  gemiâez  pat  oomiatielkmeDt. 
Voua  devriez  vous  cacher ,  ou  par 
\k  libote  4c  vôtre  aime ,  ou  afia  de 
pleurer  fans  ceflc.  Voicy  de  nouvel- 
les playes  plus  mortelles  que  les  prc- 
xnicres.  Ne  fçavez-vous  pas  que  d'à-  • 
voir  offênfc  Dieu  ,  &  ne  point  pleu- 
rer fes  offenfes ,  c'cft  un  état  plua  '  • 
déplorable  qucceluy  où  l'oncft  rç-. 

iluic  par  le  pcciié  ?  :  r  * 

Si  neus  reconvrioBS 
rinnoceuce  qae  nm  avons  pttdoë,  mSm  €âmms    diffituL-  i^^s,^ 
uous  nous  icooâtiiiBeriofls  a  perdre  tMNMmêmfémâtitiÊisêriidL 
4e  iMvcaB  ce  que  nous  antions  le- 
cooTié  ùm^àBfi.  le  pecbear  qui 
TOtt  ce  qu'il  loy  en  coûte  pour  fe  ré- 
taUir  dans  l'état  dont  il  étoit  èéchxh 
iktz  plus  foigneux  de  con(ècvcr  m 
ahretbr  qu^l  cft  fi  difficile  de  recou- 
vrer lor^u'oa  a  efté  une  fois  aiSai 
snalheurcux  pour  le  perdre. 

Les  juiles  font  toujours  perfecii-      j  j.  5. 

tcz  ,  parce  que  les  juftes  regardent   Ifims  non  ftrrê     Ufidil^»  fer.  «#4. 
comme  leurs  perfecuteurs  &  leurs  [tèvUA  {^mrikm*  aliàs244 
propres  bourreaux  les  méchans  &  âtiSirf 
les  impies  qui  perfecutent  Jasas* 
C  H  iM  s  T  leur  Sauveur  le  leur  /. 
^aiftrc. 


l^m$ifr  it0êéi0  fmfiêfê 
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POUR  LE  Xiy. 

DIMANCHE 

APRES  LA  PÊNTECOSTE. 


.    P  R  £  M  I  £       D  £  S  S  Ë  I  N. 

Dixit  Jésus  dficipulis  (uîs:  Nemp  poteft  doobaé 

dominis  Icrvirc.  Manh.  cap.  6.  ^  , 

Jefus  dit  a  fes  difcifUs  :  Terfonne  ne  ffayrm  fcrvir  ii^ 
deux  Maifiris^  Ën  S.  Matthiéir,  ch.  6.  ' 

i^^^raj  E  s  dcHx  Maîtres  au(quels  on  ne  içauroît 
^Cffl'  '"rvir  ,-font  Dieu  ftc  le  monde:  car  comme 
fâ^W  font  dircâcmcnt  oppofeu  dans  lcur& 
Bn^^  maximes ,  il  cft  impofîiblc  d'accorder  en- 
femblc  leurs  divers  mtercfts,  &  l'onfc  trouve  réduit 
à  YmbnvAA'ç  neceffîté  d'eftrc  iburd  à  la  voix  de  Pùn» 
ou.  de  ne  pas  oblerver  les  commaa^emà»  de  l^m  : 

:  AlU  mkn  mmm  odi§  hdMtt  %^  jAumm  -diliget  ;  ^ii» 
unum  fujUnekit ,  &alterHm  ri>»^fw»#f.  Dieu  eft  un  Maî- 
tre jaloux ,  qui  ne  peut  fouffrir  que  la  créature  parta- 

^  ge  avec  luy  les  hommages  qui  ne  font  dûs  qu'«à  luy 
lèul  :  c'cft  en  vain  que  Tamour  propre  mec  cous  fes 
artifices  enuf^ge  pour  accorder  l'amour  du  monde 
avec  l^unpur  de  Diea  :  cette  union  n'eft  pas  moins 
împoffiMe  que  criminelle  ;  nous  devenons  les  cibla- 
yes  du  demoa  des  que  nous  voulons  joindre  fou  joug 
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«vec  celiiy  de  Jésus  -  Christ  ;  ce  Roy  Icgiiime  ne 
jKiaï,  iouffrir  l'outrage  que  nous  luy  faifons  en  vou-  . 
laht  l'aflbder  avec  Pufiirpateur  dans  nos  amcs  ;  il  fort  ' 
en  colère  d'un  cœur  diviiië  »  dit  faint  Auguftin ,  & 
l'abandonne  tout  entier  â  cet  indigne  maitte  :  Ira-»  / 

tHS  Dêmims  difcedit ,  &  tomrn  diabolo  relinquit,  PuiC 
qu'il  eft  donc  inipolTîbîc  d'être  à  Dieu  &  an  mbnde^ 
nous  ne  devons  pas  balancer  dans  le  choix ,  nous  de- 
vons, dis  je  9  préfcrer  une  fujeùon  glorieuiê  à  une 
honteufè  lervitude,  en  nous  donnant  uniquement  à. 
.Dieu  »  &  en  nous  coniacrant  fins  reièrve  à  ibn  ièrvi- 
ce  par  une  pieté  (biide  2c  fincere.  C'eft  de  cette  pie- 
té véritable  qui  ne  fbufFre  point  de  partage  dans  vos 
cœurs,  que  je  dois  vous  entretenir.  Il  ell  defoy  que  ' 
la  Religion  Chreilicnne  eft  fevcrc  dans  fes  maximes  ; 
que  k  voye  qui  meinc  à  la  vie ,  eft  une  vsye  imite 
que  f€H  de  ftrfirmes  rencontrent.  C'eft  Jesus-Christ' 

même  qui  nous  ep  aâcure.  11  eft  donc  de  la  derniers  ' 
importance  de  recontioître  les  caraâeres  de  cette 
voye  du  falut ,  pour  ne  la  pas  confondre  avec  les  En- 
tiers malheureux  qui  traînent  Phommc  dans  Pabîme. 
Car  Je  faint  Efprit  m'apprend  qu'il  y  a  un  chemin 
qui  paroit  dioit ,  &  qui  cependant ,  par  des  détours  , 
imperceptibles ,  conduit  ceux  qui  le  fui  vent  à  la  mort  :  , 
f^U  ifi  fiu  videtfir  bMini  nSs,  &  -novijfima  ijus  du- 
mi»t  sd  mmem.  Heureux  Geluy  que  Dieu  remplie 
d'un  efi^rit  d'intelh'gence  tomme  David ,  Se  qu'il  esi-^ 
gne  guider  luy-mcmc  dans  le  chemin  qu'il  doit  te- 
nir pour  aller  à  luy.  ImeUeclum  tibi  daba,&  infirnam 
te  in  via  hac  cjua  gradierîs.  Or  après  avoir  médité  fè- 
rieuièment  pour  découvrir  les  lignes  des  voyes  de  • 
Dieu,  &  les  carââercs  de la  vrayc  pieté»  je  trbtrve 
qu'ils  &  reduiiènt  à  deux  :  iVi  un^pkrfiit  defînterei^  V^J^ 
fcment  :  %:  à  une  humilité  fineerel      '  *  *   %         -  *  . 

JLe  caraâere  de  la  vraye  pieté  eft  un  defintcrcflc-  ' 
ment  parfait ,  marqué  par  cette  circoncifion  du  cœur  ^^"'^ 
dont  faint  Paul  parle  fi  fouvcnt.  Tout  Chreftien  eft 

flifi^iple  deJssusLCHauT^pr  iloousaiTeureluyr  / 

E  iiii 


Digitized  by  Google 


44a  Effais  de  Semm,  .  "ij  ' 

même  que  nul  |ic  peut  eftre  fon  dilciplc ,  c'efk^^idîi^  \ 
un  vray  Chrcftien  ,  s'il  ne  renonce  à  tout  :  Qui  7t9jnt  ^ 
rcmntiat  omnibus       Jfojfidet ,  non  foteji  meus  ejfe  dtf^ 

fipHlMs.  Ou:  la  vraye  pietç  ne  conQfte  pas  propremeiic 
dans  une  vie  ièyere  &  mortifiée,  puifaue  toutes  Hp  . 
mort^ça^ions  corporelles  peuvent  fubuftcr  avec  dea 
îpterejR^  ièaets ,  entièrement  incompatibles  avec  k. 
détaçhen^ent  gênerai  &  abfolu  que  Jesus-Chrisi> 
demande  de  les  vrais  difciples.  Les  cho(cs  les  plus 
incommodes  à  la  nature  ,  deviennent  faciles  &  agréa- 
bles lorfque  la  paûion  s^y  mêle  j  de  forte  que  celuy 
qui  me^nç  une  vie  auftcrc  &  ret;iréc  ,  par  un  cfpptf 
qe  Ûogularité  &C  d'orgueil ,  bien  loin  de  fe  &ilt  vio- 
lence en  vivant  de  la  force  »  Ikisfiiit  fon  ^unoiir  pc«K 
pre ,  au  lieu  deîe  combattre.  Qr  ce  qui  entretient  8c 
qui  flatte  cçt  amour  propre  que  l'Evangile  nous, 
commande  de  mortifier  &  de  détruire ,  ne  peut  vc-/ 
nir  de  la  feverité  Chreflienne,  mats  plutôt  d'une  auft 
^rité  chagrine,  à  laquelle  l'humeur  U  le  temperam- 
ment  ont  pli^s  de  part  que  la  vertu.  Un  avait  »  par 
exemple,  qui  fo  rcfufe  l'ufàge  de  toutes.les  commo^ 
ditez ,  pour  ne  point  fiùre  £  d^penfo,    âtisfilit au 
Ûeu  de  fè  mortifier  :  un  Courtiiàn  efclave  de  millei» 
foins  fatiguans  pour  s'élever ,  fuit  (à  paflion  :  l'avari* 
çe  dfi  celuy-là  luy  fait  faire  tout  ce  que  la  mortifica-^ 
tion  6c  la  modération  font  faire  aux  difciples  de  J  E-^t 
svii^Ç^ai.sc^  l'ambition  dç  celuy-cy  hiy  tient^ 
lieu  de  patiétipe»  dedouceiâr,  8c  d'humilité  ^  mais  lea^ 
motifi  corrompus  qyi  fon(  om  Viin  &  Vimp  »  ka 
mident  coupables  par  les  mimes  choTes  qui  fimâî- 
fient  ceux  qui  les  font  &  qui  les  fouifrent  aveç  des  • 
intentions  Chreftienncs.  De  là  je  conclus  qu'un  ex-^^ 
terieur  régulier  6c  une  vie  auftere  ne  font  pas  tou- 
jours des  marques  fturead^evrajre  pieté»  ^  ' 
iiôtrefprcma  volonté  peut  fo  prouver  avec  les  oeu% 
vres  les  plus  mortifiées  eix  appareaçç  «     Ut  PifQphe*^ 
te  :  J[n  aie  jejunU  wfûenuttr  ptfkuMS  vèfir4.  t*^im^qtetty 
^fîtU  Çc  d4c^t|<^^\cg^Q^^Jptfo^vc)at;  tQUt  le  fouddQ^ 
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Confciencc  d'une  pcrfonnc  d  ailleurs  fans  reproche^  eft 
'  d'autant  plus  difficile  à  vaincre  ,  qu'on  a  de  peine  à 
le  découvrir.  Qu'yavoit-il  de  plus  régulier  »  déplus 
auftere  &c  de  plus  religieux  au  dehors  que  1^  Scribes 
&les  Pharifiens?  Cependant  Jbsus»Christ  plein  de 
douceur  pour  les  puDliquains  ,  les  proftitute  &  les 
femmes  adultères ,  n'a  que  des  inventives  à  la  bouche 
contre  les  Pharifiens  :  pourquoy  ?  parce  cjue  les  pé- 
cheurs groffierj  pouvant  s'appercevoir  facilement  de 
Pétat  honteux  de  leur  ame,  ibnc  en  état  de  s'en  hu* 
milier  &  de  s'en  confondre  ;  ce  qui  fuffit  pour  fléchir 
la  colère  de  Dieu;  Mais  les  Phanfiens»  &  tous  cerne 
qui  fent  ^eins  de  leur  efprit»  lè  cachant  â  eux-mê- 
mes lesiniits  d'iniquité  dont  ils  (ont  pleins ,  par  les 
feuilles  de  la  vertu  dont  ils  le  couvrent ,  s'applaudit 
fent  plûtôc  de  leur  fauflc  pieté,  qu'ils  ne  s'humilient 
de  leur  defordre.Orricnn'eft  fidcfâgreableaux  yeux 
de  Dieu  que  cette  complailànce  fecrette  d'une  amç 
qui  prend  les  vices  ppur  des  vertus,  &  nui  cache  des 
veuès  interefl&s  ibus  un  extcrieur  de  rdigion.  C'eft 
le  reproche  que  le  Sauveur  du  monde  (ait  à  ces  Pha* 
rifiens  hypocrites  ,  qui  à  la  faveur  de  leurs  longues 
oraifons,  s'infinuoient  dans  les  maifons  des  veuves, 
dont  ils  furprenoient  la  fimplicité  ,  pour  s'enrichir 
a  leurs  dépens  :  votif.  Scribe  &  Fharifû  hyptm 
€rîu,  fH$  comeditis  dm»i  viditamm ,  hngas  orstioms 
béitma.  C'eft  dans  cettie  veuë  que.  âint  Paul  «verdit 
£m  dilciple  Timodiée ,  qu^il  y  aura  un  temps  ou 
cette  pieté  intereflfée  régnera  parmy  les  Fidelles  ,  8c 
où  le  foin  d'un  établiflement  temporel  paflcra  pour 
vertu  :  exlfiimantes  ^uafinm  ejfe  pietatem.  Helas  !  cette 

prophétie  n'cft-eUe  point  accomplie  dans  nôtre  (iecle, 
où  l'intereft ,  qùi  preoui  toutes  les  formes  qui  peuvent 
(èmr  à  lès  ddKins,  ne  fe  couvre  que  trop  Ibuvenc 
ée^  dehors  dt  la  Religion  ^  &  où  Pon  peut  diie  avec 
le  même  Apôtre,  que  tous  cherchent  leurs  propres 
intcrefts,  &  non  ceux  de  Jesus-Christ  :  Omnes  ^h£- 
rm  %u4  faA  fHttt  4  wtn  fHê  Jtfë  Çhrijh.  JiUea  n'eft  û 
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ordinaire  dans  le  monde  que  cette  r^olarité  merce- 
naire, &  que  ceite  mortification  Judaïque ,  dont  on  * 
s'abule  loy  nictne  auffi  bien  cjue  les  autres  ;  on  ne 
penfc  qu'à  loy ,  lorfqu'il  fcmblc  que  Pon  cherche 
Dieu  ;  ces  proies  de  ièverité  9  de  reforme  ne.coû» 
tenc  rka  dans  les  entretiens  particuliers ,  dans  les 
diibours  &  dans  tes  livres  ;  mais  quand  il  faut  fefiiire 
à  foy-méme  Papptication  de  ces  maximes  auftcrcs^il 
eft  aifc  de  dcc ouvrir  qu'on  ne* les  avoit  que  fur  les 
lèvres.  Si  nous  avons  de  i'argcnt  à  placer  6c  à  faire 
valoir,  nous  trouvons  des  adouciflemens  fur  le  cha- 
pitre de  l'ufure;  ce  Cafuifte  que  nous  croyions  au^ 
jfNuavantfi  relâché  &  fi  facile,  commence  à  nous  pa- 
rentre  nulonnahle ,  &  après  l'avoir  fi  Ibuvenc  con- 
damné pour  les  autres  ,nous  l'approuvons  pour  nous- 
mêmes  :  cependant  oii  il  n"y  a  point  de  dcfintcrefle- 
ment  véritable,  il  n'y  a  point  de  folidc  pieté.  Ha! 
pour  l'honneur  de  la  Religion,  ne  la  faifons  pas  fer- 
vir  à  couvrir  ootrexupiàitc  £c  notre  avarice  :  fi  nous 
Ipmmes  intcrcflc?: ,  que  ce  loit  pour  acqucrir  la  pieté» 
qui  eft  ,dit  laint  Paul ,  un  thrcfer  ineftimableqîiand 
nous  l'eftimons  pour  eHe  (èule  :  Efi  tjHdlhts  métgtiHi 
f  ietas  cum  fujjlcientia.  Si  nous  cherchons  Dieu ,  nous 
trouvons  avec  luy  tous  les  biens,  dont  il  eft  la  four- 
"  ce  :  mais  fi  nous  nous  cherchons  nous-mêmes,  nous 
ne  trouverons,  eu  nous  que  vuide,  que  néant  &qu9 
mifcre. 

7 1.  Le  lècond  caraâerc  de  la  vraye  pmté  9  c'eft  une 
fAATii.  humilité  fîncere.  On  peut  dire  que  le  fondement  de 

"  la  Icvcrité  Evangelique  c'eft  l'humilité  ,  puifqu'il 
n'eil  rien  de  fi  rigoureux  à  Pcfprit  naturellement 
fupcrbe  ,  que  de  le  tenir  dans  l'humiliation  :  amû 
ceux  qui  aifeâent  une  grande  re^larité  dans  leur 
extérieur,  8c  une  grande  mortificttton  dans  leur  ma- 
nière de  vivre,  s'ils  ne  font, pas  humbles,  bien  loin 
d'eftre  feveres  à  eux-mêmes ,  fimt  coupables  d'un» 
indulgence  criminelle  k  leur  égard  ;  puilqu'ils  flat- 
icac  hi  paUiou  la  plus  dçlicaiç  du  çocur.  hu{uaia,  Sc 
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que  toutes  les  mortifications  de  leurs  corps  ne  fer- 
vent qu'à  nourrir  une  vaine  complaifancc  dans  leur 
-cfprit.  De  là  vient  que  le  Fils  de  Dieu,  qui  n'étoit  ' 
venu  fur  la  terre  que  pour  lever  Pccendurt  de  la  vie 
auftere  ».a  déclaré  une  guerre  fi  ouverte  aux  Phart» 
fiens  :  car  quoiquMs  paruflent  iott  mortifiez ,  com* 
ne  toute  leur  uvcrité  ne  iâilbit  qu'entretenir  leur 
orgueil ,  ils  n'a  voient  que  le  dehors  de  la  mortifica- 
tion Evangclique ,  fans  en  avoir  Pefprit ,  qui  confiftc  * 
dans  une  humilité  fincere.  Ils  ic  piquoîcnt  de  s'atta- 
cher aux  moindres  obfcrvances  de  la  Loy ,  Se  ils  ti- 
roient  de  cette  cxaâitude  fcmpuleuiè  le  lii)et  d'une 
confiance  iêcrette  »  tndtant  les  autres  de  pécheurs  9 
Se  le  mettant  au  nombre  des  juftes  :  In  fe  eonfidcbma 
tancfHam  fufti.  Ils  ctoicnt  pleins  d'une  opinion  avan- 
tageufe  d'eux  mêmes ,  &  ils  n'avoicnt  que  du  mé- 
pris pour  le  rcik  des  hommes  :  j4fpernabantHr  cétte* 
ros.  Ils  écoicQt  bien-ailês  que  leurs  viiàgcs  parufTenc 
pâles  &  maigres ,  afin  de  perfuader  au  peuple  qu'ils 
jeûnoient  fevercment  :  Extermnétm  fdciis  fitas ,  ut  . 
viéUdntur  hûnMtibus  Jejunémtes.  Ils  ne  pratîquoient 
toutes  leurs  aufteritcz  que  pour  fê  faire  diftinguer 
dans  les  feftins  &  dans  les  Synagogues ,  oii  ils  bri-  - 
guoient  les  premières  places ,  6c  les  rangs  les  plus  ho- 
norables :  Amant  frimos  accnhitus  in  cœnU,  &  Primat 
cathedras  in  Synégogis.  Voilà  le  tableaia  que  Jfïsus^ 
.  Christ  nous  en  fi^t  dans  PËvangile  :  or  tous  ces 
traits  difierens  (ont  manifêftement  contratres^  aux  - 
inaximes  du  Fils  de  Dieu ,  qui  nous  aflèurc  que  ce- 
luy  qui  s'humiliera ,  fera  élevé  ;  qui  dit  à  fès  diici- 
ples ,  que  celuy  d'entr'eux  qui  voudra  devenir  le  plus  ^ 
grand ,  doit  k  faire  le  plus  petit  ^  qui  leur  recom- 
mande de  prendre  le  dernier  rang  dans  lès  Afièm* .  ' 
blées ,  £e  qui  ne  leur  veut  laifler  d'autre  iciênce  que 
celle  ét  M  douceur  Se  de  Ibn  humilité.  Ainfi  peut- 
on  douter,  dit  faint  Grégoire  ,  que  cet  orgueil  qttt 
luy  a  fi  fort  déplu  dans  les  Fharifiens ,  ne  foit  encore 
l'objet  de  fon  averfion  &  dt  là  haine  d^ms  les  Chré*  ' 
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tiens,  eux  qui  (ont  les  difcîples  d'un  Dieu  humilié 
julqu'à  la  mort  de  la  croix  ?  Cependant  on  peut 
remarquer  tous  les  autres  caraâeres  de  la  vie  Evan- 
gelique  dans  certaines  pcrfonnes  j  mais  ccluy  de  Phu- 
milicé  qui  leur  manque ,  doit  ooiis  fiûre  cnundre  que 
toute  leur  pieté  Se  toute  leur  religion  exterieuie  ne 
foit  dans  le  fond  ({u'o^  feverité  Phari£uqde  »  qui 
des  Juifs  pafle  juiqm  à  nous  ;  ne  oonfio^^  pas 
que  ceux  qui  embraflcnt  une  vie  régulière ,  font  les 
plus  expofez  aux  tentations  du  démon.  Nous  nou& 
rcpofons  fur  quelques  pratiques  fuperficiellcs  de  pie« 
té ,  &  nous  nous  rendons  comme  les  élus  de  Dieu  » 
nous  nous  reconnombns  |x>urgtands  pccheuzsen|p« 
nend»  mtis  janm  en  jntticulier. 


fOUR  L£  XIV.  DIMANCHË 

,  4  « 

après  la  Fentecofte« 
SECOND  DESSEIN. 
Mémo  pttcft  daobos  deiniov  ièxvùe'  MMth.  <^ 

ferfome  ne  feut  fervir  k  dtux  MaUnf,  En  S.  Mat^ 
shieu ,  chap.  6.  . 

COmme  Dieu  efl  un  Eftre  fimple ,  il  ycot  eftrd* 
fèrvi  dans  la  fimpiidté.  Jbsus«Gh&i»t  nous 
déclare  par  ces  paroles  »  que  eeyx  qui  ne  ie  cenâ^ 
crent  pas  à  (on  'fenrice  avec  une  intention  pure  &c 
fimple,  ne  fçauroicnt  luy  être  agréables ^  &ces  deux 
Maîtres  aufquels  il  eit  impomolc  de  fervir,  nous 
marquent  la  duplicité  de  refprit  fie  du  cœur,  tout  à 
fiât  incompatibles  avec  la  vraye  dévotion.  Maiscom^ 
me  le  devoir  du  Chreftien  ^  partagé  entre  pieu  fic. 
le  prochain  f  il  faut  que  nous  conveifions  avec  nos 
fteres  6m  déguifcment  a  comme  nous  devons  aller 
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i  Dieu  fiuis  artifice.  Dieu  regarde  avec  abomination 
les  âmes  doubles  $  8t  il  detefte  les  bouches  à  deux 
langues ,  comme  parle  le  Sage  :  Os  hîUngM  deteftor;  . 
c'ell  à  dire  ces  hommes  dont  toutes  les  paroles  font 
pleines  de  diffimulation.  C*cft  de  ces  deux  devoirs  J^^]^** 
principaux  de  la  vie  Chrcftiennc  que  je  dois  vous 
entretenir  :  Une  iimplicité  d'intention  dans  la  pieté: 
Une  fimplicitc  de  converfàtion  dans  laibcieté ,  font 
les  deux  caraâeres  que.  Jbsus^hrist  deman« 
(fie  dans  fts  difciples. 

La  fimplicité  Chreftienne  n'eft  pas,  comme  plu-  i; 
fieurs fc  l'imaginent,  une  grofliereté  ni  une  ftupidité  ^àKttwi 
Tuftique ,  mais  une  candeur  d'ame  ,  8c  une  pureté 
d'intention  qui  nous  fait  chercher  Dieu  fans  dé^ui- 
lèmcnr  &  iàns  artifice.  On  peut  voir  une  parfiiite  idée 
de  cette  fimplicité  religieufe  dans  les  Patriarches  de 
Panden  Teftaments  on  peut»  disje ,  remarquer  dans 
leurs  aârions ,  dans  leun  paroles ,  àuis  leurs  maria- 
ges ,  dans  leurs  voyages ,  dans  leur  vie  &  dans  leur 
mort ,  je  ne  fçay  quoy  de  fimple  &  de  vénérable , 
qui  fc  fait  aimer  &  révérer  tout-enfêmble.  Mais  le 
S.  Elprit  nous  en  propofe  un  admirable  modelle  dans 
la  vie  du  (âint  homme Tobie^&dans  lesinftruâions 
qu'il  donne.à  fon  fils  ;  où  l'on  peut  reconndître  tou- 
;  ,  te  la  fiinteté ,  toute  l'innocend!  &  toute  la  fimplici- 
té d'une  amc  droite  &  pure.  Il  n^eft  point  d'obliga- 
tion qui  nous  foit  plus  fou  vent  recommandée,  &  qui 
nous  fbit  marquée  en  plus  de  différentes  manières 
que  celle  de  la  fimplicité.  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ordon- 
ne à  ies  difcipics  d*efire  fimf  les  comme  des  colmbes  > 
£c  il  nous  aflcure  que  fi  nous  ne  devenens  cmm  des 
enfans,  €?eSt  i  dire  fimplcsiinnoœns ,  Bm  détour  8c 
ftns  ardfice  dam  nôtre  devocîon  ,  comme  de^enfàns» 

ftous  n'entrerons  jamais  dans  le  Royanme  de  Dieu,  L'ado- 
ration de  Dieu  en  efpric  &  en  vérité,  qui  fait  l'eflcn- 
cc  de  la  Religion ,  fi  elle  cft  bien  conceuë ,  n'eft  au- 
tre chofe  qu'une  fimplicité  religieufe  &  Ëvangeliquct 
qui  nous  éii  marcher  avec  un  coeur  pur  dans  la  pce-- 
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fencc  du  Seigneur  ;  qui  anéantit  tout  Toi^eil  de 
Pefprit  humain  devant  la  Majcfté  divine  ;  qui  briiè 
toutes  les  idoles  du  cœur  ,  qui  i>euvent  partager  les 
hommages  que  nous  devons  i  Dieu  ;  qui  punSe  nos 
amcs  du  levain  dangereux  de  l'hypocrific;  qui  pré' 
fare  la  voye  du  Selgncnr  au  dedans  de  nous  ,  &  qui 
rend  [es  [entiers  dr^otts^cn  banniflant  de  notre  efprit  & 
de  nôtre  cœur  toute  forte  de  duplicité  Se  de  dégui* 
femcnt.  C'ctoit  Pétat  où  le  Prophète  &  trouvoit  » 
lorfqu'il  diibit  à  Dieu  qu^il  marchoit  dfBvant  luy  dans 
l'innôcence  de  lôn  cœur,  8c  que  tous  lès  defirs  luy 

cftoienc  connus  :  Do?nine  ante  te  ornne  defiderinm  meum. 
Il  n'ignoroit  pas  que  Dieu  eftant  le  Scrutateur  des 
cœurs,  en  pcnetroit  les  replis  &  les  mouvemens  les 
plus  cachez,  &  que  quand  il  auroit  voulu  dérober 

auelqueS'Uns  de  fcs  defîrs  à  la  connoiflànœ  de  Dieu, 
hyeuft  eftéimpoffible  \  mais  il  y  avoit*tant  de  (im- 
plicite, de  pureté,  &  de  droiture  dans  l'état  de  (ba 
ame, qu'il  l'cxpolbit  tout  entier  à  Dieu  fans  crainte  j 
&  il  cftoit  (î  bien  difpofé,  que  s'il  luy  eull  eftcpoflî- 
blc  de  luv  cacher  quelqacs-uncs  de  fcs  penlécs  ôc  de 
fes  afî^ions ,  il  ne  Pauroit  jpas  voulu ,  de  peur  de 
bleilcr  cette  delicate*fimplicite ,  qui  le  confàcroit  à 
Dieu  faos .  aucun  partage.  L'Écriture  fiiintc'&iiiint 
Péloge  du  (àint  homme  J  ob ,  dit  qu'il  eftoit  un  hom- 
me jullc  Scfiniple,  6c  craignant  le  Seigneur.  Jésus-  • 
Christ  a  choitl  des  hommes  grofficrs  fans  eftude , 
fàns  talcns  &  Tans  polittfîe  pour  (es  Apôtres,  afin 
que  \x  grâce  trouvât  dans  leur  groffiereté  &  dans  . 
leur  rufticité  peu  propre  au  déguifcment,  plus  de  dit . 
podtion  à  la  umpLiciié  de  l'Evangile  »  qu'il  vouloit 
puUier  par  leur  miniftere  ;  car  cette  multiplicité 
de  formes ,  que  faint  Paul  donne  à  la  grâce ,  nous 
marque  la  diveriitc  des  naturels  aufquclsclle  s'accom- 
mode, &  qu'elle  pt^iflftionne  fans  les  détruire  ;  ainfi 
les  Apôtres  cdanc  ignorans  ilupidcs,  efcoient  na- 
jturcUement  plus  diipoies  ,  à  efirc  (impies  par  la  grâce 
c^mme  ils  l'cftoicnt  d'avance  par  la  nature }  &  cooi:' 
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me  ils  dévoient  cftre  les  rno Jcllcs  de  tous  les  Clirc-, 
tiens ,  il  fkUoit  qu'ils  full'  nt  pa/ticuliercmcnt  rccon- 
rioiflablcs  par  la  fimplicité,  qui  .eft  le  pr-ncipal  csh 
raâcre  de  la  Religion  qu'ils  ont  prcichée.  Ce  n'eft 
pas  que  les  génies  les  plus  élevez ,  Se  les  eiprits  les 
plus  délicats  ne  puiflcnt  joindre  la  fimplicité  Chré- 
tienne avec  l'ckvati(jn  ëc  la  polircfle  de  l'cfprit, 
comme  l'ont  fait  les  Cypriens  ,  les  Ambroifcs,  k's 
Auguftins,  les  jerômcs ,  &  les  aucr:  s  Oracles  de  TE- 
gliiç,  dans  les  écrits  defc]u:îs  1|bi  Rcii[i,ion  eft  égale- 
ment fimple  &  majeftueuic  ;  mais  il  .falloit  que  les 
Apôtres  ,  ces  premiers  fondatei,irs  de  la  Religion 
Chreftienne,  ces  premières  pierres  de  Pedifice,  im- 
médiatement polévS  lui"  la  picnc  angulaire  J  es  w s- 
Christ,  ciiiîënt  un  rap-K  rt  pius  vilible  avec  la 
fimpiicité  de  leur  divin  Maure,  il  n'eft  rien  en  effet 
de  plus  (impie  que  toute  la  vie  de  nôtre  Seigneur^' 
&  quoique  la  fimplicité  règne  dans  toutes  les  iàintes 
Ecritures,  elle  eft  particulièrement  remarquable  àms 
toutes  les  paroles  oC  dans  toutes  les  aârions  de  J.  C. 
Or  puilijue  nôtre  falut  dépend  de  nôtre  conformité 
avec  luy,  nous  devons  luy  reffemblcr  davantage  dans 
ce  qui  a  efté  le  plus  marqué  dans  fa  vie.  La  fimpli- 
cité Chreftienne  nousécoit  figurée  dans  les  p^ins  azy- 
mes ,  c'eft  à  dire  fans  levain ,  que  les  Ifraëlites  de* 
.  Voient  manger  en  faifânt  laPak}ue.  L'or  pur  dànt 
tout  le  Tabernacle  étôit  revêtu  ,  les  tourterelles  8c 
les  colombes  que  l'on  ofFroit  au  S  igncur,  &  plu- 
fieurs  cérémonies  de  la  Loy  Judaï  juc  nous  Uiar- 
quoient  la  fimplicité  de  la  Loy  Evangeliquc. 

On  ne  ibauroit  fc  former  une  plus  haute  idée  de 
la  fimplicité  cvangeliquè,  avec  laquelle  les  Chreftiens 
jdoiven^  converfer  les  uns  avec  les  autres ,  que  celle 
que  Jësus-Ch&ist  nous  en  donne  dans  ces  paroles: 
Sit  autem  fsrmo  Vffler^  EJleft,  nm  non,  ifHod  amplms  eft 
à  malo  eft.  Quand  vous  voudrez  alTurer  quelque 
chofe,  contentez- vous  dédire,  Cela  eft ,  cela  n'eft  pas, 
^uc.vous  ajouterez  de  plus  Icia  mauvais  ;  car  par 
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là  il  bannit  de  Pentretien  toute  forte  de  contention  } 
de  chaleur ,  de  difputc ,  de  fâufTeté ,  de  menfonge,  dé 
tromperictlaûmphcité  chreftienne  doit  non  feulement 
régler  noftre  converfàtion ,  mais  encore  toute  noflrc 
conduite  avec  le  prochain  ^  &  cUe  doit  eflie  toute 
îépanduë  fiir  le  corps  de  noftre.  vie*  Le  Sauveur  du 
monde  gui  vivoit  également  avec  les  publiquains  & 
les  PharifienSf  avec  les  jui):es&  les  pecneurs',  qui  ob- 
icrvoit  les  cérémonies  de  la  loy ,  en  prêchant  l'E- 
vangile,  qui  rcndoit  à  Cefàr  ce  qui  cfloit  dcu  àCe- 
fàr,  &  à  Dieu  ce  qui  eiloit  deu  à  Dieu  ,  nous  donne 
Pexemple  de  la  fimplicité»  d(Mit  je  parle  ;  &  il  noua 
^  Penfèigne  d'une  manière  bien  efficace,  loriqu'il.dic 
à  iès  Apoftres  :  Quandvous  icrcz  à  tablemangezde 
ce  que  l'on  prdèntera  devant  vous  ;c'eft  à  dire  vivez  * 
fans  afFcâanon,  d'une  manière  fimplc,  unie,  fran- 
che, naturelle,  également  éloignée  d'une  cérémonie 
concertée ,  &  d'une  liberté  indifcrete.  C'ciloit  ainfi 
que  vivoient  les  premiers  Chreflicns ,  qui  s'a^iboi- 
bloient  pour  chanter  en  corps  les  loiianges  de  Dieu  » 
ficcfuiprenoient  leurs  repas  dans  lafimplictté  du  coeurs 
avec  une  joye  (àinte  &  modefte.  L'Apoft-re  S.  Paul 
nous  (ait  bien  entendre  ce  que  c'efl  que  la  fimplicité 
cvangelique  ,  lorfqu'il  défend  cCeftre  pins  fage  cjii  d  ne 
faut  :  Car  par  là  il  condamne  une  certaine  fagefic 
contrainte.  Se  une  gravité  trop  compofee  ,  qui  vient 
ordinairement  d'un  orgueil  &cret  ,  qui  cherche  à* 
s'attirer  du  refpcâ  &  de  la  vénération  :  car  il  faut 
édifier  le  prochain  9  fins  Ibuhaiter  trop  d'en  eftre  refl 
peété  ;  &  il  Icroit  à  defirer  que  Ton  pût  joindre  l'o- 
deur du  bon  exemple  ,  avec  l'humiliation  attachée 
au  mauvais.  Ce  n'eft  pas  qu'il  ne  faille  obfcrver  les 
bienféances  des  états,  des  âges,  des  rangs:  car  la 
fimplicité  ne  permet  pas  à  un  Magiftrat ,  ce  qu'elle 
ibuffre  dans  un  homme  du  peuple.  M^is  il  faut  toû« 
joun  craindre  que  la  vanité  ne  fbit  le  principe. cachét 
de  tout  ce  que  Ton  attribue  à  la  bienicancedes  con- 
ditioiid.  P^aillcurs  |  il  y  a  des  conjonâurcs  où  Wnic*^ 
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tcft  de  la  gloire  de  Dieu  ,  doit  faire  oublier  ccluy  des 
dignitez.  David  daniànt  devant  Parche  y  &  s'aban- 
donnant  aux  mouvemens  que  luy  infpiroit  unciàinte 
jubihtion,  s'attit^les  raillehes  de  lylichol  ^  maiscettdl 
femme  {upcrbc  fut  punie  par  Popprobrc  de  la  fteri» 
hté^tg,  ce  Rov  hambleSc  tlniple  hn  totnblé  de  gloire 
6c  de  betusdtaîons.  En  efibt  >  comme  Jfisu^-CHitHii^ 
a  établi  la  Religion ,  par  le  icaildale  6c  la  folie  de  H 
Croix  ,  par  laquelle  il  a  renverfé  toutes  les  loix  de  H 
prudence  humaine  j  il  veut  que  fes  Difciples  aycnt 
en  horreur  la  prudence  de  la  chair  quM  reprouve > 
&  tout  ce  qui  tient  de  l'efprit  8c  des  manières  dii 
monde  t  qu'il  a  fi  jbuvent  frappé  de  malediâioo. 
Rien  n^eft  &  oppolè  à  la  fimplicité  évangelique  » 
(^e  cettà  haute  fagedè  qu'afiëâent  ks  grandi  )>t^ 
litiques)  les  efprits  forts,  qui  regardent  comme  Une 
folie,  la  taçoa  d'agir  fimple,  des  perfonncs  de  bien* 
Ce  font  ceux-là  dont  Dieu  parle ,  lorfqu'il  dit  :  Prr- 
dttm  fapientià^n  fkftenmm  ,  &  frudcmyim  frudêntum 
nproiaho.  S.  Grégoire  en  fait  un  portrait  adraîMble 
dans  fis  Morales  :  Lafiœplicitéduiufte  eft  touméai 
en  ridicule  :  àûc  les  gens  du  fiede  font  confifter  la 
l^fle  à  cacher  tout  ee  qui  (e  paflè  dans  leur  cœur^ 
lous  le  voile  d'une  diflimulation  profonde  ,      à  pa- 
roiflfc  toujours  fous  des  perfonnagcs  concertez.  Ils 
font  palTer  pour  vrayes  les  chofcs  tau  (Tes  ;  &  ils  don* 
tient  à  la  vérité  les  couleurs  dumenfonge.  Onélevt) 
les  jennes  gens  dans  l^étude  de  tette  malheuteu^ 
prudence  ;  &  Ton  paye  des  ttiaifires  Mur  y  iùrtiitt 
enfàns.  Ceu^  qui  s*y  (btit  rendus  inhiles  f ejgardétri» 
avec  mépris  ceux  qui  l'ignorent  j  Se  ceux  qUi  l'igna- 
rent  l'admirent  fouvent  dans  les  autres.   Car  cette 
fcience  du  monde  le  Fait  aimer  de  ceux  qui  font  pleins 
de  l'efprit  du  monde  :  on  couvre  fous  de  beaux  noms 
tout  ce  qu'elle  a  de  plus  criminel  5  &  l'on  appelle 
politeliè  ce  qiii  dans  le  fond  u'eft  que  fourberie  &c 
qu'artifice.  Au  coiltfaire«  la  lâgefie  des  juftes  eft  de 
Ht  déguiièr  rien ,  de  parler  toûjoun  connne  ib  petv- 
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nt  ;  8c  d'oppofcr  à  toutes,  ces  manières  arei^ciiiiAt 
du  (lecle  ,  une  finoerité  8t  '  une  fimplicité  qui  ne  6^ 

démentent  jamais.  Mais  cette  droiture  d*atnc  incapa* 
bîe  de  déguilcmcnt  parte  pour  lottile ,  &  Pon  attri- 
bue à  fciblclle  d'cfprit,  ce  qui  vient  d'une  dclicatcfli 
de  vertu.  Ce  font  les  paroles  de  faint  Grégoire  « 
oàl'on  peut  remarquer  dans  ce  portrait  qu'il  fait  de 
la  prudbnce  de  la  chair ,  combien  elle  eft  oppoiëe  i 
la  fimplicité  chreftienne»  Ainfi  ceux  qui  veulent  iô 
former  à  cette  belle  vertu  »  doivent  renoncer  à 
focieté  des  fagcs  dufîcclc,  &converlcr  fouvcntavcC 
îcs  pcrfonnes  iimples  &  innocentes. 


POUR  LE  XIV-  DIMANCHE 

•   '  après  la  Pentccoftc. 

TROISIEME  DESSEIN. 

^on  poteftis  Dco  feryirc  &  mammons,  Matthd 

Vous  ne  pouvez  fervir  Dieu  &  l\argent.   En  fiunt 
Matthieu,  chapitre  6.        V.  *  ;  * 

QUi  des  riches  n'eftimera  malhcureuiè  une  con- 
dition, où  il  leur  eft  fi.diffidle  de  ne  fè  pas  faire 

une  félicité  temporelle  de  ce  qui  ne  doit  eftrc  qu'une 
foiblc  &  fufpedeconfolation  aux  miières  de  leur  exil  > 
Si  dans  l'eftat  où  ils  fe  trouvent,  ils  avoient  la  liber- 
té de  partager  impunément  leurs  coeurs  entre  Dieu 
£c  leuç  bien  :  ou  fi  dans  l'indifpenlàble  obligation 
qu*ils  ont  de  s?attacher  à  ^'un  &  de  renoncer  à  l'au,- 
txt ,  ils  gardoient  aiieipe^t  ce  jufte  milieu  dans  le- 
quel il  faut  qu'ils  demeurent  pour  le  fiuver  :  peut- 
cftrc  pourroicnt-ils  làns  rien  craindre ,  faire  de  grands 
.cftabliflcmens  dans  le  monde,  &  trouver  à  peu  de 
frais  .dans  les  douceurs  prefentcs  de  la  vie  de  quoy 
.saniircr  cpntre  les  dangers  de  l'autre. 

iMais  vous  l'avez  dit,  ô  mon  Dieu  » 8c  vous  £te9 


four  le  XlF.Dim.  éprésU  FtnUcoJli.  4^?,  t 
|a  yecité  même  :  ces  dça^  dioiês  leur  imtt  pceiquè 
'i^^lement  impoffibles.  En  vain)croiroient  ns  pou- 
voir autorifcrunc  prétendue  neutralité  :  il  cft  impôt 
iiblede  (errir  Dieu  &  l'argent  :  En  vain  feAdteroicnt- 
iîs  d'une  imaginaire  &  prctcnduè  fcparation  du  cœur  j 
plus  on  a  de  biens ,  plus  on  s'y  attache  ;  plus  on 
xouraitd'sdimens  à  l'avarice ,  plus  elle  s'enââoïc  y  juf-, 
ques*U  Qtt^il  eft  plus  difficile  à  un  riche  de  mefpri*  .  ' 
ier  œ^u'fl  poQTede  1  qu'il  ne  l'eft  à  un  pauvre  de  M  ' 
j)as  ibuhaicter  d^avoir  ce  qu'il  fiiudroit  qu'il  mt Tpri- 

sât.  Difficilms  efi  manentiifHS  ,  (jinam  alierjHtis  rébus 
CArere ,  &  ffernere  ifuod  habeas  ^ua?/2  non  hAbere  ajHOcL 

ffemus.  Mais  ce  n'eft  pas  mon  deflcin  de  combattre 
l'amour  des  richellcs  en  gênerai  j  je  m'attache  princk 
paiement  à  fâire^voir  combien  kvoyedelesâç^ôerit 
par  Pufure  cft  çrimiiieUe. 

L'ulure  eft  d'autanlc  plus artificieuiè qû^Oele  iert  ^^y.^ 
du  voile  de  la  ncceflité  pour  couvrir  une  infitiablc  •'••^ 
Avarice  j  prcmicrc  Partie.  L'uFure  eft  d'autant  plus 
cruelle  qu'elle  emploie  des  motifs  de  compaflion  ,  8c 
de  tendreilê  pour  opprimer  ceux  gu'elleparoic  ibu« , 

>  tager  ^  féconde  Paitie.  /' '  ^ 
.  C'cft  une  étrange  tôit^^       fo^^PI  ùnè  £^  ^ 

Efition  pro^aiùç  a  besiaçôup  de  péchez  que  h  mU 
e  ou  là  crainte  d'y  tomber.  On  employé  pour  fe 
défendre  contre  Tombrc  mcmc  de  ce  monftre,  tout 
ce  que  la  vigilance  &  la  prevoïance  ,  que  dis-je? 
tout  ce  que  le  dçmon  &.k  fauflè  prudence  du  ikclc 
inipirent;  , 
*  Comme  éDe  K&,  toâjpurs  accompàgp^e  de  honÉê 
£c  de  douleur  oq  ta  fiiis  les  approches,  à^<sx  craint 
îes  liiîtes ,  on  enliait  le  hoin  ,  pu  oh  en  détourne  lei. 
apparences  :  Se  tel  qui  n^en  iouffre  pas  encore  les 
incommodftez,  s'imagine  déjaeftic  auxprifcs  avec 
cet  ennemi,  afin  de  le  mettre  en  garde  contre  luyi 
de  peur  d'en  cftre  un  jour  attaqué  ae  trop  prés. 
.  De  là  viennent ,  je  ne  dis  pas.ièulemçnt  ces  ibins 
iccablans  Se  ces  inquiétudes  mortelles  que  J  e  s  u  . 
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4^9  Effêk  de  Sim$m^ 

Christ  reprouve  G  folemnellement  dans  l'Evan- 
gile ,  quand  il  nous  dit  de  ne  nous  pas  mettre  en 
peine  du  lendemain  ;  mais  encore  ces  mjuftices  ,  ces 
concuilions ,  ces  vols ,  ces  ufurcs  qui  en  font  lespro» 
duâions  âc  les  fukes.  Car  que  ne  tait  pas  un  afit^ 
pour  s'armer  contre  la  pauvreté  ,  foie  èontic  odld 
dont  ii  le  plaint  »  feit  contre  celle  àstA  laquelle  il  ap»- 
.  prehende  de  tomber  ?  k  faile  idée  qu'il  s*eh  formo 
cft  tout  à  la  fois  &  le  principe  &  Pexcuft  de  fon  pc- 
Éhc  ;  la  tentation  qui  luy  in  [pire  d'acqucrir  du  bien 
ou  d'augmenter  celuy  qu'il  a,  ne  l'ébranlant  qu'à 
melùre  que  fon  avarice  &  là  cupidité  l'irritent. 

Comme  il  nipporte  tout  à  iby&niême ,  il  fe  fait  à 
toute  heure  une  image  des  tntûOi  datis  lelquels  ù 
cSfâinsdetoitibér:  Ibit  qu^  XuyUtnyt  quelque  dit 
grâce ,  foit  qu'elle  le  menace ,  il  iê  dit  comme  cet 
oeconome  de  l'Evangile  :Je  ne  fçnï  foint  de  métier ,  ' 
tir  je  roHgirois  de  demander  Panmone^  (jne  firay-je?'  ' 
Heureux  fi  à  fon  exemple ,  il  fè  faifoit  des  amis  par  . 
une  prudente  diftribution  des  fruits  de  ion  pecfaé}' 
tisàé  malh^  eux  de  ce  qu^  CGùçck  cks  (èutitneili[ 
t6ulîGpnc|^;  plus  malheureuse  enoote  dé  m  qacf 

ddtl^^Ml^fraleguer  ft'p^ 

d'affilier  fon  prochain ,  il  s'imagine  qu^elle  luy  ac«-^ 

quiert  le  droit  de  le  ruiner,  ÔC  qu'il  peut  fous  prc-* 
texte  qu'il  eft  pauvre,  inventer,  comme  dit  faint 
Ambroiic,  un  art  d'iniquité  pour  &tre  des  pauvrer. 

Un  uitirier  eft  toujours  pnjvre  de  c^uelcjue  fcns 
qu^on  le  jn^arde  :  i  •  parce  qu'il  ne  iê  iâtisfait  jamais; 
qu'il  porte  dans  ibn  icSn  uti  feu  qui  le  dfevore,^  Se 
que  plus  il  a  de  bien  i  plus  il  en  veut  avoir.  Or  dés 
qu'il  ne  le  (àtisfàit  pas  de  fon  cflat,  il  eit  pauvre, ôc 
même  d'autant  plus  pauvre  que  les  gi;andes  richeflcs 
ne  Icrvcnt  qu'à  cnHâmer  davantage  fa  çaflion  :  car 
CQmme  il  y  a  une  pauvreté  que  la  diarite  produit  t  il 
y  en  a  auffi  une  autre  aue  la  cupidité  entretient^ 
Mettez  un  homme  altère  &  échauflé  au  milieu  d'tme 
Vafte  étendue  d'àm }  âfiaif  lifes'appaiferapas  à  moins 
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qu'il  n'en  boive.  Prefènttzcn  confufion  des  viandes 
à  un  autre ,  elles  ne  le  raflàlieront  pas  à  moins  qu'il 
•D'ea  Qi^nge.  Qu'un  ufurier  con(crve  fan  argent  dan$ 
lès  coères ,  &  <|u'il  ne  s'en^  fêrve  p^is  Gonime  il  doi| 
^'en  ikrvir  pour  Ion  propre  foi^lagemeQt  8c  celuy  df^ 
tes  fireres ,  u  iora  toujours  finndique  8c  altéré  :  pluy 
ics  biens  s'augmenteront ,  plus  il  s'cftimera  malhea* 
reux,  parce  qu'étant  détournez  de  leur  légitime  ufa^ 
gc,  -  ils  irriteront  fans  ceflc  fa  cupidité  par  leur  fuc- 
ccflive  abondance .  Parce  que  la  fia  d'un  uiurier  eft 
d'augmenter  Ion  bien. 

.  Or  félon  Icç  principes  de  la  plus  (aine  philoiov' 
phie»  le  defir  delà  fiù eit  uadefii; mfini  :ainâ  ^pro^ 
po&nc  pour  fin  un  gain  iôrcfide  »  il  l'étend  le  pins 
^u'il  peut  'y  &  comme  les  biens  de  cette  vie  occupent 
toûjours  une  ame  fans  pouvoir  la  remplir ,  il  s'enfuit 
ï.  qu'il  cft  toûjoun  pauvre  :x.  que  &  pauvreté  dont  il 
ic  ^rt  pour  jufti^r  iès  ufurç^,  ne  vi^nt  que  de  iâ 
cupidité  »  fie  ne  1ère  qu'à  la  rendre  en  quelque  oMniep 
re  éternelle.  Te  ne  içai  fi  Je  me  f/àiiffci,  entendre: 
h  preixMete  idée  q^^an  iç  forme  d'un  ufiurier  »  8ccdf 
le  ndème  qu^il  devroit  concevoir  de  ion  état,  fi  ia 
paffion  ne  l'aveugloit ,  eft  qu'il  ne  IbufFrc  de  pauvre- 
té qu'autant  que  fon  péché  luy  en  fait  fournir.  En 
iffet,  dit  iàint  Bafile,  j'â/  f^éivou  ny  bien ,  ny  argent, 
fif  vin^ny  bUd  s  comment  fpurrt^ittilL  les  prêter  i  II  n'eft  ' 

ns  même  croyable  qifun  )ii>i9Qie  eut  &  peu  de  bon 
Kvs  t  qçi'il  doonâfi  aiixajBtm  ce  4ofit  il  aoroît  abfo^ 
lumait  beibin :  il  a  donc  fim.neoeiniîre,  il  a  même 

au  delà  du  necelTaire  j  mais  comme  il  eft  infàtiaUe  il 
étend  trop  loin  fcs  prétendus  befoins.  Tantôt  c*eft 
une  maifon  qu'il  faut  encore  acquérir ,  tantôt  c'eft 
une  charj^c  qu'4  âuit  acheter  \  aujp^i^'buy  c'eft  un 
çnEuu:  qu'il  faut  pomToir  ;  demain  ce  l&ra  une  Êupine 
pu  un^  maladie  contre  laquelle  il  fài|dr»  s'armer.  U 
faitdonc  de  la  peine  dç  6  cupidité  un  prétexte  à  îtm 
.  ufiirs  ;  &  c'eft  de  luy  que  parle  le  S  *ge ,  quand  il  dit, 
^s'ii^  eu  a  qui  deyiçnneut  plus  jript^  à  proportioQk 

Ffiij 


EjjAts  dé  SermnSj 
qu'ils  diftribuenc  libéralement  aux  autres^  ce  qu^hjî 
ont  il  y  en  a  qui  deviennent  plus  pauvres  à  mefure 
qu'ils  cherchent  à  ao^uerirpar  leurs  fourberies  2c 
leurs  intrigues  ce  qu%  n'ont  ps^,  ÀUiMfvUÏHnt  ^r#-r 
fria  &  ditiores  finnt  \  dii  rMfwnt  alms  &  fcmfer  //i 
e^rftate  fiint,     '  '  *  "  ' 

ti.  Je  ne  vous  marque  icy  que  grofficrement  Icdc- 
Ï4»T|i  tcitable  artifice  d'un  ufuncr  :  c'clt  pourquoy  G  vous 
voulez  que  j^e  vous  en  découvre  mieux  les  fatales  niT 
*  iès  f  permettez  oue  je  me  fcrve  des  exprtffions  des. 
Pères  qui  iious  les  opt  fi  bien  décrites  9  ^u^il  lèm^. 
ble  que  *  Téloquenoe  humain^  ne  içaoroft  y  ria 
ajoûtcr.         ■  '  -      ■         '  ^  ' 

Pour  en  concevoir  la  cruelle  adreflc ,  reprelcntez- 
vous ,  difent-ils ,  un  homme  qui  contrefait  le  charita- 
ble Sç  le  bon  amy.  Toute  foa  étude  eft  de  fouiller 
dans  le  (ècrec  des  familles  pour  voir  ce  qui  s'y  paflè  y 
Çc  ce  que  la  charité  chreftienne  fait  par  une  loiiable 
curiofiré  afin  d*aller  au  devint  des  befoios  du  prochaun^ 
ce  fourbe  le  (ait  pour  offiîr  fon  tnfte  ièooiirs  i  ceux 
qu'il  connoît  ou  portez  à  la  dépenfc,  ou  cmbaraflez 
/  dans  l.urs  affaires.  S'il  fçait  qu'un  particulier  a  du 
bien ,  &  qu'il  peut  ians  rivU  rifciuer  luy  prêter  fon 
argent  \  il  luy  fùit  parler,  oui!  çherche  rGcca(ioii[ 
d'aller  luy-même  le  trouver,  s'il  a  qqelqye  habitude 
dans  A  famille  :  il  luy  reprefirnte  qu'on  n'a  paa  toft^ 
jours  de  IHirgent  peur  fbutenir  les  grandes  di  ^ 
qu'il  faut  (aine  ;  qu'on  ne  tire  pas  fcs  revenus  quand 
on  en  a  befoin ,  &  qu'avec  un  petit  Iccours ,  on  fait 
ce  que  l'on  ne  feroit  pas.  Pour  peu  que  ceux  au(^ 
quels  il  s'adrefle  foientdifpolêz  àl'ccoutcr  ,il  fe  plaint 


de  ion  argent  ;  qu'illeur  foumira  ce  qiii  fera  'ittoefl 

|àirc  à  leurs  affaires  ou  à  leurs  divertiflèmens. 

^HCiipantur  hétredes  novos  ,   adolej'centulos  divitei 


l 
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^kum  âumbUm  ^  vcbmi  dmiJUcas  wrum  cognofarê 
•    mecèjfitéttes.  Si  ^utan  caufion  invenerim ,  accufant  venf* 

0Hndiam  ,  pud4)rem  drgHHnt,  ^ued  non  ante  de  fe  fperétm  j^j^^^^ 
tnm  Atquc  prdtfumftum ,  : . .  Sin  vero  mdlos  Uqucês  Mli-  ^^^-  àt 
cujHs  necejfitudims  invemrtnt^  imixuHt  tdiuléiSf  oiant^^^ 
pokUf  prétdinm  tjjfè  Vindle  ^  étmfUm  dtmmm  àccttmnUnPi  g 
froventHS  fru^mm êmms^  reaiSHSiXMggerântjhméfitut 
u$  eo'émânt,  SimiliUr  faclnnt  frctîofas  vejles  &  mêtiUià 
nobUis  frsdkânus.  Nf garni  ft  hahm  ftcHnlam,  inge-^ 
rnht  fiutm  dicentes  :  utere  ut  tua ,  de  frHil'jhis  empt<6 

'  f^Jf^jf'^^'^^  prftium  multipUcabls  ,  dehitHm  reddes.  Fré^^^ 
tendunt  aliénas  fundos  édolefcentis^uî  fuis  eum  exp' lient  ^ 
tendant  retié.  Simd  Ht  indagine  cinEia  feptA  fmrit  ,in^ 
çvjits  c^gmtt  eum  in  retU  cautiùnnnif  in  IdfUtùs  Hjkré^  • 
nm^fitim  fi^i  êUigari  éifuitumfrétàriim%fâtimmfi^ 
fukhntm  j  prdtflUuttur  Mit  fitutionif  diJJbntddtHr  cotu 
vemi9  ^Hémdo  potefi  filuth  fufiintri  :  uki  ficHrm  nd^ 
diderit  repenti  ingruurit ,  &e. 

Cependant  quand  il  cft  queftion  d^acccpter  nné  ■ 
offre  apparemment  faite  de  fi  bonne  grâce  ,  on 
ce  trouve  plus  dans  Pufurier  la  même .  honneikcii 
qu'on  j^'cftoit  promiie  ;  il  parle  de  contrats  d'ài^ge*. 
mens  de  tene,.de  i:efticutton  de  deniers  daiis  un  cer« 
tain  temps  ,  de  Tintereft  de  fim  argent  au  delà  du 
ftmàpA ,  d'un  grand  profit  qu'il  en  eût  tiré  s'il  IV 
voit  donné  ailleurs  ,  £c  toute  cette  prétendue  amitié 
fc  termine ,  à  quoy  ?  à  une  ftipulation  exprefle ,  oa 

,  du  moins  à  Pcfperance  du  gain  conii Jetable  qu'il'  . 
veut  recueillir  de  ce  qu'il  a  piété.  A  quoy  te  termi'» 
ne- 1- elle  encore  ?  à  engager  le  bien  des  perfonnes  de 
qualité  »  ou  des  enfans  de  fsuniUes  ;  à  les  emharaiKr  fi 
adroitement     denouveaux  prêts ,  qu'ils  ne  puiflen^^ 
enfin  fè  tirer  de  fcs  mains  ;  à  répéter  durement  ce-  * 
qu'il  leur  a  offert  avec  tant  de  civilité ,  à  leur  faird^ , 
de  faux  fi-ais,  a  laifir  leurs  revenus,  à  mettre  leurs 
terres  en  décret  »  à  les  contraindre  de  luy  donner  ce 
qu'il  demande  par  des.  ufiires  multipliées.  Car  voilà  * 
eft  le  genio  &  W  fiusde  adrejOê  d'un  ufûriect. 
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Ce  que  cet  impitoyable  fait  par  ane  &u0ê  honn£^ 
tcté  à  ceux  qu'il  connoît  porter  à  la  dépeniei  &  donç 
pour  s'attirer  le  bien ,  il  entretient  par  fcs  ufures  le 
j€U  QU  le  luxe  :  il  le  fait  par  une  charité  &  une  com^ 
p^on  encore  plus  jËmileSt  pour  opprimer  fans  rç£* 
iQ^tce  ^  perdre  eotierenient  des  mikrabks.  S'il  re- 
*       NtC  par  ua  p^teriepr  fier  8(  dur,  ceux  auiquels  i\ 
çrpit  QuHl  n'y  a  poiot  d'aflurance  de  prêter    efiçts  « 
'  ou  qu  il  ttouve  peu  difpoicz  à  luy  payer  de  gros  kw. 
tcreits  y  il  afteûc  de  donner  des  piiarqucs  de  fâ  tcn- 
drcfle  aux  autres.  11  compatit  à  leurs  mifcrcs  y  il  s'in- 
forme doucement  du  fujet  de  leurs  dilgraccs ,  il  (c 

S>laint  de  la  malignité  de  ces  çhicanœur^  qui  lew 
Lifcitent  de  méchantes  aiFaire^  ,  &  à  la  preoaierç. 
offre  qu'ils  luy  foQt  de  reçoimoiiibre  de  telle  m^p 
iliere  qu'il  voudra  (bn  honnêteté  :  Je  n^ay  le  cœur  ^ 
leur  diç-il ,  ny  affez  bas ,  ny  aflcz  dur  pour  exiger 
^  .  comme  les  autres  de  groflbs  fommes  :  j'ay  plus  dç 
c:ompafliou  qu'eux  de  la  mifcre  d'autruy  :  donnez-» 
poy  f;:ulcmcnt  les  aflurances  qu'il  eit  raiibimablç 
que  j'ay e,  &  jeme  contentçray  de  tant, 
'  \  Vous  dirieià  le  voir  &  à  l'^t;endre  au'il 
ipapdç  qu'en  trepablitit  .1^  reom^iè  qe  £i  va:tu  ^ 
inais  il  ne  iè  ièrt  cocte  prétendue  charité  que  corn* 
inc  d'un  attrait  pour  profiter  du  malheur  d'autruy, 
$ous  prétexte  de  donner  quelque  (ccours  à  un  mifc- 
rable,  il  luy  creule  un  plus  grand  abîme  de  milcres; 
jl  l'accable  en  feignant  de  l'aider  :  &  fi  du  poçt 
ileftil  lu^tend  la  main  pour  l'empêcher  dçpprirapré9i 
iivoir  cfte  battu  de  la  tempête,  ^  n'eft  que  pour  lu^ 
^àirp  un  plus  dangereux  naufr^e  au  travers  dqt 
^hryf  içoeila  &  des  rocfaets  oii  il  le  pou^  SfecU  jitvémf 

.|»c>ai.v  in  di  4tt0rh  inopem  y  &  quafi  in  fonum  ex  tempe  fiât  e  fuj^ 
cipienSy  Improvifo  turbine  incrnd<lius  naufragium  inter 
^çofulas  &  latentia  faxa  d^mcrgit,  Foenerator  negotiatur 
^icns  difcrimÎMa^  &  tikcmres  fHdfités  de  alterins  infoUici^ 
idte  corifeqHitMT  ^  4fffic  infiffer  ^u^fi  fietéuis  mercedMf^ 

tcfofçif  ygif$t         %  m  mm^^k^r^  fini  vide^inr^ . 
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pôur  U  XIV.  Dim.  après  U  PenUcofie.  4f  j 

mm  frofccio  fTAtextu  mîfersndi  atqne  ofern  fircndi  ma^ 
jorern ,  miferû  f^veam  «rH4$liiéttis  e^idifU  ffeci^  jnyark* 
di  y   &c.  '    •  ' 

Mai»  cç  qii^il  y  plus  éxm^gç ,  q'cft  que  (bu* 
vent  l'ufiiricr  à  force  d'imiter  celuy  qui  a  de  U 
charité  f*  vie^t  txafyk  à  fif  pcrfiMukr  qu'il  agit  par  \t 
principe  de  cette  ver^u.  La  longue  habitude  d'unei 

mifericordc  étudiée  non  feulement  l'endurcit  dans 
fon  crime;  elle  l'aveugle  encore  jufqu'à  luy  faire 
croire  qu'il  cft  cfF^étivcmcnt  ce  qu'il  paroît  être. 
J'aâifte  des  pauvres»  fç  dit-il  en  lui-même,  &  Il  je 
feur  rcfiifois  le  fecovirs  qu'ils  me  demandent»  ils  lè- 
roient  ruinez  fym  leflbiîrcc*  L'argent  que  je  leiir 
prelle  à  propos ,  leur  &it  plus  de  profit  que  dix  fojf 
autant  dans  une  autre  rencontre  ;  ils  appaifent  leurs 
créanciers  qui  les  pourfuivcnt ,  èc  j'entre  feulement 
dans  leurs  droits ,  outre  la  rçconnoiiliincç  dont  np^^.  - 
lommes  convenus  enfcmble. 

*  O  la  bel  le  charité  !  ô  lakÂiable  compaffioa!  qu'elle  . 
eftfâintel qu'elle eft  g^reufc!  quelle eftagreable à 
Dieii  I  (^étoit  afluréineDt  pour  la  luy  infpirer  que  Dieu 
dvoic  dît  :  Si  qatl^iim  de  tes  frères  efi  temH  dtmi  h  Deacif 
fâuvreté  n  endurcis  pas  ton  cœur ,  ne  luy  ferme  p4$  t4 
main,  ouvre  s -la  par  pitié ,  en  Luy  prêtant  ce  dont  U  aura 
befein  :  mais  fur  toHt  prends  garde  ^u^il  n'y  ait  point  dê 
fourberie  dans  ta  cenduite,  D  abis  nmtmm  quecum  in' 
digère  petfpexerls  i  fei  dabis  ei  ,  necages  qu'ipiam  caU' 
tidè  m  ejus  neceffitadhu  frbUvmdis.  Ç^eftoit  ^âttr6> 
iiu^t  pqqr  raidre  cet  homme  plus  fiibtiilemènt  atc«f 
ché  à  ib  îmerefts  en  feignant  d'affifter  fon  prochai^p 
qu'il  luy  avoit  encore  dit  :  Crains  Le  Seignenr  ton  Diett^ 
afin  ^ne  ton  frère  pniffè  vivre  auprès  de  toy ,  &  que  vom 
fartagie':(^enfembLe  les  bhf faits  de  ma  providenc:.  Tu 
n^luy  defàmas  pas  tenevrgm  k  iffitn  ^  &  ti$  r^ex%gera$ 
fas  de  luy  a»  dalk  eliSf^  fsiê  tu  luy  as  prêté,  fiit  fritêtf 
éM,  Mh,  m$  telb  mtn  ehofe  que  ce  fait.  TiUMu^x$^ 
I>enm  fwm  ttt  fnvere  pojfit  frafer  t»HS  apni  te  \  pem- 
piam  tuam  non  dabis  ti  ad  Hjkram  &  frngum  fuferabm* 
dantiam  nen  exiges.  » 
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Mffais  it  Strthinâi 

SENTENCES  DE  VECKlTViÉi 

K  irn    Quis  ftcut  Dcminus  DiHS  r\V\  cft  femblablc  au  Seigneui. 

Si         -^C^nûfter  qiii  itt  aUss  hahi-  V^nôtrc  Dieu  qui  habite  dant  le» 

$M$,0*humili^  r$/^if  h^saiû  lieux  les  plus  élevez  ,  ic  qui  jette  Cc% 

^  in  tm^X  regards  fur  les  chofcs  les  plus  baflc% 

dans  le  Ciel  &  dans  la  terre  ? 

M^.'      Nf/î  Dommus  xd'tjîraverit  Si  le  Seigneur  ne  bâtit  luy-mêma 

^       ^  dcmum  y  m  vanum  Uùora-  la  maifbn  ,  en  raiu  crarailleiic  ccu^ 

Vêmm  qfii  Adtficam  eam.  qui  la  bâtiflcot. 

Matdt^è    Ntmê  pêt0  dm^Hs  Jamim  Nul  ne  peut  fcrvir  deux  Maîtres 

^      nis  fennrti  i  Mtt  n^m  umm  ctr  OÂ  il  tia^a  1*uq  &  aimera  V»^ 

'  û^whéMkB  ^âXî^nmdU  ue,  oaii  t'attaclittftâl'aii  4c  mé- 

Ugtt  :  mt  Mmm  fufiintHt  »  pn&ra  l'iatie.  Vont  né  pouves  (èr-. 

é>  4/i«riiMP  r#Mmim#.  Nmi  tir  tout  eoÊmbk  Oim  ^  l'meiitw: 

morséi, 

Matth.^.             thefMurifarê  Wi#  Ne<?oi99£licespointdet(crorsriu^ 

thefsuros  in  terra ,  m^i  xr«-  la  terre ,  oû  les  vers  &  la  rouille  lef. 

go  0»  tittea  detnalitur  j  tnangent  ,  &  oïl  les  voleurs  les  dé* 

ubifures  effoUunt  c^/«rA»-  terrent  &  les  dérobtnl-,  mais  dans  Ic^ 

•  .          tur.  Tkefaurifuti  Auiem  vo-  Ciel ,  oii  les  vers  &  h  r^iiillc  ne  les 

àts  thefauros  in  catlo ,  ubi  mangent  point ,  ni  les  voleurs  a|: 

drugo  ,  nequ»  tinea  de^  Ics  dçtciiçût  ni  ac  lç$  dciobenu 

<'         $i9oUtiir,     MÙi  fures  mntf'  • 

SENTENCES  DES  lERES. 

î^ug.  în     TNvemrefedixit  cor  ffium,  TXAvid  s'cftime  heureux  d'avoiit 

«^•5i  .  -^quafi  foltret  ab  eo  ftégere  j  JL/ trouvé  Ton  cœur  <jui  avoir  ao^ 

/7/e  fenui  qsutfi fugittvum;  coûtumé  de  s'enfuir  de  luy  :  il  cou- 

,    &  non  fojfê  comfrehendtre ,  toit  après  fou  cœur  comtne  apréà 

<^  ^MMirj  ndVmiimi:  no  lêrvitair  fiigitif  j  âr  Ae  le  pbo^ 

qmmm  r«r  jVMMi  troiiF^  yil  ^cpir  obligé  foivreal. 

f^aM*.  de  crier  â  Dieu  :  SeigneiitTy^iiuMl 

ÇQ^ur  m'a.  ^ndonné. 

Aiig  in     StmM  tjuiMfidmifmitt^  11  y  en  a  qui  font  riches  des  liienâ. 

fidtotsm  fimmUUponwa  de  ce  monde,  qui  font  élevez  aux. 

^«f  /slltn  non  potefi.  Tmlêt  grandes  Dignitez  ,  &  qui  cepcndantL 

»          êtft  mulu  videniur  hahrt  ne  s*appuycnt  ni  fur  leur  arçcnt ,  ni 

fecundhm  /Aculum ,  benè  ta-  fur  l'éclat  d'une  gloire  qui  paffc;  , 

men  ta  ruùernart  iid  refeC'  mais  fur  Dieu  feul.  Quoique  ces 

.  i$!tntm  indi^tntuêm  a.  wiff  pecibimcs  ^asoiâfju  xidiès  i^lon  Iç 


pêur  UXIV,  Ditn.  après  la  PénUc$fté.  45  ^ 

flede  s  comme  ils  aifpeiireot  fage-  ftu^réi  JJ^mim  m^imi 

imoitleiînlms,  iinsU  verU^^      Hf'ç  - 

font  pauvres  ;  ils  font  au  rang  des     •  .  x'  .    •  ... 

Îau\rrci  que  Dieu  aime  ,  &  4 
lit  de  f\  grandes  promcflcs. 

On  en  voit  d'autres  au  contraire       Tnvtnh  tdium  mendieum  Aug.  î< 
qui  font  pauvres  &  qui  mendient;    qudrtntem  unde  i'fletur  :  non  W 
mais  ili  aiment  les  biens ,  &  ils  Coâ"    atttndtt  Vius  facHlfêêtm  9 
pirent  après  les  ridicires<|tt*ils  n'ont  JJ^d  cn^ditfKtm. 
pas.  Dieu  a  particnlicfcment  égard 
aux  defirs  <c  âoz  %iti  mens  4i|  coeor^ 
il  jugera  ce  pâiiTxe  (eloi|  £b&  ilefir  6c 
m  aTÎdité  pour  le  Meo* 

Si  vmu  regardez  les  rickeflct  Si  diàs  ÏÏUs  divkiâs  » . 
comme  de  verital»lesiidie{res ,  tous  dmaèis  illas  ;  (jf  fi  Mmêve^  ' 

 périrez  a?eccltef*  •    w  - 
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APRES  LA  PENTECOSTE. 
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PRIVMIE8.  DESSEIN. 

• 

Cùm  autem  appropinquaret  portie  dvitatis ,  ecce 
dèfunâus  cfierebatur  âlius  unicus  tnatris  fuas. 

Jt/iêS  affrêcham  de  la  ville  de  Ndint»  *^  ^n^onfor^ 
toit  OH  tomttm  lf  fiU  HmqiM  iumVtwtn  £a  iaiot 
Luc»  ch.  7*  ' 

ti  n'cft  rien  de  fi  utile  pour  nous ,  que  la 
pcnfëc  de  h  mort ,  que  noftrc  Evangile 
nous  remet  devant  les  yeux.  Il  y  a  des 
ame&MtiiQfatai^yi  o^c  perfcveré  cooftam^ 
ment  dans  la  vêita  ;  mais  ^ui  a^rés  avoir  marché 
l(»i^-tenîps  dans  cette  voye  étroite  ,  pourroient  fe 
laflo'âlafin  ,  &  chercher  avec  trop  d'impatience  du 
raffraîchiflement  &  du  repos,  comme  il  arrive  quel- 
quefois à  des  voyageurs,  fatiguez  de  la  longueur 
d'un  chemin  laborieux  &  pénible.  11  y  a  des  pécheurs 
nouvellement  converti^  à  Dieu ,  ma  s  qui  foilicitez 
d'un  côté  par  le  ibuvenîr  des  plaifirs  malheureux 
qu'ils  ont  abandonnez»  &  troublez  de  Tavitre  paries 
rigueurs  d'une  pénitence  ièvere  qu'il  leur  faut  em> 
bralTer  »  ioxsx,  à  toute  heure  en  danger  de  retomber 
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pour  le  XP^,  Dim.aprésla  Pentecofle. 

dans  leur  première  vie  ,  &  de  renoncer  aux  fàintcl 
reiblutions  qu'ils  ont  formées,  il  y  a  enfin  des  po- 
cheurs  endurcis  ^  qui  après  avoir  vîdlli  dans  icùtt 
mauvaiiès  habitudes ,  ont  prévue  étouiFé  t<nis  les  ft-  * 
mùcd&  de  leurcMfineoce,  toutés  te  Itimiefôs  deîa'foy 
8c  toutes  te  ifkfpiratibni  de  ta  grâce ,  pouf  âûttAit 
plus  tranquillctnent  dans  le  (èin  des  créature^; ,  &ns 
pcnfcr  jamais  à  Dieu,  à  leur  falut  &  à  l'cternicé. 

Or  ra,penlee  de  la  mort  eft  également  utile  à  ces 
crois  fortes  de  perfonnes.  Une  anie  jufte  qui  petifc 
ftrieufèttient  à  la  tnort ,  û'eft  poifit  capable  de  Ct  hlTér 
dûis  le  ehemiil  de  la  veito  ^  parce  qu'elle  toià  bien .  « 
que  lé  tertde  eft  prodie ,  dt  que  te  moment  de  foti 
repos  séance  à  toùte  heure.  Un  pécheur  converti 
qui  fe  rcprcfcnte  au  lit  de  la  mort ,  eft  en  état  de  re- 
fifler  aux  amorces  les  plus  puifTantcs  de  la  volupté 
&  d'embi  aflcr  les  plus  rigoureux  exercices  de  la  pé- 
nitence. Urt  pécheur  endurci  qui  à  la  faVeurd'ua 


«u  milieu  de  la  nuit  aAreufe  de  Cm  pecfaé  ,  jette  lei  .  . 
yeux  fiir  l%ôfreur  db  ft^Idre  ;  àidé  ^U^it  eft  pàf  lik 
grâce  p6ur  feirc  un  généreux  effort ,  pour  fortir  dtl* 
tombeau  de  fes  crimes,  &  pour  diflipcr  l'aflbupifld- 
ment  funefte  où  fort  ame  eft  enfcvclie.  Difons  donc 
qu'il  n'eft  rien  de  plUs  propre  à  confoler  une  amd 
juite  dani  fei  peities  que  U  ptAÉe  de  là  môrt.  Rieii  . 
de  ^lus  capable  d'animer  une  ame  peàiteute  daus  fe^; 
exercke^  :  rien  de  plot  Mifllnt  pdUr  éhmi^et  uné 
ame  endurcie  dans  les  dciordres.  La  penfée  de  la  mort 
a  dcquoy  adoucir  toutes  les  amertumes  dé  la  vertu.  ^ 
I.  Partie.  La  pen(ee  de  la  mort  a  dcquoy  nous  faite' 
cmbrailèr  toutes  les  rigueurs  de  la  pénitence,  i..  Par-  ^l^"- 
tie.  La  penfee  de  la  mort  a  dequoy  rompre  les  plus 
fortes  chaînes  du  péché.  Partie. 

Conime  il  n'eft  rien  de  fi:  diffixcnt  ^ue  la  vie  ddt  i. 
juftcs  &  des  pécheurs  ,  il  li'éft  fîen  de  fi  contraire 
que  leurs  raifonncmens  ;  &  il  y  a  dcquoy  s'étonner 
^ue  des  mêmes  phuGipes  »  ûà  tirent  des  conlèqucnccs 


fi  direâetiiient  oppofées.  •  Les  pedirurs  k  hâteot.^é 
goûter  les  joyes  du  âede»  parce  qu'elles  paflênt  8c 
que  h  mort  eft  proche  :  Et  les  )ufte$  lè  fervont  As^lâ 
même  rtifon ,  pour  fc  fcvrcr  des  douceurs  dumondc* 
&  pour  combattre  les  mouvcmcm  de  leur  cupidité. 
Divertiflbns-nous ,  difcnt  les  impics  dans  la  Sageflc  ; 
jouÏÏlbns  tranquillement  de  nos  plai&rs  ;  étouftonsles 
remords  imporcufis  cpx  nous  vieiment  tf oubler  dans 
nos|  defordres  ;  qii'il  Ibit  aucune  forte  de  àè* 
Baudbe  »  donc  nous  ne  fiUfioos  VtSàyé  '  Pour- 
quoy  çàM  ?  c^eft  que  nous  tnouironi^  demidn  :  Crdi 
enirn  mortemur.  Comme  s'ils  vouloient  dire ,  la  vie 

faflè  i  &  nos  divertiflcmens  paflcront  avec  elle  : 
laftons-nous  donc  de  contenter  nos  paflions ,  de 
peur  que  la  mort  ne  nous  vienne  arracher  du  moiv^ 
<ie  9  &ns  avoir  goûté  tous  fes  plaifirs  ;.  Çn^i  tnim.  n»^ 
riemur.  Tout  âu  contraire  des  lulies^noAire^vie»  dû 
icnt-ils ,  eft  une  va|»eur  qui  iè  diiEppe  dans  un  mo^ 
ment ,  une  flear  qui  s'épanouît  le  matin,  (Bc  qui 
che  le  foir.  Les  joyes  qui  l'accompagnent  font  mê- 
lées de  mille  chagrins  ,  qui  en  corrompent  toute 
la  douceur.  L  e  temps  les  emporte  li  vite ,  dit  faint 
Âuguflin  9  qu'il  femble  quciks  ne  Xuhfiftcnt  que 
dans  lepallë  &  dans  l'avenir  :  on  ne  peut  prévue 
4ireaun-e  chofed'elks»  fi  ce^n'eft  qu'elles  ont  efté 
ou  qu'eues  feront  puifque  dés  le  moment  qu'dUes 
(ont ,  elles  commencent  i  n'eftre  plus  ^  &  qu'on  ne 
fçauroit  dire  fi  elles  font  ou  prcfcntc  s  ou  pafiées  :  on 
les  attend  avec  inquictude ,  on  en  jouit  avec  cramte^ 
on  les  perd  avec  douleur  ,  &  on  ne  les  poflèdc 
qu'un  inâant  :  Cim  tna^rm  txfcHéukne  M^nakur  uè' 
veméf  ;  von  foteft  temn  cam  venerit.  Nos  coeurs  fe  pré- 
parent de  loin  i  les  recevoir  i&  lorfqu'aprés  les  avoir 
fong-temps  attcnduëlf  nous  croyons  enfin  les  poflè^^ 
dcr ,  elles  nous  échapent  des  mains  ,  &  s'évanouït 
ftnt  devant  nos  yt:ux  :  Et  non  potefl  teneri  curn  venerit» 
Serions  nous  uonc  afllz  infcnicz  ,  continue  ce  Pcre  «. 

de  nous  rcpoict  iur.  desf^oic»  i^uineiè  repoièn; 
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fdur  le       Dim.  ap^és  h  Pêntêcùjlê  '.  • 

IDaîsS  d'établir  noftre  félicité  fur  un  bon  •  heur  qiii 
tfa  point  d'établiflèment ,  &  de  cberdicr  un  repos 

.    èxe  *  dans  des  biens  dont  on  ne  fcauroit  fixer  un  mo- 
ment  la  durée?  Quand  ils  ne  coûceroient  pas  des  foins  • 
&  des  peines  incroyables  à  acquérir,  quand  mille  in- 
quictudes  &  mille  travcrlès  n'en  troubleroient  pas  la 

Eoûcffion ,  quand  ils  ne  ièroientpas  expoies  à  une  in-  - 
nité  de  c^mns&de  révolutions  inévitables  ^  ne  iê- 
'  roit-cepasaffizpourlcsiDépri(èrqu'iIsn'eu0ent point 
^  rempart  aflez  puiflânt  pour  lë  défendre  de  la  mort  î 
&  mettrons-nous  noftre  efperancc  dans  des  chofa^ 
qui  nous  abandonnent  elles-mêmes  dés  cette  vie  ,ou 
qu'il  nous  faudra  du  moins  abandonner  à  la  mort  ? 
^Ht  inim  ios  dcfirsmt^  Miti  rnorientihus  deferimtur.  Dans 
ces  reflexions  ,  une  ame  iè  d^oûte  du  monde  ;  la 
cupidité  s'afibiblifiàot  dans  fim  cœur  »  la  dmrité  s'en* 
fiamme  ;  ne  trouvant  riencajpable  de  rattacher  fur 
la  terre ,  tous  les  ibupirs  de  K>n  coeur  s'adreflênt  au 
Ciel  j  toutes  les  grandeurs  du  monde  confiderécs  dans 
,  cette  vcuë  de  la  mort ,  fè  prcfentent ,  pour  ainfidire, 
à  fcs  yeux  avec  les  couleurs  fombrcs  du  tombeau  » 
où  elles  dcHvenc  s!en(êvelir  Se  ie  perdre  ^  &  toutes 
les  peines  qu'une  amejufte  trouve  dans  la  pratique 
de  la  vertu  luy  paroilient  libères  »  quand  elle  voit 
kvancer  le  terme  qui  en  doit  finir  ik  rigueur ,  2c  en 
commencer  la  recompcnfe. 

Si  le  jufte  avoit  mis  rout  fon  bon-hcur  dans  le 
'  monde  ,  s'il  n'avoic  cherche  qu'un  établiflcmcnc 
paflàger  &  jpcriflàble  j  fi  tous  les  dcfleins  av  oient 
tfté  renfermes  dans  les  bornes  étroites  de  cette  vie, 
-  jl  auroit  raifon  d'appréhender  une  mort ,  qui  renver- 
feoit  tous  fes  projets ,  qui.niineroit  tous ies  travaux, 
qui  détruiroit  toutes  fes  ciperances  :  Car  dans  ces 
joui*s  périront  toutes  les  pcnfées  des  hommes  ;  ïn  ilU 
diePeribunt  otmics  cogitationes  eorum.  Mais  n'ayant  tra- 
vaillé que  dans  les  vcuè's  de  l'cterniré ,  n'ayant  point 
eu  d'autre  ambition,  que  celle  d'acquérir  une  place 
j^armi  les  &iints }  n'ayant  jamais  foupirépour  d'autre 


félicité  (Jue  pourcellé  quifiiîtune  mort  fiintc  8c  chre* 
fiientié:  quelle  apparence  qu'il  craigne  de  franchir  ua 
paflagc  ,  au  delà  duquel  il  void  tout  ce  qu'il  dcGre,tout 


il  le  void  prés  du  terme  ?  eft-il  de  laboureur  qui  ne 
iè  réjouïfl'e  quand  il  vdid  approcher  le  temps  delà 
sîoiâôii  i  eft-il  d'e&lave  qui  tremble  quand  on  A 
prepitê  à  bliicr  lès  diafnetf  r  Je  fçay  quecettt  rupture 

lè  fait  avec  violence  ;  mais  cette  violence  eft^clle  cora-- 
parable  à  la  douceur  de  la  liberté  ,  dont  elle  cfl  lui- 
vie  ?  Un  foldat^nc  craint  point  d'affronter  la  mort , 
{>arce  qu'il  n'envifige  que  la  gloire  qui  ia  doit  fui^i 
ktt  ;  il  la  découvre  cette  gloire  au  milieu  de  ces  ba» 
làiUoDS  herifiis  de  laitces  »  dans  lefquels  il  fè  preci*' 
^te  ;  tl  l'éhviiàge  à  la  poiàte .  de  cette  brèche  fat  la^ 
quelle  il  grïtnpe  avéc  tant  de  fîirie  >  &  l^éclat  de  cet 
objet  dont  fon  imagination  eft  frappée  ,  luy  ferme  les 
yeux  à  tout  ce  que  les  dangers  ont  de  plus  alFreu:>É 
&  de  plus  terrible.   Et  un  foldat  de  Jesus-ChrisT 

Iui  aura  couragcufement  marché  fous  les  étendart^ 
t  la  Croix  pendant  toute  fà  vie ,  qui  aura  fîddie» 
Aient  rempli  tous  les  deroirs  de  la  mmce  chreftieàà^ 
manquera  de  foircê  &  de  itfbliitioii  dans  un  coita« 
bat  qui  doit  couronner  tous  les  autres.  Non  non^ 
Chreftiens,  que  les  pécheurs  frcmiflcnt  à  la  feule  pen- 
fée  de  la  mort  ;  qu'ils  écartent  tout  ce  |qui  peut 
leur  en  retracer  l'image  j  Qu'ils  fbientiâiiis  d'horreur 
i  la  véuë  de  ces  cadavres  oechaifnez  t  qâi  leur  reptt^ 
ftnteht  ce  qu'ib  doivent  devenir  un  jèur  ;  qu^Is  n'ens* 
vifagent  qu'avec  frayelii^  ccitte  feparation  cruelle  qui 
ks  artiachera  âvcc  tant  de  violence ,  du  fcin  de  cél 
créatures  aufqucllcs  ils  font  (i  étroitement  attachées: 
Ils  ont  raifon ,  puifqu^ils  n'ont  rien  à  efperer  au  delà 
de  la  mort  j  C'eft  Iç  terme  de  toutes  leurs  grandeurs ,  de 
tous  ieurs  plaifirs  »  de  tou.te  leur  force  y  de  tout  leur 
pouvoir  ;  ils  ont  vécu  comme  des  beftcSf  6c  ils  n'au? 
ront  point  d'autre  félicité  qu'elles  :  Hommes  &  jit'^ 
itKftèafalwiis  Dmim  Mais  les  juftes  &  repofèrofit 


ce  qu'il  efpcrc?  Eft  il  de 
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pour  le  A  V,  Dim.  après  la  Pentecôte,  4*5  ^ 
krthqùiUcment  fur  les  promelfcs  du  Sdgncur  j  & 
lintmeront  leurs  efperancesi  par  ce  qui  fera  le  de- 
Vsfyoït  autres  t  FUU  mnem  ismninum  Jkb  ufmim 
-  éàtihÈm'tWÊnm  f^rjkëfit.  Ik  ne  craindront  pas  àt 
pUflèr  de  cette  vie  dttis  une  autre  ^  parce  quec'eft  li' 
qu'ils  ont  fixé  leur  demeure ,  &  qu'ils  n'ont  travaillé 
que  pour  s'y  faire  un  domicile.  Ils  n'appréhenderont 
pas  cette  dcftrudion  apparente  de  leur  cftrc^  parce 
qu'ils  fçavent  bien  qu'elle  ne  fera  pas  entière  ^  que  la 
laeillcure  partie  d'eux-mimes  ièconfèrvcra  toujours^ 
que  les  reftes  de  l'homme  pacifique  £>nt  inacceffiw 
Mes  à  la  mort  x  RHifnU  fint  hûmwi  pacificêjycAi  vient 
que  non  feulement  les  juAcs  ne  font  point  allarmett 
de  la  penfée  de  la  mort  ;  mais  qu%  la  voyent  appro- 
cher d  eux  le  plus  fouvent  (ans  frayeur  ,  &  qu'ils  la 
Gônfidercnt  comme  un  rafraîchifTement  &  un  foula- 
gementi  que  Dieu  leur  envoyé  dans  le  cours  de  leurs 
latigues:  jufques*]à  quMs  fe  ccnâparent  à  des  gens; 
dtt'on  feroit  paflèr  des  foumaifes  *  ardentes  6c  des 
tDtangs  glacez  dans  des  bains  charmans  &  délicieux  ;  > 

Traufivimus  fer  ignern  &  aafuamy  &  dedHxifti  nos  in  rf- 
fngerinm.  Pour  moy  je  les  confidereà  peu  prés  com- 
me ces  pauvres  captifs,  qui  après  avoir  langui  plu- 
fieurs  années  dans  les  priions  des  pirates  «  ibnc  aflèat 
Heuiculc  pour  cchappor  de  kun  mains  i  8c  pour  en 
obtenir  la  liberté  de  retourner  en  leur  patne  :  aveé 
quelle  joye  penfet-voiB  qu'ils  abandonnent  des  lieujc 
U  funeftes  pour  eux ,  &  oij  ils  ont  foufFert  tant  àt' 
miferes  ?  mais  quand  ils  viennent  à  découvrir  les 
côtes  de  leur  païs ,  &  qu'ils  le  voycnt  fur  le  point 
de  revoir  ces  mêmes  lieux  j  dont  Pâonnement  leur 
a  tant  coûté  de  larmes  >  c'eft  alors  que  Têtus  defirs  fet 
lievetllenc  de  nouveau  i-que  leurs  impaticnoes  fe  tea^ 
doublent  i  &  qu'attadmnt  les  yeux  ibr  te  rifragc  i 
avec  une  aél:ion  pleine  de  traïifport  ;  ils  témoigtienÉ 
par  des  geftes  &  des  clancemens  paffionnet  ^  Pextrê* 
me  envie  qu'ils  ont  d'y  aborder  &  de  s'y  rendrc- 
J^igore  aflcz  naturelle  %  ce  me  femble  »  des  fen^melit 
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des  juftcs  à  l'heure  de  la  mort  ;  ils  regardent  le  ittoit*  •  '  ' 
de  comme  une  terre  étrangère ,  dans  laquelle  ils 
font  bannis  j  les  créatures  comme  des  pirates  ôc 
des  corfaircs  qui  les  retiennent  i  kuts  corps  comme, 
tttie  priibn  ;  les  «ffeâions  de  la  nature  ,  comnie 
des  tot^'k  vie  çemme  une  vaftc  àouluë  dç  mer^ 
pleine  d^cueils  «ju'fl  leur  •  (kut  tmmfit  ;  le  Ciel 
comme  leur  patrie;  &  la  mort  comme  un  port  fa-* 
vorable,  qui  les  y  doit  conduire.  C'eft  fur  cette  et 
pcrance,  que  toute  la  yertu  des  juftes  eft  appuyée  ; 
c'eft  elle  qui  les  confole  dans  leurs  aiEiâions»  qui-  - 
Içi  Soutient  dans  leurs  abatcemens »  qoiles animedaoi 
Icsrs  dégoûts ,  qui  lestffi^rmit  dans  leurs  défiancest* 
oui  les  rordfie  dans  leurs  hffitudes ,  qui  les  rafindchit  ; 
dans  leurs  iecherefles,  qui  les  réchauffe  dàns  leurs 
tiédeurs,  qui  les  défend  dans  les  tentations;  en  un  mot 
qui  leur  fait  embraffer  avec  joye  les  exercices  les  plus 
rebutans  de  la  vertu»  &  qui  les  garcntit  des  pièges 
les  plus  dangereux  du  vice.  Sans  cette  bienheureuid 
efperance,  dit  l'Âpoftre  iaint  Paulf  nous  ferions  ki^ 
plus  imierd>lcsli(»n^  ^ 
lUMis  nous  eftimons  mille  fois  plus  heureux  ^  que 
ceux  qui  nous  plaignent,  &  leur  félicité  apparente 
nous  fait  plus  de  compaflion  que  d'eilvie.  En  effet, 
mes  frères,  difânt  les  chofès  comme  elles  font,  fi  U 
conditicm  des  pécheurs  qui  triomphent  iùr  la  terre  r 
d^oit  tsCiôipurs  durer ,  il  n'y  aiuroit  neu  de  plus  avaiw« 
t^pii  ;  &  fi  cdle  des  }uftes  ôpprinex  ne  déçoit  pas 
foiir  »  il  n'y  auroit  rien  déplus  .kfupportàble  :  qu'il 
feroit  doux  d'être  toûjours  dans  les  honneurs,  dan» 
les  feftins ,  dans  les  plaifin ,  dans  le  fiifte  ;  &  qu'il  fe* 
toit  rude  d'être  toûjours  dans  la  pauvreté ,  dans  lea 
larmiK  ^daosles  gemiâèmens ,  dans  les  di^aces»  dana 
la  peièe  &  dans  le  travail  1  Maïs  ior%ue  l'on  penft. 
que  tous  àiadoirdimr  fi  peu  dc^  temps;  qu'iliefem- 
è  Pheure  de  la  mort  un  rcnvcrfement  gènend  qui 
changera  entièrement  la  face  des  chofes  ;  que  tous  ce» 
titres  pompeux  &  fuperbcs  fous  l'édat  deiquels  1% 
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feibltiSc  humAtne  s Wotte  \  ppUr  aiafi  dire  \  de  Ce  cà« 
thèCf  feront  place  à  celùy  de  moi^els  qui  les  etfâ^* 
fccra  tous  ;  que  totïtes  cà  diftinétions  chimçriquei' 

que  rorgueil  de  l'homme  a  inventées  pour  b'élever 
*^u  deflus  des  autres,  fe  reduifent  à  des  tombeaux  ^ 

•  des  inlcriptions  &  des  cpitaphcs  j  que  de  tant  de  ri» 
tfacflès ,  d'herit^es  fie  de  pofleflAons  >  il  ne  nous 
idemeurerà  qUdifiX  pieds  de  terre  ;  qUc  de  tous  ces 
j^aifit^  i  ces  pafle  ttînps  ,  ces  intrigues  ^  ces  'deC« 
fens  ,  il  ne  nous  reliera  qu'un  regret  auffi  cruel 
qu^inutile  ,  d'avoir  coniuînc  dans  de  lî  vains  amu- 
ïcnfiens  une  vie  que  nous  devions  confacrer  toute 
tntiere  à  l'ouvrage  de  noftre  falut  ;  que  de  tout 
ce  que  nous  aurons  fait  rien  ne  nous  fèrvira  que  1^ 
vtrtti  qui  mettra  lès  plus  vils  6c  les  plus  méprilabltS- 
hommes  du  monde  au  deflus  des  Rois  &  4e$ Prince^ 
de  lâ  terre  qui  Icrôtii:  morts  dans  la  difgrace  de  Dieur^ 
(Quand  on  fait,  dis-jc,  ces  réflexion?; ,  le  monde  ne 
nous  paroift  plus  rien  j  on  regarde  avec  un  œil  d'in- 
difFcrtncc  fcs  faveurs  &  fes  di  (grâces  ;  on  confidere 

.  avec  un  vifage  tranquille;  tous  les  changipniens  ^  pu- 
tes les  "dévolutions  de  cette  vie  j  on  n'envifige  les 
chofes  qui  itÀit;'1e  plus  de  bruit  H  cPéçlat  dans^  ^ 
inondé^  les  guék^  des  Princes  ^  les  fé&venenten^<ldi 
Etats  ^  les  chcutes  des  Grands ,  les  pompes  des  Cours;- 
les  applaudi flèmens  des  peuples  ;  toutes  ces  choies 
jointes  avec  la  pcnfée  de  la  mort ,  nous  paroiflcnt 
comme  des  jeux  &  des  amufcmens  d'cnfans  i 
foupir  pour  Diçu^  imp  aébon  de  charité, *  une  tcnta- 
i!ion  riepouijKe  s  Wit  paJrple  édifiaâtç  i  nous  femblç; 
plus  cbriGderablé'c^M  j  pôlfirv 

quoy  cela  Pc'cft  quéîèt}iel  8c  la'tetrè  péfRk^  ;  Cé^ 
Intn  &  terra  tranfihunt  :  mais  les  œuvres  des  juftes 
fubfifteront  éternellement  »  Jitfiitm  ems  marut  infacu-^ 

""-TravatUotis  donc  dit  faint  Auguftin  à  isépi-ifer  l^^ 
iâônde  ,  pendant  qu'il  paifi:  6c  n  attencbâs'  p^  qug 
If^leifijps  de  le  méprilfer  ibit  pafle  aV^^cc  liiy  \  que  jr 
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les  biens  de  cette  vie  avoient  d'eux-mêoics  quelqùcs: 
amorce  pour  nous  attacher  ;  jettons  les  yeux  furunô. 
éternité  bicn-heureufc  qui  nous  eft  préparée  ;  &  tous 
ces  charmes  malheureux  que  le  monde  étale  à  nos 
yoiK  >  ^paroiftront  à  la  v&ë  des  biens  inefiables; 
qui  nous  attendent* 

'  1^ .    '  '  '   ■  •  * 

FOUR.  LE  XV.  DIMANCHE 

après  la  Pentecofte.  . 

:        SECOND  DESSEIN. 

«  • 

1 

JMSfcricordia  motus  dixit ,  Noli  flcic.  La^d  f  Céip.  7. 

« 

^JiiS'Chrift  touche  de  camp afflon,  dit  i  cette  venveaffligée^, 

fi/cgUarfz,  f4s.  Ën  £unt  LuCf  cbap«  7. 

LA  compaffion  que  Jesus-Christ  témoîgnepour. 
cette  meire  affligée ,  dontonpûrté  le  fils  danslO: 
tombeau  ,  vient  moins  de  la  perte  qu^elle  a  faite , 
que  de  l'erreur  déplorable  où  elle  eft  de  pleurer  un 
fils  mort.  S'il  pleura  fur  le  Lazare  dans  le  tombeau,  ce 
fat  dit  faint  Auguftin ,  parce  qu'il  devoir  le  rcffufci- 
tcr,  8c  le  rappellcr  à  la  vie ,  où  il  n'y  a  ,  dit  le  Sage, 
que  inÛèic  ce  qu'affliâion.  d'eTpiit.  Qur  oomme  lea 
cris  que  les  enfims  jettent  en  naiflanc  ,  viennent  die. 
un  Ancien ,  d'un  preilêntiment  fecret  des  mauScqu^tla 
doivent  fouffrir  fur  la  terre  ;  il  cftoit  juftc  que  Ic; 
Sauveur  pleuraft  pour  le  Lazare  qui  cftoit  fur  la 
point  de  renaître ,  &  que  celuy  qui  alloit  renfermer 
ion  ame  dans  ce  corps  de  mort  ,  dont  elle  eftoit  fe- 
paiée,  fendit  à  la  oatare  ce  tribut  de  lames,  que  doi-. 
vent  payer  toiis  ceux  am  entrent  au  monde.  En 
eilèt ,  les  peuples  qui  pleurmentle  jour  de  la  nail^ 
(ànce  des  hommes,  comme  nous  pleurons  le  jour  de 
la  mort ,  cftoient  plus  raifonaablss  &  plus  éclai^c^ 

■  ^  *    *  _  ♦  * 
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que  nous  ;  &  les  lumières  de  noftre  foy  ne  s'accor- 
dent gueres  avec  ces  marques  de  deuil  ôc  ces  céré- 
monies funèbres ,  que  nous  croyons  devoir  à  la  me-  ^ 
moire  des  mores.  On  peut  conûderer  la  vie  comme 
une  vallée  de  larmes  »  où  nous  fommes  expofèz  à  une 
infinité  de  maux  :  comme  une  voye  que  Dieu- nous 
a  donnée  pour  mériter  le  Gid^  mais  dont  nous  alnH- 
Ibns  pour  commettre  fans  cefle  dé  nouveaux  pé- 
chez qui  nous  en  éloignent  :  &  enfin  comme  un 
trifte  bannifîèment  qui  nous  (èparc  de  noftre  patrie» 
&  de  noftrfc  dernière  fin  qui  eftDieu.  Or  pour  adou- 
cir ceae  muige  affircuiè  ,  ibus  laoudle  on  k  rcpre^ 
lente  ordinairement  h  mort }  il  la  taut  regarder  corn-  ' 
me  le  moment  heureux  qiii  termine  les  mi&res  de 
cette  vie ,  qui  arreftc  le  cours  de  nos  péchez  ,  qui  ^'JJJ* 
finit  le  temps  de  noftre  exil  »  6c  nous  réiinic  avec  - 
Dieu. 

C'cft  avec  raifbn  que  le  Prophète  a  dit,  que  Dieu  ^' 
dans  là  colère  fe  (buviendra  de  &  mifericotde  :  Cktn 


iréUHs  fueris  nùftrieûr^  nfûrdabms.  En  effet ,  fa  bon* 
té  eft  toujours  meflée  avec  ià  juftice  dans  les  peines  t 
dont  il  punit  les  hommes  coui>ahles  ;  c'eft  ce  que 

l'on  peut  remarquer  dans  cet  arreft  de  mort  ,  qu'il 
prononça' contre  le  premier  homme ,  &  dans  lequel 
il  enveloppa  toute  lapofteritc.  Cette  loy  indifpcn- 
làble  de  mourir,  à  laquelle  il  nous  a  tous  aflujettil« 
en  punition  de  la  defobéïflânqp  de  noftre  premier 
Pere  ^  cette  Loy  »  dis-je ,  eft  un  châtiment  a  la  V6* 
rité,  mais  m  mime  temps  eHe  cft  tteie  grâce ,  piiifl 
qu'elle  met  fin  à  toutes  les  mi(èrcs  ,  dont  la  vie  de 
l'homme  eft  traverfce  :  Homo  nams  ex  mulUre  hrcvl 
vivens  tempore^  rcpletus  multis  mifertis.  L'homme  dans 
fon  enfance  n'eft  que  foiblefle  j  dans  fa  jeunefle,  il  eft 
le  jouet  des  paflions  fougueuiès  qui  l'agitent  y  dans 
l'âge  viril ,  il  eft  inquiété  par  une  infinité  de  pto* 
jets  d'établiflement  8c  d'acddcns  impreveus ,  qui  ren^ 
verlènt  ies  deflèins  ;  Sc  dans  la  vieilleâe ,  il  eft  aeca* 
4>lc  de  languctuTi  de  maladies  Se  d'infirmitez.  La  di^ 
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vcrdtç  dçs  iôiiôns  &  rinteropetie  de  Pair»  PçxpoAti% 
à  de  continuelles  fouf&aaces  ;  tantoll  il  cft  tranfi 
ks  rigueur^  du  firoidi,  tanto^  il  çft  abat^  psgr  la  vioi 
kfibe  de  la  clialeur  >  la  terre  l'épouvante  par  fes  trenv» 

blcmens  ;  la  mer  par  fes  tempcftcs  ;  l'air  par  fès^ 
çclairsSc  fcs  tonnerres,  le  feu  par  fcs  incendies  &  fcs^ 
(çmbràfemens.  A  combien  de  calamicez  &  dç  mal- 
heurs n'eft  il  pas  fujet  !  qui  pourroit  décrire  la  muU 
tirude  infinie  de  makklies,  dont  (bn  corps  eftattaqi^éî 
fâi not  »  U  icuif  f  1a  pauvreté  le  perfecutent.  Les  •  paCt 
fions  fecrettes  qui  s'éleycn^  ckns  fim  ço^ur ,  toK 
XflXïi  de  bourreaux  qui  fe  toturmcntent  ;  les  reinords 
de  fâ  confciencc  luy  font  éprouver  des  peines,  inlup- 
portablcs  au  nulicu  de  fcs  plaifirs  apparens  i  &  de 
iburce  même  de  fês  voluptez  ,  il  s'clevc  une  amertu- 
oie  fècrétcc  qu^i  .en.  çoçrompc  toute  la  doupeun  ^reà 
çela  peu(-o.n  aimer  la  vie  ;  8(  la  aiort  qui  termine 
tant  4e  miferes  ne  d(vt*ellepas  Qouap^ftit  defira- 
b)e?  Ha!  quand  le  monde  n'^ureît  pour  nous  que  deîa. 
douceurs  8c  des  carcflcs ,  il  la  fau  Jroit  mçprifèr  j  parce 
qu'il  nous  éloigne  de  noftre  fouvcrain  bonheur,  die 
un  fàint  Pape  :  ContemyiendHS  effet  mi$j7dns  ,  fi  nujfis 

A  plus  forte  faiv>n ,  devons*B0lis  nous  ^tadierd'ui^ 
ino^e>  qui  no)is  fakit  t  qui  nous  fter^oite  ,  qutnoq}^ 
travtrfe^  \  <f  un  monde  où.  Top  ne  voft  qu^nconftas» 

çe ,  que  mauvaifc  foy  ,  que  maligaitc ,  qu'enyic,  que. 
dcguifemenc.  Cependant  quelques  miferes  que  nous, 
éprouvions  dans  la  vie ,  la  feule  pcnfce  de  la.  mort  , 
Qui  les  doit  fi,nir  ,  nous  fait  trembler.  Nou3  gpmiil 
i^n;s,  dit  faint  Âuguftin,  fous  ks  peiaps  fivcteau?^ qui 
x^m%  ;^ccab}efi|t  f  ci:  nou«  ne  voujqps  point  en  eftuet 
déchargez.  Ne  ditgias  poÎQt ,  que  ce  n'eft  pas  la^  more 
qui  nous  épouvante,  mais  les  fuites  terribles  qu'elle 
çntraîne  après  elle  :  car  fi  ccîaeftoic  vray  ,  nous  pren- 
drions toutes  les  précautions  pofliblcs ,  pour  prévenir 
çes  iiiites  redoutables ,  par  u^qe  coaverfion  &  unepe-* 


I 
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ny  oépenics,  pour  prolonger  te  cours  de  ndftreviq 
comme  nous  tremblons  dés  que  nous  nous  Tentons 
'nffligez  de  quelque  maladie  ,  ûous  ferions  faifis  d'é- 
pouvante ,  lofque  nous  tombons  dans  le  pcché.  C'eft 
iionc  la  mort  ièule  que  nous  craignons ,  Se  non  pas 
fis  ûim  f  pudique  îiOQi  fiiifims  tout  nos  efforts  pour 
éloigner,  l'une  que  nom  ne  pouvons  éviter  f  Se  aue 
tKms  4)emeui9^s- dans' une  infaifilMlité  fimeftè  i  ré- 
gard  des  autres  ,  dont  nous  pourrions  nous  garentir 
par  des  précautions  falutaires. 

Comme  tous  les  hommes  naificnt  dans  l'iniquité 
il  n'en  eft  aucun  de  qui  Ton  ne  pûc  dire,  en  un  ^^^^^^ 
icns  ce  que  l'Evangile  dit  de  Judas  »  gii'il  luy  eut 
efté  plus  avantageux  de  n^s#itt  pi(s  né  :  Mtkus  tffn 
■n  fi  tm  MUS  fHifa.  Ceft  Àms  cette  pcntée  que  k 
fiiint  homme  Job ,  donnoit  fà  malediâion  au  jourqui 
luyavoit  donné  la  naiflance.  Pereat  dies  in  <fua  rmtus 
fam.  Or  fi  le  moment  denoftre  conception ,  eft  digne 
d'horreur  par  la  tache  du  péché  originel  qui  l'accom* 
pagpK;  pouvoi»-nous  aimer  une  vie  que  nous  iouiU 
^{om  par  tant  de  péchez  lâuels»  dont  la  multitude  , 
qui  s'accroît  de  jour  en  jour»  nous  doit  fitire  gcmit 
-avec  le  Prophète  >  de  ôe  que  nos  inîquttez  (ont  nnil-  /  . 
itipliées ,  8c  qu'elles  font  montées  juiqu'au  dcfliis  de 
noftre  teftc  :  Jni^jjuitates  mcA  ft^pcrgrejft  funt  'caput 

mewn.  Ne  devons  nous  pas  nous  réconnotftre  indi» 
gnes^  de  voir  le  jour  »  dont  nous  ibuilions  la  pureté 
far  tant  de  crimes  ?  car  S'M  eft  honteux  d'eftre  coo» 
-ctu  dans  l'iniquité  y .  que  finK)e  de  vîvtv 'dans  le  pe- 
dié  ?  fi  nous  naiflbns  ei^s  de  obleie  ,  c?^ft  que  nous 
fommes  cnfâns  d'un  pcrc  coupable  y  mais  Phommc 
dans  fa  vie  eft  pécheur  par  (à  propre  volonté  :  le  dé- 
mon le  tente,  mais  quelque  artificieux  qu'il  (bit ,  die 
•fiûnt  Cyprien ,  il  peut  bien  groffir  ks  attraits  du  pe* 
tfaé,par  Éscluuincs  feduâeutt  ;  mail  il  M  Içàuroic 
«fermer  dans  aoftie  volonté  k  coofenteknont  doDU 
flous  fittfpcs  kl  flUÎfbas.  UMtfrmrwm  ^Mmt^  nm 


^7^.  E§ai$  di  Sirmm^ 

wokmtdtm  g4mréÊ$0r.  Nom  (wrtonsau  dedamdfrjnailî 

cette  racine  féconde  delà'  cupidité,  d'où  miflèiit  à 

.  toute  heure  les  rcjettons  malheureux  de  tous  les  pcr  " 
chez  que  nous  commettons.  Radix  omnin/n  mdorum  ■• 
çupidius,  D,c  forte ,  que  comme  dit  faint  Auguftin  ,  - 
l'avarice,  l'ambition ,  U  fornication,  l'aJultere  &  les  ' 
mitres  crimes  iont  rcoferoiez  dans  û  copcupilcence^ 
qui  en  eil  Porigine ,  comme  les  fleun,.le8-  uuitsylei 
i^illcs  &  les  bnupudics  d'un  surbret  font  jmtaiaet 
dan^  le  pépin.  Ainfi  nç  derons-nous  pas  defîrer  Ig 
mort  pour  nous  délivrer  de  cet  enncmy  domeftique 
^  $C  irréconciliable  qui  ne  peut  mourir  qu'avec  nous  ? 
.puifque  la  même  chaleur  qui  nous  fait  vivre  entre- 
tient au  dedans  de  nous  ce  hra^  fatal  qui  caufe 
tant  de  deibrdiea  ^  ne  devons-nous  pas  dire  avec  S. 
Faut  :  Sltih  m  Ukfffuhk  k  cêrpore  woKfis^  hitjm  f 
Isisi  !  qui  me  livrera  de  ce  ootps  de  mort  9  de 
ce  poids  de  corruption  ,  qui  m'entraîne  vers  la 
terre  ;  de  cette  guerre  inteftinc  qui  foulevant  mes 
fèns  contre  mon  efprit ,  me  foit  faire  le  mal  que  je 
veux  éviter ,  &  m*empêche  de  faire  le  bien  que  je  * 
▼eui^pratiaoer  ?  Qiiclplaiâr  peut-on  trouver,  dit  S* 
Cypn^n  SL  dans  une  vie  qui  n'eft  qu'un  combat  eat^ 
^njucl ,  8(  pvi  il  fiuit  ib  tenir  ftos  ceflc  fiir  iès  garder» 
TOur  parer  la  coups  que  le  démon  nous  porte  ^ 

iif  deU^iatio  intra  dUhoU  gUdioff  Encore  (ll'on  étoit 
afTeuré  de  vaincre  oa  fe  conlplcroit  :  mais  ce  qu'il  y 
ad  affligent,  c*eft  que  nous  foqimcs  toujours  en  pé- 
ril d'ci^e  viMnai&  y  &  qu'après  ^vpir  triomphé  plu- 
i^eun  fois.,  nous  pouvons  perdre  par  une  (bule  cheute 
le  fruit  do  tW)s  combats.  S(  4e  toutes  no&  viftoires; 
Ç'eft  qui  oblige  la  mifericoi^  de  Dieu  d'abr^er 
quelquefois  la  vie  de  fes  élûspar  des  mprts  avancées  : 
prévoyant  que  leur  am,e  n'ajuroit  pas  afl'cz  de  force  poLM: 
jjè  défendre  contre  la  corruption  du  fieclç,  iliè  haftcdc 
les  attirer  à  luy ,  lorfque  leur  innocence  les  rend  agre^ 
Ûçs.à  fta  yeux.  Q44iéi^pl4cit^^  er,étt  JDeû  aninuL  ejus  .  .^  ^^ 
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longe  le  eours  de  noftre  4^,  pour  nôus  donner  Je 
femps  de  nous  convertir  \  tenons  employons  à  com-  . 
metcre  de  nouveaux  crimes,  des  momens  que  fà 
bonté  nous  accorde  pour  nous  faire  expier  ceux  que 
nous  avons  commis  :  bien  loin  d'acquiter  nos  dettes, 
nous  en  contraâons  tous  les  jours  de  nouvelles^  fic 
BOUS  ajo&tons  iàos  ceilè  quelque  choie  à  ce  trefor  de 
cdere  que  nous.aocamulons  pour  le  jour  de  la  ven* 

'  g^anœ.  Si  Dieu  vousavoit  cAé  de  œ  inonde  il  y  a 
dix  ans,  voftre  coippte  eût  eftç  plus  facile  à  rendre  ; 
&  voltre  confcicnce  ne  feroit  pas  chargée  des  péchez 
.<âns  nombre,  que  vous  avez  faits  depuis,  il  n'en  eft 
aucun  qui  ne  porte  avec  luy  une  obligation  indifpen- 
fàble  de  Pcxpier  par  la  pénitence  :^cependaat  vous 
€(lçs  beaucoup  plus  coupable  que  vous  n'eftiez  autrcr, 
jfoiSf  fie  vous  n'efteç  pas  plus  pénitent  ;  vous  devez 
donc  ibuhaiter  de  mourir  plûtoft  que  de  vilrre  ;  pui(^ 
qu'il  n'y  a  que  la  mort  qui  puiiTc  arrefter  le  cours 
de  vos  pcçhez  ,&  que  d'ailleurs  cette  mort  acceptée 
ilansun  efprit  de  fatisfacbion ,  &  jointe  avec  les  me-' 
rites  de  la  mort  de  Jssus-Christ,  eft  le  facrifice 

'  qui  peut  con(bmmer  en  un  naomentnoftrepeniten^»' 
ce.  Vous  defiresde  vim  davafXMge  pour  rcpaier,di^  . 
tes  vous,  les  ddbrdres de  vos  années  paflîés,  par  le 
bien  que  vous  voulez  pratiquer  dans  les  dernières; 
defirez  plûtoft  de  mourir  pour  expier  une  vie  dérc-  * 

f;léc  par  une  mort  pénitente  :  mettez  vous  d'avance 
a  poudiere  &  les  cendres  du  tombeau  fur  la  tefte  ^ 
lU  o£5rez  à  Dieu  la  dcftruâioo  dece  corps  corrompu» 
de  ce(te  chair  fragile»  de  ce  valè  d'iniquité que 
vous  avez  Ibuillé  par  tant  d'ordures:  pui<qu\ineiiudi^ 
heureuie  expérience  du  paflS,  vous  fiut  voir  qu'au 
lieu  de  vous  reformer  vous  devenez  toujours  plu5 
coupables  ;  fouhaittcz  que  Dieu  vous  oftc  une  vie 
. ,  dont  vous  faites  un  fi  criminel  ufagc  ;  mais  priez-lc 
qu'il  vous  foiSk  mourir  de  la  mort  des  juftes,  fi  vous 
ev^  dté  aâc^  mifcrable  pour  vivre  de  la  vie  des  pe- 
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qu'il  appelle  for  h  fin  du  jour,  fie  aufiiaiela  îl  domw 

H  même  recooipeniè  qu'à  çtm  qui  ont  porté  le  poidg 
de  la  cUlcurt 

> 

POUR  LE   XV.  DIMANCHE. 

après  Ja  Peotecofte. . 

TROISIE'ME  DESSEIN. 

Cùm  appropinquaretportxcivitatis ,  ccce  defunâu% 
'  cfiTtir^ûiur  âlius  unicus  macris  iu».  Jéi^cd^  /• 

tm  timmt  mm  fmtfimtU  fils  ttnijtmPtim vemf$^ 

Eu  Saint  Luc ,  chap.  7.  ' 

LA  jeuncfle  eft  contre  la  mort  un  prefcrvatif  inu^ 
tiic  :  elle  tombe  en  foule  dans  le  tombeau  ,  (oie 
parce  qu'elle  eft  en  plus  grand  ix>mbre ,  foit  parod 
qu^elle  eft  eiçpoiee  à  plus  d'acddeos ,  &  i  plus  d'ca« 
neinis.  La  moit  des  jeunes  gens  ^-dohc  une  leçoa 
{NMir  tous  là  Ages  :  cependant  à  quel  âge  y  pei^lKen? 
S*il  y  a  quelques  juftcs  fcrvcns-^  il  n'y  a  que  pour  eux 
à  ie  préparer  à  la  more  par  la  pratique  des  vertus 
Chrefticnncs.  Mais  parmi  ces  pécheurs  fcandaleux^ 
1^  CCS  criminels  de  proft^onqui  rempliftènt  le  mon- 
cle,  e&il  nemion  de  k  mort)  fi  ce  n'eft  au  moment 
de  la  iBoit  mtme?  G'eft  li  oeqittfiit  gémir  les?raift 
Fidelles  fiir  le  malheur  des  plus  hautes  ocmdicioiis. 
En  eftèt  quoy  de  plus  déplorable  que  d^eAre  réduit 
à  chercher  toute  la  vertu  d'un  homme  dont  la  vie  " 
n'a  eftc  qu'une  fuite  de  defordrc  6c  de  corruption  » 
4iaas  le  moment  de  &  mort  ;  8c  de  fè  confoler  de  ùl 
^  criminelle ,  parœ  qu'il  eft  mort  ea  iKmime  p6«  , 
fHtent?  L^ipenifienoeeftuaosvxnenônpasdeDieii 
IM  «  m  de  Vb^ma»  fol  t  mBèéSvîm  <c  <^  ^"booft 
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me  enlemble.  Pécheur,  confiderez-vous  donc,  noî^ 
pas  dans  cet  heureux  état  de  jeuneflc  ou  de  fànté 
qui  vous  fait  négliger  maintenant  vôtre  filut^  mais 
dans  çe  lit  de  doiileur ,  accablé  de  vieiUe0c  ou  de  ma^ 
)adie  s  quand  k  péril  commencera  d'ouvrir  vos  yeint  ^ 

.  ft  la  néceffité  dé  1^  petutenoé,  alors  Dieu  ferait- il 
preft  de  vous  faire  grâce  ?  &  vous-même  ferez  vous 
en  état  de  la  mériter?  Examinons  ces  deux  états  pour 
çn  faire  les  deux  parties  de  ce  Dîfcours.  Voyons  quel- 

.  le  fera  la  dirpoûtion  de  Pieu  à  l'égard  du  pécheur  p,^^ 
mourant,  première  Partie  :  Ladifpontion  du  pediçar 
inounint  à  régaitl  de  Dieu , 

Que  Dieu  ne  donne  pas  m  pécheur  mourant  la 
grâce  de  la  pcmtcnçe  ,  c*eft  un  point  qui  paroift  ^f*^** 
difficile  à  décider  :  car  enfin  nous  fçavons  que  Dieu  . 
çfl;  Maître  de  &  grâce,  qu'il  en  dilpofc  comme  il  luy 

'  plaît    qu'il  la  donne  quelquefois  au  plus  indigne. 

Nous  îgnofws  d'ailleurs  ce  qui  pafie 
l'hontmt  mourant  \  nous  ne  comprenons  point  aflê^. 
fexcez  de  ^  miièritcude  ;  nous  ne  fçavons  point  les 
'  gards  qu'il  peutfavoir  à  la  fragilité  du  cœur  humain  ;  en 
un  mot  ce  que  nous  condamnonsjpeut  eftrc  que  Dieti 
i'excufe.  Voilà  tout  ce  qui  fc  pe^c  dire  en  faveur  du^ 
pécheur  mourant. 

Cependant  je  vo;  toute  l'Eglifê  9  fidelk  interprei^ 
de  J  Esys-CHRisTt  déplorer  tctte forte  èepent*. 
fènoe,  fi:  ^  rq^arder  comme  une  infiilte  &i^  à  Dieu;^ 
douter  ét  (on  efficace,  Se  en  détourner  tfvec  foin  fis^ 
enfans.  Saint  Auguftin  déclare  qu'en  donnant  cette 
f)rte  de  pénitence  il  ne  promet  pas  l'aflurance  du  la- 
lut  :  Fanitcmiam  damus  ^  fecHritatem  non  damus.  Pour' 

^élever  le  pecbcuif  de  cette  crainte ,  &  luy  donneir 
cette  aî^urance  que  PEglifë  &  les  Ptres  mît  inca» 
nables  de  fay  dofmer  il  fiiut  doqç  çiudque  autorité 
txspetitxm  ;  il  âeftcR:  donc  rien  moins  que  l'autorité 

-  de  Dieu.  Voyons  donc  ce  que  Dieu  a  dit  &  ce  qu'il 
a  fait  fur  cette  matière  :  car  nous  n'avojHr  q^uc  ces 
^cw^  moyens  de  «qijfycç  la  \jxï\é.^ 
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Ce  qu'il  y  a  de  plus  formel ,  c'cft  cette  inclma* 
,       tion  mervcincufe  que  Dieu  a  de  pardonner ,  qui  pa- 
roîc  répandue  dans  tous  les  faints  livres  i  &  fingulic- 
remenc  la  promeûc  qu'il  bit  par  le  Prophète  Ëzc« 
cbiel,  que  Pimpieté  ne  nuira  point  à  l'impie  à  queU 
itcch.  que  jour  que  ce  foit  qu'il  quitte  fon  impieté  :  Impie* 
II*       $éU  impii  nm  nêahii  eif  in  tpêMcmmfm  diê  mrverfuî. 

fitmt  éh  impiet4ti  fiêé.  Rien  dé  plus  fâvon^Ie  en  ts^ 

parcncc  au  pécheur  obftiné  :  je  dis  en  apparence, 
.  car  examinons  bien  le  fcns  de  ces  paroles.  Dieu  pro- 
•  met  au  pécheur  l'abolition  de  Tes  péchez  à  quelque 
,  jour  que  oe  (bit  que  le  pécheur  te  convertifiè  ^  mai» 
Diei^  promet-îl  au  pécheur  la  eraœ  de  fe  coomtiV  à 
quelque  jour  que  .ce  fbit  qu'u  peniè  à  ft  convertir  ? 
Peux  chbfes  bien  diHêrentes  %  on^  vous  panfeiineni 
dés  le  moment  que  vous  vous  convertirez ,  c'eft  ce 

J|ue  Dieu  a  promis  :  on  vous  donnera  la  grâce  aflcz 
ortepour  vous  convertir  effectivement  dés  que  vous 
le  fouhaitercz  ^  c'eft  ce  que  Dieu  n'a  pas  promis ,  £c 
fiir  tout  au  pécheur  qui  abufe  jufques  à  U  mort  de 
la  mifericorcie  divine.  Car  Quoique  la  mifericorde  l'ab« 
compagne  encore  jufques  U ,  Qu'elle  ne  l'abandMnp 
point  tandis  qu'il  eft  vivant  (ur  la  terre;  qu'il  ait 
encore  alors  la  grâce  au  moins  de  prier,  qui  eft  U 
,  dernière  rcflburcc  &  le  dernier  lien  du  pécheur  avec 
ion  Dieu  :  cependant  ce  foible  lien  qui  auroit  pû  (è 
fortifier  durant  la  vie  par  le  bon  ufi^e  du  pécheur , 
&le  conduire  ainfi  par  degrez  au  terme  de  fim  &lutt' 
ce  (ècours  devient  inutile  au  lit  de  la  mort  par  le 
malheur  de  la  (urpriiè ,  &  par  le  retrandiement  du 
temps.  Il  faut  donc,  pour  fc  convertir  alors  ,  une  . 
grâce  plus  prompte  &  plus  puilTance  furie  cœur ,  que 

[)Our  fe  convertir  pendant  le  cours  de  la  vie.  Or  bien 
oin  que  Dieu  ait  promis  de  donncr.au  pécheur 
mourant  une  grâce  de  cette  ibrte»  il  a  promis  au  con-* 
traire  qu'il  ne  la  donnei^  pas.  Ëcoutez  oommei^t 
Vrof •  it  il  s'en  explique  :  Fceavi ,  &  nmdfiis ,  ego  ijHocjue  in 
imrÛH  vffiro  ridcb0,  :Jc  vous  ay  appelles ,  ôc  vous  • 
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n*eftcs  point  venus  j  je  vous  ay  tendu  la  mâin  ,&  vous 
,  n'avez  Iculemcnt  pas  daigne  détourner  la  vcuc  j  Sc 
moy  à  mon  tour  je  riray.  dans  vôtre  mort  i  je 
VQUS  réùdray  mépm  pour  mépris  ,  8c  moquerie 
pour  moquerie:  quoejuisn  intérim  vejho  Hdeh^' 
&  fiibfétmûito  i  tmfc  in999éAiêm  mt^  &  eg9  mnexatidiém. 
Je  m'en  vas,  dit  Jesus-Christ»  après  avoir  demeu- 
ré fi  long-temps ,  &  avec  fi  peu  de  fruit  parmi  vous  : 
'  Mgovddo  j  ^Hdtretis  r/ie  ^  &  in  peccato  veftro  morle?mni: 

\^u$  me  chercherez  quand  je  ièray  éloigne  de  vo- 
tre veuëf  Se  malgré  vos  recherches  vous  mourrez  dans 
irôtte.beché.  Pécheurs^  ramaâèzdonc  icy  trâce  U 
force  de  vôtre  ndfonnement  :  S'ileft  vray  que  Dieu 
donne  la  grâce  de  la  pénitence  i  la'mort  affez  com- 
munément pour  vous  foûtenir  dans  cette  cfpcrancc, 
pourquoy  Dieu  dans  les  livres  facrcz  vous  a  t-il  ôté 
cette  cfperance  ?  pourquoy  ne  vous  a  t  il  jamais  dit 
qu'il  fiift  diiîx^ieà  vous  la  donner?  pourquoy  vous; 
a-t-il  dit  tout  le  contraire.,  ridet»  »  fidfaSmAê ,  mn 
'êX4mdiiimf  in  pte&tto  viflro  mmimini  :  je  riray ,  je  me 
snocqueray ,  je  n'écouteray  pas ,  vous  mourrez  dAm 
vos  defordrcs  ?  Je  n'^entens  parler  là  ni  de  mifericor-  . 
de,  ni  de  grâce  :  jugez  donc,  par  ce  qu'il  a  dit ,  de  (à 
difpofition  pour  le  pécheur ,  mais  jugez-ea  encore  par. 
ce  qu'il  a  m.  .1 

S'il  eft  vray  que  cette  grâce  n'ait  jamais  efté  pro^ 
mfCf  il  eft  vraÎKBibltbte  que  depuis  le  temps  qu'il  y  * 
#  des  pecheuii/&'  des  mourons ,  Dieu  ,  pour  ap- 
puyer fii  promefiè,  aura  fait  voir  quelque  exemple 
d'un  pécheur  endurci  juftific  au  lit  de  la  mort  ; 
produifez  en  un  exemple.  Saint  Bernard  n'en  trouve 
qu'un  lèul ,  qui  eft  celuy  du  Larron  fur  la  croix  ;  c'é- 
toit  un  grand  pecheor  »  je  l'avoue ,  mais  étoit-ce  un 
pedieur  eodqid?  ce  moment  eft  k  dernier  delà  vie^^ 
mais  e\A  le  premier  de  &  vocttiAf  dit  un  Pere  dr 

PEgliiê  :  Non  fuit  extrenut  ilU  l»r4,ftd  primd,  VoUS  ^^^^^ 
regardez  la  lenteur  de  fa  convcrfion  ,  dit  le  même  Emiir. 
Pere  .1  &  moy  j'admire  fa  proonptitude  ;  CitQ  ignofcit 
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JDominus  ,  ^uU  cito  Ule  convertit  ur.  Ce  voleur  a  voit- il  . 
Vu  le  Fils  de  Dieu  préchant  la  pénitence ,  prou- 
y9iit,â  divinité  par  &s  miracles  i  tantôt  multipliant 
les  pains ,  tantôt  gaerifiant  les  malades  ,  Se  tan- 
tôt r(6QuÉtaf)t  les  mims,  Toute  la  Judée  «voit  kt. 
yeux  pleias  ides  prodij^ea  du  Sauveur ,  &  toute  la  Ju« 
ébt  (endurcie  avoir  rcjctté  la  grâce,  &  condaffméfoii .  ^ 
Sauveur  à  la  croix.  Ce  voleur ,  au  premier  rayon  de 
la  grâce,  le  reconnoît  pour  fon  Roy,  &  l'adore  pour 
fon  Dieu  i  même  fur  la  croix,  dans  le  centre  de  la 
douleur     du  mépris  :  Cênfêrtmcrucis  dgm^fit  Denm, 
dit  âiiit  Auguftio.  Cqpetidant ,  ô  pécheur.^  ^tSt  là 
Pappuy  que  Vous  pitnes,  &  le  modcile  qu«  vous 
choififlix  pour  authorifer  vôtre  prefbmpciôn  ;  vous 
qiii  connoiflant  le  pouvoir  &  la  divinité  de  Jésus* 
Christ,  bcuvant  6c  mangeant  à  la  table,  refiftez 
depuis  tant  d'années  à  la  grâce  qui  vous  invite  au  rc-^ 
pentir  :  ne  trouvez- vous  pas  au  contraire  dans  lafi* 
délité  de  ce  larron ,  dans  Ëi  docilité ,  dans  la  prompte 
ol>eïllî9icc  »  dans  la  filbite  ardeur  de  foti  repentir ,  li 
coii&innation  de  vôtre  opinifttrtt  nialioc^'Où  trou^ 
.verez-vous  donc  des  exemples  qui  vous  flattent,  fl 
ctt  exemple  fi  public  eft  un  arred  contre  vous?  Sans 
doute  vous  Citerez  des  pécheurs  beaucoup  plus  cri- 
minels c{ue  vous  ne  Peftes ,  dont  la  mort  édifiante  # 
fait  envie  aux  pUis  gois.de  bieii^  qui  après  une  vie 
4ebQrdéeUc4[icmoiti|dites»vous>ea  puriiitsCtuteftieds  . 
&  èù  veritabks  Saints.  Que:  les  Saints  "^cm  coûteni 
peu  !  dit  iâint  Gr^oire  de  Nazianze ,  vous  les  ca^ 
nonifez  en  un  jour,  en  un  moment  i  il  ne  faut ,  fclori 
vous ,  pour  cftre  Saint ,  que  le  defir  de  l'eftre  :  Vniut  • 
difi  JanHçs  effieimits  ,  qui  nihU  fréter  mtllf  afferimHSi- 

Mais  içsehe^iiiie  ces  ptrlbnnes  ofà  jparoiflènt  fi  touj^ 
chées»  (^Iqiles  larmes  qu'elles  ayem  mfici»  ne  Ibfii 
point  mdfts  an  viélitabks  Cfaieftiens  ,  parce  qu'uii 

Véritable  Chrcftien  ne  diffère  point  (a  pénitence  ju(Â 
qucs  à  la  mort  :  un  vrayChrcfticn  fe  prépare  à  mou-- 
tir  tous  ks  jQun  &  tous  ks  içomcn^  <k  &  yiei  Si 
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(fuel  eft  le  icelem  mourant  dan$  fon  lit  &  dans  fott 
boa  fèns,  au  milieu  de  iès  ami$,  qui  ne  meure  avec 
cette  cdifiaitipn  cpniblante  i  âcA  là  fon  théâtre,  il 
tie  luy  rcfte  plus  rien  i  faire  que  le  perionnage  de 
tienitent  :  il  leroit  beau  de  porter  jufques  à  la  mort 
les  railleries  &  les  blafphêmcs  >  on  n*en  a  pas  alors  le 
front,  8c  tel  qui  ne  craint  point  Pcnfcr,  craint  enco- 
re en  mourant  les  yeux  6c  les  difcours  du  monde. 
L'un  s'érige  en  Fx^oitfiur ,  L'autre  met  toutes  les 
Ëglifès  en  prierei;  l'autre  envoyé  faire  des  fournil^ 
fiâis  i  tous  ceux  qu'il  a  eScnfei  ;  l^tre  ne  veut 
mourir  qu'entre  les  bras  des  plus  grands  ferviteurs 
de  Dieu  j  l'autre  couvre  fon  corps  mourant  du  (àc  de 
lapcnitence  jtous  confcflcz  &  communiez,  les  afpira-. 
tions  de  pieté  liir  les  lèvres  :  s'il  ne  falioit  plus  rien 
pour  mourir  dç  la  mort  des  Saints  %  ah  !  tous  les  pe- 
cheim  mourans  dans  leur  lit  mourroient  faintsi.  Si 
tous  ceux  qui  diicnc  à  Dieu»  Seigneur ,  Seigneur»  ; 
futreroient  dans  le  Royaùme  cekfte.  Si  donc  tout 
ce  que  Dieu  a  dit  eft  vray ,  il  faut  que  lapluipart  de 
ces  pénitences  foient  fauflcs ,  malgré  toutes  les  appa- 
rences de  vérité  ;  apparences  que  Dieu  permet  pour 
des  fins  qui  nous  (ont  inconnues;  apparences  que  le 
dcmoii  inéf^e  foûtkDt  pour  attirer  les  autres  pe« 
chairs  dans  le  piegf  «  &  Içur  perfuadcr  plus  fbrte^ 
9iôit  qu'il  eft  amoe  mourir  dans  la  pénitence  »  après 
avoir  vécu  toute  fa  vie  dans  le  péchés  Pécheur ,  tu 
n'as  donc  point  d'exemple  afluré  pour  appuyer  ta 
prcfomption ,  8c  moy  j'en  ay  cent  qui  la  confondent. 
Un  Efaii ,  un  Antiochus ,  une  fouie  d'exemples  af- 
freux dans  l'Eoitult  &  àins  l'Hiftdrc  ;  &  tout  cela 
liippoiét  j'en  ^e  trois  concluGons  importanm.  L^lr 
pmniere  eft  t  que  nul  homme  vivant  ne  peut 
promettre  à  la  mort^a  graœ  de  la  pénitence  fans  une 
extrême  témérité.  La  féconde  eft ,  qu'entre  les  hom- 
mes ,  les  Grands  font  ceux  qui  s'en  peuvent  le  moins 
flatter.  La  troifiéme  eft  ,  qu'entre  les  Grands,  ceux 

gui  oui;  rççeu  da  Dieu  la  grâce  d'une  longue  vicj  y 
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ont  encore,  fans  comparaifbn,  moins  de  droit. 

Approchons  maintenant  du  lit  de  ce  pécheur  ^Skt 
téméraire ,  pour  étendre  jufqùes  aux  portes  de  la 
mort  l'ejperance  de  la  vie  »  &  fi  timide  fiir  A  finté  ^ 
que  pour  ne  la  pcune  altérer  par  aucune  penlëe  cha^ 
grinc,  il  n'ofe  penfèr  à  Dieu.  L'heure  vient  cepen- 
dant où  quelque  fiJelle  ami  las  de  complai&nce  &  - 
de  flaterie,  luy  vient  dire,  comme  le  Prophète  à  cet 
ancien  Roy  de  Juda  :  Difpone  dotnui  tua.  Songez  à 
vous,  il  eft  temps  :  ce  tktù,  pas  (ans  détours  &  iàns' 
9àteSt%  car  quel  ménagement  n'apporte-t<on  pas  pouf 
iatre  comprendre  à  un  mortel  qu'il  doit  mourir? 
Cen  eft  donc  fait ,  vous  m'en  afilirez,  dit  le  pécheur^ 
rappellant  alors  tout  ce  qu'il  a  de  fermeté  ;  vous 
m'allUrez  qu'il  n'y  a  plus  d'eiperance.  Hé  bien  !  fai- 
tes venir  un  Confeffeur  :  Et  convertit  faciem  ad 
rktcm^  &  flcvit  fletamagm.  Âuffi-toft  tirânt  un  pn>- 
fond  foupir  i  Se  iè  tournant  de  loutre  côté  ,  il  s'^ 
bandotme  à  la  confufion  de  iès  penlees.  Tenebro 
d'eiprit  t  troubles  du  coBur  :  entrons  dans  Pdn  Scdans^ 
l'autre ,  dans  fon  cfprit  8c  dans  fbn  cœur ,  ôc  voyons- 
quelles  en  font  les  difpofitions  envers  Dieu. 

Dans  l'cfprit  >  deux  fortes  de  lumières  pourroicnt 
aider  à  la  converdon  du  pedieur ,  je  veux  dire 
Biiion  &  la  foy  ;  la  raifon  en  le  réveillant  par  dea 
motiÊ  naturels  de  haine  &  d'horreur  pour  lé  crimes 
k  foy  en  le  preflânt  par  des  motifs  ifamatureb.  Lst 
raifon  où  eft-cUe  dans  le  pécheur  obftiné  ?  qu'a*t-elle 
fait  durant  tout  le  cours  de  (à  vie  ?  quel  cit  le  pou- 
voir qu'elle  a  eu  fur  luy?  Contre  toutes  les  lumières 
les  plus  éclatantes  de  la  raifen,  la  pailion  l'a  prefque 
toujours  emportée  :  raifon  de  relpcét  &  de  pudeuif 
dans  la  jeunailè ,  raifon  d'hooneoir  8c  d'inteteft  dans, 
un  âge  plus  avancé  »  raiibn  d(  finté  &  de  repos 
dans  la  vicilleflc.  Tout  cftoit  étouffé  par  îc  fêul  at- 
trait du  pîaifir.  Voilà  depuis  quinze  ans  jufqucs  àcim 
quantç  &  foixante  ans  quelle  çft  la  force  de  là  rai-* 
ion  fur  rdpnt  du  libertin  :  à  la  more  »  ditcs*?ous^ 

n   -  cet» 
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cette  raifon  reprendra  (on  rang  &  fa  force  ;  elle  for* 
tira  du  tombeau  quand  l'homme  fera  prcft  d'y  ren- 
trer i  fa  lumière  fe  réveilkra  quand  la  vie  fera  pref- 
quc  éteinte  :  Songez ,  fongezaux embarr^^qui  pour* 

t  Jor3  afiiegent  la  raifon  ;  d'abord  raccablcment  de  la 
«ud^c  f  une  amc  plongée  (W  la  violence  du  mat 
dans  im  ennuy  Sc  dans  une  inquiétude  invincible  » 
rappelle  toutes  iês  penfees  à  la  contemplation  de 
ià  douliur  :  on  ne  peut  penfcr  qu*à  fbn  mal ,  des  in- 
fomnies ,  des  vapeurs,  des  trcmblemens ,  desardeur^ 
<les  fueurs, des  défaillances,  mille  nouveaux accidcns; 
où  eit  alors  le  raifonnemcnt  d'un  homme?  voudriez* 
vous  dans  cet  étatluy  conier  la  dédfion  de  la  mois* 
idre  aliàire  ?  luy  trpuveriez-vou^  aflez  de  Sa^  pouf 
en  juger  ûinement  ^  comment  doncenauia  t-il  aflez 
pour  décider  a!oR  finement  des  affiiires  de  fâ  con- 
Içience  ?La  foy  viendra  peut-eftre  au  fecours  de  U 
raifon ,  pour  luy  faire  abandonner  tous  les  autres  fpins^ 
&  ne  s'appliquer  qu'au  fcui  foin  de  la  confcience.. 
Voyons  donc  l'état  de  la  foy  d^ns  l'ame  d'ua  pe- 
cheur  mourant  .*  ou  elle  y  ell  éteinte  ,  ou  elle  y  eft 
inutile  \  à  force  de  ù  fuïr  ou  de  la  combattre-^il  s'^ 
trouvé  reluit  à  ce  point  d'in^nfibilité,  que  dans  les 
beaux  jours  même  de  &  vie^il  écoûtoit  les  plus  ter- 
ribles veritez,  comme  les  plus  douces  fables ,  envila- 
geoit  l'Evangile  &  la  Croix  ,  comme  des  objets  in* 
diffcrens.  Gar  voilà  le  point  où  la  corruption  de i'ame 
réduit  ordinairement  lafoy.  Vous  vous  pcrfuadezpeut* 
eftre  qu'au  fimplCflom  de  la  mort»  qu'à  la  premier 
vcuë  de  ce  penlVous  fentirc^  vi^^ 
que  cette  (èule  peniee  (  il  lant  oCimpârèijïre  devant 
Dieu  )  vous  rendra  pour  la  Croix  ,  pour  le»  Sacre- 
mcns ,  pour  les  veritez  de  la  Religion  ce  rcfpcâ:  que 
vous  avez  étouffé  j  j'en  conviens  :  mais  convenez 
au(&  que  ù  alors  la  foy  vous  revient ,  elle  ne  revien>> 
dra  que  tres-foible  ;  elle  n'étouffera  pas  les  habitu» 

^des  oppolees  d'averfion  pour  les  Choies  du  (âluc  »  de 
dégoût  fie  de  froideur  pour  Pîctt  's  liabitudes  cnra^ 

If      • .  - 
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cinécs  chez  vous,  ôc  alors  mortellement  pcmîcîcufcfj 
Un  aâe  de*  foy ,  vous  dira  t- on ,  un  afte  de  foy  qui 
témoigne  à  Dieu  &  à  tous  ceux  qui  font  icy  ,  que 
Vous  mourez  dans  les  fendmens  de  rËgU(è«  Jccroj. 
iditle  mourant  ^  vous  croyez»  c'eft  un  raotbien  ooarr. 

^eral  ;  vous  croyez,  ce  mot  eft  bien-toft  forù  >cks 
lèvres  ;  mai^eft-il  fincerementdans  Pe^t  ?cfl[àce-t-tl 
fubitement  toutes  les  idées  formées  partant  d'aniiécs 
dVntrcticns  libertins,  deleétures  curieulcs,  de  doutes 
affeftez  ,  d'athtïfme  déguifc  ,de  force  d  efprit  imagi- 
naire ?  vous  avez  tant  raifonné  iur  les  matières  delà 
Religion ,  fur  la  providencb,  la  pqredefliaation»  l'im- 
ttiortalîté  de  Pame  »  vous  pokitiiuezfî^&ieftieiit  lurïi 
crédulité  des  fimples  ;  vous  vous  igaviez  fi  bon  gié 
de  la  force  de  vottre  génie ,  &  iie  ta  fiibtîlité  de  vô- 
tre difcerncmcnt  .Je  croy,  dites-vous  ;  vous  vous  redui- 
fcz  donc  maintenant  au  lang  des  (impies  ;  vous  renon- 
cez donc  à  la  fagefl'e  mondaine  ?  ce  n'eft  donc  plus  ua 
deshonnear  fx>ur  vpus  de  dire  avec  toute  l'Eglife^ 
Je  croy  :  mais  quand  vous  croiriez  avec  une  i-aifon 
&  ûne  foy  déployée  ,'eë  tk'tà  eCKsdsc  que  la  difpofi- 
tion  d'efprit.  Quelle  eft  celle  du  cttur  ?  car  c'eft  daii» 
le  cœur  que  doit  élire,  la  convcTfion  :  elle  doit  eftrc 
libre  ,  elle  doit  cftre  firme  ,  6c  clic  doit  élire  fincerc. 
Or  la  volonté  du  pécheur  doit  cftre  libre  ,  &  elle  cfl 
toujours  forcée  ;  bicn  lgin  d'eibrc  ferme  ,  eUe  eft 
toûjours  fragile  &  toujours  difpolee  au  changement'; 
bien-loin  d'eitre  Ëncere,  elle  cil  toujours  déguifée^^ 
^dl^  confiance  peoC'tm  avoir  fur  <k  telles  ditpofi- 
tiOBSÎpoint  èt  cdn  Vicrfioft  fins  liberté  ;le<Hvorcc  que 
vous  faites  alors  avec  le  pcché  cft-il  libre  ?  n*eft-il  pas 
vcrirab  c  ment  force?  Vous  quittez  vos  pcchez,dit  laint 
Ambroifc  jvuus  vous  tromper  ,  ce  lont  vos  péchez. « 
qui  vous  quittent  j  &L  pour  preuve  de  cela,  les  avcaU 
vous  quittez  ,  tstndis  ^ue  vous  avez  pu  les  gardet* 
Mais  quand  <ttte  ^onv<ârfidn  &roit  foûtenuë  d'unte 
parfiitte  Ifberte  quelle  en  peut  eftre  là  fcrrmeté.  Ëft« 
od'w  mourant  à  Péprcuve  des  tentations  ^ui  iur^ 
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Viennent ,  &  qui  pour  lors  redoublent  leur  fureur? 
Vous  n'avez  jamais  fceu  les  combattre  durant  voftre 
comment  pourrez- vous  les  combattre  au  licdo^^ 
la  mort  ;  que  fauc-il  en  pleine  iàntc  pour  vous  am^ 
^er  la  grâce ,  en  fortant  même  du  tnbunri  de  h  pe* 
nttence  &  de  k  table  du*  Seigneur  ?  rien  fbirftw 
qu'un  (cuvcnir,  qu'une  imagination  légère  ,  qu^un 
petit  moment  d'attention  volontaire  à  ces  phantô- 
mes  importuns  qui  corrompent  vos  pcnfécs ,  Se  que 
l'habitude  vous  a  rendu  familiers  ;  il  n'en  faloit  pas 
davantage  ep  pleine  fan  té  pour  vous  replonger  danâ 
le  crime que  &ut*il  plus  dans  l'accabkm^  dêi 
douleBis  f  dans  le  icdoubleraent  des  cShm  que  lin^ 
lâors'k  démon ,  pour  iè  remettic  en  p<:^Kffioii  d\ifie  '  - 
anie  qu'il  a  toûjours  dominée.  A  la  mort  qu'un  feul 
pcchc  d'habitude  fc  reprcfente  à  la  penfce  ,  que  le 
cœur  s'y  repofc  un  feul  moment  ,  c'en  cft  fut  ;  le 
pécheur  aura  tourné  Tœil  fur  ce  phantôme,  il  y  aura 
pris  plaifir  »  œ  &ra  le  dernier  foufQc  de  fit  vie  Se  lû 
dcrmer  coup  mortel.  Preftres  du  Seigneuir.,  Mini- 
ftres  de  Jbsus-Christ»  amis fecoârabks ,';priezL. 
pteureZy  fintes  retentir  à  feiorrillesle  AoféMmdl^* 
Sauveur ,  preflez  le  Crlicifix  fur  ces  yeux  deffàiUansi  ^ 
&  fur  CCS  lèvres  mourantes  »  redoublez  vos  afpira- . 
tions,  augmentez  vos  cris  :  vous  ne  voyez  point  les 
difpo&tions  de  cet  efprit  fic  de  ce  cœur  ;  Dieu  fèul 
les  voit»  Dieu  SsuX  les  juge  t  2c  Dieu  feul  les  cou*  ^ 
damne. 

SENTENCES  DE  VECRITVRE.\ 

»  » 

COmme  Ton  mod  le  poî&n  i  ÛTM  fiftn  upîMMr  té^  fitcl.  |k 

l'iiafloeçon ,  «  la  mlcaii  an  ^mo,é' fi^ Uejfmi  . 

filet  ;  de  même  ,  la  mon  fnrprend  fe  fâfim$tMr  hemma  mtm» 

les  hommes  JdK^qa'iU  y  pcafimi  k  p§rê  mulê  »  mot  hs  9M$m^^ 

moins.  fîo  fupervtmnt. 

Si  ton  ennemi  cft  mort ,  tu  ne  dois  Holi  dt  mortM  inimicâ  EcclcC 

pas  l'en  réjouir ,  fçachant  bien  que  tue  gaudere ,  /ciemqmrnéêm  Sê 

nous  mourrons  tous  comme  iuy.  $m»et  morimur. 
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Luc-  7.      chm  MptrâfinquMrtt  p§rt4      Commè  |ini»*  CnnitT  ^rc^f 

thfkMth  •  f fiff  dêfmBm  tf^  ptés  des  poreei  de  U  viUc  de  ^^^Sae^ 

frnhâim  fiim  mèau  mâêru  .on  ^rtoi  t  en  tore  uo.inon  >  fib  msU 

fkéu  qae  d'tane  femme  veave.  ' 

%<uuu  4%        fêcaUtm  m  hmg  mim-      Ia  mort  efl  en  tr^  dans  le  ni  oo- 

dnm  intravif  mors  ;  JHfHh'  de  par  le  péché ,  elle  en  dk.  mkam 

4m miim lêtmiwun»  le  thbai  & ia  ibldc . 


SENTENCES  DES  PER 


AinV.    TongiMiMUiiêi^mtrét  TAcob  &  détadiant  estieicfiieiie 

lib.  i.  de  ■'-^femêhffum  fe  toUignu»  J  det  choies  deb  tertCt  ft  iè  len- 

c'f .  *  frdfêntihài  ff  rilm  fstÛm§:  fennanc  .conc  eocicr  au  dedans  de 

-             ,  if^wÊwffgÊu dhhu  «r-  lixy  même ,  ne  penibit  nm^icmenr 

Hndêbku  •  qu*i  la  mort, 

^pyf.      Ù/mâêomm           ^^^^  -  Noos,  devons  nous  réjouir  quand 

ftrm.  9.  juflum  viierimus  interiijfe,  nous  voyons  qu*un  homme  juftccft 

in  cpift.  fe/  ^^m/  quundo  aliquem  mort ,  ou  difons  même  plus  ,  quand 

ad  Phi-  efiam  ex  defperatis.  Sam  quelqu'un  d'entre  ceux  du  falut  dc{^ 

ille  quidem  difcedit  lahorum  quels  on  dcrefpcre ,  l'cft  :  le  prc- 

fitorum  merctdem  ncceptu-  mier  ne  quittant  cette  mifêrable  vie 

rus  :  hic  vero  quidpiam  dt  que  pour  aller  recevoir  en  l'autre 

ftccatorum  fuêrum  numtro  la  rccompenfe  de  Tes  travaux  ;  le 

detrsxà,  (ècood  dimtnaanc  par  ce  moyen  le 

nombre  deièf  pccnies.  . 

Mm  ê9t»9rkrwmiU  âurbu  La  mort  cxcenenre  coÉponlIe 

fecé  êâm  fiiÊt  fip»tt:f$û^  «eôéd*abord  dans  le  defl*cm<le  la 

'  femê  i  M  ^riÊg^tsmnU»  Juflice  divine,  la  peine  ddlafigpie 


lipp. 
1.  Fec. 


Alger.' l 

a.  de  fa- 


hme  mmtnd»  ^nâdêm 


Ifïil.         Verè  tune  vtvert  qui/que 

Hiip.  U,  creditur  ,  fi  fecundum  fdm- 

de  «m-  moriew  in  folo  De»  vi- 
mo  bo- 


,vere  deUBetur.  De  mera  vi- 


tout-enfemblc  d'une  mort  incerieu* 
re  &  (pirinielie  :  de  (ôcte  que  c'é- 
toit  en  quelque  façon  an  remède 
contre  le  pechë  ;  épouvantant  d'un 
cofté ,  &  de  Taucic  iccvant  d'avcs- 
tilTcmcnt. 

Si  quelqu'un  en  mourant  félon  le 
(îccle,  ne  prend  plaifîr  qu'à  vivre 
en  Dieu  fcul ,  on  peut  dire  qu'il  vit 
véritablement.  Les  jolies  s'ennu  y  ent 


'  U  ijlitts  udium  patitur  juf-  de  vivre  ,  dans  l'attente  qu'ils  ont 

tut,  eo  quodaddefideratam  d'atriycrilearbeatitudc.ecdcmce. 

fMtridm  tardé  pervetUât  ,&  trc  fin  aoz  mifetes  qu'ilt  (ooficat 

^vità  prdfentis  mmmm  s*'  cette  vie* 
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bl  M  ANCHE 

APRES  LA  PENTECOSTE. 

•  » 

•  ... 

Premier  desseiR 

IpQ  obicrvabaot  cum.  Lucé  caf.  14. 

Les  Scribes  &  Us  Phdrifiens  exéUnmùnt  Jisus-ChrisT* 

Ënâint  LuCychap.  14. 

L  ti^dl^ajeii^^ui  découvre  mieux  la  ma-' 
;  gnité  de  l¥*ivie  que  cette  aticntion  des 
Phanficns  fur  les  paroles  &  les  aftionsdu 
Sauveur,  pour  y  trouver  quelque  chofè 
qui  donnât  priieà^leur  ceniure.  Jésus- 
C  H  R I ST  ne  nqgligeoit  rien  pour  combattre  &  pour 
itouflEer  cette  paffion  malheareufe  dans  leur  cœur  :  il 
temperoit  autant  quSI  luy  étoit  poffibie  Pédat  de  6t 
miracles,  par  fi  douceur ,  par  fon  humilité  &  par  ia 
modcftie  ;  il  obfervoit  exaâcment  toutes  les  cere» 
monics  de  la  Loy  de  Moylè,  pour  laquelle  ik  ctoicnc 
fi  zelez  ;  il  éludoit  par  la  fagcH'c  de  fes  réponfes ,  tous 
les  pièges  qu'ils  luy  dreilbicnt;  pour  le  furprendrc 
dans  fes  difcours  ;  il  défendoit  à  ceux  qu'il  avoit  gue^ 
ris  de  publier  le  bien-fiiit  qu'ils  avoient  reoeudelu^t 
pour  ne  pas  irriter  Penvie  de  fo  ennemis  t  aujour* 
d^huy  noltce  Evangile  remarque  qu'il  eûoic' allé 
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manger  dans  la  maifon  d'un  des  Princes  de  la  Syni» 
gogue  où  plufieurs  Pharifiens  étoicnt  aflcmblcZ:^ 
pour  les  attirer  à  luy ,  par  cette  marque  de  fà  chafi*^ 
té  &  de  fa  condefctn  Jance.  Mais  au  heu  de  profiter 
de  ièf  levons  Se  de  fes  exeniiples  ils  ont  tous  les  jcaac 
tournez  fur.•lu]^  &  ks  oidUes  malieicufeiDeat  atten- 
tives ,  pour  tirer  de  (à  conduite  &  de  ib  paroles  , 
des  fujets  d'accufition  &  de  calomnie.  Ces  cgeulfs 
ohftinez  convertifl'ant  en  fiel  &  en  poifon  ,  les  reine* 
des  les  plus  efficaces  ^  ces  malades  phrenetiques  s'em- 
portant,  ditlaint  Auguilin»  CQïi;re  le  Maleçiq  cc- 
lefté  qui  les  venoit  gucrlr ,  le  perfccuterent  avec  une 
vimdSté  implacable  jufqu'i  la  mort;  &  îU  net  eût 
ierent  point  d'aiguifer  leurs  langues  traidiai)te$9  8c 
leurs  dents  envenimées:,  jufiyu'a  ce  qu'ils  euïTent  a& 
fbuvi  dans  fonfan^,  la  fureur  aveugle,  qui  les  ani- 
itioit  à  là  perte.  Ce  fut  alors  que  s'accomplit  cetCè 
belle  êc  touchante  figure  de  la  mort  du  Sauveur , 
xapportée  dans  la  Genefe,  lorfque  les  frères  de  Jo» 
ièph  après  l'avoir  livré  aux  I(iq|iaèlites ,  trempèrent 
,  rôbe  dans  leiàng  dHin  chevreau»  &  Payant  portée  i 
leur  pere,  ils  luy  dkcnt  qu\ine'  tits^néc^Mint^  bsfte 
avoit  dévoré  Jolcph  :  Fera  fêjjima  devoravitjofefh^ 
Puifqu'en  effet  il  n'eft  point  de  befte  plus  farouche, 
ny  de  monftre  plus  terrible  que  Tcnvie  ,qui  leur  avpit 
infpiré  cette  horrible  trahifon  contre  leur  freie>  fie- 
qui  fit  mourir  k  véritable  Sauveur  repreièncé  par 
Jofeph,  J  fi  sus-Christ  a  triomphe  de  Penvic 
des  Juift»  par  fa  Rcfurreâ:ion  glorkofe,  &  par  P6* 
lablifTement  de  PËglife  (ur  les  ruines  de  la  Synago^ 
gue.  Mais  Penvic  qui  a  pcrfecuté  le  Chef,  attaque 
encore  tous  les  jours  les  Difeiples  \  c'cft  ce  vice 
Pivi"  odieux  que  je  me  propofè  de  combatte  dans  ce  di& 
f       cours.  Nous  examinerons  premièrement  le  fond  de 
«lalioe  renfermé  dans  Penvie  :  a.  nous  confidmrona 
]es  remèdes  que  la  Rdigion  luy  oppofe.  r 
1.      Parmy  les  péchez  capitaux  qui  font  comme  det 
^Amt!*.  |Qi|ioesQonrompucS;i         fwnç  ce  torrent;  d'ioi^. 
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quilé;  qui  inonde  la  face  dç  la  terre,  il  n'en  eft  f^mc  • 

de  plus  dctcftablc  que  l'envie  ;  c'eft  ce  pechc  qui 
changea  le  premier  des  Anges ,  dans  le  plus  malheu-  . 
reux  des  démons ,  6c  qui  le  précipita  de  la  plus  haute 
ipUce  <(iu  Ciel ,  au  foxul  de  Pabyrioe^  cequ^  a  f^c|ire 
a  àint  Chryiologue,  quç  c'eft  le  vice  1^  plvui  anc^n 
daD$.  (on  Qrigine  1  $c  la.  première  tgche,,  qui  a  loiiiU 
lé  Jes  Anges  Se,  tes  hommes.  In^idh  mdùm  vnttfitim. 
&  frima  iabes.  Ce  fut  l'envte  du  démon  qui  dreflâ 
ce  piège  fi  funeite  au  prcimer  homme,  6c  a  toute  là 
poftenté  ;  car  cet  efpnt  envieux  ne  pouvant  ToufFrir 
que  l'homme  qui  eiloit  d'une  nature  inférieure  à  la 
fienne  t  (ùt  créé  dans  un  état  û  heureuse,  &  dçl^iné  4  • 
la  gloire ,  pendant  qu'il  ^roitèternenement  to^]^nca-  ' 
tk%  s'efiorça  de  lip  r^<b«  compa^Qp^  dç^  ion  iiial- 
he^r,  Qn  le  (siiQmi  coi^plice  de  ion  cfime \&c  par 
dit  l'Ecriture,  il  ouvçit  l'entrée  à  la  mojt ,  ôc  à  touç, 
le$  maux  aufquels  l'homme  eft  aiîujctti.  Invidia  dU* 
holi;  mors  intravit  in  mundum.  Comme  le  de; non  êft 
le  pere  de  l'envie,  il  ne  faut  pas  s'étonner,  fi  ce  vice 
a  tant  de  rappqit  aveç  çeluy  qui  Ta  fait  naU^re,  dÎK . 
faint  Auguftin  :  If^^m^ltâ  vitium  m^a  d^fnâms  Jim^U^ 

tHÂm.  ;  Ën  e£gi»t»#mim  le  eft  ennemy  dVl 
\Àim»  l'envie  np  le  peut  fpuffirir  \  c|u?  elle  n'ell  autre 
choie  qu'une  triftclle  du  bien  d'autruy ,  non  pour  le  . 
pofleder  ,  nypour  nous  en  enrichir ,  niais  parce  qu'il 
nous  eft  oppofé.  Quoique  la  nature  des  autres  pc- 
ch/QZ.  foit  cnciercQieat  ms^uvaife ,  ils.  nç  laiiient  pas 
d!4Voir  Ic.b^a  pour  .^ei^'Sc  les  pécheurs  les  plus 
déréglez  9  chçrcbont  feliçilé  df^^^es  chofi»  qui  , 
les  en  éloignent  le  plq%  :  yi^  ayu^.  tmyailie  pour  aç-^ 
quérir  des  ricteflès,  qui  (m%  des  biens  c{uoiqu$ 
paflagers  ;  un  ambitieux  foupire  pour  la  gloire ,  qui 
d'elle-même  eft  cftimablq  y  un  voluptueux  cherche 
les  plaifirs  qui  font  des  prclèns  du  Ciel ,  dont  l'ufage 
modéré  Se  légitime  a'a rien  de  criminel  :.  mais  q)^« 
eft  l'objet  d'un  envietix  ?  il  regarde  le  Inen  à  la  véri- 
té» OMùi  d'ua  qqÎI  tmMÀï  c^ft  pour  le  |>erdrç  fi^ 
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pour  te  détrttifc  ;  c'eft  fxiiir  te  cacher  &  poer  Veà^ 
lèvcHr  ;  c'cft  pour  te  fcuiUcr  &  pour  te  corrompre; 
c'cft  pour  l'afFoibîir  &  pour  le  diminuer.  Dailleurs 
bien  que  les  autres  pécheurs  ne  trouvent  jamais  cet- 
te félicité  qu'ils  cherchent  dans  raflbuviilcmcnt  de 
leur$  paâioDS  ils  ne  kiflcnt  pas  d'y  rencontrer 
quelmie  douceur  ;  &  quoique  toutes  les  i&tisfaâions 
que  doûot  te  peché  n'ayent  rien  de  pur  fiy  de  felid^ 
uxle  il|iiefte  expérience  nous  fiiit  voir  »  qu'elles  n'ont 
que  trop  d'attraits  pour  nous  fedijire,  &  pour  nous 
corrompre.  Mais  quel  eft  le  plaifir  d'un  envieux  ? 
quelle  douceur  trouve- t-il  dans  cette  triftcflc  fècrete 
qui  le  ronge,  &  qui  luy  fait  mettre  tous  les  bonsi 
iuccez du  prochain,  au  nombre  de  (es  malheurs, 
qui  des  plailirs  d'âutruv  &it  à  foa  égfatà  des  fources 
detfid  «•d'amèmimef  Les  fens  n'y  ibnt  point  flat- 
te^ ;  tecorps  fè  lent  de0êché  par  un  poiibn  lent  8e  ' 
fccret  qui  le  confume  ;  l'envieux  ne  trouve  d'autre 
foalagcment  à  fon  mal  que  la  médifancc  qui  en  cft 
la  fuite.  De  là  ces  Ibuhaits  fecrcts  que  l'on  fait  au 
ddàvancage  du  prochain^  cette  crainte  que  Ton  a  dci 
fyn  avancement  y  ces  ardfiœs  doiit  on  te  fen  pour  luy 
raVîr  te  finie  de  ks  travaux  ;  ces  détours  que  Votk 
pfcnà  pour  empoiiônnêr  fe  àâionSf  2c  ces  explica- 
tiëns  malicicfUfis  que  l'on  donne  à  fes  difcours  ;  ce 
filence  froid  que  l'on  garde  parmy  les  louanges  qu'on 
luy  donne  ;  ces  critiques  adroites  que  l'on  feit  paflèr- 
a  la  faveur  de  quelques  foibles  marques  d'cftime  ;  En- 
fin cette  guenc  ouverte  que  l'on  déclare  à  ceux  que 
l'en  ne  petit  détruire  par  des  toyes<adiées,  JLe  $att* 
veur  du  monde  paroift  dans  &  patrie  y  &  iès  concK 
tôyens  animez  d'une  envie  ieeretecontre  iuy  ^  Iccoii- 
duifent  fur  le  bord  d'un  précipice  pour  fc  dcfoire  avec 
luy  de  Pcclat  importun  de  la  réputation  &  de  lès  mi- 
racles. Saiil  entend  les  femmes  qui  crient  à  haute 
voiX ,  après  la  défeite  de  Goliath  ,  S^td  a  défait  milU 
9nn€ms  »  &  JDàvid  dix  mille  :  il  n'en  faut  pas  davanta^ 
gè^  fow  k  wofiis  4'uQC  mmoficé  implacaUpcontii^ 
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ion  gendre  &  fon  liberatieur.  tCaïn  voit  les  fignes  fa- 
vorablcs  par  lefquels  Ditu  témoigne  que  les  offran- 
des d'Abel  luy  font  agréables  j  cela  fiiffit  pour  livrer 
fbn  cœur  à  une  triftcffe  maligne  qui  le  deifeche. 
Laban  remarque  la  benediâion  que  Dieu  donne  aux 
troupeaux  de  Jacob  y  &  dés  lors  il  commence  à  le  re- 
garder d'un  autre  cril  ofuCi  Tordinaire  »  dit  l'Ecritu- 
re: On.  peut  voir  dans  tous  ces  exemples  la  nature 
maligne  de  Penvie  j  cependant  on  peut  avoir  de  la 
trifteflè  du  bien  d'autruy ,  &  n'avoir  pat  d'envie.  J'ay 
du  déplaifir  par  exemple ,  qu'un  méchant  homme  ait 
du  crédit  \  ce  ièntiment  peut  eflre  dans  mon  coeur  » 
fans  que  l'envie  y  fbit  mêlée:  car  pourcftre  coupable 
du.peché  d'envie ,  il  faut  avoir  du  chagrin  du  bi» 
cPautruy  ;  en  ibrte  que  iumis  en  voulions  la  deftnio- 
tion,  de  peur  qu'il  ne  nous  égale ,  ou  qu'il  nous  lùr» 
paflè  ;  car  c'cft  en  cela  prccilément  que  confiftc  l'en- 
vie. Or  ce  vice  a  cela  de  particulier  qu'il  porte  fon 
fuppîice  avec  luy  :  car  quoique  cela  fe  puilîc  dire  en 
général  de  tous  les  autres  pechjez,  puifque  le  Saint 
ILiprit  nous  aifeure  que  la  triftcfle  entre  dans  l'amc 
de  tous  ceux  qui  opèrent  l'iniquité:  TribaUth  & 

$  cette  ^ten» 

jôt  de  PEcritûre  (ë  vérifie  particulièrement  i  l'égard 
de  l'envieux.  De  quelque  cofté qu'il  fe  tourne  ,  il  trou- 
ve des  efprits  qui  ont  plus  de  vivacité  ,  de  folidité  ,& 
de  jugeaient  que  le  ficn  :  il  fe  voit  furpaflc  par  d'au- 
tres, en  fcience,  en  réputation, en. beauté,  en  hon- 
neur ;  ce  qui  a  (ait  dire  à  un  ancien  Philosophe  que 
Penvieux  eftoit  tourmenté  par  autant  de  bounreaua^ 

Si'il  y  a  avoit  de  mioritès  au  deflus  du  fien  :  cette  per- 
nne  à  laquelle  vous  portez  envie,  n'en  eil  pas  moins . 
fige,  belle,  vertuculè,  eftimée  ^  &  quand  vous  luy  " 
miQZ  ofté  fa  réputation,  &  arrefté  fa  fortune  par 
des  médiiânces,  dont  voitre  envie  aura  eilé  le  prin-  ^ 
cipe  ,  vous  aure^;  la  honte  &  le  reoKMrds  de  voftre  . 
Mcbeté&;  de  voftre  perfidie.  Dieu  permettra  peut* 
iftrc  (^ue  CCS  auagcs  dont  vous  avesob&urei  l'iion- 
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œur^Toftre  ennemy^iè,difltppcront  ,8cqiie&i:ë«  ' 
'  '    putation  en  (brtira  plus  oure  &  plus  brillance ,  pour 
augmenter  voftre  confuuon,  &  vous  fmre  reeonnof- 

tre  vôtre  malice  ?  A  quoy  fcrvic  la  fureur  de  Juifs 
contre  f  .C.  qu'à  les  confondre,  &à  rchauflcr  la  gloire 
du  Mcflie  qu'ils  avoient  voulu  cnfcvelir  fous  Poppro- 
bre  de  la  Croix  :  ils  le  crucifièrent  honteuièmem  à 
la  vérité  \  inais  fi  la  honte  de  fa  mort  leur  donna 
quelque  iojfe,  la  gloirq  de  ià  Refurreâion  redoubla 
leur  triftefle  \  ils  ont  crevé  de  rage,  8c  ils  onreftéi 
confondus,  en  entendant  les  Apôtres  de  ce  Dieu  cru- 
cifié, leur  reprocher  hautement  leur  attentat,  ^  en 
voyant  les  peuples  en  foule  le  reconnoîtrc  pour  kur 
Sauveur.  Les  frères  de  Jofeph  gémirent  de  leur  hor- 
rible trahiiop ,  en  fouiFrant  les  épreuves  que  Pinno* 
cente  rigueur  de  leur  frère  leur  fit  efTuYer  en  .Egyp- 
te ;  0c  ils  eurent  la  honte  de  voir  ic»  ionges  myfte- 
ricux  veriiés  par  les  voyes  que  leur  envie  leur  avoit 
infpirécs  pour  en  empêcher  l'accomplifl'emcnt.  D& 
que  l'envie  que  Saiil  conccut  contre  David  l'eut  rcn-' 
du  (on  enncmy  j  ce  I?rincc  malheureux  ne  fit  plus 
que  traifiier  une  vie  inc^uictç  parmy  les  fureurs  de 
Tefprit  malin  qui  le  iàififioit ,  periêcutant  David  fu* 

ë'tif  (bns  le  dàot ,  Se  bijm^tmïàt  vains.effons  pour, 
j  perdre ,  fins  pouvoir  metm  obftade.aade^i^  de 
Dieu,  qui l'avoit  reprouvé  pour  faire  régner  David 
en  fa  place  j  tant  il  eft  vray  que  les  efforts  de  l'envie 
reduiiçAt  ordiôisûremcnç  .à  la  gloire.  4e  ceux  qu'elle 
aveugle. 

La  9^ligîon chreftienne  nous  cioi^ne  4es  remèdes 
fpuvetajns  &  efficaces  çootre  toutes  fortes  de  péchez. 
L41  £by  6c;  la  cbarîté  fcnt  wnea  redoptablep» 
dontçlle  fe  fert  particulièrement  pour  terraflèr  le, 

monftrc  de  l'envie  :  ce  vice  odieux  ne  trouvera  gue-^ 
res  d'entrée  dans  nos  amcs ,  fi  nous  pcnfons  fericulè- 
ment  qu'il  y  a  une  éternité,  que  l'ame  eft  plus  noble 
que  le  corps  »  que  les  biens  fpirituçls  font  j[>Ius  con? 
u4ei:aib!ea  que  les  temporels.  Feinm  cbiw«^ 
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verras  fans  envie  h  beauté  de  cette  pcyionne  qui  te 
fait  tant  de  chagrin  ,  6  t;u  te  fouviens  qu'une  mala* 
)a  peut  efi^cer  cb  pou  4q  joui^  î  qyci  fi  m  veux 
timill^r  ^  ^  %^iMtÎQO.f  tu  peux  acqiienr  uot 
bçiwté  à^mtf  qui  te  irendrft  objet  do  oomplaîfiu^ 
çû  y^x  de  Dieu  méflàe;  &  que  toQ»  les  attraits 
des  créatures  mortelles  ne  fçaurojcnt  égaler  la  bcau^ 
té  d'une  amc  dans  la  grâce  de  Dieu  §  qu'il  cft  en  fou 
pouvoir  de  confcrvcr ,  ou  de  recouvrer  par  la  peni- 
icncc  :  oppotz  des  reflexions  femblaWcs  aux  autres 
.motift  q\)i  font  nailUc  l'envie  î  Yom  vetreSK  6m 
cha^it)  çetie  fyaéHijo  croiftce  en  tmneurs  &  enrt- 
.  cheflès  ;  cet  bQQiiM  âevé  eux  emplois  koonUes 
Se  partagé  de  riches  tatei»  f  fi  vous  conGderez  que 
les  plus  hautes  plaççs  font  les  plus  dangereu(c$  j  que  , 
Dieu  demandera  un  compte  plus  rigoureux  à  ceux 
qui  auront  plus  receu  ;  que  les  avantages  de  Tefprit 
&  de  la  icieiux  fonç  j^ûtoft  des  fujetsi  d'humiliauon» 
que  d'orgueil ,  parce  qu'ils  pprtept  avec  eux  le  poids 
&  l'obligation  du  bon  uûge' qu'il  oik  finit  fiùre  [Knir 
éviter  le  malheur»  dont  le  ierviteur  qui  enfouit  le 
talent  cft  menacé  comme  ccluy  qui  le  diffipe.  Mais 
il  faut  joindre  aux  reflexions  de  la  foy ,  les  mouve- 
mcns  de  la  charité  ,  car  fi  la  foy  eft  la  vie  du  jufte, 
dit  faint  A^g^ftin,  la  charité  eil;  comme  la  famé  de 
ion  ame;,  qui  entretient  csftte  vie  (pirituelle  :  FUes 
fenfiis  m  fier  f  &faukds  mfirathiiritds.  Si  l'amour  de 

Dmu  eift  dims  voftfe  €OBor,1êre2>vous  aflèss  mel* 
beuDeux  pout^amqfiicrfon  adorableSagcfle,  en  mur- 
murant contre  le  partage  qu'elle  fait  des  dons  6c  des 
avantages  de  cette  vie  ?  au  contraire,  vous  adorerez 
en  lècret  cette  prudence  divine ,  qui  ordonne  tout 
avec  poids  &  mefure  ^  qui  recoœpenfe  quelques  ver- 
tus moiales  dtens  les  pecheun ,  pax  des  profperiteSB 
temporelles  dui  punit  quelquj|pis  les  impics  beu- 
KQX  8c  flonâans ,  par  les' mêmes  (iicoez  dont  il  ks 
fàvorifè ,  8c  qui  les  livrant  à  leurs  icns  reprouvé  par 
V^vt^Ck  de  l'efprit ,  &  Teoflurc  de  coeur  t  ^ui  pçr- 


■       Ejfais  dé  SérntonSf  ^ 

dent  fouvcnt  les  riches  du  ficelé,  doitplûtoft  voS 
les  faire  regarder  avec  un  œil  de  compaffion  que 
d'envie,^  vous  aimez vc^re prochain»  comme  la 
Rdigîon  vc»U8  y  oblige  :  au  contraire» pourrez- vou^ 
Vous  affliger  de  ^fi>a  bonheur,  fi  voftre  duirité  pour  ^ 
vos  frères  eft  dans  la  mefure  que  Dieu  vous  prefcrit?  ^ 
vous  vous  rcjouïrcz  de  ce  qui  les  réjouira  9  vous  vous 
affligerez  de  ce  qui  les  affligera  ;  comme  membre  de 
J  E  s  u  s-C  H  R 1  s  T  vous  compatircz  à  toutes  les  in- 
firmicez»  &  vous  participerez  à  tçus  les  avantagea 
des  autres  :  car  c'eft  en  cela  que  confifte ,  dit  famt. 
Auguflint  la  parfaite  finté  de  ce  corps  myftique» 
lor  tque  les  influertoes  dû  chef  répandues  dam  toutes 
les  parties,  les  entretiennent  dans  la  liaifon  Se  la  com» 
snunication ,  qu  elles  doivent  avoir  enlèmble. 


POUTR  LE  XVI.  •dimanche 

après  la  Fentecoftei. 

.Càin  invitatus  faerîs  ad  noptias»  non  difcambas 
ppmoloco.  Lnsé^cAf.  14. 

■ 

Lorffue  vous  ferez,  invité  aux  noces  ,  ne  prenez,  fas^ 
U  prtmUrtfUsi.  Ëa  iâint  LuCyChapi  14. 

Jësus-Chrisv  reproche ibuyent aux Phanfiena 
daps.  l'Evangile  ^  qu'âs  fttlpicnt  confifter  toute 
•kur  religion  daSi  IVxterieur  ^  qu'ils  (kiibient  gloire 
d'avoir  des  vifigcs  paflcs  &  maigres  ,  afin  de  pafl'er 
pour  des  hommes  qui  pratiquoicnt  de  grandes  aufte- 
ritez  ;  qu'ils  étalloient  avec  fafte  leurs  philaâeres  » 
dans  leiquels  ils  portoient  la loy  écrite,  pour  perfiia^ 
der  au  peuple  qu'ils  en  eftoient  d'exaéb'Obfervateurs; 
qu'ils  afiettoient  dçf  prier  dans  les  places  puUiquei». 
.'.«fin  de  s'iatdrer  les  regards  &  l'eftime  des  liomnes. 
j  BSus-CuAiST»  dis-jç,  faitibuvent  de  icmUar 
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Wcs  reproches  aux  Pharifiens.  Cependant  il  fcmble 
qu'il  commande  aux  Chreftiens  quelque  chofc  d'ap- 
prochant à  ce  qu'il  condamne  dans  les  PbariiSem» 
lorr(]uHl  dit  »  Quand  vous  (èrez  invité  i  quelque 
feftioy  mettes&:Vous;  dans  la  dernière  place.  i  Cïm  in* 
vkéuh  fiarU  éUmptUs,  &e.  En  effet  9  cette  afiêâi- 
tion  de  s'humilier  extérieurement ,  tiendroit  de  PeC- 
prit  pharifaïque  ;  Ci  en  même  temps  que  l'on  pren- 
droit  la  dernière  place  dans  une  compagnie  ,  l'on  fe 
donnoit  la  première  en  mérite  &  en  vertu  ;  &  fi  l'on 
le.  mettait  au  dciTus  des  autres  par  un  orgueil  fecret, 
pendant  que  l'on  fe  mettroit  «1  deflbus»  par  une  hu- 
milité apparente.  Mais  c'eft  un  grand  pnncipe  de  la 
iQoralede  Jbsus^Chiiist  ,  que  toutes  les  r^Ies 
qu'il  nous  prcfcrit  pour  Textericur ,  ne  tendent  qu'i 
régler  l'intérieur  ;  parce  que  fi  les  hommes  jugent 
•  de  nous,  par  ce  qui  paroift  au  dehors  ,  Dieu  ^k/  na 
fas  des  yeux  de  chair  comme  nous,  n'en  juge  que  par  cc 
qu'il  voit  au  dedans.  Aînfi  quoique  l'£vangile  con- 
tienne  des  maximes ,  dont  les  unes  font  propres  .à  re- 
former les  dehors  de  l'homme  chreftien  ;  lesaùtrc^s  , 
à  régler  fan  efprit  &  fen^  cœur  :  èepen(^pt  Pinten-^ 
tion  du  Sauveur,  dans  tout  ce  qu'il  nous  enfeigne, 
.  nefl:  que  de  nous  rendre  des  hommes  fpirituels,  & 
de  vrais  adûrateurs  en  ffpnt  &  en  vérité.  De  forte,  quc  ' 

s'il  nous  ordonne  dans  i'£»vangile  de  ce  jour  de  nous 
humilier  devant  les  hommes,  c'cft  pour  nous  mettre 
en  état  de  nous  humilier  ftiGerement  devant  Dieu. 
Ç'eft  donc  une  pratique  excell^te  que  de  iaire  des 
9^es  extérieurs  d'humilité  dans  les  occafions  qui  s'en  ^ ,  ^  ^ 
picknrent  :  Par  deux  raifons.  La  i. C'eft  que  lesmar-  g 
ques  «ctcricurcs  de  l'humilité  ,  font  des  témoigna- 
ges de  l'humilité  intérieure.  La  2.  C'eft  que  Dieu 
recompenfè  Qrdinairement  les  pratiques  extérieur, 
tes  de  i'humilité  »  par  le  don  d'une  humilité  ipce-  . 

■  j^Toutcs  les  vertus  doivent  eftre  formées  au  dedans  p^L^ 

^  nous ,  avant  que  d*éclater  par  des  marques  excc- 
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ricurcs  ;  parce  que  la  beauté  &  la  gloire  de  la  fille  diî 
Roy ,  viennent  de  (on  intérieur  ♦  comme  dit  le  Pro- 
phète :  Vmnis  gtofis  filiét  Régis  ah  irjtus,  De4i  viene. 

3ue  le  SattTCur  tiens  itcomâiaQdc  fi  expreâcmeot 
t  bitc  atttant  que  nous  te  pouvons  ks  bounesccu^ 
vres  en  ftott  >  &  de  ne  dtercher  pour  tÉmoin  du  ' 
bien  que  nous  pratiquons ,  que  le  Perc^  des  miferi- 
cordes ,  qui  recompcnfcra  nos  vertus  avec  d'autant 
plus  d'éclat  dans  le  Ciel ,  qu'elles  auront  efté  cachées 
fiir  la  terre  :  Fidete  ne  jufiitUm  veftrAm  facUtis  co* 

fw»  hmiftHbus,  Or  (1  ceU  cft  vray  de  toutes  les  ver- 
tus en  gênerai  ,â  P«ft  particulièrement  de  l'humilité^, 
comme  cètte  vertu  nous  oblige  de  cacher  ks  autreSf . 
«utant  (^e  lVdific«tîon  du  prochain  nous  le  permet^* 
elle  dôît  cftre  |Jus  intérieure  qu'aucune  d'elles  :  elle 
cft  le  fondement  de  l'édifice  chreftien.  Or  puifque 
nous  devons  couvrir  l'édifice  même  ,  à  plus  force  rai- 
ibn  le  fondement  :  Se  la  racine  de  l'arbre  doit  eilre 
profondement  enfevdîe  par  Phumilité ,  puifque  nous 
devons  même  c«dier  les  branches/Sc  tes  fruits  fous 
les  feuilles  de  la  niodeftie  chicftienne.  Gepittidm:  le 
fonds  d%umiltté  intérieure) dont  noftretrpnt  Se  nô« 
tre  cœur  doivent  eftre  pénétrez ,  n'empêche  pas  que 
nous  ne  fbyons  obligez  de  nous  humilier  extérieure- 
ment devant  les  hommes ,  félon  que  la  bien-féance 
des  eondidons  8c  les  règles  de  h  prudence  le  permet- 
tant. En  eflêt,  tousleslèntifnensd1ïumilité,^uePoa 
otoitavoit  dans  teeoÈurt  \xm  ks  aâes  imerieuts  de 
cette  vertu ,  toùtesles  ivAezicrtisiittmilîantes  quenous 
feit  faire  la  connoiflànce  de  nos  péchez  8t  de  nos 
défauts  ;  tous  nos  anncantiflemens  d'efprit  devant 
la  majeftc  de  Dieu  ;  toutes  ces  chofes  ,  dis- je ,  font 
iiifpedes  d'iUufion ,  fi  elles  ne  font  foûtenuès  par  des 
marques  exterieiires  qui  kor  répondent.  Oettpour 
ada  que  le  Sauveur  uu  ttonde  après  avoir  appris  i- 
ft&  Difciples  c^u'A  eftoit  doux  8c  numUe  de  coeur  v. 
leur  a  fkit  voir  pat  fe  conduite  qu'il  eftoit  efïèaive- 
mcnt  pleiu  de  cette  humilité  profonde  ,  dont  il  leur 
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iSomioit  de»  leçons  :  PuiC)u'«vant  Tiiiftitution  de  la 
Ccnc  ,  il  voulut  s'abaiflcr  jufqu'à  laver  les  pieds  de 
fcs  douze  Apoftres,  8c  qu'il  en  ufa  de  la  force,  afin 
qu'après  avoir  receu  ce  grand  exemple  de  leur  di-  j 
^  vin  Maiibe  »  ils  ne  rougiflem  pas  de  le  fuivre.  De  ] 
*  là  vient  qu'il  commença  ie  coun  de  à  vie  adorable,  ^  ; 
par  l'humiliation  de  la  Crédit  i  qu'il  en  paiia  la  plus 
grande  partie  dans  1^  exercices  obicuts  «  homilians^ 
d'un  empioy  médiariique  :  que  pendant  les  trois  an- 
nées de  fa  prédication ,  eftant  obligé  de  faire  des  mi- 
racles ,  &  des  difcours  qui  luy  attirafTcnt  Padmira- 
tion  des  peuples  ;  il  tempera  l'éclat  de  la  vie  divi- 
ne ,  par  toute  l'humilité  &  la  modeftie  qu'il  put 
joindre  avec  ces  preuves  éclatantes  de  &  divinité  ^ 

Su'il  permit  i  que  &  Paffion  fût  accompagnée 
e  circo&ftandes  fi  humiliantes  ,  que  les  hiftdî- 
res  ne  nous  en  fourniflènt  aucun  exemple  ;  & 
qu'enfin  il  voulut  terminer  tant  d'abaiflcmcns  par 
l'ignominie  de  la  Croix.  C'eft  dans  cet  tlj^rit  que 
tous  les  Saints  ont  û  fort  aimé  &  recommandé  les 
exercices  extérieurs  de  Thumilité  ;  que  les  uxis  ont        '  ' 
preferé  l'obfcurité  des  deferts  &  des  cloiftres  ,  à  l'é- 
clat des  dignitez  ;  les  autres  ont  pris  du  plaiiir  à  s'ex*    ^  ' 
pbfer  i  la  rifSe  éés  hommes ,  en  imitant  la  Êinte  fô- 
lie  de  la  Croix ,  par  des  humiliations  infpirccs  par  la         •  • 
fagcflc  divine  i  que  plufieurs  ont  non  feulement  re-      ,  ' 
nonce  à  toutes  les  pompes  du  ficelé  ,  mais  fc  font 
diftinguez  par  des  vêtemens  qui  les  ont  rendus  mé- 
prilâbles,  &  prcfijoe  ridicules  àux  yeux  du  monde; 
<^^t  perfiiadez  q^e  l'humilité  toifte  renfermée  dais 

naife.  Ce  n'eft  pas  que  ceux  qûi  Rmt  hdtnbles  dol-  \ 
vent  affcâer  de  faire  connoiftre  qu'ils  le  font  y  mais 
ils  paroiflènt  tels  iâns  qu'ils  cherchent  à  le  paroiftre  : 
l'humilité  intérieure  produit  l'humilité  extérieure  j  les 
icntimens  de  cette  vertu  en  font  Êûre  les  aétions  y 
coi^me  le  feu  caché  fous  la  cendre  répand  une  cha«.  > 
X# <|uile  &k  Goottcttftfete  k bac  imt*  €olà« 
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ment  voulez- vous  pcrfuadcr  que  vous  eftes  humble  t 
lorlque  vous  ne  pouvez  fouffirir  la  moindre  ombte 

.  du  mépris;  lorf<|ue  vous  avez  une  fenfibilité  fi  vive 
Se  fi  délicate  »  pour  tout  et  qui  peut  donner  la  moin- 
dre atteinte  à  voftre  réputation  ;  lorfque  vous  eftès 
dans  une  attention  continuelle  fur  une  infinité  de 
chofcs ,  oii  vous  croyez  voftre  honneur  intcrcfié  ; 
lorfque  toutes  vos  paroles ,  toutes  vos  aftions ,  toutes 
vos  démarches ,  ne  tendent  qu'à  vous  attirer  la  coii- 
fidehition  &  l'eftime  des  hommes.  11  n'eil  rien  de  fi 
.  facile  que  de  confier  devant  Dieu  que  l'on  eft  un 
grand  pécheur  ;  la  coolcience  chargée  du  poids  de  &s 
crimes ,    ibul^e  6n  quelque  iônepar  oesaveus  for- 
cez, que  fes  remords  luy  arrachent  :  mais  C  voas 
cftiez  un  pécheur  finceremcnt  humilié  dans  le  fou- 
vcnir  de  vos  fautes,  fouhaiteriez  vous  fi  fort  d'cftre 
honoré  fie  coofideré ,  pendant  que  l'on  vous  regar^ 
deroit  comme  le  dernier  des  hommes*»  fi  Poç  iça* 
voit  les  defbrdits  cadbez  de  voftre  vie  }  peu  s'en 
faut  que  vous  ne  vouliez  paflèr  poiir  un  iàint  ^  lorf 
que  vous  vivez  comme  un  impie. 
Il,       Il  n'eft  rien  de  fi  naturel  à  Phomme,  que  le  defîr 
fMvti.     s'élever  &  l'amour  de  fà  propre  excellence  j  c'eft 
un  mouvement  que  Dieu  a  imprimé  dans  le  fond  de 
noftre  ame  ,  8c  qui  eft  inièparable  de  noftre  nature. 
Quand  il  deoieure  dans  Pordrc  que  Dieu  luy  a  mar- 
que, il  eft  avantage  à  Phomme ,  puilqu'il  luy 
donne  les  premières  idées  de  la  vrayc  grandeur,  fie  * 
de  la  fouveraine  félicité  qui  luy  cft  deftinée.  Mais 
lorlque  ce  mouvement  fort  des  bornes  que  Dieu  luy 
a  prefcritcs,  il  dégénère  en  orgueil  ;  ce  péché  capital 
eft  univerfd  t  qui  entraîne  après  luy  tous  les  autres* 
On  peut  dire  que  ce.  defir  dereclé  d'élévation ,  ren- 
dit nos  jpremiefs  parens  coupables  »  avant  qu'Us  eufl 
fènt  violé  la  loy  que  Dieu  leur  avoit  impolee  :  car 
le  démon  leur  ayant  &it  entendre  ,  que  s'ils  man*  < 

'  *  eeoient  du  fruit  défendu ,  ils  deviendroient  comnxc 
ues  dieux,  ayaat  la  connoifiance  du  bien  &  du  mal^ 
.  '  •*  *  .  '       ">  Telperancç 
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i'cfperance  de  cette  fauflc  élévation  ,  8c  de  cette  di-  ' 
vmité  imaginaire  que  l'cfprit  tentateur  leur  propofà, 
fat  la  caufc  de  leur  rébellion  ,  &  les  précipita  avec 
toute  kur  pofterité dans  cet  abime  de  malheurs,  qui 
ne  finiront  c^u'avec  le  monde;  Or  quoiqu'il  femblç 
que  l'orgueif  qui  eftoit  plus  excu&blè  dans  l'homme^ 
lorfiiu'il  eftoit  éocore.  enrichi  des  glorieux  privite- 

Îjcs  de  Pctat  d'innocence ,  ne  dcût  pas  (ubGftcr  apr& 
on  crime,  qui  luy  a  attiré  tant  de  mifercs  fi  humi* 
liantes  :  cependant  ce  vice  s'eft  accru  6c  fortifié  par 
les  mêmes  choies  qui.devroient  le  détruire.  L'hom^, 
mé  en  (ç  tendant  criminel ,  eft  devenu,  plus,  mîlcni^- 
ble  n  Se  en  même  temps  plus  fiiperbe  :  cet  amour, 
de  iioUre  propre  ^çdlence^  efiant  forti  des  limites 
que  h  Sagefie  de  Dieu  luy  avoit  marquées ,  confon^^ 
dant  fon  véritable  objet  avec  mille  fantômes  de  gran- 
deur &  d'élévation  ,  qu'une  aveugle  ambition  luy 
prcfentc,  remplit  noftre  ame  d'une  foif  inlâtiablc  de 
vainc  gloire  :  &  comme  la  corruption  du  pçché  ori* 
gînel  Icmble  s'attacher  plus  fortement  à  certaines 
âmes  qu'à  d'autres- }  fl  y  ena  de  fi  fiieres  &  dçfihai|« 
taines ,  qti'dl»  ont  une  répugnance  pcefi|ae  inWii^ 
cible  à  recevoir  les  fentimcns.  jle  PKumilité  que  la 
Religion  demande  d'elles  :  leur  penchant  naturel 
l'emporte  fur  toutes  les  reflexions  qu'elles  luy  oppoj 
lent  )  c'cft  principalement  à  ces  perfonnes  que  s'a- 
drciTentces  paroles  de  J^^s-Çhrist  iQjunivoHsfereT^ 
bkvîté  i.fMilquefifimj.j^r^$^  U  dtmi^^f^  s  Car 
en  &ifant  un  efiort  pour  prauquer  des  eseicices  extèr 
rieuis  d'humilité ,  elles  atticeiontia  graœ  d'une  hu» 

milité  intcncuic.       .  ^ 

•  ■  '   '  ■■'  ■  ' 

.        ...  .  .         *  ■      .  .     -  r  — ^        .  . 
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POUR  LE  XVI.  DIMANCHE 

.  •  * 

«prés  la  Pentecofte. 

'      TROISIE'MÉ  DESSEIN. 

Ipfî  obfervabant  eum  ;  &  ecce  homo  quidam  bydro- 
picus  crac  ante  illum ,  &  icfpondcns  Jésus  dixtt 
fld  lcgI(perko8  Se  Phariâm  :  Si  lioec  iaUmo  cii- 
tare  F  Xnoe  j|4« 

ÇcHx  qui  itoient  dam  U  maifon  dn  Pharljten  ebfir- 
'  voient  J  e  s  u  s-C  hrist  .*  Or  U  y  avait  devofit  luy 
•  un  homme  hydropique ,       Je  sus  s^direffémt  0lhx 
Dê^HTS  de  U  Loy  &  4hx  PhéurifiensUHr  dit:  Efim 
;   //  fermis  de  guérir  U$  mëUelii  m  tm  fêmr  de  SéAât  f 

En  £ûiit  Luc ,  chap.  14. 

* 

D\ca'  tatts  k»  hommei  :  mj^is  comme  c'eft  ou 
pour  éprouver  leur  obeïflanoc  par  les  chofes 
difficiles  qu'il  leur  commande ,  ou  pour  exercer  leur 
patience  par  lesaâlicRons  qu'il  leur  envoyé,  ou  pour 
montrer  les  contradiâions  où  ils  iè  jettent  par  les 
qacftions  qu'il  kur  £iit  \  c'efli  une  marque  de  fbnau* 
.torité^  for  les  premîçrs,  de  â  miienoorde  finr  les 
ftconds,  4^  6  ËgeiS:     de  ft.  jQftioe  fiir  les  troifid» 

-  Vous  attendez  pcut-eftrc  que  je  me  fervc  de  cet- 
te  circonilance  de  mon  Evangile  pour  vous  parler 
des  fcrupules  qui  travaillent  de  nos  jours  tant  dé 
Goalciences  :  nous  en  parlerons  ailleurs,  oii  nonsexa^  ' 
^  minerons  Pétat  de  ceux  qui;  quoiqu'ils  ayent  ibjec 
d'avoir  des  ferupules  fox  béaucoup  de  chofes  n'en  ont 
point ,  parce  qu'ils  ont  une  conlcience  mauvaifè  ÔC 
tranquille;  &  auili  l'erat  de  plufieurs  autres  qui  ea 
9Qt  lui:  deschoks  où  ils  n'en  dcvroicnt  point  ;»voir  j 
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parce  quHls  ont  unecbofcienGê  bonne»  maistrqp  . 
contrainte»  &  trop  inquiète ,  comme  a  lemarqué  S. 

Bernard.  '  ' 

-  Puifquc  Dieu  nous  propofè  luy-mêmc  ces  deux 
raifons  ;  tâchons  d'en  pénétrer  tout  le  fcns ,  &  d'en 
tirer  des  confequences  moraks  pour  la  ianâificatioa 
4es  Dimanches  &  des  Fêtes  qui ,  dan^leChrifliani^ 
ine»  ont  pris  la  jplace  du  Sabat&  des  autres  foleni* 
nitezdcs  juifi..  Vous  avez* »  mes  frères,  afis  de  lu- 
mière &  de  pénétration  pour  les  tirer  vous-mêmes. 
Car  fi  les  Dimanches  &  les  Feftes  nous  marquent  le 
repos  de  Dieu,  nous  devons  les  fânétificr  par  un 
Tecueillemenc  intérieur  pour  reparer  les  fréquentes  n  1 1 1  ^ 
<diffipations  que  nous  foufFrons  pendant  les  autres 
jours;  première  Partie.  Si  les  Dimanches  8c  les 
tes  font  les  fignes  de  l'alliance  que  Dieu  Veut  con- 
traélcr  avec  nous ,  nous  devons  les  paflcr  liintcment 
•par  une  application  fingulicre  à  ion  fervice  ,pour  fup-  . 
pléer  au  défaut  des  bonnes  aftions  que  nous  negli- 

f pom  de  £ure  pendant  les  autres  jpuxs  ^  .(ccpnde  - 
^artic.  . 

Quoique  le  péché  dans  la  finte  attâoimié  l%amme  c 
de  ce  devoir  ;  croyez. vous  bien,  mes  neres,  que  le 

•  principal  foin  de  Dieu  a  efté  de  l'y  faire  rentrer  :  car 
pourquoy  luy  diroit-il  de  fanûificr  le  jour  du  Sabar, 
fi  ce  n'ctoit  afin  de  retracer  dans  (à  mémoire  l'idée 
de  ce  continuel  hommage  qu'il  luy  doit^  &  qu'il 

"avoit  violé  par  (bh  péché  ?  Pourc^uoy  m^nêluy  or* 

*  dodneroit-il  de  (t  rcDofer  le  feptieme  jour  t  parce  que 
t'eft  le  jour  du  repcS  du  Seigneur  »  fi  ce  n'dftçit  afiit 
qu'il  nefe  fift  pas  de  ton  travail  auquel  il  feroit  engage 
un  prétexte  pour  fe  difpenfcr  de  ce  devoir  ^  mais  qu'il 
regardât  ce  jour  de  repos  qu'il  luy  accordoit, comme 
une  figure  de  la  paix  de  fon  ame,  &  un  moyen  ne*. 

,  cefiàirc  pour  le  recueillir  après  £ès  grandesfic  frequen*  ^ 
tes  diffipations  ?  '  • 

'  Choie  étrange  !  mes  fivrds  :  DieQ  avoit  aflujetti 
l'homme  au  travail  pour  lui  faire  lentir  le  poid$  de 

l  i  ij  '  ^ 
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5  '  l^jj^is  àt  Serntêns  ^  ^ 
fon  péché  il  veut  fiiipendre  ce  même  travail  aâd 
de  le  faire  rentrer  dans  iâ  première  innocence,  11  l'a* 
voit  condamné  dans  là  colère  à  labourer  la  tèrreàki  . 
liiejir  de  fim  front ,  afin  de  loy  faire  conncnftre  comh 
bien  il  eft*  dangereux  de  lè  Icparcr  de  ccluy  qui  cft 
le  centre  de  tous  les  Eftres  ^  &  cnfuitc  par  un  effet 
^  defà  mifericorde,  il  luy  commande  de  fe  repofer  le 
ièptieme  jour ,  après  avoir.employé  Icsiix  autres  aux 
exercices  de  â  proFeffion. 

Dans  le  (premier  de  ces  eftats  \  il  Pbumilie  ibus  la 
peine  à  laquelle  il  l'engage  \  £c  dans  le  .  (ècond  il  le 
confble  &  Pencourage  par  le  repos  au'iî  luy  procu- 

•  Tc  :  dans  le  premier  il  le  réduit  à  la  condition  des 
animaux  aufqucls  il  reflèmbloit  par  Ion  péché  ;  & 
dans  le  (ècond  il  Télcve  en  quelque  manière  à  la 
participation  de  £i  nature,  à  laquelle  il  devient  iai|-  • 
blable  par  fon  repos.  11  (èroic  inexculàble  s'il  ne  reo^ 
pliflbit  poidant  la  ièmaineles  devoirs  de  fà  jprofeffioQ} 
2c  il  ne  Peft  pas  moins  s'il  n'interrompt  fen  travail 
pour  s'acquitter  envers  Dieu  dans  le  calme  de  fon 
cfprit  &  de  fon  corps,  des  obligations  que  fsL  Reli-  . 
gion  luy  impofe.  Dans  le  premier  de  ces  eftats  il 
l'envoie  à  l'école  des  fourmis  Se  des  oilèaux  qu'il 
luy  donne  pour  exemple  de  fon  travail  :  imats  dans 
le  fécond»  il  lè  prppofb  luy  même  comme  le  grand 
modèle  de  ibn  repos  ;  Se  quand  il  luy  rend  raifba 
pourquoy  il  veut  qu'il  fiifpendc  fon  travail ,  il  luy 
dit  que  c'eft  parce  qu'il  s'eft  repofé  le  feptiémc 
jour,  après  en  avoir  employé  lixà  la  création  4e 
^'Univers.  * 

*  Par  ce  moyen  le  repos  de  l'homme  n'étaiit  qu'une 
imitation  de  celuy  de  Dieu»  il  eft  aile  dè  voû*  cfk 
quoy  il  oonQfte ,  pourveu  qu'on  (uppoie  un  bera  , 

o.Creg.  principe  que  faint  Grégoire  a  établi  (ur  ce  fujet  dans 
,  ^Jjfâi      huitième  livre  de  fes  morales.  Il  ne  faut  pas  croire 

%t^fl  que  le  repos  de  l'homme  puifle  eftre  femblablc  en 
toutes  chofcs  à  ceiuy.de  Dieu  ,  dit  ce  iaint  Pape  : 
snais  il  ne  faut  -pas  craiè  auffi  qu'il  doive  çn 
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diflFercnt  en  toutes  cho(ês.  Dieu  fè  rcpolc  en  luy- 
méme,  parce  qu'il  eft  fon  propre  bien  &  qu*il  le 
poflede  pleinement  ;  en  forte  que  comme  il  (c  cou- 
aoit  iàiis  fortir  de  fim  eflênoe ,  il  eft  aufli  fon  pro- 
fire  centre  &  ion  propre  repoi»  ânsavoir  befoin  d'au^ 
ôm  appuy  extérieur  qui  le  fiiiilage.  ]yaiUeara,coiii* 
tne  fb  adtions  tant  intérieures  qu'extérieures  ne  font 
lùivics  ny  de  laffitudc  ou  de  foibleflc,  ny  d'égare- 
ment ou  de  diflipation  ;  M  demeure  toûiours  neccf. 
iàirement  dans  fon  eilrc ,  &  foo  iaunuubilice  quieft 
ik  nature  même  fiûc  i<m  banheur. 

Voilà  en  quoy  k  repos  de  Dieu  eft  fi  diffiaeot  de 
cduy  déllK)Éiinie,  qu'il  ne  poat  en  quelque  man»- 
fequece  ibit  eftre  imité,  (^anddonc  Dieu  luy  dit; 
Th  te  repoferas  le  feftiéme  jour  ,  farce  qne  je  me  fils 
pepofe  ;  ce  n'eft  pas  à  ce  repos  qu'il  l'invite,  ny  en 
ce  fens  qu'il  le  propofc  comme  fon  modèle.  Mais  il  y 
a  un  autre  repos  que  l'homme  doit  iinker£c  honorer 
fe fien»  dit  ûmt  Or^oire  y-tc  ce  npas  confifte 
stm  recndUement  inceneur,  dans  uii  dégagement 
*  d'efprit  Se  decceur»  dans  une  application  a  ict  de- 
voirs ,  dans  une  certaine  iituation  d'ame  qui  fc  réduit 
i  une  e(pccc  d'unité  ;  8c  qui  après  s'cftre  lafl'ée  fie 
troublée  comme  Marthe  dans  {on  travail  ^cherche  aux 
pieds  de J.  C.  la  meiUairepart  comme  la  Magdelaine. 
«  Dieu  nous  élevé  par  n  cçmeaxflbàm  »  afin  (jue 
flous  ne  rampmis  dit  fiiinc  Grégoire  ;  mm  il 
floost  appelle  à  ion  repos  afin  que  nous  ne  noat 
troublions  pas.  Il  nous  fait  part  de  fes  connoiflànccs 
pour  régler  nôtre  efprit  dans  nos  jugemens  j  &  il  * 
nous  fait  entrer  dans  ibn  repos  pour  iantifier  noftre 
cœur  dans  fes  recherches.  Si  nous  ne  connoiffions 
ks  cholès  fumaturelles  pat  les  Ijumieres  de  Dieu  me* 
me»  nous  ièrkiQs dans  l'^Dorancete dans reneuri&: 
fi  nous  n\ivîon8  c|uelques  ioorsde  repos  par  une  et 
pece  de  conformité  à  celuy  de  Dieu  même,  nous^  ne 
royicodrions  pas  de  ces  â:e(juentes  diilipations 


EJfais  de  Sermons  j 
.Éàplilicattoii  au  Mvail ,  les  necei&tez  de  la  vie  «  la 

verfité  des  objets  &L  les  exercices  de  noftre  profelfionk 
nous  jettent.  "  \ 

VmtM*     Nous  avons  aujourd'huy  comme  les  Juifi  noftre 
Loy ,  nos  Temples  &  nos  làcrificcs  i,&  ce  font  com- 
me zatmt  de  nmrques  de  l'alliance  que  Dku  coo-. 
mâe  aviec  noos  :  mais  c'eft  une  Loy  plus  pure  quo: 
n'étoit  la  loy  des  Joift  ^  ce  (but  d^  Temples  cùïiA»i 
crez  par  une  plus  intime  preiënce  de  Dieu  que  ne 
l'étoit  le  temple  des  Juifs  ;  ce  font  des  facrifices  plus 
faints  &  d'un  plus  grand  mérite  que  n'étoient  les  fa-, 
cxifices     Juifs  :  &  tputcs  ces  chofes ,  je  veux  dire, 
cette  Loy  ^  ces  Tem|4cs9  çes  facrifices  font  rcnfer*) 
mea^  dans  le  commaKidenait  que  r^gliTe  noua  bik 
&  fintifier  les  Dioumches  :  Poturquoy  ?  ftùvex*moy , 
je  TOUS  prie»  &  appliquez -vous  à  ce  que  je  vaia: 
dire»     '  > 
C'eft  que, fi  pendant  les  autres  jours  de  la  femaine 
nous  nous  (bmmes  peu  foucicz  d'accomplir  la  Loy 
de  Dieu^;  par  la  feile  obligation  que  nous  avons  de> 
'      fincifierlcsDimancbes»  nous  dévqnsncHis  purifier  de. 
nos  pccbex ,  &  nous  appliquer  àaccon^plirfiflelemei^ 
&inte  Loy.  Si  pendant  les  autres  jours  de  la  fci 
maine  nous  n'avons  pas  eu  le  temps  d  aiiiilcr  aux  of». 
fices  Se  aux  prières  qui  iê  font  dans  nos  Eglifes  ; 
par  la  Icule  obligation  que  nous  avons  de  fàntificr  le 
Dimanc|^e«  nous,  devons  nous  ailéinb)er  dans  qqs; 
TexBplqi  pour  :y.  dMOcr  à  Pieu  m  à  nosicies' 
des  marques  de  nôtré  Religion* .  . Si  pendant  leé  mx^i 
'très  jours  de  la  ieimaîne  niDus  avon» négligé  d'oiïi^i' 
Dieu  nos  corps  &  nos  ames  en  facrificc  i  par  la  lèu* 
-  le  ob  igationque  nous  avons  de  lantificr  le  Dimanche, 
nom  devons  nous  prcfenter  à  luy.dans.un  eiprit  de 
ikrificatcurs  &  d(&  V1Ô.UX1CS* 

Ën  un  mot  çoinnie  les  jours  de  Dimanches  8c  de 
Fcftes  fimt  par  cxcellcncp  les  loucs  de  noftre  alUanU' 
oe  a?ec  Dîcii,  ifa  dk^vent  im  auff  ceu3(  d\m.  plu  . 
fidèle  attachement  à  iâ  Loy^  d'une  plus  ediii^a^te 
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pourleXyi.Dim,  après  la Fentecêfie.  50  j 
pri^cffion  de  pieté.  Se  d'un  plus  parfait  iàdri&e  ds 
nos  jperfonnes.  Eq  voilà  aflèz  pour  ftrvîr  de  pam» 
ge  i  un  grand  difcdurs  ;  cependant  je  me  contente  * 

de  vous  marqueur  ces  trois  chofès  que  je  traiteray  * 
le  plus  fuccinaement  que  la  matière  le  pourra  pcr« 
mettre. 

II  cfi  certain,  mes  frères,  que  la  Loy  divine  nous 
oblige  en  tout  temps  ;  fk  comme  il  n'y  a  nulle 
.    prefcription  contre  elle,  ny  par  les  lieux,  ny  par  ks  . 
âges,  ny  par  les  conditions  &  le  lèze,  il  n'y  en  à 

ttuffi  nulle,  dit  TertuUien,  par  quelque  temps  que 
ce  puiflc  être.  Mais  aufli  il  n'eft  pas  moins  vray  de 
dire  que  nous  fommcs  en  un  Icns  plus  obligez  à 
Paccompliil'ement  de  cette  Loy  pendant  les  Diman;^ 
ches  Se  les  Fcftes,  que  pendant  les  autres  joors  de 
la  femaine  :  cccy  mérite  quelque  cdairdflement,  8c 
Jay  déjà  commencé  i  en  dire  quelque  chofr 
en  apportant  fûr  ce  fujet  la  raiibn  de  (àinc  Bona-^ 
venture. 

Le  Sabat,  dans  la  dodrinc  de  ce  grand  Homme, 
n  ayant  efté  inftitué  de  Dieu  ^ue  pour  purifier  fou 
peuple  Se  le  ramener  de  temps  en  temps  ifonde^,, 
voir  i  le  coibiâandement  qu'il  iuy  a  mt  de  le  iàn* 
tifier  ne  doit  pas  ^m  tcffoedi  commé  ûn^iorâmiaiH 
dément  (Impie  Se  particulier  ;  mais  comme  un  com* 
mandement  univerfcliqui  renferme  en  quelque  ma* 
niere  l'entier  accomplilTemcnt  de  la  Loy. 

Qijand  Dieu  nous  défend  le  blaiphéme,  le  meur- 
tre ,  Tadulmpe ,  le  fauSi^téiBoignsge  9  le  vol  &  fkn  ' 
.  fieiin  .autres  péchez  :  ces  déferas  ibnt  particaUeréSî* 
Se  n'en  enveloppent  point  d^iutres.  *  Nous  pouvons 
être  blafphemateurs  fans  être  impudiques,  impudi* 
ques  (ans  être  voleurs,  voleurs  fans  être  fàux-té- 
nioins ,  faux- témoins  (ans  être  de(bbeïirans  à  nos 
pères  &  mères  «  defobeïâàns  &ns  être  envieux  dû  * 
bien  d'autruy  »  où  fujecs  à  d'autres  péchez  ;  ce  faac  ' 
^  ôomfiMademens  pardculiers  qui  renferment 
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5  o4i  Ejfais  de  Sermms  ^ 

dans  kun  propres  limites  ,  Se  qui  n'ont  nul  rap^ 
porc  à  l'accompludêment  des  autres. 
U  n'en  eft  pas  tou^à•^àic  de  même ,  dit  fâint  Bo-' 

*  oavcBCiife  »  du  commatideiiioat  de  la  ânuficaiioii  du 
.  Sahat.  A  la  vérité  ,  c'eft  on  coramandeiiient  di» 

ftinjgué  dés  autres  ;  mais  il  ne  contribue  pas  peu  à 
leur  accompliflêmcnt  :  pourquoy  ?  parce  que  ccluy 
qui  Pobfcrvc  étant,  dit- il,  oblige  de  s^'appliqucr  à 
.  Dieu  &c  à  iës  devoirs,  reconnoic  ce  qu'il  doit  faire 
fie  ce  qu'il  ne  doit  pas  faire  t  &  fe  Scsi  par  là  commç 
engagé  à  expier  les  péchez  qu'il  a  commis»  tf,  à  pra^ 
tiquer  les  vertus  dont  il  a  négligé  la  praciquo* 

C'eft-pourquoy  il  remarque  que  Dieu  oasis  rim-^ 
poGtion  de  ce  commandement  a  voulu  que  les  Jui6 
(è  fbuvinflent  de  fiutificr  ce  jour  :  Mémento  dietm 
Sdbbatifanciijicesy  &  a  pris  des  précautions  qu'il  n'a- 
Vx>it  pas  pdics  dans  lo  -autres  ;  car  c'cft  comme  s'il 
leur  eut  jdic  :  Si  vous  aves  eftéaflës  malheureux  que 
de  vous  oublier  de  vds  devoirs  pendant  la  lèmame , 
Ibiivenez^voat  de  rentrer  ea  Vou&«iii6nes  aû  jour  du 
Sabat,  afin  de  les  accomplir,  mémento  ;  G  par  ce  cri- 
minel oubli  vous  elles  tombez  dans  pluGeurs  péchez, 
en  vous  abandonnant  à  vos  paGions  (ailes  &  infa* 
iDCs»  ca  oommetsanc  des  urqtes.£(  des  injufticcs  ;  (bu- 
venez- vous ,  mmem^  de  les  escpier  ft:  de  vous  atta-« 
'  .  cher  i  l'entier  aecompliflèiBent  dé  ma  t»OT.  &uis 
cela  voftre  pieté  me  fera  incommode  éc  in(uppoita« 

ble  '  Je  nt  pokrr.iy  fo^ffrir  vos  Feftes  &  vos  folem* 
nite'^f  fau  ay  vojl^e  Sabut  &  vos  ajfemblées  en  hor^* 
renr  ;  &  quand  vohs  vous  prefinterez.  aux  pieds  de  mes 
4!iiê$0(s,  ft  vohs  njg$ifrMty  loin  de  moy.  VouS  n^  .poi|« 

vez  iàntî^r  dignemeût  h  jour  du  Sahatf  que  voiis 
aê  voiia  Ântifiez  vous  -  mêmes  \  te  vpus  ne  pou« 

•  vez  vous-  (ântiiier  que  par  la  pratiqiie  de  ma  Loy^ 
C'cfl:  le  jour  de  mon  alliance  :  Hé  !  quelle  injure  ne 
me  feriez- vous  pas ,  G  tout  vicieux  &  corrompus 
gue  vous  cftes  >  vous  çr^^ic»  (jue  je  pufie  .eabrq:  çx\ 
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pour  le  xrL  Vim.  après  la  PenUcofte.  ^of 
iôcicté  avec  vous»  être  le  témoin,  le  proteâeuri, 
Vioftniinenty  le  complice  de  vos  péchez? 

On  mit  dans  PArdie  de.  l'ancienne  AlUanœ  lei 
Tables  dé  h  Loy ,  diftnt  les  Pats,  pour  montrer 
que  la  principale  alliance  que  Dieu  fait  avec  les  hom- 
mes ,  c'cft  par  la  Loy  quand  ils  Pobfervent.  Il  leur 
eft  uni  ;  //  habite  chez,  enx  »  dit  faint  Paul,  comme  dans 
fis  temples  >  il  tfi  leur  Dieu ,  &  ils  font  fin  peuple  .*  & 
far.  anfei^uent^condud'^il  ^Us  doivent  fi  fipsner  de  tout 
^fiUêfi  impur ^  &  ayunt  refu  de  grdmieM.  prom^ei 
du  Seigneur  9  Us  dêimtt  fi  purifier  4i  tmet  jm  ySÂr  « 
W  leur  efprit  ou  leurs  corps» 

Or  quel  a  efté  principalement  le  jour  confâcré  à 
cette  alliance  ?  Juifs,  ce  fut  le  jour  du  Sabat  :  S  ah' 
hata  meu  dedi  eis  ut  ejfiat  fignum  wter  me  &  eos» 
Chreftiens,  ceibnt  les  jours  de  Dimanches&FeAes» 
Auffi  qu'éft-ce  que  Dieu  ajoute  ?  mfdrtmqw4  egê 
enunus  fimdificans  eot  :  Je  leuirai  donné  mon  â- 
at  comme  le  figne  de  Paliiance  que  je  faifbis  avec 
ux  j  mais  auffi  je  le  leur  ai  donné  afin  qu^ils  rccon« 
ufTent  que  c'ell  moy  qui  les  lântifie.  Comme  je 
lis  iàint  par  moy-méme  &  principe  détoure  (âinteté 
Iws  de  moy-même,  je  ne  puis  rien  fouffrir  avec 
tniy  qui  ne  ibit  fiuiit>  je  iântifie  par  ma.grace  ce  ^ut 
s^abproche  ds  moy»  &  ce  quti^eft  pot  Antifié  cft  in* 
digne  d'entrer  dans  mon  alliance.  C'eft  pourquoy, 

irPprdùceptis  meis  ambulate ,  jtidicU  mea  cuflodite  &  /îi- 
citkea.  Marchez  dans  la  voyede  mes  commandemens, 
oblirvez  ôc  reduiic:&  en  pratique  ce  que  je  vous  or- 
dôme  •  Et  Sakbutu  meu  funâificéttê,  ut  fint  figmm  h* 
ter  ine  &  Vê$      feiut'a ,  fuiu  ego  fimDêmirms  vejler* 

Çanttfo;  les  joim  de  mon  Sabat,  afin  qu'ils  ibiei^ 
autai^t  de  marques  de  mon  alliance ,  8ç  que  i^ous  se- 

connvifficz  que  je  fuis  voftrc  Dieu. 

Que  cccy  cft  admirable ,  s'ccric  faint  Auguftîn  ! 
Dieu  d'un  cofté  prétend  qu'on  regarde  ces  jours 

domm^  dfis  marques  de  fm  alliance.  Se  d'un  autre 

:     tr  ■        *    ,  .   -        .  .  .  -  V  .  \ 

:    V      '  . 
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5^6  Êjjdis  dê  Sermôn5\ 

il  les  confond  avec  Paccompliflcmcnt  de  fo  préceptes  z 
d'un  côté  il  veut  qu'on  oblèrve  le  babat ,  afin  que  l'on^. 
Içache  qu'il  eft  le  principe  de  toute  fainteté^  &  d'ua 
autre  cofté ,  il  dit  que  u  on  veut  Pobiêrver  »  û  fimt 
œardier  dans  la  voye  de  lès  commandemens  Se  fidfe 
ce  qu^il  ordonne  :  &  tout  oda ,  dit  6int  Auguftin , 
nous  montre  que  e'eft  principalement  aux  jours 
de  Dimanches  &  dè  Feftcs ,  que  nous  devons  nous 
attacher  davantage  à  la  Loy  du  Seigneur,  en  prc-. 
nant  un  plus  grand  iôia  de  purifier  noftre  ame,  cit 
demandant  plus  fisrvcaiinent  à  Dieu  le  pardon  de 
nos  péchez,  &  nous  appiodiant  des  TriounauK  oh 
ils  iè  remettent. 

SENTMNCES  DE  VECRITVRE. 

Vt^n  4^  A7^  dtclints  ad  dexttrdm  XT  £  détournez  ni  â  droit  ni  1 

^  ^  nêffu éU fimfirâmi âftur*  xN  ganciie  ;  ternes  vôtre  pied  du 

.  u  fêèn  tuas  à  nuiU  :  'mm  mal  '  :  car  le  Seigneur  coonott  lei 

mÊim     k  dixtris  funt^nê^  Tpyes  qni  (bot  i  droit ,  mais  celles  . 

tfit  BtÊfimtt i  piwrfé  twr^  oui  fiist  i  ganehe,  fon^  les  voyet • 

fmtipukfiniftfisfimviffi  de  perdition  :  ce  ièia  luy-tnètne  qqî 

^mmm  nâûa  fftekt  tmfm  txàttShtt  vâcre  courfc ,  Sl  qui  votls 

'  tuas  y  i^nitru  éùfim  M  «»  coadmii  eo  paix  dani  tAuc  chc*. 

face  prcducet»  min. 

ftuwavmtét  m*d;  é^nan  ft-  vigne  que  jc  n'ayc  point  fait  ?  j*ay 

ti  ii  r  Mn  quod  exptBxvi  ut  ,  attendu  qu'elle  portât  de  bons  rai-  ' 

fiUfret  MVAs ,    fuit  Ubrnf'  fins,  au  lieu  qu'elle  n'en  produit» 

SÂS  f      nunc  ojttnd/nn  wéis  que  Je  mauvais  ;  mais  je  vous  mon- 

quid  egê  faciam  vined  mtd  ;  trcray  maintenant  ce  que  je  m 'm 

aufittun  ftpim  ejns ,  ^  ertf  vas  hiire  d  ma  vigne  ;  j'en  arrachc- 

mdinptimem  5  dirnam  méh-  ray  la  haye ,  &  elle  fera  axpoféc  au 

êtriam  tjns ,  0>.êrit  i»  cmh  pillage  i  je  détiuitay  tous  les  iqurs 

qui  la  défendent  ^  çi(c  ^a  finiiée 
•aiiT  pieds.     '  j 

Mtti  VnÊsSslvMttii^mnis,  Je  f^ayque  mén  Dîen  ett  inon 

fimiàlkir  agam»  ^nçmtè^  Saamr  j  j'agiray  a?ee  confanœ  ^ 

m^iqmafrrtiuidêm§éi&  Sc  je  ne  CBsindiay.  point ,  pasce^ 

iimmMDmrtmt  &fâi*  le^Sci^OBor  eft  ma  ibtçe  Se  ma  gloi^ 

$m  êft  mUri  m fiUmtm^  re  ,  &  qu'il  eft  devenii  mbo  iàluc. 

^          AltiofA  tim  ifuâfiêris ,  ^  Ne  recherchez  point  ce  jui  cft  . 

^    *' finm0$êmfirfÊfMm/Minsi:t^^  foaii  It  mt&chcB 

^^^^ 
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pour  le  XFL  Dim.  après  la  PenUcofte.  f  o  ; 

point  dcpenerrcr  ce  qui  furpaffc  vos  <iua  frActpit  tibi  Dem,  ilU 

iorces  ,  mais  pcnfcz  codjours  à  ce  cogitzftmper ,  ^in  flwribiu 

que  Dieu  vous  a  commandé ,  &  ùferibm  êjtis  ne  f taris  ciê* 

n*aycz  point  la  curiofité  d'ciami-  riofiu, 
nex  la  pluljpazt  de  (es  ourragcs. 


SENTENCES  DES  PERES. 

•  * 

M On  fort  cft  entre  TOJ  mains;  J m  minibus  tuis  fortes  met:  ^  ^ 
il  me  fcmbic  ,  autant  que  j*cn      fartes  Uixit ,  quantùtn  ego  ^JJJ 

puis  juger  ,  que  le  Prophète  appelle  exiftime  ^  gratiam  quâ  fal- 

du  nom  de  fort  la  grâce  par  laquelle  vAtifumus  :  quare  fortis  no- 

cous  {bmmcs  fauvez.    Pourquoy  mine  appelUt  gratiam  Deit 

donne  t-il  le  nom  de  (brt  à  la  gra-  quis  in  forte  mn  eft  eleâio^ 

ce  ?  C'eft  parce  que  dans  le  (brt  il  fed  vokfitMt  Dei }  mm  M 

n*Y  a  ancnn  choix  derkomme»  dkkm:  ifte  fntit ,  iflt  mm 

c^eft  imiqiieiiieiit  k  volonté  de  Dlea  fmgk  »  mmts  confijtnm» 

qui  rcgle  tout:  car  lorf^oe  l'on  dit:  nr  j  ^  idf  mêritm  tm» 

Cet  liomme  a  fia  «|a^le]ie<ào^fl  fidm'immk         ^*  m 

nais  cet  aatre  liie  ra  gas '6itc  ;  ce  fm  |  tj^êeii^  âmm  0*m 

font  les  merite^oe  l'on  coofidere  :  ntêlU  mérita  nofha  invenit^ 

de  lotiqoe  l'on  G&fllîdere  les  mérite^  ftriê  vêbmtâtis  ftu  nês  fdvi 

il  y  a  on  choix;  ce  n'eft  pins  nn  fecitqitmv9luit,wen(itsiéd^ 

fort  :  mais  Dien  n^ayant  rronv4  ptàfffmm.Hêftfifmê 
dans  nous  aucun  mérite  ,  c'eft  par      .  ^ 
le  fort  de  ù,  ùintc  volonté  qu'il.  \  ' 

nous  a  (âuvez  ;  c'clt  parce  qu'il  Ta  * 

voulu,  &  non  parce  que  nous  en  , 
étions  dignes.  Voilà  ce  ^ue  c'ell^tte 

le  fort.  '      '  •  ' 

Que  ce  mot,  m  en  fort  efi  entre  vos       IJln  dix'ine  ex^Mvefcerf  TkièL 

mains  ,'ne  vous  foifc  point  de  peine  ;  mus  ,  qmd  mt  :  In  manibus  . 

car  quel  eft  ce  fort ,  bnon  L'héritage  mis  Qkiu  me«  :  epu  fimt 

de'l'  Egli(c }  te  juTqn'od  s'écend  cet  mm»  fma  f  bmdttéu  BeeU* 

héritage  de  l'Eglife  ?  auelkt  en  font  ySt,  iatfr  ^u»s  fines  Hfquf  dsm 

les  h^nes  I  Ca  ùmt  les'cxtieanteB  I»  M  pmês  kéntêéètMtma 

du  monde,  frvous  donneray  IMUS  ^pefeffimmtmmmmêm 

les  nations  pour  Vtoehetûap»  4^  $§rr0> 
ies  cztrexnifca  de  la  tene  font  ?AiiB 
pofTeffion* 

Ce  mot  de  fort  ne  mar^  rien      Sirs  mo  âliqmU  m»li  eft  »  Ibid» 

qui  par  luy-tdëme  foit  mauvais»  f$d  ns  efl  in  dubitmione  htt^ 

mais  c'eft  foulement  une  chofc  qui  mans ,  divinaminditMis  ve- 

dM*  ic  douce  dçs  i^^Djaeiiiuu^iia  imâ$mimmé^firmm$^ 
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firunt AfùfiêUqtmàf^tiim  k  Toloiitë^JDiai  :  Cttlct ApAciei 
wtdh»  thmi»ê  firui ,  à* fi^  inènie/{B  laiîccncdQloftpoaréli- 
fM/yb'i^^rMnif/f  •  xeiufiiccdlaïf  âjvdasy  lorsqu'à** 
€mn fmm»  tm^ quâri  ipm  prés  li  mUfiMl  dé  (ôo  MaSue»  il 
iê  Imm  ijm  trdimiritur  $  fcrit ,  ie  conune  il  étoit  dit  ^lujv 
êU&$  fum  duê  judiciê  Immâ  il  alla  cftre  etemeUcmeot  an 
uù^jîi^eUBHsdêdmkit^  Jien  &  a  la  flaœ  qui  iinr  était  pxo* 
m$mM»imfmÊ»              pre.  Oq  commença  dlooc  â  voir 

quel  (croit  ccluy  qui  fcroit  ordonné 
#    .   ,  Apôtre  au  lieu  de  iuy  ;  deux  furent 

Clioi^i*  jugement  des  hommes» 
•  *    &  de  ces  deux  il  y  en  eue  OO.  clioi^ 

ipat  le  juganodt  de  Dicu^ 
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.      P  O  U  R   L  E    X  V  I  I. 

D  I M  A  N  G  H  E 

APRE'S  LA  PENTECOSTE. 


PREMIER  DESSEIN. 
Diliges  pRXKiimim  tmm  ficHt  te  ifCum.  Mémhél 

VûHS  éàmnz.  votre  prochain  comme  vous-mimc,  £o  % 
J^tÀieu»  chap.  ix. 

j  E  commandement  de  Pamour  du  pro* 
!  chain  fi  limvent  renouyellé  dans  les  ûuitee 
'  Ëcrituresy  pareift  en  qiKlqoe.fcne  coittnii- 
I  re  à  ce  gnmd  prinrâw  de  l'Evangile ,  fiir 
lequel  roule  toute  la  morale  Chrcftiennc  :  Celny  ^ni  » 
hah  fin  dme  dans  ce  monde ,  U  confervera  >  &  celuy  qui 
aime  fin  ame  U  perdra.  Car  par  ces  paroles  Jesus- 
Christ  nous  commande  de  nous  haïr  d'une  cer- 
taine manière  »  &  d'ufer  à  notre  tguà  d'une  feverité 
Evangeliouey  en  ocNodxittAnt  nos  padions  ^  Se  en  re- 
fiifiittt  à  ramoar  propre  tout  cie  qu'il  demande.  Or 
s'il  cft  vray  que  nous  devions  aimer  nôtre  prochain 
comme  nous  mêmes ,  il  s'enfuit  auffi  que  nous  le  de- 
vons hair  de  la  même  forte  ,  &  que  nous  fommes 
pbligez  d'exercer  envers  luy  cette  iainte  rigueur  que 
r^vangile'iKW  pneicrit  enme,  nous.  Ën  efièt  cette 
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haine  apparente  de  nous-mêmes ,  que  Jésus-Christ 
ordonne  à  {es  diiciples  ,  eft  dans  le  fond  un  amour 
cfibâif  &  véritable  \  4e  forte  que  les  penitens  les  plus 
'    âufteres,  qui  cmt  cfté  les  plus  irrceondHables  enne* 
rois  de  leurs  corps ,  qui  ont  déclare  une  plus  force 
guerre  à  leurs  fens  &  à  leurs  paflions ,  pour  aflcurer 
leur  falut  :  plus  ils  ont  paru  fc  haïr  ,  plus  ils  fc  font 
véritablement  aimez;  puifque  toute  cette  iàinte  hai- 
ae  d'eux-mêmes  n'a  eu  cPautre  fin  que  de  leur  pro- 
curer le  plus  grand  de  tous  les  biens.  Ainfi  il  eft  vrai 
de  dire  que  l'on  peut  haïr  Iba  prikhaîn  de  cette  fime, 
'&  (àt]s(àire  néanmoins  au  commandement  delachari- 
té:on  peur,  dis-ie,  exercer  envers  luy  cette  même  ri. 
gueur  dont  on  ufê  pour  foy'même,quand  elle  eft  ne- 
ccflairc  pour  fon  ialut^ôc  la  fagc  feveritcd'un  Supérieur 
à  l'égard  de  ceux  qui  luy  font  ibûmis,  eft  une  chari- 
té Chreftienne ,  comme  une  lâche  indulgence  eft 
une  haine  effçâive.  Mais  comme  les  hommes  ren- 
vcrfent  fou  vent  l'ordre  des  chofes,il  arrive  que  nous 
refervons  toute  Ja  fevcrité  pour  nos  frcres,  &  toute 
l'indulgence  pour  nous  ;  nous  ne  voulons  leur  faire 
grâce  en  rien,  &  nous  voulons  nous  pardonner  tout:  . 
nous  ne  manquons  jamais  de  trouver  quelques  adoù- 
'  ciflemens  aux  maximes  fevercs  de  PËvai^e ,  quand 
elles  cond>attent  nos  interefts;  &  nous  rejettons  tou- 
tes  ces  explicatiotis  favorables  dans  ce  qui  regarde 
•   l'intcreft  du  prochain  :  nous  avons  pour  nutruy  la 
rigueur  que  Dieu  veut  que  nous  ayons  pour  nous; 
&  nous  avons  pour  nous  la  douceur  que  Dieu  nous 
ordonne  pourautruy.  C'eft  ce  renverfement  de  la  * 
morale  CnrefUenne  que  je  me  propefè  de  combattre  > 
dans  ce  DffcourSf  éh  vous  fiufiSit  Vbir  que  Pobièr- 
x>  t  T  t-  vation  de  ce  grand  commandemënt  de  la  charité 
ââoN,  pour  le  prochain  confifte,  i.  Dans  une  charité  cor- 
diale &  indulgente  pour  nos  frères  :  2.  Dans  une  fe- 
î,    vérité  religicufe  pour  nous-mêmes.' 
pA&Tiit    11  n'cfl  rien  qui  paroifTe  plus  contraire  à  la  cha- 
'  lité  Chrefticnnè  qK  la  feverite  Evs^geUque.  Saint 
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Paul  nous  reprefentc  la  charité  douce ,  indulgente , 
condcfccndante  ,  fouffrant  tout ,  cxcuiânt  tout.  Au 
contraire,  la  fcverité  Evangciique n'cxcuiè  rien,  cft 
ennemie  de  rindulgeoce  &  de  la  condelcendance  ;  de 


ble,  mais  abfolumcnt  ncccflaire  pour  former  un  vrai 
Chreftien.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  les  a  fccu  parfaitement 
accorder  cnfemble  pendant  le  cours  de  fà  vie  :  s'il  a 
chaflé  les  vendeurs  du  Temple  le  fouet  à  la  mam  p 
s'il  s'eft  amé  de  toute  l'âpreté  du  zele  Ëvai^eli* 
«e  contre  les  Saibea  .&  les  Pharifiens ,  il  a  receu 
nvofablement  les  plus  grands  pécheurs  qui  Ibnt  ve- 
nus implorer  ià  miiêricorde  ;  il  a  fait  grâce  aux  pu- 
bliquains  &  aux  adultères  :  s'il  a  exactement  ob^êr- 
vc  la  Loy  de  Moylê  dans  tous  fcs  points ,  il  a  pris  le 


4  / 


1er  le  &bat  :  enfin  il  a  fait  voir  dans  fcs  aâions  Sc 
duis  fis  paroles  cet  accord  admtfid>)ede  la  fèvericéSc 
de  la  duirité  Chreftienne  ,  qu'il  à  laifle  comme  en 

héritage  à  fcs  difciples ,  ayant  voulu  qu*on  les  recon- 
nût particulièrement  à  cette  marque  \  puifque  d'un 
coflé  il  dit  que  celuy  qui  veut  le  fuivre  doit  porter 
ià  croix,  fic^fenoncer  à  luy-même;  qu'il  n'eft  pas  ve- 
nu porter  la  paix,  mais  le  glaive  fur  la  terre  ;  qu^îly 
cft  venu  iqMto  k  fi«iie  d'avec  la  iœttr ,  fe  fi^ 
le  pere;  Sc  que  d'ailleurs  il  nous  propofe  pmioiliere- 
ment  l'exemple  de  ft  douceur  à  fuivre, &  qu'il  veut 
que  les  feâateurs  de  l'Evangile  foient  fur  tout  re- 
connoiflables  par  une  charité  cordiale  les  uns  pour 
les  autres  :  In  hos  eogmfcent  omnes  fum  difcipuli  mei 
$fiii^fi  Me^i^jtem  lulbHerUU  étd  imvkem.^  Mais  Pin* 
tentbn  de  Jesus-Chilist  a  efté  que  nous 
..jÇuffioas  ièvcres  pour  nous-mêmes  ,  &  charita- 
bles pour  nôtre  prochain.  La  ^charité  pour  nos 
frères  cft  ordinairement  une  fuite  de  la  feverité  que 
Mu$  avoQsjpour  nous^  fie  l'expérience  nous  Ëût  vok 
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fouvcnt  que  ceux  qui  ne  fc  pardonnent  pas  les  pliis 
légères  fautes,  font  les  plus  difpofezà  excufcr  les  plus 
confidcrables  dans  les  autres.  Ce  que  je  dis  ne  regar- 
de pas  ceux  qui  par  leur  rang  &  leur  dignité  doivens 
Teiller  fur  le&  aâions  de  leurs  inférieurs ,  &  Uiêr  à 
leur  ^rd  de  la  iêrerité  Cfaoreftienne  ièlon  les  règles 
de  la  prudence.  Je  parle  de  ta  condute  que  les  Fk 
délies  doivent  garder  en  gênerai  les  uns  avec  les  au- 
tres ;  <k  je  dis  que  le  même  cfprit  qui  fait  oblcrver 
exaâcment  la  Loydans  toute  fa  rigueur  aux  parfaits 
Chrefticns  »  leur  iaQ>irc  une  chante  cordiale  pour 
leurs  frères ,  qui  les  rend  doux  &  indulgèns  à  leut 
teurd  que  l'une  eft  iufpeâe  d'illufion  quand  elle 
pas  accompagnée  de  l'autre  ,  parce  que  I^Inion 
des  deux  forme ,  comme  nous  avons  dit ,  le  caraéte- 
rc  des  vrais  difciples  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  En  effet, 
lorfquc  iàint  Paul  nous  dit  que  la  charité  eft  miferi- 
cordiculc  Se  compatiûaote  aux  miferes  d'autruy  ; 
qu^elle  ne  s'offcnfe  de  rien  ;  qu'elle  eft  patiente  (tans 
les  injures  \  qu'elle  ne  cherche  ycmt  fim  propre  intc* 
reft  :  lors  y  dis>  je ,  que  cet  Âpotre  nous  aonae  cette 
idée  de  la  charité ,  n'enveloppe- 1  il  pas  dans  ces  mê- 
mes traits  ceux  de  la  fèverité  Ëvangelique  ?  Car  dés 
que  je  foufFre  patiemment  les  outrages  que  l'on  me 
fait ,  que  je  compatis  aux  miioces  &  alux  infirmitez 
de  mon  prochain  ;  que  je  n'ay  point  une  dclicatcflè 
feniihie  lur  œ  qui  me  bleflè  dms  l'honfteur  :  dés^lors 
je  fuis  charitaUe  pour  autruy  >  èc  lèvere  pour  moy* 
même.  Au  contraire ,  quand  je  renohccrois  à  tous 
les  plaiûrs  du  iicclc,  quand  je  ferois  revêtu  d  un  (àc 
&  d  un  cilice,  fi  je  ne  puis  fouffrir  aucune  humilia- 
tion ^(i  toute  ma  douceur  appircnte  iè  change  en  fiel 
&;'en  aigreur  contre  mon  prochain  pour  les  fJus  le« 
gqws  omnlès}  G  je fuis^  incapable  d'avw  cette  com« 
plaifiince  necelTaire  pour* entretenir  la  pnx  dans  les 
Communautez  &  dans  les  familles  :  dés  lois  je  man- 
que également  Se  de  fcvcrité  &  de  charité.  Car  fi  fous 
•mbrc  que  nous  fommes  icguUerst  nous  croyons 

avoir 
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àvoir  droit  de  traitccr  les  autres  dans  louie  la  ri*- 
gueur ,  n'cxciifant  6c  ne  pardonnant  rien  5  û  ccttô 
fc^ularité  nous  inipire  un  cfprit  de  ccniure ,  oui  nous 
£guc  découvrir  une  paille  dans  l'œil  de  nôtre  D'ère  ySc 
nous  cache  1^  poutre  qui  cft  dans  le  nôtre  ;  fi  nous 
croyons  que  Paufterito  de  nôtre  vie  Ibît  un  titre  pour 
'nous  ériger  au  deflus  des  autres  ;  fi  en  dcplorant  les 
dcfordrcs  6c  les  feiblelTcs  d'autruy ,  nous  enveloppons 
les  plus  horribles  médifances  Ibus  des  plaintes  afFec* 
cées  j  G  cette  régularité  dont  nous  iatlons  profei&on» 
ne  fert  qu'à  nous  rendre  plus  aigres  &  plus  vindic*-- 
tifj  ;  &  un  dclir  déréglé  d'acquérir  Peftuzic  des  hom-* 
mes  9  cft  le  mmif  (ecret  qui  nous  guide  :  quand  nous 
mènerions  la  vie  des  anciens  Anadhorctes ,  nous  nV 
vons  pas  l'ombre  de  la  ievenié  Evangtiiquc,  qui 
confifte  à  mortifier  l'orgueil ,  les  paiîioiis,  5c  l'amour 
propre,  puilque  nous  les  flattons  au  lieu  de  iescom-' 
battre.  Car  toutes  les  mortifications  extérieures  ionc 
inutiles  9  fi  elles  ne  font  accompagnées  de  la  mortifi-' 
cation  interiinire  ;  en  vain  le  corps  eft  abbatu  par  U: 
jeûne,  fi  l'cfprit  ne  l'eft  par  l^umilité  ;^  une  vemt 
Chrcftienne  ne  peut  pas  être  contraire  à  l'autre  ;  la 
fevcrité  ne  peut  pas  cire  oppolcc  à  la  charité  :  amfi 
la  régularité  de  vie  qui  me  remplit  d'aigreur  pour 
mon  produin  »  ne  vient  que  d'un  dérèglement  inte* 
rieur  qui  m'en  fiiit  perére  tout  le  mérite  i  &  jem'at* 
tire  le  même  reproche  que  Jbsus^Chrut  fâtibitauic 
Scribes  &  aux  Phahficns ,  G  cxaâs  obfêrvateun^dcs 
dehors  de  la  Loy,  pendant  qu'ils  en  ncgigcoient 
entièrement  l'efprit  :  car  puifquc  la  charut  cit  la  plé- 
nitude de  la  Loy ,  toutes  les  pratiques  de  la  Religion, 
toutes  les  auûeritez  de  vie ,  toutes  les  retraites  3  tou^ 
tes  les  reformes,  ne  doivent  Icrvir  qu'à  nous  rendre 

{lu9  charitables  ;  £c  nous  devons  craindre  d^étre  des 
^harifiens  di^ilêz  plûtôt  que  des  Ghreftiens  refor-"' 
mcz ,  lî  nous  (entons  en  nous  une  certaine  avcrfion 
pour  le  prochain ,  6c  une  difpoficion  fecrcttc  à  le  con- 
,damncr  en  tout,s'entretçairôçs^açcroiftrc  pnrmy  tou* 
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td^  DOS  mortifications  &  nos  jeûnes  x  Vét,  vùhis,fha,r\[^^ 

qH£  ffraviers  fitnt  Ugit  :  Malheuf  à  vous ,  Pharifieni 

&  Scribes ,  qui  vous  acquittez  fi  exaftemcnt  des  pe- 
tites obligations  du  Chnftianilme,£c  qui  foulez  aux 
pieds  les  plus  cflcntieiles  !  malheur  à  vous  qui  vous 
faites  i^n  grand  crime  de  ne  pas  porter  un  vêtement 
regidier ,  d'obicrver  i  la  lettre  les  ordonnances  des 
Canons  dans  çe  oui  regarde  vos  cheveux  8c  vôtre 
peribnnc  ;  de  paflèr  un  pur  fims  célébrer  les  âcrcz' 
Myftcrcs  ;  &  qui  ne  fiutes  aucun  (crupule  de  dimi- 
nuer la  réputation  du  prochain  par  des  explications 
malignes  de  fa  conduire  j  de  luy  otcr  le  nicntc  6c  le 
fruit  de  fes  travaux  Evangcliques ,  en  les  imputant  à 
^es  motifs  prophanes>  de  rabaiiièr  les  talens  du  Ciel 
dans  les  Miniftres  qui  les  ont  receus  »  parce  qu'ils  leur 
attirent  une  eftime  des  peuples^  à  laquelle  vous  ne 
pouvez  prétendre  ;  qui  ccnfurcz  jufqucs  dans  les  chai- 
res Evangcliques  une  éloquence  Chrcllienne  que 
tous  les  faints  Doâcurs  fc  l'ont  efforcez  de  faire  en- 
trer dans  leurs di(cours,&  qui  fcit  à  conlèrvcrla  ma- 
jdté  de  Isi  Religion  ^  Se  à  donner  plus  d'cfiicacc  à  la 
parole  divine  ;  parco  que  vous  ne  reconnoiflèz  pas 
en  vous  le  don  de  Dieu  :  Malheur  à  vous  ,dis-je ,  qui  • 
ne  cbnfiderez  pas  que  la  charité  Chreftienne  eft  con» 
fiderablement  bîeflëe  dans  toutes  ces  choies  ;  qui 
avaliez  des  monftrcs  dépêchez  qui  n'ont  point  de  *. 
part  à  vos  confclTions  ,  ëc  qui  vous  étendez  fur  des 
iaufes  légères  j  qui  cxpoièx  au  Médecin  ks  moin- 
dres bleSiures  de  vos  aines  9  &  qui  luy  cachez  les 

{>Iayes  mortelles  de  vôtre  conicience  :  exadémtes  céu 
leem ,  témulmu  éiutm  glmUntes^  Les  PhariGens  con«> 
fpiroient  contre  Jésus- Christ  ,  ils  formoient  des 
ligues  pour  le  perdre  ^  ils  fufcitoient  des  faux,  té-  . 
moins  pour  l'acculer  ;  ils  corrompoicnt  à  force  d'ar- 
gent des  diiupies  pour  le  trahir ,  iû  animoient  le  peu- 

Ele  pour  demander  ià  mort  :  vdlà  les  chameaux  fie 
s  monftres  d'iniquité  qu'ils  avaltent  comme  Vqfxt 
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fms  s'en  apperoévoir,  fins  en  avoir  aucun  teiiipule^ 

ï)cndant  qu'ils  violent  fi  ouvertement  les  loix  cfl'en- 
ticlles  de  la  charité  &  de  la  jufticc.  Ils  n'ofent  entrer 
dans  la  laie  de  Pilate ,  de  peur  d'enfreindre  la  Loy 
qui  le  leur  deffcodoit  :  Non  mtrwvtrHm  m  Frdtorium^ 
m  cûntamindrmHr.  Peut-oa  s'imaginer  ,  dit  S.  Au* 
goilin ,  une  fiiperftitioa  plus  criminelle  ?  Us  ne  crai- 
gnent pas  de  loiiiller  leurs  mains  par  le  fang  du  Ju^ 
lté  qu'ils  répandent ,  8c  ils  apprchcndent  de  fè  fouil- 
ler en  entrant  dans  la  mailbn  d'un  Payen  :  ne  eonta-^ 
tninarentur  metuehéint  ^  &  fungninem  innocentis  fundere 
non  tmebant.  Voili  le  portrait  d'une  infinité  de  Chré- 
tiens y  ils  (ë  croiroient  fort  coupables  s'ils  avoieni 
manqué  à  ledter  certaines  orailôns  vocales  ,  s'ils  né 
Vétoient  pas  trouvez  à  qudqtks  Aflèmblées  de  piet^ 
Vils  avoient  négligé  les  moindres  règles  de  leur  In- 

ftitut  j  &  Us  comptent  pour  rien  de  violer  les  commande» 
mens  de  Dieu  pour  garder  lenrs  traditions.  Ils  ne  crain- 
dront pas  d'être  les  homicides  du  pauvre  auquel  ils 
domienc  la  mort,  en  ne  contribuant  pas  autant  qu'il 
cft  ett  eux  à  le  frite  vivre.  Ils  ne  craindront  pas  d'in- 
Ijnrer  aux  perfenhes  puillânces  des  idées  defivanta* 
geufes  de  ceux  dont  le  mérite  les  offimiêi  pour  leutf. 
^fermer  la  voyc  aux  recojnpenfcs. 


Kkij 
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FOU&.LË  XVII.  DIMANCHE 

après  la  Fentecofte. 

SECOND  DESSEIN. 
Qgid  vobis  videcur  de  Chrifto  ?  AiéUtk  eaf.  2^ 

ilnefl  ce  cjue  vous  fenfez.  ^^Jesus-Christ?  En 

bainc  Mittbieu ,  chap.  21. 

LEs  PharifîcQS  iuterrogent  Jésus-Christ  pour  le 
iorprendre  par  iês  diicouis  \  &  Jbsus-Christ 
les  interroge  pour  les  inAruire  fur  le  t)oint  foncSr- 
mental  de  fon  Evangile.  Il  leur  demande  ce  qu'ib 
pcnfent  du  Christ  quMs  attendent  i  ils  luy  ré- 
pondent qu'il  doit  élire  Fils  de  David  :  Et  le  Sau- 
veur leur  réplique.  Comment  ell-ce  donc  que  David 
dans  un  efpric  prophétique  l'appelle  fon  Seigneur  ; 
loriqu'il  dit  »  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  :  DUeh 
Dêmmus  Domina  mo.  U  n'eft  rien  de  plus  grand  & 
de  plus  divin  ,  que  le  raiibnnement  renfermé  dans 
ce  peu  de  paroles  ;  puifqu'on  y  peut  découvrir  les 
peuves  de  l'humanité  de  Jes  us-Ch  r  ist  ,  de  fa 
divinité,  de  fon  cgalité  avec  fon  Pere.  De  fon  huma- 
nicé  «  comme  Fils  de  David  félon  la  chair  ;  do  là  di* 
VÎnité,  puilquc  David  Roy  d'Ifraèl  &  le  Prince  de 
&  race ,  l'appelle  fon  Seigneur }  de  fon  é^ité  avec  . 
fon  Pere  ,  lorique  ce  même  David  sVxpnmeendcs 
termes  également  rclpeétueux  pour  lun  &  pour  l'au- 
tre, en  difant  que  le  Seigneur  a  dit  à  fon  Seigneur  : 
Dlxit  DornlnHs ,  &c.  Il  y  aune  infinité  deChrciliens 
qui  ne  le  font  que  de  nom  »  aufquels  on  pourroic  , 
adreffer  la  même  interrogation  :  J^id  vobîs  vidctur 
éUChrifio  î  Qu'eft-ce  que  vous  pen(c2  de  jESiifr* 
Christ  ?  quels  ibnt  voslèntimens  fiir  $t  RcU« 
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îpon,  fur  fon  Evangile  ?  EAès-vous  bien  coiiviamcus 
qu'il  cft  voftre  Dieu  8c  voftre  Rédempteur  9  & 
qu'il  doit  cftre  un  jour  voftre  Juge  ?  Quîi  vib  vU 
detur  d€  Chrlftû  ?  Vous  me  répondez  que  vous  croyez 
ce  que  voftre  foy  vous  cnfeigne.  Cependant  il  n'cft 
que  trop  vray  ,  qu'une  apollaGe  lecrecte  répandue 
dans  le  monde ,  eft  la  playe  la  plus  profonde  &  la 
plus  univerlèlle  de  la  Relig^ioa  ^  fie  que  les  Miniftrcs 
du  Seigpeur  doivent  travailler  de  eoncert  9  pour  y 
iporter  tout  les  lemedcs  dont  ib.  fimt  capables, 
'eft  ce  que  je  me  propofe  de  (àîre  dans  ce  diioours» 
autant  que  les  bornes  étroites  où  je  dois  me  renfer- 
mer pourront  me  le  permettre,  en  vous  faifanc  voin  JJjJ^ 
I.  Qu'il  n'y  a  qu'un  aveuglement  plein  d'impiété 
qui  pùifle  nous  empefidier  de  reconnoiftie  la.di^- 
1^  ;de  Jbsui-Christ.  2.  Que  c'eft  un  avcug^ 
dl^core  plus«  criminel  de  reconnoiftre  Jésus- 
fST  pour  Dieu  9  8c  de  ne  pas  vivre  lelon  les  re- 
lies de  fon  Evangile.  ^ 

loue  le  dcflcin  de  ceux  qui  s'efforcent  de  faire  pj^^im 
<ra  demonftrations  évangeliques,  dont  l'évidence  en- 
traîne une  perfuafion  necefTaire*  Mais  il  femble  que. 
l^execndon,  n'en  eft  pas  bien  poiSbIe  ,  puifque  la 
foy  ne  peu[t  eftre  &h;^uelque  oUcuiité  9  <)ui  en  £dt  . 
le  mérite,  tc  (ans  laquelle  il  n'y  auroit  point  de  lieu* 
pour  hi  foûmiffion  de  l'entendement ,  qui  (è  captive; , 
fous  le  joug,  en  s'aflujettiflant  à  croire  ce  qp'il 
ne  comprend  pas ,  fur  le  fcul  témoignage  de  la  ré- 
vélation divine.   Mais  l'oblcurité  de  la  foy  n'en 
bannit  pas  la  certitude,  dételle  forte,  qu'en  même 
temps  que  l'efprit  humain  reconnoift  qu^il  ne 
loit  pénétrer  la  profondeur  des  Myfteres ,  que'Vl 
lîgionluy  propofe;  il  doit  néanmoins  eftre  convaid& 
eu  par  des  raifons  invincibles ,  que  cette  Religion 
eli  véritable  :  parce  que  Dieu  qui  nous  oblige  de 
croire  noftrc  Religion  fous  peine  de  damnation  éter- 
neUe»  eft  trop  équitable  pour  nous  avoir  impofé. 
cette  loy  avec  une  condition  fi  ligoureufe,  m  j 


Digitized  by  Google 


ut 


EJfais  de  Sermons  j 


avoir  joint,  des  lumières  qui  puiâeaç  rendre  noflrd 
infidélité  ûns  cxcuië.  Qr  ' ces  lumières  doivent  eftre  . 
bien  fortes,  pui£]u'dles  rendent  le  refiis  de  noftfa 
créance  digne  d'un  châtiment  éternel.  Cependant 

lans  entreprendre  de  montrer  la  divinité  de  J  e  s  u  s- 
Christ  avec  évidence  ,  de  peur  qu'en  voulant 
.  ^  trop  approcher  de  la  Majcftc  divine ,  nous  ne  foyons. 
opprimez  de  ià  gloire  :  contentons-nous  de  coniide- 
rcr  humblement  lesfondemens  folidcs  Sç  inébranla- 
pk$  t  (va  lesquels  cet  article  prmdpd  de  noftre  foy 
çft  établi  ,  alBn  que  noftre  cfprit  emeu  &  â^ranlc 
parces  confiderations,  fc  captive  volontairement  fous 
le  joug  qu'il  rcfuferoit  peut-eftre ,  û  on  vouloit 
luy  impofer  avec  empire. 

La  preuve  la  plus  folide  de  la  divinité  de  Jésus-. 
Chilist9  cil  l'accampliflcment  des  prophéties,  que 
l'on  peut  recomuHftre  dairettient*,  en  rapportant  le^ 
çirconftances  de  &  naiffimce,  défi  vie,  delà  mdtt 
2c  de  là  refiirrcétion  ,  avec  ce  que  les  Prophètes  ca 
.  avoîent  prédit  tant  de  ficclcs  auparavant  ^  mais  com- 
me la  plufpart  des  Chrefliens  ne  font  pas  aflez  éclai- 
rez dans  les  faintcs  Ecritures  ,  8c  ne  s'appliquent  paii 
à  la  Icâure  de  lancicn  Se  du  nouveau  Teft% 
ment  »  pour  découvrir  4a  liaifon  admirable  qu'ils  ont 
çnièmblef  &  pbur  icconnoiftre  la  venté  de  l'un  par 
Pantre  :  je  ne  leur  propolê  que  les  prophéties  (|uc 
Jésus-Christ  a  faites  luy-mêmc  dans  (on  Evangile, 
&  dont  l'accompliflcmcnt  paroift  manifefte  »  pour 
peu  qu'on  y  veuille  faire  une  fcrieufe  reflexion.  AufH 
cit'ÇC  à  cette  preuve  que  faint  Auguliin  Si'arrefte 
çtWme  à  la  plus  lèn(iblé ,  &  dont  il  n'y  a  perfoûne 

Ïi  ne  pQÎflc  connoiftre  la  force*  En  e^et,  J  Eausr 
H  R 1  s  T  après  avoir  admiré  la  fey  hui&bk  &  vivc^ 

du  Ccntenier,  lit  :  Qji^îlvlendroitdiVOrUnt  & del^Occi* 

de/7t ,  Hn  grand  nombre  de  ferjonnes  qui  aUr oient  un  jour 


.  Kfr  J^cob.  11  parle  de  la  forte ,  lorfque  toute  la  terre, 

cnçore  ço^^rçe  à%  |^br$f;  de  ridoktrie  %  &Ç 
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la  connoifTance  du  vray  Dieu  eftoit  ^cnfcrioée 
.  '  m9les  étroites  bornes. de  h  Judée  :  on  ne  içauroit 
difixm^enir  qu'il  n'iaît  &ît  cette  prediftion  dans  voh 
■  temps,  où  il  n'y  avoit  aucune  apparence  qu'elle dcût 
cllre  fui  vie  de  fon  effet  ;  cependant  la  converfionde 
tant  de  peuples ,  qui  dans  l'Orient  &  dans  l'Occi- 
dent ont  embraflé  la  foy  de  J  esvs-Ch  aisx  f  a 
clairement  veri%  ià  parole. 
'  J  Bsu$*CkiiiST  voyant  que  là  Juifs  glori* 
'  fiôient  d'eftre  le  peuple  choffi  de  Dieu ,  &  mépri- 
jbietit  les  autres  nations,  leur  prédit ,  que  Ut  premiert  • 
deviendraient  les  demie  s  ^  &  ^ue  les  derniers  devien* 
drolent  les  premiers ,  voulant  faire  entendre  que  les 
Tui^  qui  avoient  efté  les  p'-emiersléluSf  fèroient  en« 
mite  réprouvez  ta  que  les  Gentils  qui  efloient  les 
Jermm  »  parce  qi^ils  ont  dendeuré  dans  «Paveu^le- 
ment ,  pendant  que  les  Juîfi  eftdent  édaîrez  »ieroient 
appeliez  à  la  connoiflancc  du  vray  Dieu.  L'évcnc-, 
ment  a  fait  voir  que  Jésus  -  Christ  a  prédit  la  vé- 
rité. Que  fi  l'on  joint  cette  prédiction  de  l'Evangile: 
avec  les  figures  de  la  réprobation  des  juifs ,  &  de  la. 
|i  '  vocation  des  Gentils ,  marquées  avec  des  traits  C\  écia» 
tans  dans>Pancîea  Teitamcnt  ^  il  faut  s'aveugler  foy.  ^ 
ffijfme  pour  n^  pas  découvrir  ledoi^de  Dieu.  Ceccct 
Toîfon  myfterieulc  trempée <fe  la  ra6e  du  Ciel,  pen- 
dant que  tout  ce  qui  l'environnoit  dcnie^iroit  dans 
la  fechcreflc  :  enfuite  con  fumée  par  l'aridité,  pendant 
qu'une  rofée  abondante  cft  répandue  fur  toute  \% 
terre.  L'hilloire  de  ce  qui  k  paâa  lorfque  Jacob  rc*- . 
ceut  la  betiediétion  paternelle  ».  qu'tfaac  dcflinoit  h 
E&iî  »  le  fils  de  la  ièrvante  le  pc^miti:  né  ^  chaflè  de: 
b  maifim  d^Abraham  par  le  fils  de  l'épouiè  légitime», 
de  ftcrile  devenue  féconde.  Toutes  ces  figures  de. 
J  E  su  s-C  H  R  1  s  T ,  jointes  avec  la  prediftion  du  Sau». 
veur  ,  fi  vifibicment  accomplies  par  la  vocation  des  ' 
Gentils  les  derniers  appeliez ,  8c  par  la  réprobation» 
des  Juifs  les  premiers  choifis^  renfennent  une  preuve: 

dîrâilé  de  jBs.vi-C«.B.isT  plus  éclatante: 

*'  l.  •••• 
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que  le  foleil ,  pour  ceux  qui  ne  voudront  pas  (ême^ 

les  yeux  à  la  lumière,  &  qui  ne  feront  pas  aveuglfez^ 

par  le  nuage  de  leurs  péchez  ^  de  leurs  paflions. 
Jésus  Ch  rist  a  prédit  en  parlant  de  la  mort 


petipics  f 


çouvrr  la  vérité  de  cette  predi 
de  ce  Dieu  cracifié  »  dans  la  vénération  de  tant  de 
ipics  pour  la  Croix» devenue  d'uft  fignc  d'oppro* 
lendart  triomphant  de  la  Religion  ;  danscctcc 
multitude  innombrable  de  Martyrs,  que  Jesus- 
»  Christ  a  efFcâivement  attirez  après  luy  fur  la 
Croix  y  puifqu'ils  y  ont  monté  pour  y  confeflir  fi 
divinité»  &  qu'ils  ont  partagé  les  rouiTrancps  deâr 
mort»  dans  les  divers  genres  de  fupplices  »  qu'ils  ont 
éprouvéas  pour  rendrq. témoignage  à  la  venté  de  & 
Itcîigion. 

iMh.      jLsus-CHRisT  a  prédit  que  Paétlon  particu- ' 
«•        lierc  de  Marie  fœur  du  Lazare  ,  qui  avoit  répandu 
fur  fa  telle  un  parfum  précieux  ,  icroit  publiée  par 
toute  la  terre  ;  toutes  les  chaires  évangeliques  ont 
retenti  mille  fois  des  éloges  deusau  zele  de  cctte  ce*, 
lebre  amante  du  Sauveur, 
.lue  '     Jbsus-Christ  roontantaux  Geux»  dit  i  ics 
*        Apoflrcs,  qu'ils  recevroient  la  vertu  du  faintEfprit, 
&  qu'ils  luy  rcndroicnt  témoignage  dans  Jeruftlem, 
dans  toute* la  Judée  ôc  la  Samaric  ,  &  jufqu'aux  ex- 
tremitez  de  la  terre  ;  les  Apoftres  ont  hue  ce  que'; 
•  ,  J  E  s  u  S'.C  H  R I  s  T  kur  avoit  prédit. 

Jesus-CuRiST  a  prédit  à  Jcrufalem  »  qu'il  vien* 
droit  un  temps  oii  ics  ennemis  l'en^ronneroient  de 
tranchées  ;  Qu'ils  Paffligeroient  de  toutes  parts  ,  8c 
que  des  ftructures  fuperbes  de  fon  Temple  entière»^ 
ment  détruit,  il  ne  demcureroit  pas  pierre  fur  pierre; 
tout  l'Univers  a  veu  l'accomplificment  de  cette  triflc 
prophétie.  Et  Dieu  même  a  permis  qu'un  Ecrirain. 
'P**  cel^bœ»  dont  le  témoignage  ell  d'autant  moins  fut». 
»  qu!il  paroift  zélé  pour  laiiiperftition  judaïqu^ 
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îtt  décrit  les  circonftances  de  la  ruine  de  Jcruialem. 
Lor(que  le  Sauveur  recevoit  les  benediâiois  piiMi-  ' 
qacs  des  cnfàas  »  les  Scribes  8c  te  Pharifiçns .  voa«. 
loicnt  leur  fermer  la  bouche  ;  &  Jbsus*Christ 
leur  dit ,  que  quand  ils  le  fcroient ,  les  pierres  par- 
Icroient  pour  luy  rendre  témoignage  :  ce  qu'il  dit 
alors  dans  un  efprit  prophétique ,  s'clt  clairement  vé- 
rifié ;  pui((]ue  les  pierres  des  murs  &  du  Temple  de 
Jerulalein  difpcrfees  par  fa  ruine  t  parleront  pen- 
'  dant  tous  les  iiecies  »  Se  feront  comme  autant  de 
vovK  édatances  qui  publieront  la  divinité  de  Jésus- 
Christ. 

Ces  reflexions  avec  pluGeurs  autres  que  chacun 
peut  faire  fclon  l'étendue  de  les  lumières ,  &  le  de- 
gré de  grâce  qu'il  a  receu  $  produiront  une  convic- 
tion deladivinité  de  Jesus-Ch  r  ist,:  on  verra 
çlairement  que  la  Religion  Chreftienne  ne  peut  eftre 
un  ouvrage  des  hommes  ,  maisde  laToute^puiflanoe 
le  de  la  SagcfTc  infinie  de  Dieu  ;  &  oh  le  verra  <Pau- 
tant  plus  clairement  qu'on  le  méditera  attentivement. 

Or  cette  conviâion  entraînera  neceflaircment  cette  ^ 
confèqucncc,  que  s'il  faut  eftre  aveugle  pour  ne  pas  Partis* 
voir  la  venté  de  la  Religion  Chreftienne  ,  c'eft  un 
aveuglement  encore  plus  déplorable  de  le  voir ,  fie 
de  no  pas  agir  conformément  i  &  conitoilOrance.  La 
Religion  crue ,  doit  eftre  (tiivie  àt  la  Religion  pra- 
tiquée ;  &  il  faut  que  la  créance  des  veritez  qu'elle 
nous  enlèigne  ,  nous  affujettiflc  aux  règles  de  vie 
qu'elle  nous  impofe.  Car  un  apoftat  qui  fecoue  en- 
tièrement le  joug  de  fa  fof  \  pour  n'avoir  plus  de 
frein  qui  arrrefte  k  dere^ement  de  Tes  paflîons  ;  un 
apoftatyditjBsus-CHii  IST  ,  eft.i  la  venté  plut 
impie  6c  [dus  cnminel ,  que  ceux  ç[ui  eftant  ibûmis*  ^ 
à  la  foy ,  font  rebelles  à  la  loy  :  mais  il  cft  plus  rai- 
Ibnnabîc.  Cependant  la  plufpart  des  Chreftiens  réci- 
tent tous  les  jours  leur  profcflion  de  foy,  qu'ils  dé- 
mentent par  une  infinité  d'adions  contraires  \  il  ièm- 
blc  qu'il»  n'ayent  leceu  le  âcré  &  ineflà^able  càu 
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leur  ame  malgré  les  flammes  de  Peafer ,  leur  teprc 

lêntcra  pendant  toute  l'éternité  la  caufc  de  leur  dan^- 
nation.  Riches  voluptueux  vctus  de  pourpre  &  de 
fin  lin,  vous  entendez  partout  les  cris  des  Lazare» 
Ibuffrans  &  a&mcZt.  qui  vous  demandent  les  miet* 
les  qui  tom{>6nt  de  vos  tables  (bmptueufes  Se  dclica«. 
tes  :  ce  teiaps  de  mifoe  &  de  calamité  où  la  main 
de  Dieu  eft  appefinde  (tir  Ion  peuple  ,  offre  dé 
toutes  parts  à  vos  yeux  des  fujets  d'exercer  une 
charité  qui  eft  l'amc  de  voftre  Religion.  Cependant 
vous  fermez  par  dureté  les  entrailles  de  mifcricordc^ 
que  CCS  triftes  objets  ouvrent  malgré  vous  ;  vous  vi« 
vcz  dans  Tabon  Jance^dans  le  luxe ,  dans  la  molleflej^ 
dans  la  fiiperfluité^  pendant  que  tant  de  fiunilles  defoâ 
lées,  n'ont  pas  de  pain  pour  le  tremper-  avec  leurs! 
larmes.  Vous  croyez  néanmoins  une  Religion  qui 
vous  oblige  à  racheptcr  vos  péchez  par  vos  aumâ,: 
nés  ;  qui  vous  apprend  que  le  moindre  office  de  cha^ 
rite  que  vous  rendrez  au  pauvre  »  vous  le  rendrez  4 
Jesus-Christ  m^c  î  Se  vous  |pi:^Ec;adcx  %yqîç- 


part  au  Ciel? 


'«o«d<>  Hk 
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POUR  JLË  XVII.  DIMANCHE 

après  la  Featecofte. 

.    TROISIE'MË  DESSEIN. 

• 

Diliges  Dominom  Deam  taum  ex  foco  corde  tup^ 
extm  «oim^^,  Se  in  tou  mente  tua.  Atmth. 

cap, 

*  '  '  '  * 

f^eus  àtinertz,  It  Stigmenr  votre  D'un  de  tout  vôtre  cœur] 
de  fute votre  mm^  &  d$  to^  v^fin  tffrh^^Âk&àOl 

Matbieut  chapitre  19. 

LE  cœur  de  Photnme  n^eft  jamak  nmquilk  nj 
oifif  j  c'cft  un  oeean  infiniment  plus  agité  dans 
{on  fond  que  dans  fes  bords ,  toujours  emporté  par 
un  amour  l^int  ou  prophane  :  tantoft  il  s'elcve  jut 
ques  à  Dieu  par  la  violenco  de  ib  defirs,  &  taiu;oft 
il  s'abaiflè  julqqes  aux  abîmei  mr  le  poids  de  la  cupi«» 
dité  qui  l'enpratQe  ;  comme  A  refiemUc  â  la  mer 
dam  les  condnuelles  agitations ,  il  retient  auffi  com- 
me elle  les  impreffions  différentes  des  objets  qui  l'en- 
vironnent. Le  Fils  de  Dieu  dans  PEvangile  de  ce 
jour ,  entreprend  de  fixer  ces  agitations  qui  partagent 
noftre  efprit  &  npftre  cceur  ,  en  nous  comman* 
dant  d'aimer  Dieu  <te  tout  noflre  cceur ,  de  toute 
poftreamc  &  de  tout  nofbv  e^rit  :  l>amlm»9i 
peim  ttmm  ex  im  €efde  tm  ^ex  t$td4mmà$H4,  &  ite 
tetM  mente  tuéi. 

L'amour  que  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  commande  cft  o  i  r  i- , 
un  amour  de  préférence ,  un  amour  de  plénitude 
un  amour  de  perfeâion  :  Un  amour  de  préférence 
par  nq^rt  à  l'excellence  ^e  Tedre  de  Dieu^pre- 
iniere  Partie  :  Un  amour  depknitude  par  rappbrt 
it  touttf  Pétpiduç  deftloy  |lêçQ|i^ep»(ie:Untmour 
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de  perfeâion  par  rapport  à  l'état  du  Cbreftieiit 

^  troifiéinc  Parde. 
L  Nous  devons  avdr  pour  Dieu  un  amour  de  ppéfe- 
rence»  dît  (kitit  Thomas^  qui  ndus  engage  de  le  pré- 
férer à  toutes  les  chofès  du  monde.  Dieu  ne  nous 
oblige  pas  à  avoir  pour  luy  un  certain  amour  tendre 
&  (ênfible.  Cette  fenfibilité  de  cœur  n'cft  pas  tou- 
jours en  noflire  pouvoir ,  &  la  gefhc  &  la  contrainte 
qu'on  &  fisroit  ne  luy  lèroit  pas  jglorieufe  :  il  ne  nous 

'  commande  pas, non  plus  de  l'aimbr  jufqu'à  un  cer*  * 
tain  d^gré  de  ferveur,  nu»  il  exige  dç  ikhv  fturpeine 
de  damnation  que  nous  l'aimions  d'un  amour  de 

.  prcfcrcncc  ;  c'cft  à  dire  prcferablemcnt  à  tout  ce  qui 
n-eft  pas  Dieu.  Je  ne  parle  pas  (èulemcnt  de  cette 
préférence  de  fpcculation  par  laquelle  on  reconnoît 

.  que  Dieu  eft  au  deiTus  de  toutes  choies  ;  ce  n'cft  pas 
là  où  le  termine  l'oblig^on  de  la  charité  du  Chrè^ 
'  tien  \  Icsdemons  mémesne  peuvent  s'empêcher  d'ai- 
sner  Dieu  de  \vl  forte  dans  le  fond  des  enfers  :  mais 
je  parle  d'une  préférence  d'aâion  &  de  pratique ,  par 
laquelle  nous  foyons  efficacement  difpofez  à  fouffrir 
plûtoft  la  perte  de  toutes  les  créatures  que  de  con- 
«  ièntir  à  celle  de  Dieu  :  de  forte  que  s'Û  fe  trouve 
une  chofe  que  nous  enviG^ions  fans  cette  ^fpofi-. 
tÎMy  2c  £u3s  cette  préparation  d'e&rîtf  nous  icmi* 
mes  dés-Iors  prevancsteurs  de  la  charité.  Se  de  oft 
grand  précepte  Evangclique  :  DUlgn  DomnumDeum 
tHHtn  ;  &  dcs-lors  nous  devons  croire  que  noftre 
cœur  n'eft  point  au  Dieu  qui  le  demande  &  à  qui  il 
appartient..  Dieu  veut  eftreaimé  en  Roy  xomme 
un  Roy  veut  eilre  honoré  en  Roy.  Si  vous  ne, 
prefeccE.pâs  Dieuà  touteschofes»  v<nis ne:  l'aimez 
pas  en  Dieu  ;  vous  Taimerez  en*  créature  ;  vous 
mettez  même  cette  créature  que  vous  luy  préférez 
au  deflus  de  luy  ;  vous  la  regardez  comme  voftre 
Dieu;  vous  faites  donc  un  outrage  à  Dieu  qui  va 
jufau'à  la  deftrudion  de  fon  eflcnce ,  &  de  fa  divi- 
^iie.  M'e^cepaslàcctte  vérité  que  rApoftreaeus 
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rend  fi  fcnfiblc  par  ces  paroles  qu'il  adrefle  aux  Ro- 
mams.  Dices-moy,  mes  frères  »  leur  dit- il  «  ell-il 
quelqu'un  qui  putlle  nous  ièparcr  de  la  charité  .  4e 
Jssus-Chr  1  ST  ?  j^ii  /epétrabh  à  chéiritAtê 
Chrifii.  Seroic-œ  la  perieGution  ?  &roic-ce  l'affliâîcm? 
ièroit'Cela  faim  eu  la  ibîf}  ifen>it-ce  le  péril  ou  la 
mort  ?  non  rien  de  tout  cela  ne  lèra  capable  de  nous 
en  lêparer,  ny  les  grandeurs,  ny  les  abaiflcmens  ny 
les  ncheflcs,  ny  la  pauvreté,  ny  les  pfomelîès,  ny 
les  menaces ,  ny  la  vie  »  ny  la  more  ne  nous  feroQû 
Jamais  perdre  eetamoisr.  Ne  vous  iemblct-il  pas 

Îue  ce  ùÀt  ua  exoez  de  zde  qui  tranfportt  fiant 
^aul ,  Se  qui  le  fidiè  parler  ;  oc  pour  la  gloire  de 
ce  grand  Apoftre  ,  ne  vous  iniagincz  -  vous  pas 
qu'il  en  dit  plus  que  la  charité  chrdtienne  n  en  de- 
mande ordinairement  ?  Vous  vous  trompez  ;  il 
dit  beaucoup  à  la  vérité  ,  mais  il  ne  dit  rien 
que  vous  ne  ibyezobligé  de  faire  à  bipgueur  : Vi 
Vcleve  une  cruelle  pmeçutîon  ccmtre  vous»  voof 
t&es  obligez  de  tout  fbufirir  plûtoft  qué  de  pèidite 
la  charité  par  un  péché  ;  fi  on  vous  oftc  voftrc  bien, 
fi  vous  eites  en  danger  de  perdre  la  vie  j  vous  eftesi 
indifpenfablcracnt  obligez  d'eftrc  dans  une  vraye 
refolution  de  périr  plûtoft  que  de  perdre  la  grâce  de 
vollre  Dieu.  Enfin  il  n'y  a  point  de  Chrcftien  quine 
fiût  oUigé  de  diic  comme  S.  Paul  :  Ctrm  fmm  ftiU. 
mfU9 nuars  ^  tienne  vitd^ne^Hc  jingeli^  nt^ue  PrmcipaUis^ 
neeju€  ieftamia ,  ne^ae  Mhkndo^  tjequt  frofmditm  ,  ne^na 
creatura  alU  foterit  nos  feparare  k  charitate  Deu  S.  Au- 
guftin  fait  une  fuppolîtion  qui  eft  bien  capable  de 
jetter  la  terreur  dans  nos  ames.  C'eft  à  voflre  cœur 
que  je  parlc^mes  frères,  dit  ce  grandDoâeur  :  rcf^ 
fMékat  ccrvifhrum^fratresy  rjépondez  avee  fiocericé  : 
fi  Dieu  vous  laiflbit  fiir  la  terre  dana  une  écemelk: 
poflêffion  de  toutes  forces  èt  biens  »  dans  les  plaifirs , 
dans  les  honneyrs  Sc  dans  une  parfaite  (ànté,  mais  à 
condition  que  vous  ne  Je  verriez  jamais ,  &  que  vous 
n'entrcticz  pQint  dans  iâ  gloire  ^  il  dans  cette  idde  ' 
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que  vous  Vous  figurez ,  vous  (entez  une  (ecxéttt  joyè 
de  pouvoir  eftrc  dans  cet  cftat  vous  n'avez  point  h 
charité ,  vous  n'ayez  point  d'amour  pour  Dieu  :  Si 
ganderes^nondum  cœpifii  ejfe  dmator  DeL  Que  cette  pen- 
icc  efl:  terribte ,  âmes  mondaines  ,  ^ui  faites  voftre 
fxuradis  du  monde,  &  qui  n'avez  point  d'autre  Dieui 
que  le  plaifir  :  parlez  dans  la  fincerité  de  yoftre  Qoeun 
iie  ièrieK>vou8  pas  ravi  de  vous  £ûie  une  félicité  étei"- 
nelle  de  ce  monde  que  vous  adorez  ?  avouez  donc  à 
voftre  confulion  que  vous  n'avez  pas  encore  com- 
;  mencé  d'aimer  Dieu  :  SI  gdnderes^  mndum  caplfli  cjjè 
wnator  Dei.  Amour  de  préférence  que  tu  es  incon*^ 
ou  dans  le  monde ,  $c  qu  s  tu  perdras  de  pecfonnes 
qui  par  titie  malheureulè  attache  à  la  créature ,  ou^ 
blient  tousies  jours  le  Créateur  !  que  tu  condrameras 
de  pères ,  &  de  merci  qui  ayant  mît  leurs  idoles  dé 
leurs  enfans  s'attirent  le  même  reproche  &  le  même 
*  chaftiment  que  ce  grand  Prcftre  :  Qu^la  magis  hono^  ' 
fajii  Jiiios  tuos  quam  7ne.  Que  tu  damneras  de  fem- 
mes chreftiennes  qui  ayant  étendu  trop  loin  les  de^ 
•  Voirs  d'une  jufte  amitié  ont  preferé  un  mary  trop  ai* 
me  à  un  Dieu  qu'on  n'aimoit  pas  !  que  turempliras 
l'enfer  de  miferables  qui  ont  adoré  de  viles  créatures, 
&  qui  it  font  des  dieux  de  tout  ce  qui  n'eft  pas 
Dieu  !  ' 

kmw*    L'amour  de  préférence  doit  eftrc  fuivi  d'unamour 
de  plénitude  à  l'çgard  de  tous  les  commandemens  de 

ItitauM.    ''-'^y*  maxime  de  i' Apôtre  i  plenkudolegii 

diliOih.  Dieu  renferitie  dans  ion  unité  oelle.de  tous 
les  eftres  ;  il  eh  eft  de  même  de  la  charité  qui  réiinift 
en  elle  tous  les  diiïèrens  commandemens  qui  font 
compris  dans  la  Loy.  Pour  pouvoir  produire  un 
aâe  d'amour  de  Dieu ,  il  fàut  cftre  difpoie,  ôc  déter- 
miné à  accomplir  iàns  exception  tous  les  préceptes 
de  la  Loy.  çharité  ne  fouf&e  point  de  partage  ^  . 
cUe^  effimtifillemeQt  &  ^emen( attachée  i  tous 
les  Commandemens  de  Dieu  ;  Se  comme  dans  le  ièti- 
timent  des  Peics  &  des  Thcolcgicns ,  fi  vous  douter 
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d^un  feul  point  de  voftrc  créance  »  quoique  vous  fuf*,  ' 
fiez  pfeft  de  verlèr  voftre  làng  pour  tous  les  autres  « 
oon  (eulement  vous  n'avez  pas  la  perfèârion  de  la 

foy ,  vous  n'en  avez  pas  même  le  moindre  degré  : 
ainli  fi  vous  violez  un  fcul  commandement  quoique  • 
vous  foyez  fiJeile  à  obfcrvcr  tout  le  rcfte ,  bien  loin 
d'avoir  la  confommation  de  la  charité^  vous  n'en 
avez  pas  le  commcncementé  lly  a  >  dit  faint  Thomas^ 
une  grande  charité  »  &  par  comparaifon  une  charité 
médiocre  \  mais  la  médiocre  auffi-bien  que  la  plus 
parfiiite  s'étend  à  toutes  les  obligations  de  la  loy.  11  * 
n'y  a  point  de  connexion  encre  les  Commandcmens 
de  Dieu,  û  on  les  regarde  en  eux-mêmes  ;  celuy  qui 
défend  le  larcin  ne  défend  pas  le  parjure  :  mais  fi  on 
les  confidcrc  par  rapport  à  la  divine  charité ,  ce  (ont 
des  choies  infeparables^  puifcju'elleptiellement  elle 
tnet  dans  le  coeur  une  di({pofition  générale  à  faire  tout 
te  qui  eft  commandé ,  &  à  ne  rien  (aire  de  ce  qui  eft 
défendu.  Ainfi  faire  un  aûc  d'amour  de  Dieu ,  c'eft 
faire  un  vœu  aéluel  de  garder  fes  Commandcmens, 
c'eft  faire  une  profeflion  lolemnelle  de  toute  la  Loy, 
Suppoibns  un  homme  qui  obfèrvc  tous  les  Comman-  • 
démens  à  l'exception  crun  fcul  ,  il  cd  juftc,  il  eft 
cbafte  s  il  fait  Faumone  ^  mais  il  eft  mcdifant  i  il  n'a 
pas  plus  la  charité  fumaturelle  qu'un  Payen ,  8c  Dieu 
ne  le  regarde  pas  moins  comme  fon  enncmy  que  s'il 
avoit  viole  tout  le  Décaloguc  \  &  c'tfl:  en  ce  fcns 
qu'on  doit  entendre  ces  paroles  de  faint  Jacques  : 
Quicim^He  totdm  U^em  fervaverît  ^  ojfsndat  autem  in  J$»»c»%$ 
uno  fa^HS  efi  omnium  rtus.  Que  celuy  qui  eft  coupa^ 
*  ble  en  un  point»  devient  coupable  à  l'égard  de  tous 
les  autres.  Ce  n*eft  pas  que  l'on  commette  un  auffi 
grand  crime  en  violant  un  fcul  précepte  qu'en  les 
violant  tous  \  mais  cela  nous  fait  comprendre  que  le 
mépris  d'un  feul  commandement  eft  une  auffi  gran* 
de  marque  dudéfaut  de  la  charitc,que  la  tranfgrelfioii 
de  toute  la  L  oy*  Cfc  n'eft  pas  dans  ces  malheureux 
temps  que  Ton  trouve  cet  amour  de  plénitude  \  qu*il 
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cft  rare  de  trouver  des  Chrcftiens  qui  gardent  quel- 
,  ques-uns  des  Commandemcns  de  Dieu  !  mais  qu'il 
cil:  encore  bien  plus  rare  d'en  trouver  qui  les  gar- 
dent tous  !  (i  on  elt  zclé ,  Ton  n'eft  pas  chafte»  Qc  fi 
Pon  t&  chaftc,  on  cil  vindicatif  \  c'eft  à  dire,  mes 
fireret»  qu'il  v?j  a  point  de  verit^Ie  amour^  Dieu 
dans  k  inonde }  car  qui  aime  véritablement  Dieu  » 
.  Paîmecntout 
TiL      Juiqucs  a  prcfent  nous  n'avons  parlé  de  l'amour  de 
Paatia  Dieu  que  par  rapport  à  l'homme  raifonnabie  ;  mais  à 
l'égard  de  l'homme  chrcftien ,  cet  amour  doit  cftrc 
non  lèulemcnt  un  amour  de  prcfiarence  Se  de  picni* 
tude^  mais  encore  un  amour  de  perfeâion.  11  cft 
vray  que  Dieu  cft  toujours  également  aimaUç  ;  mais 
il  cft  vray  auffi  que  ièlon  les  diffbrens  eftats  où  il 
peut  eftrc  regardé  ,  la  charité  a  fcs  degrez  differcns, 
&  qu'à  proportion  de  fcs  bicn-faits  &  de  fes  grâces 
les  mefures  de  cette  vertu  font  plus  ou  moins  éten- 
dues. DC;Ce  principe  il  cft  évident  que  dans  le  Chri'* 
ftianifine  l'amour  de  Dieu  nous  oblige  à  beaucoup 
plus  que  dans  Paacicone  Loy }  par  la  raifon  que 
nous  fbmmes  obligez  de  Paimer  en  Chreftien  ,  Se 
qu'aimer  Dieu  en  Chreftien  cft  beaucoup  plus  que 
de  l'aimer  Amplement  en  homme  raifonnable.  Le 
Chreftien  a  beaucoup  plus  reçû,  il  doit  donc  rendre 
beaucoup  davantage.  Je  vous  avertis,  mes  frères ,  di* 
ibit  ûint  Paul ,  que  fi  vous  vous  engagez  dans  la 
circoncifion  vous  attirerez  lur  vous  toute  la  Loy  de 
Moylc-   Ne  pouvons-nous  pas  dire  avec  [dus  de 
railbn  que  dés  le  moment  que  nous  fommes  çii-  ' 
trez  dans  TEglilc  ,   nous  nous  fommes  aflujettîs 
à  tout  le  jou^  (le  la  Loy  nouvelle  par  le  Baptême  ? 
c'eft  ce  que  Tenullien  appelle  pondns  Baftifmi.  Le 
grand  Ëve{que  de  Paris  fait  fur  cela  une  réflexion 
étonnante  t  mais  véritable*  L'amour  der  Dieu,  dit* 
il,  n'engage  pas  feulement  un  Çhreftiçn  à  toutes  les  '  ' 
obligations  qui  ibfit  de  commandement,  c'eft  quel- 
que choie  4c  trop  imparfait  j  mais  il  doit  encore  s'é- 

tendre 
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fccndrc  à  tous  les  confciis  evangeliquos  les  plus  él'cvcii: 
tcla  veut  dire  que  Ci  pour  la  gioirc  de  Dieu  &  noflre 
blut  »  il  falloit  cmbraHcr  les  conicils  les  pli^  rigou- 
reux Scies  pltis  bumiliam,  nous  (èrions  uùifpcn6> 
élément  obligez  de  nous  y  foùincttre.  U  t§y  i  ai\cuti 
tonièil  qui  4^s  de  certaines  oacafiops  puifGi  de- 
venir un  précepte,  &  iin  cominandeinieht  pbur  un 
fchrcflicn  ;  l'acte  d'r.niour  de  Dieu  doit  nous  prépa- 
rer ^u  moins  habiruclîcmcnt  à  l'accomplir  lànshcfiter. 
Je  ne  fuis  pas  oblige,  par  exemple,  à  quitter  le  monde 
abioiumenc  ;  mais  je  fuis  obligé  de  le  (]uiuer  G  je 
connois  que  cela  cft  abiblumeht  neccflkire  poitr  mo^ 
^lut  :  il  en  eft  de  même  de  tous  les  autres  coliièils^ 
.  il  n'y  en  a  •aticiin  qui  dans  de  cenaines  rëpcontres 
he  puilfe  devenir  un  commandement  indilpenfàble 
pour  un  Chrellicn  :  il  n'y  a  pasjufquesau  martyre  que 
nous  devrions  cftre  prcfti  de  louilnr  û  nous  nous 
trouvions  tians  i'occauon  :  fi  nous  étions  entre  ioa 
tnains  des  tyrans  ,  le  martyre  ne  (èroit  pas  pour 
nous  un  confcil  »  mats  m  précepte;  Telle  dft  k  ^  . 
jpeiibâion  du  Ghri|tianirme  ,  &  telle  la  cha- 
rité à  laquelle  noftre  eflat  nous  oblige.  Helaà, 
que  cet  amour  de  Dieu  cft  peu  connu  parmy  nous! 

.  fi  l'on  difoit  à  une  Dame  mondaine  qui  le  damne 
vifîblement'qu'clle  cit  obligée  de  fc  feparer  du  mondes 
£cdc  renoncer  à  (es  vanitez;  quel  effet  aurbit  l'a- 
mour de  Dieu  dans  fon  coeur  ?^  fi  Poh  difoic  a  aii 
avare  4]ne  Pamour  qu'il  doit  avbir  pour  DieuTenr 
gage  à  quitter  tous  fcs  biens ,  &  toutes  ies  richef^ 
lès ,  l'amour  de  l'argent  ne  i'cmportcroit-il  pas  dans 

.  ion  cœur?  Nollre  malheur, ô  mon  Dieu  ,  ne  vitnc 
que  de'i^e  que  qous  ne  vous  connoiilons  pas  j  fui-  . 
tes  vous  donc  coanoi(lre,Sci£peur»  &  nws  n'aime* 

irons  jamais  que  vous  fettl; 

•    •  • 

.    '    .  •  • 

■ 
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'     SENTENCES  DE  VECRlTVkE. 

#        I.  Rcg.    J7Ratqut9ifpeluncA  qmm  T  L  y  avoir  dans  ce  lieu  une  cavcf- 

*4«      s^rejfus  ejî  Saiil  :  porro  1  ne  od  Saiil  étoic  entré  ;  David  êt 

Davtd  ^  virl  ejus  in  inte-  Ces  gens  ctoient  cachez  dans  le  fond 

riore  p^irte  fpelunc*  Uteirant,  de  cette  caverne.  Les  amis  de  Dâ- 

N    'fj»  dix$runt  fervi  Dfmid  ad  vid  luy  dirent  :  Voici  le  jour  que  Ife 

tum  :  Ecce  dits  de  que  locté-  Seigneur  vous  a  marqué  ^uand  il 

^  eft  Dêmnm  ad  i§  :  vpus  a  dit  :  Je  liFimy  fdtic  tune- 

tfâàîmHUkiimktmtummt  mi  entte  m  ijtiaiiis ,  de  tous  lay  Ib- 

'     m  faeiéuéi/km  ftactmifkt  m  h  tiatncmciit  vomtmxà^ 
^9ei!Usttii$,Smff99eitergoDih  ^  David    feva  de  (a  plicr»  IKie  €oo- 
é*frâaâh  wrMm  rb-  \  tenta  de  couper  le  boid  de  la  robedc 

0tdis  jSbpif  •  Jixhqm  sd,  SM  fans  qu'il  s'en  apercent.  "Ebt 

'mrâipÊêit  Pf9fitiusmihifit  fuite  s'adreffanc  âceux  de  (afiiite,^ 

•  Vûmmus  t  m  fâàam  hune  leur  dit  :  A  Dieu  àe  piaifè  que  |e 

fêm  'dmm$M9,€brifi0D9»  futve  lepeinicieux  confeil  que  vous 

%lffwi  ,  fit  mittam  muntm  me  donner,  ni      j*étcnde  ma  main 

mtûm  in  eum ,  quia,  ckrifim  fur  Toingt  du  Seigneur.  Ainfi  Da- 

JOomini  efi  ;        confregit  vid  ferma  ta  bouche  à  ceux  qui  le 

J>xvid  vins  fuos  ferment-  portoient  a  îa  vengeance,  &  il  ne 

^MS»  ^nm  permifn  m  tU  leur  permit  pas  de  frapper  Satillors 
êênjurgtrtminSà'M»          '         la  vie  de  fon  ennemi  snoitet  : 

•  '        '  '  écoic  entre  fcs  mains. 

Hïid,         SmI  exurgens  de  fptluncA^       Saiil  fortam  de  la  caverne ,  poar- 

ftrgibat  caepto  ittntre.  Sur-  fitivit  fon  chemin.  David  (è  làra  Cft 

fiXif  Mtttem  é>  David  pofi  même  temps ,  9c  marcliant  for  &b 
'  I     Mm .     egre£iis  de  JpeïumU       i    luy  cria  par  dettieie  «  en  hty . 

iUimévii  pit  afpÊnê  S»m,  difant  :  Mon  Seîgiietr  Se  mon  Rxvy. 

linMMit.*  JlMMM  mi  tiex..  Et  Sanl  ayant  toomé  Ja  tefte ,  David 

tt^ÊMSt  $âlUfêlt/kBi  i»-  £$  pràema  en  terre  ,  Se  le  fait» 

'    i^mm  [%  J>mU  pvnus  avec  un  pcofiind  re(peâ  i  de  ii  dit  â 

nrnm  adoravit  $  dixitfi$  Saiil  :  Pooranoy  prè|ez-vous  l'o- 

sd  Saai  :  ^mrè  Mudss  vw^  reiiié  au  calomnies  que  Ton  voua 

è0imÙ9mmIê^ptent$Mm:DM'  &it  de  moy,  quand  on  vous  dit  que 

mii  quitrit  malum  Mdtmfum  je  cherche  à  vous  perdre?  Vous  avex 

'     ,  é»  i^'^^*^  viderunt  ocuU  pu  voir  aujourd'huy  qyc  le  Seigneur 

tut  quod  tradiderit  te  Domi-  m*a  rendu  maître  de  votre  vie  pen- 

%us  in  manu  me  a  in  (ptlun-  dant  que  vous  cfticz  dans  la  caver- 

ta  ^      cogitavi  ut  occicJerefn  ne  od  l'ëtois  cachë  ;  il  m*cft  venu 

te  ,  fed  pepercit  tibt  oculus  en  penféc  de  vous  doi^er  la  mort,  . 

meus  i  dtxi  enim  :  Son  ex-  mais  j'ay  ctouâîé  mon  tcflentUBflIt 

tendam  manum  meam  in  dû-  en  difant  ;  Je  ne  feray  pas  affex  snal- 

mhmmmeftm^^Hisfhrtftm  heureux  pojir  tremper  mm 
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flans  le  fang  de  Toingt  du  Seigneur.  Domini  efi  :  quin  fotius ,  ft^- 

Si  vous  doutez  de  ce  que  je  vous  dis,  ter  mitvide     cognofce  oratn  « 

^  mon  perc ,  voyez  &  reconnoiffez  chUmjdis  îua  in  manu  mes^ 

Ven  ma  main  le  bord  de  vôtre  robe  ^itimam  eam  fréfcindertm 

que  j'ay  coupée,  lorfqae  j'ay  retenu  ymm^istêm  mmijfdii  »  »*- 

'«lia  mitfi  ^uc  je  mMf  kver  Sàx  M  fxundm  $iuamm  mam 

'9^0111»  *  ln-if. 

SENTENCES  J^ES  FERES. 

NE  devez- fbDS  pas  rougir  iTa-  'TV  inimiiù  imfpnm  là-  Aii^lhi 

voit  tanc  de  peine  i  wporcer  *^  toltrahiliter  pateris ,  epùd  PC  |<H 

H^te  etiaeini  auquel  vous  n'avei  £itt  frifiitifii  »fi  Dtm  Met  im» 

aucun  bien,  lorique  Dieu&it  lever  micum  eut  tMnta  frdftiM»  ' 

ibn  Soleil  &  pleuvoir  fur  fes  ennc-  ff^facit  folem  fuum  oririfi^ 

■mis ,  qui  ne  luy  rendent  que  des  ou-  f^r  honos  çy>  maloj  ,  (^fluit 

•tragcs  ^ur  fes  bienfaits  /  Dieu  ne  fufer  juftes  ^  injuftos  ;  ta 

vous  demande  pas  que  vous  fa flîez  qui  nec  folem  potes  eriri  fact"     ,  . 

<omme  luy  des  miracles  en  faveur  re,  nec  fuper  terrampluere^ 

de  ceux  qui  vous  haïflent,  mais  feu-  unum  nltquid  fervxrt  amic9  • 

Icmcnt  que  vous  confcrviez  un  cf-  rm  potes  ,  ut  fit  tihi  pax  im 

^nt  de  paix  &  de  douceur  pour  les  terra,  homini  bmtÂ  volsMtatis. 

Aomsnet  de  bcnuie  vdiontë  ;  &  que  E^gc  épemiém  bés  MMimii  . 

wit  neli^il&cB  dans  vûtfreies  que  r^uUM Jfiîim m  mbmm 

lepediéqaeDieadetcfte.Si%'Mir  fÊmm  JîiSptt  iakmetms 

lé  dn  me  Eieroet  enve^'Ics  ^  VUigtti^tÊpiB.mmieÊS'Vëm 

Àeurs  vous  eft  pi6pa£fe  Gpnme  la  firéii  m  bH  frdcepto  qmim^ 

•wti^  de  l'amour  <pe^  vos»  deviez  i9  fiemeris  ,  fi  vmUtm  mh 

^avotr  poof  vos  ennemii ,  coinmeat  ayîfM»  fsmrmi'i 
(àtisËiites. vous  i  ce  précepte,  vous 
4  qui  la  feule  prcfence  de  vôtie  eil« 
-nemi  eft  inlupportable  ? 

Ne  haiffez  que  le  péché  ôc  V'mU  '   Peecatum  é*  iniqmtattm  ^ 
•quité  ,  pour  rcflcmblcr  à  Dieu  qui    §deris ,  utjungut  te  iftù  fui  JjT 
Tï'cà  capable  que  d'une  fcmblable  ttcittn  iUud  odtrii» 
.  'luine. 

Jacob  chaffé  par  fon  frère  de  fbn  J.Ui.if  fugatus  àfratre,  de  Cjrpr.dé 
pais ,  aima  mieux  en  fortir  ,  que  de  terra,  fua  patienter  excedir,  ^f^^ 
•vivre  mal  avec  (bo  frcrc  Efàii  ;  en-    majore  patientid  poftmodum 

ibke  il  tiowa^Ja  moyen  de  Tapp ai-  fupplex  adbm  mugis  impitm 
par  (es  j^iefeis  part  (es  fod-  perfeaUÊnm  mnmnHhu 
ttiitaons^  8c  il&rmonta  la  liaine  de  paàjicis  eU  imimimm  fdp- 
Ibn  ennemi  de  ion  peci&ciltciir  par  git  jofeph  vemmistm  à /r«- 
fa  do'jceur  8c  par  fa  patience.  ]o-  irtiks  ,  <^  ff/if ,  itm- 
-^li  vendu  par  fi»  ir^^^ncoé  $mhm  puttmtr  igMfcit^\ 


'    '     EJfais  de  Sirmons i 

fti  é»  zrMtuha  fruments  captif  en  Egypte  ,  non  fcufemetf 

venimtilms  largUer       cU-  leur  pardonna  ,  mais  il  leur  fit  dou- 

mentBr  impertit.  KUyies  étù  ncr  du  bled  en  abondance  lorfqu'jjs 

ingrato     perfido  f>êpulo  con-  étoicnt  prcfTcz  par  la  faim.  Moyft 

temnitur  fréquenter ,      pe-  itiéprifë  &  fouvent  in  fuite  par  un 

ne  Upidatur  i  &  tamen  lents  peuple  ingrat  &  perfide  ,  jufqu*i  Ce 

pi  tiens  pro  eifdem  D^mi*  voir  fur  le  point  tfen  6irc  lapidé» 

num  deprecutur,  jn  D^tvid  toujours  doux  «CfMtioit ,  oecefle  - 

ver» ,  ex  (l$io  fecundtm  car.  point  de  prier  le  Stigoeur  pour  ceox 

lum  Chrifti  iMtmtétt  mtm,  <pn  Pootn^t.  Mats  qui  p«urni 

mûim  msi»M,  &  mrs^é"  dignement  la  parience  de  U- 

Cbr^KénmpitkmiihMmgê  àonem  ât  Diyià ,  dont  }  s  s  u^- 

ilf  mémufâpeiUSMml  C.m  ic  i  j  t  a  voulu  nàîtrc  félon  k 

éerfiatmtm /• ,  é««»#trjfef  chair  ?  Nous  fçâvons  qn'il  dépe^ 

fê  m^em  pojfet  êeeidere  ,  dit  de  luy  de  faire  mourir  Saûl  qui 

^  tsmm  fubditum  /M  é*  le  pcrfccutoit ,  &  qui  cherchoit  à  le 

truditum  mëhlifi  fmme,  perdre  ;  cependant  il  aima  mieux 

iMfftPmd^imnUtOVieml  triompher  de  fon  reflcniiment  ai 

épargnant  fou  ennemi ,  que  de  le 
iàaiÂci  à  là  vengeance. 


J 
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PREMIER  DESSEIN. 


1  • 


Et  cccc  quidam  de  Scribis  dixerunt  iutra  &%bic 
'  blaijphemat.  Mmhéi^  f^*  9- 

\etlHy'lk  kUffhmi.  ËilSatnc  Mfttdi/chap.  9. 

pij  Omme  Jesvs-Christ parcouroit  les 
bourgs  &  les  villes  delà  Judée,  guerilîant 
J|).:  toute  langueur  &  toute  infirmité  parmi 
^ k  peuple ,  oii  e'xpoià  fur  fon  chemin  un. 
Paralytique  étendu  fur  ion  lit  ;  Sc  le  Sauveur  du 
monde:  yoyantla  foy  du  malade»  8c  de  ceihc  qui  leliiy 
pre(èntoienr,luy  dit,  Ayez  confiance  mon  fils ,  vos  pe« 
chez  vous  font  remis  :  Confide  fiU,  remittuntur  tïbi  fec- 
cAta  tua.  Alors  quelques-uns  des  Scribes  ayant  entendu 
ces  paroles  ,  direm  fn  eux-mêmes  celuy-li  tla/hheme^ 

Ceux  .qui  firent  un  jugement  fi  criminel  fie  u  inju* 
rieux  au  Sauveur  du  monde  ,  efioient  eux-mêmes 
des  blafptemateursenaccu&nt  J.  G.  de  l'eftre.  Com« 

npie  le  pouvoir  dé  remettre  les  péchez  ,  eft  en  enèt 

un  privilège  de  la  Divinité ,  il  ne  faut  pas  s'étonner 
fi  les  cancmi&  du  Meifie  luy  diiputoient  Pun  ,  puiCi 

Ll  iij 


EffâU  di  Sefm»3^ 

qVi'ls  ne  vouloicnt  pas  conirenir  de  l  «utre'r  . 
voulant  pas  croire  qu'il  eût  le  pouvoir  de  pardo^liel^ 
les  crimes ,  ils  difoient  clairement  quM  n'eftoit  pai 
Dieu }  ce  qui  eftoit  le  plus  horrible  des  blaiphêmcs 
iin(îx)n  p^utJeur  appliquer  à  lalettce  ^€equei'A« 
poftrc  fiunt  Paul  dit  de  tous  ceux  qui  jugent  teme- 
zaiitmeat  d'autruy ,  qu'ils^  connoectoienc  le  crime  da 
bUdphême ,  en  jugeant  que  J.  CL  en*cftok  coiipable:^ 

Ex  ff^iQ  enitn  édternm  judiCAs^teiffimcandemnas    &  en 
fusis  c^iA  judicas.  Ces  Juges  injuftcs  ne  fe  contentè- 
rent pas  de  dire  en  eux  mêmes  que  J.  C.  eftoit 
un.  .^laipbematjçar  ^  il^  re|paadii;rnt;  autant  au!ils  pa- 
ient ce  mauvais  bruit  parmi  le  peuple  par  leuis  ca- 
lomnies. Ainfi  voyom^ncNis .  ^ue  les  jugeniens.  temib^ 
fairts  que  l'oa  Amc  du  prochain,  dégénèrent  louvent 
en  médifânccs  i  &  qu'après  avoir  condamné  nos  frc^ 
res  dans  le  tribunal  fecrct  de  noftre  confcience  ,  nous, 
les  condamnons  ouvertement  dans  les  compagnies  ^" 
où  leur  reputatioa  eft  en  proie  à  la  malignité  dea 
langues.  C'ert ,  mes'frcres ,  ce  qui  ne  me  permet  pa», 
de  balancer  fur  le  choix  du  fi^  ,  dont  je  dois  vous, 
encietenir;  Je  mé  propolê  d'attaquer  la  médiftpce  » 
^  &dc  vous  en  infpirer  de  l*horreur  par  deux  raifons. 

g^^^ùé  ^*       rénormité  de  vice  en  luy-mcme.  i.  Par  bi 
multitude  des  complices  qu'il  entraîne. 
1^*       Pour  concevoir  une  véritable  horreur  de  la  me- 

Vawis*^  diânce  ,  il  la  faut  conGdcrcr  comme  un  vice  éplc^  . 
snent  indigo  de  l^onneftc  homme,.  &  de  l'homme 
Chrc(k*cn.  Les  qualitra^de  l'honnefte  homme,  fimt 
lagenerofité  >  la  probité;  lamédifânce  eft  direâement 
oppofée  à  ces  deux  qualitez.  Sa  lâcheté  paroift ,  dit 
jÊÎint  Jérôme  i  dans  une  baflcfle  d'ame  y  qui  nous  fait 
chercher  en  détruiiàni  la  réputation  du  prochain ,  un 
honneur  que  nous^nc  pouvons  tirer 4e  noftre  propre 
mérite^  Le  m£  Jiânt  eft  fi  lâche  »  quM  n'oie  atta« . 
quer  <]ue  des  ablcns,^&:  qui  font  hofs  d'état  de  ib  dé- 
fendre. S'il  attaque  âes  perfbnnes  indifférentes? 
n'eit-ce  pas  une  Acheté  hoateuTe  4  luy  de  &'çQ.prea^ 
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pour  le  Xy^ULDimAprés  la  PmUcoJte.  <  3  f 
4e  à  des  gens  qui  ne  ont  (ait  aucun  tort?  fi  ce 
.  foit  ib  ennemis ,  ne  doit  il  pas  rougir  de  déchirer 
cnfccrec  ceux  qu'il  n'olcroit  attaquer  ouvertement? 
&  enfin  s'il  n'épargne  pas  fès  amis  mêmes,  comme 
il  arrive  tres-fbuvcnt ,  n'cft  il  pas  le  plus  lâche  de 
tous  les  hommes  ,  d'abufcr  du  fâcré  nom  de  l'amie 
tîé,  pour  trahir  celuy  dont  il  devroit  eftre  le  défen- 
.feur»  £c  pour  en  faire  avec  plus  de  ièureté  le  joiiet 
de»  compagnies  oà  il  &  trouve  ?  La  lâcheté  de  la 
ihcdiiàncc  feit  qu'elle  n'ofe  jamais  fe  montrer ,  & 
qu'elle  fc  déguife  fous  mille  formes  différentes ,  pour 
blcflcr  plus  impunément  le  prochain.  Elle  fc  cache 
fous  des  railleries  agréables ,  fous  des  confidences  fe- 
cretest  ibus  des  plaintes  aiïêâces  »  fous  un  eiprit  de  . 
reliron  t  fous  un  voile  de  charité ,  fous  une  refcHrme 
des  mœurs» (bus  un  zele  de  la  difeipline* ,  Enfin,  il 
{l'y  a  point  de  perlbnnage  qu'elle  ne  joue  »  ny  'd  ar- 
tifice dont  elle  ne  fe  (èrve  pour  couvrir  plus  facile- 
ment le  lâche  venin  qu'elle  veut  répandre.  Le  ufté- 
difàot  a  quelque  rapport  avec  l'empoiibnneur  i  car 
i^omine-îl  n'eft  rien  de  fi  lâche qi|c  de  fe  (çrvir  ^pour 
donner  la  mort ,  de  la  nourriture  deftinee  pour  eh* 
tretenir  la  vie  \  il.  n'eft  mn  de  fi  honteux  que  dVmi-  , 
ployer  pour  lavir  l'honneur  au  prochain  les  appa- 
rences de  la  vertu  &  de  la  charité  qui  nous  obligent 
à  le  défendre.  Mais  fi  la  médifance  blefle  la  genero- 
filé,clle  n'eft  pas  moins  contraire  à  la  probité.  Cette 
vertu  qui  nous  apprend  par  les  feules  luipieres  de  la 
nature,  U lie  point  faire  a  autruy  ce  <}ue  nous  ne 
Voudrions  pas  qjâ'oninous  Cette  verta-cnii  eft  le 
.  Uèn  de  la  (ocieté  civile  ^  8c  fins  laquelle  les  ViKes  ne 
feroient  qu'un  afiemblagc  de  brigands ,  d'aflafliris ,  de' 
traîtres  &  d'adukeres  :  Cette  vertu ,  dis-jc ,  dont  cha-  ' 
Gun  fe  pare  ,  eft  abfolument  incompatible  avec  la 
médi&nce  »  puiiqu'elle  ravit  le  bien  d'autruy  le  p1u& 
prscieuz.  Les  knx  <mt  ordonné  des  fuppUccs  pour  leSi 
voleun.  Combim  v  M-il  de  nerfonnes  qui  aime^ 
soÛHiCiaiciUw  Qu'oakm  enlevftcW  bien ,  qiicleiii|^ 

*.  ,  (  w     I  .... 
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honneur  f  cependant  cette  (brte  de  larcin  demeurf 

impunie,  pendant  que  Von  traite  avec  tant  de  fevCr 
rite  ceux  qui  font  convaincus  de  Taucre  :  les  médi-, 
^Iins  fe  rendent  mcnic  coupables  de  tous  les  deux 
enfcmble,  puifquc  la  perce  de  la  rcputatipn  eft  un  , 
obftacle  à  la  fortune ,  &  qu'un  coup  de  langue  cchapr 
pé  dans  ceitaines  pccadons ,  fuffit  pour  fermer  iàn^ 
reflburce  la  yoye  d'^^n  .écabiiflêment  à  un  malheu- 
reux. Après  cela  ,  doit-on  s^étonner  fi  le  Sage  Jic 
qu'il  faut  regarder  Is  médifant  comme  me  b/fie  féroce^  * 
qui  cherche  de  toutes  farts  quelque  froje  four  Jes  dents, 
meurtrières. 

Mais  (i  (^e  rhonnefte  homme  ,  .nous  pa^Tons  à 
l'homme  Chreftien,  nous  trouverons  que  la  mcdi- 
'  fince  eft  encorcplus  contraire  à  la  Religion  qu'à  h( 
politique.  Eti  emt ,  toute  la  Rdigion  confifte  dans 
Painour  de  Dieu  &  l'amour  du  prochain.  Le  mcdi-- 
lânt  peut- il  dire  qu'il  aime  Dieu  ,  1  or  (qu'il  déchire 
fon  image  dans  fon  frerc  <?  Y  a-t  il  rien  de  plus  con- 
traire à  cette  douceur»  âc  à  cette  ondioa  iatcrieure 
•  oue  l'amour  de  Dieu  répand  dans  une  ame,que  le 
^  &  l'amertume  ;oiï  le  médliant  trempe  &  langue 
ànppifpqnée  ?  P'ailljeurs  fi  celuy  fn  dit  (^u^Û  àim 
I>îeu  ,  &  ejui  n*4ime  fas  fon  prûeh^in  efi  nn  menteur^  . 
comme  l'aflurc  faint  Jean  :  routes  les  proteRations 
d  amour  que  le  médifant  peut  i.iire  à  Dieu  ,  ne  font- 
elles  pas  (auflès  6c  menfongcrcs  ?  La  charité  cil  tpi^- 
jburs  prcftè  i  exciji^iêr  ^  la  médiiânce  efl  toûjouis 
^  >  prefte  à  condamner  V  la  charité  défend  lest  abtbis"^ 
la  médiiânoe  les  attaque  ;  la  charité  explique  favora- 
blement ce  qui  (emble  mauvais ,  la  médifànce  donne 
fes  couleurs  du  crime  à  l'innocence  :  cette  vipère 
convertit  toiit  en  poifon  j  les  aftions  les  plus  indiffe- 
reates  luy  paroiflent  coupables ,  &^  des  plus  ^cgci'es 
fautes ,  elle  ep  fait  des  monilres.  . 
jj,  JLamédifânce  eft  un  monilirejido^jit  la  nature  eftin- 
comprchenfiblc^ileftodieux  ScagreaSlctout  enfemble: 
lious  avons  natiiréllcmenc  de  l'àverfion  pour  kmédiâa- 
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fie  ;  8ccq>en<j9tnc  il  y  a  peu  de  perlbimes  qui  fie  pren^ 
nenidii  plaifir  à  entendre  médire.  Il  faut  que  la  raifon 
&  la  vertu  repriment  ce  premier  mouvement  de  noftre 
cœur  ,qui  nous  fait  trouver  une  fatisfaétion  maligne 
dam  le  mal  au'on  dit  du  prochaia  f  &  quoique  cetc^s 
oor^ption  ce  la  nature  foit  plus  grande  daos  (es  uns 
q[ue  dans  les  atitres,.iii6utpoimant  avoiier  (|ue  les 
ihdUeursnaturels  ne  Uiflenc  pas  cPén  éftre  un  pou  tnfècs 
ttï ,  8c  de  reconnoiftre  en  eux  quelques  {cmences  de 
cette  malignité  naturelle.  Elle  cil  une  fuite  de  deux 
paflions  dominantes  dans  Phomme,  l'orgueil  &  l'envie: 
parce  que  nous  nous  cftimons  ,  nous  tommes  bien- 
aiics  de  voir  méprifèr  les  autres  y  Se  les  défauts  qu'on 
leur  impute ,  fent  comme  autant  de  raifôns  qui  a{v 
puyent  çme  pfeference  (ècrçte  quç  nous  nfiirpbns  i 
leur  préju  Jîcc,  C'eft  de  ces  deux  fourccs  empbifon- 
nées  que  naît  ce  débordement  de  médifances ,  de  ca-* 
lomnies,  de  (àtires,  de  railleries  ^dont  les  mauvaifes  lan- 
gues troublent  la  douceur  de  la  focietc,&la  concorde 
ui  doit  régner  entre  les  fideUes  ;  car  âns  parler  icy 
c  ces  médif^ns  audacieux ,  qui  attaquent  les  prrlbn- 
ncs  les  {dus  aumftesyles  dignitezlcs  fdut&intèsjksirer-^ 
tus  lès  plus  fiiblimes  ;8c  qui  comme  parle  le  Prof^ete, 
après  avoir  porté  leur  bouche  infolente  jufqucs  dans 
le  Ciel  ,  en  condamnant  les  ouvrages  du  Créateur 
&  la  conduite  de  fà  providence  »  font  enfuite  pafler 
le  tranchant  de  leurs  langues  aiguës  fur  les  perfonnes 
fie  tous  les  états  :  F^fianênt  §$  fimm  in  CœUm  &  imgHd 
fêrum  tnmfiyit  in  terra.  Stns  parler«  dis  je  de  ces  en- 
nemis publics  de  \k  Ibdecé  8c  <fe  Ll  ReNgion  ;  com- 
bien eiucnd-on  par  tout  de  paroles  vaines,  indifcre- 
(es,  aigres ,  piquantes ,  qui  eftant  rapportées  à  ceux* 
qu'elles  bleflent,  font  la  caulè  d'une  infinité  de  divi- 
(lons  &  de  querelles  !  Les  hommes  ont  trouvé  le  ^ 
inoyeii  de  conduire  des  vaiiTeaux  fragiles  au  milieu 
des  vents  âc  des  écueils»  dit  PApoftre  (àint  Jacques; 
ils  ont  fceu  cbmpter  les  animaux  les  plus  fbugucar, 
ils  a'onc.  pu  -oacçre  n^cture  de  frcaa  à  leurs  lan- 
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g^cs  :  cette  partie  fi  petite  dans  le  corps  humaioi 
cau&  une  infinité  de  defordres  8c  de  ravages,  il  fon- 
hk  qa'une  parole  maligne  qniichype  i  la  langue  do^ 
médiftnt,  n'eft  qu'ane  légère  érincclle  qui  doit  s'é- 
teindre dans  fa  nailiaiice  :  cependant  cette  bîuette 
enflammée  venant  à  tomber  fur  des  amcs  vindicati- 
ves,  6c  fufceptiblcs  du  feu  de  la  colerc  ,  allume'  de 
funéftes  cmbraiemcos*  On  voudroit  bien  retenir 
cette  parole  s  dont  onvoid  des  fuites  G  malheureufes^ 
,  mais  fmrfque  l'arc  eft  débandé  »  le  trait  fiaid  les  airs.  . 
malgré  sons  »8c  perce  fins  diftinâidnceqtt'il  rencon- 
tre. Mais  ce  que  ce  vice  a  de  particulier  ,  &  ce  qui  * 
doit  nous  le  rendre  plus  odieux  j  c'eft  qu'il  fait  or- 
dinairement autant  de  complices,  qu'il  y  a  deperfon-iu 
nés  qui  entendent  médire  par  une  complaiiànce  ma- 
l^e  qui  le  fiiverilè.  Si  je  vois  commettre  un  larcin», 
une  iq^ice  »  une  violencct  un  homicide,  î'cp  coo« 
çoy  de  IHiorreur  :  mais  fi  J'entends  use  médififice  ^ 
j'y  applaudis  en  Iccret  *8c  n  je  ne  reprime  cette  jwc 
malicicufè ,  par  une  réflexion  chrcflienne  ,  le  poifoiv. 
de  la  médifance  que  j'ay  rcceu  par  l'oreille  »  fè  gliflî& 
ju/qujcs  dans  mon  cœur  »  &  infe^  tout  le  fond  do- 
ipion  ame.  Oésque  le  médifant  ouvie  la  bouche  dans, 
iyie  compagiie  ,  les  uns  fè  joignent  avec  luy  pour 
enchérir  ttur  QB  qu'il  a  dit  ;  les  autres  par  un  louris. 
malin  ou  par  une  approbation  flateufè ,  laiÛcnt  un- 
champ  libre  à  la  médifance  ;  &  à  peine  le  trouvc-t-il 
quelqu'un  y  qui  par  un  iilence  froid  Sc  un  front  auftera 
arrcite  au  moins  quelques  coups  de  ces  langues  cn« 
venimées  ^q/jx,  par  une  émulation  diabolique,  (eni«i 
Ucnt  dilater  enfemUe  à.  qui  fera  de  plus  finglaab» 
tfs  Ûej^ttres  i  la  leputatiop  4tt  prochain^ 

ê  »  *        "  1  ' 
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FOUR  LE  XVIII.  DIMANCHE 

après  la  Fentecofte. 

$ËCOND  DESSEIN. 

}mo$  videns  fi-Jem  illorum  dixit  Pmlyuoo  »  Coofide  , 
fili^remitiuntur  tibi  peccau  tua.  Matth^i^cdf.  ^«  . 

^fas  tùHchi  de  lenr fiy  ^  dit  un  ParalytifUi  ,  Mon  fill 
Aye\  confiance  en  nuy  ,  vçs  p^k$^  VêUS  fim  rmis^ 

Ën  SaiiK  Matchiettt  cfaap.  9.  1 

C'Eft  le  (entioient  des  Peres,que  ces  dîfifercnccs  (bfw 
tes  de  maladps  aulqucls  Jesus-Christ  rcnJoit 
la  (ânté ,  cftoicnt  la  figure  des  divcrfès  clpcces  de  pé- 
cheurs que  la  grâce  convertit.  Ainû  pour  bien  cn- 
'trer  dans  l'eforû  de  ooârc  Evangile ,  nous  devons 
chercher  quel  genre  particulier  de  pécheur  nous  eft 
'  marqué  par  ce  mafaide  Paralytique  étendu  finr  ion 
grabat  »  qui  dans  Pimpu^fince  de  te  mouvoir ,  &^ 
d'aller  luy-mêmeau  devant  du  Sauveur,  employé 
le  miniftere  de  ces  perfonnes  charitables  qui  luy  ren- 
dent ce  pieux  office  avec  tant  de  zele  fie  de  confiance» 
que  Jesus-Christ  cq  eft  touché  :  Videns  fidcm  UU-' 
rmn.  Ce  Paralytique  doit  eftic  coofideré  comme  Iz. 
figure  dès  pediKun  d'habknde ,  engagés  depuis  long- 
temps dtnt  le  «crime  »  par  une  infinité  de  lient  iècretSf 
qui  rendent  leur  ame  comme  paralytique  £c  fans  au- 
cun mouvement  vers  le  bien  j  6c  qui  couchez  fur  le 
lit  de  leurs  iniquitez  ,  y  font  plongez  dans  un  fom- 
meil  ftmcfte ,  qui  ne  leur  permet  pa&  iculement  de  .\ 
s*y  tourner  fie  de  s'y  agiter  par  les  remords  lalutai- 
rcs  de  leur  conicieiiDef  qu'ils  ont  étouflfes  par  leur 
refiftonce  oblKnéé'i  b  graœ.  Or  je  remarque  dons 
lagi^eriioa  de  aoftrç  uul^dje  Paralytique  une  ciroMi- 
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ftonce  myfterieaiè ,  qui  renferme  une  grande  inftraoï 

tîon  pour  les  pécheurs ,  dont  il  cft  la  figure  :  c*cïE 
que  le  Sauveur  du  monde  paroiil  n'avoir  d'égard 
qu'à  la  foy  &  à  la  charité  de  ces  amis  officieux  qui 
.  le  luy  prelentent  ;  il  ne  luy  dit  point  comme  aux  au- 
tres ,  Fidês  tua  ti  jfalvurn  ficU.  Mais  l'Evangile  mar- 
que feulemtnt  qu'il  tat  touché  de  leur  foy  :  f^iJiiPis 
fidm  Ukrjah.  Pour  not^s  apprendic  que  les  grands  ^ 
peobêunr  qui  ont  ^vieilli  dans  le  crime»  te  qui  éten^' 
dus.  depuis  pludeurs  années  (lir  le  grabat  de  leurs  ini- 
quitez  ,n'y  peuvent  tout  au  plus  que  pouffer  quelques 
gemiflèmcns  paflagcrs  fur  Pétat  déplorable  oij  ils  le 
trouvent,  doivent  avoir  recours  aux  prières  de  !'£• 
.  gliiè  &  des  ames  juftes  ,  .pour  obtenir  du\Qel  des 
grâces  fcam  &  puiflàntes  qui  les  tirent  de  atte  pa- 
nlyfie  ^Mririiellç  où  ils  (ont  tombez  :  Je  fis  vidms  fim 
>*  demMlnmm.  Je  me  propoie  donc  d'examiner ,  i.  En 
"*  quoy  confifte  cette  paralyfic  de  l'ame  ,  &  par  quels 
dcgrcz  on  y  tombe.  2.  Quels  remèdes  il  faut  mettre  ^ 
en  ufage  pour  en  ibrcir  par  une  véritable  conyer* 
fion.  . 

Comme  il  y  a  des  muets,  des  fourds  tc  des  tveugles 
*(||^'eipric  9  Où  ne  (çauroit  douter  qu'il  n'y  ait  auffi  des  ^ 
des  paralyciqucs  fpirituels,  tt  une  forte  de  péché' qui 

produife  dans  l'ame  à  peu  prés  les  mêmes  effets  que 
la  paralyfic  fur  le  corps  :  comme  l'une  oftc  la  liberté 
à  tous  les  membres  d'agir  ,  l'autre  fufpcnd  les  fon- 
.  âions  de  toutes  Jes  puiilanccs  de  l'ame  j  un  paraliti- 
que  Ipirituel  t  cft  un  Chreftien  £uis  a£fcion ,  &  iàns 
mouvement  pour  Dieu.  U  a  un  entendement  pour- 
méditer  les  veritexde  la  Religion ,  Se  pour  ranimer 
là.  foy  prcfquc  éteinte  par  la  confidcracion  des  fon- 
demcns  ts.  des  preuves  folides ,  fur  IclqucUes  elle  cft 
appuyée  ;  mais  il  cft  tellement  occupé  des  a'ffurcs" 
du  ilicle  ,  corrompu  des  maximes  de  l'impiété,  em- 
haraile  des  vains  projets  de  l'ambition  ,1  rempli  des 
.fiuitôniesfic des  images  de  la  volupté, que  les  pen/ees' 
éik  filudi'y  tr0{ivfiat  point  de  place»  i  ^u^il  n'a  pa^ 
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Ifl  liberté  de  fairc.un  moment  de  reflexion  foieuiè 
fur  Ul  Religion»  £c  iiir  devoirs.  Il  a  uûe  volonté 
pour  renoncer  au  mol ,  £c  pour  lè  déterminer  au  bien; 

mais  &  liberté  cil  fi  fort  affoiblie  par  les  longues  ha- 
bitudes des  pcchtz  où  il  a  vieilli  ;  cette  corruption 
qui  appelant it  l'amc  la  tient  fi  fort  courbée  vers  la 
terre  ;  fa  concupifccncc  nourrie  &  fomentée  par 
«l'aiTouvifiènient  de  tous  Ces  defirs  déréglez  eft«  deve« 
nuë  (i  forte»  qu  il  n'a  pas  pluftoft  formé  quelque  léger 
projet  de  converfion  qu'il  lèfentarreftc  par  cette  pà- 
ralyfie  générale  ,&  par  ces  liens  invifiblcs  du  péché  j 
dont  il  eft  l'cfclave  depuis  pluficurs  années.  Il  a  des 
mains  pour  les  ouvrir  en  faveur  du  pauvre  ;  mais 
l'avarice,  ce  monftre  infatiablc  qui^lit  toûjours  ce 
n'eft  pas  afièz,  &  qui  luy  fait  craindre  l'indigence 
dans^l'abondanoB  de  toutes  cholb,  ferme  fon  cœuri 
tous  les  mouvemens  de  compaffion  que  lamifeit' 
des  pauvres  y  pourroit  exciter.  11  a  des  pieds  pour 
s'aller  jetter  aux  pieds  des  confeflionaux ,  &  y  de- 
mander mi(èricorJe  au  Dieu  qui  en  eft  le  Pere,  ôC 
qui  a  toûjours  les  bras  ouverts  pour  y  recevoir  les 
pécheurs  contrits  &  penitens  ^  mais  à  peine  en  a-t41 
coDoeu  le  defTein»  qu'il  fe  voit  retenu  ou  par  une 
mauvailè  home  de  déclarer  &$  crimes ,  ou  par  les 
obftaclcs  ihfiirmmi tables  quHl  lè  "figure  à  Iciivre  un 
autre  genre  de  vie,  ou  par  un  defcfpoir  fecret  d'ob- 
tenir le  pardon  de  tant  de  fautes ,  ou  par  l'irapoffibi- 
lité  qu'il  trouve  à  démêler  les  embarras  de  fa  con- 
icieçce,  ou  par  le  ^arme  de  quelque  attache  honteqr 
fe  qu'il  he  peut  fomfnt  :  de  forte  qué  fe  trouvant 
immobile  &  bon  d'état  de  prendre  une  forte  lelbla- 
tion  de  ie  convertir  ,  3  demeure  couché  8c  étendu 
fur  le  grabat  de  ion  avarice,  de  fon  impurejé,  defà 
pareflb  ;  &  il  tâche  de  s'y  endormir,  &  d'y  goufter 
la  douceur  d'un  aflbupiflement  funcfte  par  une  faut 
}^lepaix  de  confcicnce  qu'il  fe  procure.  Car  comme  UA. 
paralytique  fe  ièntant  dans  Timpuiflance  de  (è  mou-, 

voir»  de  marcher  6c  d'agir ,  fiût iès  eflforts  foûx  çhar- 
♦  »  •    •  ■ 
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cher  quelque  foulagcmenj;  à  fes  maux  daos  le  ïoril* 
.  sneil  qui  luy  en  ofte  [a  pei^  &  le  fendin^  :  ainfi 
le  paralytique  fpirituel ,  le  pécheur  enchirci  dans  ït 
péché ,  reconnoîffant la  pefinteur&I'immobiiité  àt 
Ibn  ame  pour  (c  porter  vers  le  bien  ;  après  quelques 
foibles  efforts  pour  fe  relever  du  lit  de  fès  iniquitcz  ^ 
prend  le  parti  de  demeurer  paifible  :  ce  n'eft  pas  qu'il 
ne  (ente  quelques  remords  »  &  quelques  trouUespa£^ 
fagers}  siaisil  s'endort  parmy  ces  temxà»tc  ces  trouN 
bles  9  comme  le  Prophète  :  D«rmh$  cêntméntM,  Lit$ 

Schcurs  troublés  par  les  menaces  des  Jimcmens  tle 
icu ,  par  les  morts  foudaines  de  leurs  (cmblablcs  » 
par  les  terreurs  falutaires  que  Dieu  leur  rufcice ,  s'a- 
gitent ,  s'inquiètent  ;  mais  ils  s'endorment  au  uulieu 
de  cesallarmes  &  de  ces  in^ietudeSf  darmwi  cantm^ 
iâtHS  :  ils  font  une  paix  dans  le  crime  ^  ou  par  l'eil 
peranpe  d^une  mifericorde  imaginaire  à  liieure  de  là 
mort,  ou  par  la  vcuë  d*un  temps  chimérique  qu'ils  le 

f)roporcnt  de  donner  à  Dieu  après  s'eftre  laflcz  dans 
a  voye  de  l'iniquité ,  ou  par  les  raifonncmens  im* 
pics  dont  ils  Ce  lèrvent  pour  étouffer  les  remords  de 
leur  confcicnce  avec  un  refte  de  foy  qui  leur  repie- 
iente  Içs  luices  de  leurs  defordres  i  dormhfi  cmméé^ 
tus.  Cqieiidantcet  aflonpiflêment:  malheureux  nevft 
pas  jufqu'à  leur  olfer  Cdut  ientiment  de  Pétat ,  oiï  iti 
le  trouvent  ;  car  il  y  a  cette  diflference  entre  la  létar- 
gie& la  parai yûe  de  ramc,que  la  létargie  oUe  la  con- 
noiflânce  &  le  fentiment  de  ce  fommeil  de  mort» 
oii  elle  plonge  ceux  qui  ea  fonwatuqueZ}  cel&  ^ue 
4bnt  ces  pec&urs  tellement  aveuglez  par  leur  in^ 
petéy  qu'ils  tendirent  même^'affiiuiMâèmeik  morm 
ce  l'oubli  du  »iut  efiroyabledam  lequel  ils  vivenC'j 
infenfil^es  à  tous  les  chaftimcite  dont  Dieu  les  frap- 
pe ,  fourds  à  toutes  les  menaces  qu'il  leur  fait  par  la 
voix  des  prédicateurs ,  profondément  enfevclis  dans 
la  paix  affreu&  de  leur  confcicnce ,  &  gi^uIhMit  iàds 
remords  la  douceur  empoiibmée  du  Crime  fins  pen- 
ior  àibrtjr  de  la  fiaritude.  lnlaîi  h  paialyfia^''^^ 
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tadle  »  Ifliflè  la  cxumoîâiidoe  2c  le  fèndmcQt  de  cec 
^écat;  immobile  &  fins  oâioii  »  auquel  elle  redttit  les 

"âmes  :  en  même  temps  qu'elle  les  attache  au  péché 
par  des  liens  ftcrets  qu'ils  ne  peuvent  rompre  ;  elle 
leur  permet  de  foupirer  pour  la  vertu ,  de  pouflcr 
:des  voix  plaintives  vers  le  Ciel  pour  en  attirer  des 
:graces  pumàncesy  d'implorer  le  lècours  de  quelque 
ipain  fiicounble  qui  les  tire  de  leur  defbrdre  ^  de  gé- 
mir triftement  iiir  le  grabat  dejeurs  habîtudei  crimi* 
neîles  &  invétérées,  d'avoir  recours  aux  prières  de 
l'Eglife ,  &  d'employer  le  miniûcrc  des  puiflans  in- 
terceflcurs  auprès  de  Dieu  pour  en  obtenir  leur  gue- 
riibn.  C'eft  ce  que  fait  ce  paralytique  de  noftre  E- 
vangjle  :  s^prés  avoir  gemi  long-  temgs  iiir  {ofs^^gai^p 
après  avoir  mis  en  ufage  tous  les  ittmiedes  pour  'té- 
couvrer  la  liberté  de  ib  membres  perclus  8c  immo- 
biles ;  il  a  recours  à  des  amis  charitables  qui  touchez 
de  ion  mal  le  preiènuenc  à  Jesus-Christ,  &  qui 
obtiennent  par  le  mérite  de  leur  foy  la  guerilbn  que 
.  le  Sauveur  auroit  peut-cftre  refuféc  aux  prières  du 
mlade.  Imitez  fpn  exemple^pecheuii»  qui  gemiffiîs 
dsns  les  liens  de  ces  attaches  malheuveu»  qui  vous 
arrdftent  dés  le  premier  pas  ^e  vous  voulez  fiire  ; 
vers  Dieu.  Ayez  recours  à  rinterceffioiT  des  Saints 
aux  prières  de  l'Eglilê  ;  e'cft  pour  cela  que  l'Apoftre 
feint  Paul ,  veut  que  les  Preftres  du  Seigneur  luy 
adrdfent  ces  diverfes  fortes  d^oraifbns  qu'il  diflingue 
jdahs  fbn  Epiftre  féconde  à  Timothéc  :  Ohfecro  prir 
nmm  fini  t^^/unuiomif  ûrâtknes  ^  pojhêUuioneu  Saint 
Bernard  cxpUquant  ces  paroles  marq(ue  ks  diver» 
fès  fortes  de  pécheurs  aufquels  ces  divers  gen- 
res d'oraifbn  conviennent  ;  Il  y  en  a ,  dit  ce  rcit, 
qui  (ont  endurcis  dans  le  péché,  iàns  pcnler  en  au- 
cune manière  à  fè 'convertir  ^  &  qui  font  dans  le 
dçûisîn  aâuel  de  i)er&vcier  dans  leurs  defbrdres  ^ 
oeuz4à  ne  ibnt  point  en  eftàt  de  prier  pour  leur 
oonverfion ,  puifqu'ils  ont  dans  le  cceur  une  itfidn- 
tion  û  oppolee  à  la  diff  ofition  que  demande  la  prière^ 
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Se  fani  laquelle  l'oraifôit  le  toùme  en  péché  ^  Oraii^ 

ejHs  fiât  in  feccatum.  Il  y  en  a  d'autres  qui  font  dans 
le  péché ,  &  même  dans  l'habitude  du  péché  ;  mais»  • 
qui  dans  cet  état  dont  ils  connoiflcnt  le  defordrc  ne 
ktiilent  pas*  de  foupirer  pour  la  juftice  :  ce  font  des* 
jparaly tiques' qui  voudroient  le  relever  de  leurs/ lits  <• 
fors  même  qu'ib  s'y  ièntent  retenus.  La  pHere  qut^ 
Gonvieht  à  ces  pécheurs  &  nomme  obfècratioh  ; 
font  des  voeux  qu'ils  doivent  adreflcr  à  Dieu  par 
médiation  de  fes  Saints  &  de  fon  Eglife  ,  afin  qu'il 
change  ces  foiblcs  mouvemcns  de  convcrfion  dans  , 
Une  volonté  pleinc,efiicace  &  déterminée.  Ne  pouvant, 
s^approchcr  de  Jesùs- Christ  par  eux-mêaies,dit  S. 
Aiiguftin^  ^eàuiè  de  cette  {^aralyde  rpirituelle,  qui* 
l'end  Ibur  volonté  comme  immobile,  &  qu'ils  iib 
fçauroicnt  (è  repentir  bien  finceiement  de  Icûrs  fen- 
tes pendant  qu'ils  reflcntcnt  un  penchant  fi  fort  à  y 
retomber  :  il  faut  qu'ils  employcnt  des  intcrceflcurs 
auprès  de  Dieu  pour  ménager  leur  reconciliation  i 
qu  ils  imitent  cette  femme  de  l'Evangile  i  qui  rou- 
'giflknt  en  îècitr  d'une  maladie  hohtcufe,  n'ofc  mê- 
me la  découvrir  au  medeciâ  qu'elle  cherche  ,.fic  (èn<- 
ble  V  ouloir  iuy  dérober  fil  gucrifoii  iJins  qu'il  s'en  ap-  ^ 

fcrçoive  on  touchant  feulement  la  frange  de  la  robe, 
.a  robe  dcJ.C.figurée  par  fa  tunique  indiviCblc,  c'efl 
l'£ghie,la  frange  de  cette  robe  qui  tient  àfcs  extremi- 
té2>foht  les  pécheurs  qui  fc  tcnîint  à  la  porte  du  Tein^ 

Île  i  hiimilie^  &iè  fr^'pant  ta  pcntfine  comfne  le  pil- 
liquatn  mêlant  leurs  gemilièmens  lècrets  avec  leSf 
prières  des  juftes  /attendent  que  Dieu  ftSc  grâce  auit 
coupables,  en  faveur  des  innocens  ;  qu'il  forte  de  la 
frange  de  fa  robe  une  vertu  miraculeufe  qui  les  guc- 
rsiTc  :  ils  ne  tienneiit  plus  au  Corps  deJksus-CHRis± 
dont  ik  font  malhéureulcment  retranchez  par  leurs 
crimes }  mais  ils  touchent  encore  à  fa  robe  pendant 
qli'iis  demeurent  dans  la  vràye  Ëglife  par  h  créancé 
des  verirez  qu'elle  leur  propofe:  amfi  ils  peuvent  éÉ. 
pcrcr.  ijuela  ycuu  du  corps  paflcra  jufqu'à  fon  veftc- 

^  >  • 
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tnent,  &  de  Ibn  vcftcmcnt  jufqu'à  la  frange  ;  que 
l'onition  facrce  qui  coule  de  la  chevelure  du  grand 
Preftrc  Aaron,  c'eft  à-dire  PcfFufion  des  grâces  dd 
DieUf  paffc  du  Chef  de  l?ËgIiiê  oui  eft  JËSus- 
G  h  R  i  st»  fiir  tout  te  corps  des  fîdelies  afièmblez»  2c 
dtfeende  juiqa'à  pieds,  qui  font  les  pedietifs  hû» 
mfliez  9c  abbatus  Ibus  le  poids  de  l^iniquité  qui  le^ 
fait  ramper  contre  terre,  lors  raêmequ^ils  voudroient 
aller  à  Dieu  :  s'ils  pcrfcverent  dans  cette  pratique  6- 
lutaire  »  ils  entendront  au  fond  du  cœur  une  voix 
confolante  qui  leur  dira  ;  f^oêpcchiz,  vous  fent  remit 

lêve^'  vous  ,  &  9mp9niK  4ivec  vous  voftre  grabétf  $ 

noD-  ieulemeot  ik  auront  la  force  #  <fe  iè  rde?er 
de  leur  chence  6c  de  marcher  dans  h  voye  du  fi« 
lut ,  mais  ils  entraîneront  par  Pexemplc  de  leur  con- 
vcrfion  les  periboacs  qu'ils  avoicnt  icandalilees  pai: 
leurs  defordto* 


^OUR  LE  XVIIL  DIMANCHE 
'  après  la  Pcntccoftc.  - 

TROISIEME  DESSEIN. 

i 

Bcce  quidam  de  Sçribis  dixehintititra  le  :  Hic  bk^ 

*  phemac.  Et  càm  Tidifla:  Jésus  cog^tacionçs  eo)^ 
;  rum  ».  date  :  Ut  quid  cogitatis  malain  ccndibus 

*  '  vcftris  ?  Matth»  cap.  ^. 

jOudéfUis  DaSasrs  dê  U  Lêj  iirm  m 
.  Uiy  vy  bUffhim  i  Et  JaStta-CtfH-xST  ^fui  e^n* 

.  noijfoit  lenrs  pensées,  lenr  dit  v*  Pawnfuoj  eoncevez.-vouS 
de  fi  TMHvais  fentimcns  dans  v^s  cœurs  i  j&n  £ÛQC 

Matthieu  9  cbi^>.  9*  1 

LEs  bia(phemaceui9  font  des  impies  ;  non  tsdk^ 
ment  ils  conçoivent  de  mauvaifes  penfées  de  Dieu, 
ont  encore  l'infolcncc  de  les  exprimer  au  dehors  $ 
£m.T9m.II.  Mm 
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éc  de  mal  parler  de  luy  :  Cogitavirunt  &  locutl  fuHi^ 
m^uitiéUfÊf  inlaukéiiim  in  Exaffê  iawti fffn.  Voilà  leut  i 
premidr  çataoere  ;  &  à  preadre  ces  paroles  à  la  let- 
tre, il  eft  tres^dîfficile  de  les  appliquer  i  d'autres  pé- 
cheurs. Les  blafphcmatcurs  font  des  fcandalcux  j  non 
contcns  de  vomir  leurs  imprécations  contre  le  Ciel  , 
leur  langue  corrompt  &  empoiibnne  toute  la  terre  : 
^  tingtia  eorum  tranfivit  in  ttrra  :  voilà  leur  fécond 
çarâ£âre  ;  &  Ton  peut  dire  que  le  blafphêmc  eft  en 
ôa  ièas  ce  qu'il  y  a  de  plus  contagieux  dans  k  mon*, 
de.  Les  blal^heinateun  font  des  enragea  fie  des  abo- 
minables; ils  pcriflcnt  lors  qu'ils  y  pcnfcnt  le  moins, 
&  portent  avec  eux  leur  iniquité  dans  les  enfers  : 
hïto  defecerunt ,  fericmnt  fr opter  ini^nitatem  ftiam  :  voi- 
là leur  dernier  caraûcre  qui  leur  çft  aes-particulicTt 
comme  eftanc  non  ièulement  la  peinje,  mais  cncone. 
h,  fuite  Se  rcxtention  de  leur  péché.. 

Orle  blafphémeàtrois  caïaâeresy&I'on  diroitmê- 
me  qu'il  eft,  à  la  difièrenoe  des  autres  péchez ,  comme 
un  crime  univerfel  qui  (c  répand  dans  tous  les  licux^ 
&  qui  fubfirte  dans  tous  les  temps.  En  effet,  les blaC* 
-  phemateurs  font ,  par  leur  impiété,  ce  que  les  Anges 
rebelles  ont  fait  dans  le  Ciel  :  Pofummt  in  cœlim  os 
fiùtm  s  premieve  Partie.  Les  bla^hemateurs  font  par 
Jour  içandale  ce  que  le  fcrpent  8c  nos  premiers  pè- 
res ont  fait  dans  le-  Paradis  terreftre  :  &  Ungua  eomm 
troHjivït  in  terra  ;  féconde  Partie.  Les  bla(phemateurs 
font  par  leurs  exccrations  ce  que  les  réprouvez  font 
dans  les  enfers  :  perlernm  propur  im^uiiatem  fitam  ^ 
troiliàne  Parue.  Par  ce  moyen  l'impiété ,  le  fcanda- 
le  9  les  exeerations  &  la  rage  rendait  le  blafphême  * 
tres-énorme  :  l'irapiet6  le  conçoit»  le fcu^ie l'in- 
ipire,  h  rsgê  Sc  lcs  exeerations  le  confbmment.  Ces 
trois  circonftanccs  font  fi  particulières  à  ce  péché, 
que  vous  reconnoîtrez  par  le  détail  que  j'efpere  de 
vous  en  faire ,  ^'eiles  nc  peuvoïc  erre  appliquées 
aucun  autre. 

11^  a  toûjoursdç  l'infoloQoe  dans  le  bla^êmeicac 
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Ce^peché  attaque  direâenieiit  Dieu  ;  jSc  fi  la  plttipart  - 
des  autres^  ou  plus  timides,  cm  renfermez  dans  dé 
plus  étroites  bornes  >  ne  rofFcnfcnt  qu'indire6tement» 
celuy-cy ,  par  une  impiété  diabolique ,  Pattaque  fur, 
Ibn  thrône ,  2c  s'élance  contre  luy  pour  PofFcnfèr^' 
XetenMt  mm  éioirfin  Deum  rnémim  fi^i  &  wm^ék 
Vfmiipoterttem  roborâtiu-  efi,.  Ces  eXprèffioDS  ddnt  le 

fiint  E^t  fe  iert;  ppiur  nous  ftire  le  portrait  d*ui» 
blalphetnateur  Ibntsîdmtnibles^  U  né  dit  pas  qu'il  por-^ 
te  ,  comme  les  autres  pécheurs,  (a  main  fur  les  créa» 
tures  pour  eo  jouir  j  il  dit  qu'il  la  levé  contre  DieUr 
pour  r outrager.  Il  ne  dit  pas  qu'il  fe  fortifie ,  foie, 
ppur  exercer  lès  violences  avec  plus  d'impunité  ^ 
toomme  les  meurtriers  8c  les  voleurs  -,  foit  pour  çoû« 
les  plaifirsde  la  chair  avee  plus  dé  ddicat^e  te 
ime  (ilus  vigoureufe  fiiaté  «  comme  les  débaudbez  te 
les  impudiques.  Il  dit  .qu'il  n'a  de  force  que  pour.. 
s'oppo^cr  au  Tout-puiflant ,  &  fe  roidir  malicieulê-^ 
raent  contre  luy.  O  l'horrible  impieté  !  quand  un 
t^mine  fuccombe  à  la  tentation       plaifîr  chamel§|- 
tjuand  an  autre  cherche  les  occafions  de  te  vatigeri^ 
ouvid  celuy-cy  amaflè  du  bien  par  des  vo^esd^n-^, 
ooës   quand  ccluy-là  prend  des  divèrdllemèns  cri-^^ 
minelsi  ils  voudroient  tous  que  Dieu  n^y  fuit  pa» 
t>(Fen(c  y  6c  pour  calmer  les  remors  de  leur  confcicn* 
ce  >  ils  s^imaginent  qu'il  ne  s'y  intcreffe  pas  beau-*, 
tmip>  fie  que  le  mal  n'eft  pas  (i  grand  qu'on  le  fait.  . 
.  Je  ne  pretens  p^  par  là  juftiner  leurs  defordres  f 
ht  en  diminuer  les  ciiconfiances  t  foibles  8c  ridicule^, 
prétextes  ^  ^ous  ferez  un  Jour  confondus  te  aneamia. 
au  Jugement  de  Dieu.  Niais  ce  que  je  pretens,  c'effc; 

aue  ces  péchez  font  moins  grands  quand  ils  regar-^; 
ent  là  créature  que  quand  ils  attaquent  direâemenc 
le  Créateur.  Çe  que  k  pretens ,  c'eil  que  ces  impudi« 
t.ces  vin^licatifs ,  ces  avares  »  ces  débaudiez/ 
iqqpîque  tres^coupablés  d'ailleurs ,  ne  le  font  paâ  ce-, 
l^endant  aotant  par  rapport  à  leur  objet  &  à  leurinj! 
teation,  que  l'cft  un  b.aiph;p^teur|;  ceuic-U  con&R 
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y^t  du  moins  ^(AU  mSiisa  de  leurs  Maiâm ,  qu^ 
qiie  petit  reflc  de*Rit!igion ,  &  je  ne  Tçay  quel  té- 
moignage d'une  amc  naturellement  Chrcfticnne; 
niais  celuy  cy  Icvc  infolcmment  la  tête  contre  Dieu^ 

6  k)p  principal  deflèin  eft  de  le  maudire  :  Tttmdtt 
ettim ddvirfms  Drum  mdmmfiMm^  & MtêréLOmmfèim»' 
ttm^rêhréÊNis  tfi.  Ce  n'cft  pas  toujours  par  emporte* 
sienc  8c  par  ^oàfitdoon  qu'il  ms^hmc^  c'en  1m» 
vent  airec  dcliberatîotf ,  8c  par  une  iroîde  malîgm^ 
té  :  ce  n'cft  pas  toûjours  parce  que  les  paroles  luy 
font  témérairement  échappées ,  ce  qui  ne  feroit  en 
certains  cas  qu'un  péché  vcnicl  ;  c'eft  (buvcnt  parce 
qu^sl  eft  mal  âtisfait  de  Dieu  :  comme  il  le  trouve 
oontltire  à  (es  deflëins  »  il  s'cfFom  de  fe  vaager  4» 
ky  pv  ib  bla^ésies  ;  8c  c'cft  ce  que  j'appeâê  un 
éfliomie  .pecbé ,  6c  la  grande  impiciié  des  ileraoni. 
Qi'un  homme  ,  par  exemple  ,  perde  fon  argent  au 
jeu ,  ou  qu'une  affaire  fiir  laquelle  il  comptoir ,  luy 
iftanque  :  qu'un  autre  reçoive  une  injure  ou  quelque 
niauvais  fervice  d'un  ennemi  qui  aura  rompu  km  me* 
fibres;  qu'il  &  Wfé  dans  la  mifere  &  1  oppttlbaa, 
taneât  humilié  par  fi  paÉUvitté  8cibdilgrM6;  tittn 
tôt  aecàblé  frocez^  Ct  fmarltiivi  par  fiss  ttom^  • 
derSt  que  fait-il  ?  tic  pouvant  ou  n'ofant  s'en  pren- 
dre aûx  ereaturfîs,  il  attacpie  le  Créateur  ^  &  comme 
ù  Dieu  étoit  infcnfiblc  à  fcs  blafphêmcs ,  ou  plutôt 
comme  fi  Sku  devoit  porter  k  peine  des  dif^ces 
qu'il  luy  envcyt  t  il  luy  .  en  tent  du  nal  »  il  en  blâ» 
ine:  la  ftgcâe ,  il  en  niek  boncé^il^en  laecuiè  laBpcN 
videîioe  tl  la  joftice  ;  <?ëk  tconti«  luy  qu^l  décharge 
ion  fiel  8c  fa  rage ,  c'cft  contre  luy  qu'il  vomit  lès 
imprécations  ;  &  ne  pouvant  en  tirer  toute  la  van* 
geance  qu'il  ibuhaitcroit,  il  veut  du  moins  avoir  cew 
te  cnielle^âtisfaâion  dé  le  maudire.  . 

Tel  fut  autrefois  le  meitifdcs  Juife  dans  leurs  blaH 
phémes  :  ils  parenffi»eitt  avoir  qudqucs  fintioie&sdld' 
irligion  &  de  ntpcîBt  pour  Pieu  quand  il  teuf  fînlbic 
du  bien  ^  mais  dq|  qu'il  leur  arrivoit  quelque  ^di%ra- 
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CCf  ils  blafphcmoient  contre  (on  (àint  nom  :  quand 
ils  étoient  (bus  la  captivité  de  Pharaon ,  ils  fc  plai- 
gnoienc  qu'ils  fouffroienc  les  dernières  cruautez  de  ce 
Tyran  ;  quwd  ils  en  furent  délivrez  »  &  Qu'ils  fç 
crurent  apanooimet  en  ne  voyant  plus  Moyte»  ib 
firent  de  fânz  Dieux  ,  &  conceurent  de  niauvatlcs 
peniees  du  véritable.  L'eau  leur  manquoic- elle  date 
le  dclert,  ou  la  manne  leur  et  oit- elle  à  dégoût  ?  ils 
murmuroient  contre  Moy (c ,  contre  Aaron  »  &  con- 
tre le  Seigneur  même  :  N'iut-'U  fas  mietix  vaUt^  dw 
lôient-ill  y  fiff  mus  fHjfiont  mnts ,  fue  iittt  icy  éido* 
d»nme:^4»x  difgraas  di-U  fâimui  ^  de  la fdim  f  ' 
'  Après  que  rAnge  apoftat  eût  bhd^nié  cùntre 
Dieu  dans  le  Ciel ,  il  ic  traveflit  en  ferpent  dans  le 
Paradis  terreftrc  ;  6c  noi\  côntent  d'avoir  attiré  après 
luy  la  troificme  partie  des  étoiles,  il  voulut  corrom* 
pre  tout  le  genre  humain ,  en  faîi^t  pa0ar  fon  efprit 
de  blafphême  dans  les  deux  pcribnnes  qui  en  étoient 
Jes  cbc&  C'dft  de  là  qu*eft  ibrtie  cette  corrapdoà 
gcnemle  de  la  nature;  ce  qui  écoit  un  péché  «âuel 
dans  Adam  &  Eve  ,  ettant  devenu,  un  péché  ori- 
ginel dans  tous  leurs  defcendans.  La  perfonne  a 
d'abord  corrompu  la  nature ,  dit  feint  Thomas ,  maî$ 
la  nature  a  enfinte*  corrompu  ia  perfonne  ,  commP 
par  une  clpece  de  retour  :  il  refide  dans  Vamp 
comme  dans  fim  fit)et ,  &  la  chair  le  porte  çquj^ 
me  fà  peine  ;  maïs  ceux  qui  nous  donnent  la  vie  i 
nous  le  communiquent  comme  des  cauiès  inftrumen- 
telles ,  Se  il  eit  dans  Adam  comme  dans  fon  priU;* 
cipe. 

Oieray^^je  le  dire  ?  le  blafphémc  paflê  de  même  de 
^unillesen  familles  Se  de  races  en  nicçs.11  eft  vrai  qu'il 
y  a  miç  grande  differençe  à  fiiire  }  tkiais  c'efl;  par  là 
qu'on  connoift  encoicr  plus  évidemment  la  funefte 

contagion  de  ce  pcçhe.  L'une  des  grandes  erreurs  de 
Pelage  fut  de  croire  que  le  péché  originel  ne  paflbit 
dans  ia  nature  qye  par  imi Wion  \  &  que  fi  nous  por- 

.  tom    peioc  jl' A t  <^Çft.  IttÇ  9^  ^^^^  1^ 

Mm  iij 


y  5  <^         JEjT'^/V  iè  Serntàns  j 

heur  de  luy  rcfl'cmblcr.  Cette  propofitîon  a  cfté  cofij 
damnée  comme  hérétique»  Se  il  o'eit  pas  ncccilairQ 
de  rapporter  icy  les  argumens  dont  lâint  AuguHii^ 
Veft  ^rvi  pour  la  combattre:  comme  h  reOentoian- 
ce  à  Jbsus-Christ  ne  rend  pai  (èule  lés  hommet 
juftcs  ,  ditlàint  Auguflin,  rpais  la  grâce  qui  leur  eft 
donnée  pour  leur  jufljfication;  de  même  ce  n'eft  pas 
par  la  feule  imitation  d^Adam  que  nous  fommçs  pe-* 
cheursi  mais  par  une  certs^ine  propagation  2c  uiie  fa- 
tale coQta^op^  <}lli  dç  ce  fttmçr  pere  eft  p^iTéo  juf 
qii^à  nous, 

li  eft  certain  que  le  Uaiphême  ne  aPétêod  8c  nei 

fc  communique  pas  de  la  forte  dans  le  monde  ;  mais 
il  s'y  répand  par  une  autre  voye,  qui  eft  celle  de 
l'imitation  :  Se  fi  nous  ne  navflbns  pas  blafphematcurst 
nous  le  devenons  en  iiiivant  l'exemple  de  c^uz  qui 
le  font.  Pour  pouvoir  compter  tous  les  defordrcs  quàl 
le  péché  d^Adfun  i  aiufesp,ilfàudroit  (bavoir  le  nom^t 
bre  de  tous  ceux  ()ui  Icmt  defcendus  oc  qui  de(ben« 
dront  de  luy  ;  mais  auffi  il  faudroit  pouvoir  décou^ 
vrir  combien  un  bltfphemaccur  a  corrompu  dcChré-, 
tiens ,  pour  fçavoir  julqu'ou  va  l'énormité  de  fon  pe*» 
ché.  Un  fi:u  qui  brûle  une  vaftc  foreft ,  8c  qui  la  rct 
duit  en  cendre,  ne  fait  pas  tant  de  mal ,  dit  S.  Jao 
ques  »  qu%me  méchante  lan^^ ,  qu*il  appelle  p6uç 
cet  eftêt  im$  JiC0idmU  &  mi  ÉcoU  p»kU^  Jê  tout 
'fechi  :Vrîiveyfîtds  Imtfukmis  j  &  quand  cft-ce  qu'elle 
eft  plua  méctianto  ^ue  (^uan4  ellç  blafphéme  courrQ 
pieu  ? 

C'e(jk  .dansçette  Academiç  que  cous  les  enfàns  d'u*' 
Qe  même  famille  s'inflruifent  dans  l'art  de  nMMidire> 
i>ieu  f  4  l'exemple  de  leur  pere  ,^&qu'il$  apprennénl^ 
bl^hêmes  qui  leur  font  d'abord  quelaué  hpr* 
reur,  mais  auiquek  ilss'accoûtument  infenfiDlementi 
a^^  l'habitude  qu'ils  ont  à  les  entendre.  Ils  reflem- 
leqt  ^  dit;  (àint  Bafile,^  à  une  cire  molle  qui  reçoit 
telle  figure  qu^on  veut  luy  donner  j  mais  comme  oa 
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te  n'eft  auffi  que  celle  là  qu'jls  repafeatenc  :  ce  ibnc 
des  échos  qui  répètent  les  paroles  qu'on  a  dites  ^  txxm  ■ 
comme  ce  ne  font  que  des  paroles  impies  »  œ  ne  font 
auffi  ^iie  celtes*  là  qti*ils  renvoient;  :  Hwvirfitsu 

Le  blafphcmc  &  la  haine  de  Dieu  ont  fculs ,  difènt    in;  * 
les  Pères ,  cette  maudite  propriété  d'opcrer  &  de  re-  ^^^X^^ 
prefentcr  tout  enfemble  k  réprobation  ,  &  ce  fut 
peut-être  la  raifon  pour  laqudte  l'Ange  »  après  avoir 
montré  à  £itnc  Jean  cette  femme  dont  je  vous  dé^ 
h  parlé 8c  qui  poreoit  par  coiit  fitf  die  des  noms  dft 
Dlafphêœes ,  luy  dit  quM  y  avoit  en  elte  ,  &  dans  Ift 
bcte  fur  laquelle  elle  ctoii  affife,  une  efpece  de  facre- 
Hicnt  8c  de  myllerc  :  Sacramentum  muUcris ,  &  beftiA  Apo^ 
^«ce  fortat  eam.  Car  Comme  les  fàcremcns  de  la  Loy 
t;LOuvelle  Ibnt  des.  fignes  viiibles  de  la  grâce  invifible 
qVils  opèrent;  on  peut  dire  que  le  bldbhême  ^eo^ 
quelque  manière  mi  âccement  lenverie,  8c un  my& 
tere  dn  demon ,  qui  commence  8c  qui  leprefente  dé» 
ce  monde  b  cruelle  occupation  des.damnei^  dans  les^  ' 
enfers.  - 

Quelle  eft  -  elle  ,  Chrcffiens  ?  CV)? ,  dit  le  même 
Apôtre  dans  l'Apocalyglè  %.dâ  iUfphemerli  ti^mde 
DitH  ,  qui  donne  pouvoir  m  demo»  de  les  tQUmtint^Pnr^^ 
féirdiHr'dHfiH,.&  de  m  ,fùim:fiin  femtenct  fwrihy' 
reàdn  gloire.  Or  C^ft  là  fa  triftc  8c  la  funefte  occu- 
-pation  des  bla(phemateurs ,  qui ,  à  moins  que  Diett> 
ne  leur  touche  le  coeur  par  fa  mifericorde,  comment- 
'cent  à  faire  dés  ce  monde  ce  qu'ils  feront  un  jour  cn^ 
Pautre^  Se  qui  vomirent  contre  Dieu  des  impreca^ 
ttîons  dont  ils^^  ie  chargeront*  çuand  i!s^  auront  reprià 
lièars  corps  au  Jugement  dernier.  Aiafi  ^uand  jcroy  - 
ces  enragez  sVn  prendre  à  Dieu  »  à  &  ûinteti,  à  fom 
fing ,  je  les  regarde  comme  des  démons  incarnez,  8c 
je  leur  dirois  Yolontiers:  Tu  commences  ,  miferable^, 
pendant  ta  vie  un  perfonnage  que  tu  continueras  à. , 
junais  après  u  mort  >  &c  il  Dieu  n'a  pitié  de  toy ,  ce 
^  xsxjm  à  ]|^4reia]it<cftoQiaipe unp^^^     de  cequGt 

" ^  Wba^.iii^ 
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tu  feras  etemeUement;  dans  les.  enfers.  ' 
C'eft  pourquoy ,  &  je  vous  prie  de  ne  pas  perJi« 

cette  rcflexiôn ,  quand  Jesus-Christ  dans  S,  Marc 
chapitre  g.  parle  du  blafphêmc  contre  le  faint  Efjprir, 
il  dit ,  celuy  (jjni  hlafphemtrs  contre  cette  troifiénm 
ferfonne  ,  n*cn  rtçtvrA  janutis  Ufdrdon^  &  ^lêU  firm  ^âgh 

féAlcéCnn  mhé  itemfL  Ces  paroles  G  obicures  ont^toâk 
JOUIS  fiuc  bPNicoup  de  peine  aux  Pères  8c  aux  Intciv 
prêtes  j  mais  après  avoir  lû  ce  qu'ils  en  ont  dit  de 

plus  fort ,  je  n'en  ay  point  trouvé  qui  les  ait  mieux 
expliquées  à  la  lettre  ,  ni  qui  leur  ait  donné  un  ièns 
plus  propre  à  mon  fujet  >  que  Richard  de  S.  Vi£tor« 

Croire  qu'il  y  ait  quelque  péché  qui  forme  abfb-  , 
lumenc  un  obftaclc  infùrmontable  au  (àlut ,  Se  dont 
ion  ne  puiflè ,  quelque  effort  que  l'on  £iflè  «  obteoifr 
pardon  de  Dieu      inférer  de  là  que  le  blafphêmc 
contre  le  Saint  Elprit  cft  un  péché  irremimble  8ç  * 
éternel ,  c'eft  une  pure  hcrefie.  Croire  que  le  blaf- 
phême  contre  le  Saint  Efprit  n'eft  autre  que  Pimp^ 
nitçnce  finale ,  rendurciil'cmcnt  formel  d'un  cœu^ 
détenniné  à  mourir  dans  fes  defordres  »  &  le  dcipier 
ièoriment  d'une  ame  tres-deiefpcrécj  qui  aes^tttend  - 
plus  i  la  mifericorde  depieu»  i  csaxfè  de  Pénormité 
qc  fes  crimes  ;  &  dire  que  par  çe  moyen  ce  blafphê- 
me  eft  irremiflible  &  éternel,  parce  qu'il  offcnfc  di* 
reâement  celuy  qui  eft  la  remii&on  de  tous  les  pe» 
chez  :  c'eft  une  opinion  autorifee  par  plufieurs  Pc^ 
res»  dit  ^4chard  de  ûint  Viâ;or ,  ^rmcipalemeoi; 
par  fiiot  Auguitio  «  qw  n'a  pas  laifle  d'y  apponer 
quelque  tempcrunmqit  dans  fts  Retniâarions ,  par« 
ce  qu'il  ne  i'avdic  pas  d'abord  explique  d^ 

fcn^.  ^  '        '  . 

*  •  •  •    -  ... 
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SENTENCES  DE  VECRJTVEE. 

LE  fareflêox  veittSciieTentpa;  JpnTSEr     nm  vi^  fytr't  Vm^fh 
nn'apaspIât6(M(blnclfrtiavail-  ^  sêUm  mm^miâm 
\et  â  Ton  (àtuc ,  que  la  ctainte  de  U  «l>HmM^<r<wr> 
petnele  letieQtiaioli  ilii'araQccjar  '  * 

mais  en  grâce  :  mais  cemt  qm  (bot  , 
agitfans  ,  laborîeax ,  &  appliquez  J 
aux  bonnei  oeuvres,  font  engrais-  ,* 
fez ,  pour  ainfî  dire ,  des  dons  de 
Dieu  ,&  tcllcmcnc  fortifiez  par  fe« 
grâces  ,  qu'ils  opèrent  le  bien  avec 
une  heureufe  facilité. 

'  Les  oiFrandcs  des  impies  font  abo-      VtBîmt  imphrum  MBomî- fgx>t»t%t 
minables  devant  le  Seigneur  ;  mais    nubiles  Domino  ivotttjujh^ 
les  frsaz  8c  les  prières  des  juftes  le  ram  ^luMbiluk,  '  '  '   * .  * 
flécbilTeot. 

Afofi,  metfdieisffefei,  paifqtie     Has  trg»  bakniês  fromif-  ^fSMjfl 
iifttre  efperance  eft  îooAèt  for  les  ib-  fitm  »  than^m»  mêmimm 
Kdes  protneiRs  de  Dieu,  tâchons  m»      mmn  mfémmmè 
île  putiikr  'toS'OtNlfôeiioe^'poiireû  €âmi  »  ptrficimtn  fit^. 
maicer  racoomptUfeniept }  tenons  tiMmhiim9rêM$ 
nos  corps  fc  nos  iuncs  dans  une  pa- 

reté  par£iite ,  nous  perfèâiooaant  .      .  / 
<!e  plus  en  pîm  dans  les  voyes  de 
Dieu  (  guidez  pat  (à  làgeflç     par  . 

ià  crainte. 

Si  quelqu'un  entre  dans  uac  con-      Si  quis  emfidit  fibi  Chrifii  tXor*f^ 
fiance  (ccrctte  de  (à  vertu  ,  en  fc  \  hoc  cogitetàtrum 

croyant  un  véritable  difciplc  de  Jh-    ftfudft .  quia /icutmfàhri^ 
sus-C H Ms T  ,  qu'il  prenne  garde  à  fii  ifi ^  itê     mu  / 
ne  fe  pas  défier  de  la  vertu  des  au- 
tres ;  qu'il  difc  en  Iny- même  :  Si  je    "  ' 
tâclic  de  fui  vie  les  règles  de  l'Evan- 
gile dâns  ma.  profewon ,  je  dois  ^  *  . 
Croite  ^  mes  ttcreseà  (ont  encore 

de  plm  âtaâs  obftmieiits  que  moy* 

Coiûme  ndBs  ftmmespedMus»    1kUt§9m  àn^m  m  m-  k  ^ 

il  falloitqae  nÂttc  (auveiaia  VonsA^  èis^Pmifexfimaahim-^ 

-e  fofl  ùioi ,  innocent ,  (ans  tache  ,  wttmt  »  imfMutm  ^  ftgr^tym 

"-paré  des  pechenifl  »  9t  élevé  au  tm  k  peccatmbm  , 

elTas  des  cienz  par  fâ  divinité  »  etlfior  cnUs  fMOm,  qtâ  nm 

fin  qu'il  ne  ftlft  pas  obh'gé  comme  ki^9t  mcêBkâtm  fmtiéliê  , 

:sai|ci»«P«eftic»>depckcpoiir  Al  fmmUMm  pmhim 
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friht  prê  fuis  itliSiii,  hojltas  pcchcz  avant  que  de  prier  pour  ceuii 

pfferrt,  MUê  fr§  ffuHt.  do  peuple.  Il  les  a  tous  expiez  dans. 

mûm  fiiît  fimlfeiffim  ua  loil  ùaà&ot  »  co  t*offrar\t  for  U. 

cf  troêiê.  Czoix  pont  tons  ks  cMipablet. 

S  ENTENCES  DES  PERES. 

piecati  pudorem  nm  fentsi  ne  peut  pas  fentir  la  mauva^« 

nifi  qui  bêktfsmméiaê*  VJik  oileqr  da  .^eché ,  quaod  oiv 
wm  ^ifiêSnÊh  aleiciiciiiieocipînciiddêraiiieg^^ 

télecodompii. 

lu    ^^(4  if (fâMT  •  iUvQS  enc;      Paioe  qne  PApâtte  nom  4^t  qot^  ' 
1^  contemmtm  0ê  fpÊit^^,  Um  mx  qui  n'tnrofic  entiietcineiit  Ittii. 
fUtàk  tfféâmvis  pUm  fer  ig^   tût  daos  cette  vie  paar  leurs  £iutefL 
nem»*'frMvê0rtémintrit$lU   venieUçt  ,  ne  laiiuEoat  pas  d'êciôr 
.        quàm  quidquid  fûÊêfi   fàuvez  ,  en  paUaot  néanmoins  pai; 
Imm  fstf  in hâi'V9^%  répreuve  du  feu  ;  on  méptife  ce  ku^ 

*  '    parce  qu'il  eft  joint  avec  rcfpcrancc 

du  falut  :  cependant  la  peine  de  ce 
feu  qu'on  méprife  eft  plus  grande 
que  tous  les  maux  les  plus  doulou- 
'  '  .  leux  que  Ton  eft  capable  de  fôii^jdç 

dans  cctre  vie. 

Nm  Al'forheat  me  profurh      Que  jc  ne  fois  pai  englouti  par  Iç  . 
dum  t  ntqtii  coAtctet  fuptr  mt   profond  abîme ,  &  que  le  puits  dans 
fMtim  es  fmmh  MMfftm  tjf  lequel  je  lob  tonibé ,  ne  vftdnfe  pa«. 
ftÊtmi^  proftinJitéu  mcpùt»"  la  boadie  (or       ;  c'eft  un-  puîté. 
tk  bUnsm  i      qw/que  fi   piofeod  que  I4  protbndear  d/es  iol- 
neidtriii  m.  éUttm  cadtt  :   quicez  Humaines  ;  fi  quelqu'un  y  c^' 
fed  tstm  ^fefitm  >  fienh  précipité ,  il  eft  toniM  connue  dauf 
feêtttfllfaats put''  Deéfm  »   un  a^me  de  la  nier  :  mais  quelqu9' 
mm pifw  $m»clM$Uii  fmm  .  affreux  que  foit  le  jgoufie  dans  W 
êi  fimm  :  fU  fi  mk  fMfiiê^  quel  il  s'eft  jetté ,  ilen  peut  (brtir 
tftr  pecc*ta  Jua^ptiteus clou»    la  porte  ne  luy  en  eft  pas  fermée ,  cç 
dit  os  fuum ,  quU  cUudit  os    puiti  n'a  point  fermé  fa  bouche  fui; 
pecc.ttoris  y^didii  wim^Hh    luy  ,  ii.dans  cette  profondeur  il  con. 
^ej^6/i4m%.  '  fèffe  Ton  péché.  Mais  il  eft  vray  de 

dire  que  ce  puits  ferme  fa  bouche 
fur  le  pécheur  loffqji'il  ne  Çpn^tiÇ^ 
pasTouaime,, 
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POURLEXIX. 

I 

DIMANCHE 

APRE'S  LA  PENTECOSTE. 


PREMIER  DESSEIN. 

Mulci  youd  »  pQttd  vero  elcâi.'  Métth*  eaf.  21^  ' 

il  y  en  4  fimfkm  appilUz,  mm  il  y  m  afm£HA$k 
En  Saint  Maniuea  9  dnp*  M» 

O  M  M  E  toutes  chofcs  fe  tournent  à  Pa*' 
vantagc  des  juftes  :  DiUgentibus  Deum 
omniÀ  cooperantur  in  honum  ^  les  impies 

  abu  fait  des  chofes  les  plus  iàlutaires  à  leur 

préjuûiod ,  &  ils  tirent  ibuvent  les  ocokfions  âekmt 

£r|e,  de  ce  qui  eft  pour  les  ièrvitearsde  DicUf  om 
orcè  de  benediâion  &  de  bonheur.  Cda  eft  fi 
vray  auc  Saint  Auguftin  n*a  pas  appréhendé  de  dire, 
que  Dieu  mcme  la  ftintctc  8c  la  pureté  par  eficnce, 
pcrdoit  en  quelque  forte  ces  divines  perfcétions  dans 
refprit  des  impies ,  qui  mefloient  la  corruption  de  leur 
coeur  avec  l'idée  de  &  divinité  ;  Immundis  .m  Dmi 
fttidm  nmtdus  itfi  ejt.  (?eft  ceqnilè  w^pardtii* 
lierenieiit  dans  te  ihyftere  de  la  pcedeftnation  9  ren» 
fermé  dans  ces  paroles  de  noftre  Evangile  :  Multi  ' 
vocati.  Car  la  predeftination  qui  eft  un  myftçre  de 

gr^çç  $c.dç  61ttC|  dcvigat  jp^  Tat^y&^ue  iç$  tof 


m 

if  5  £         Ejfâii  de  Sirnms  , 

tn  font ,  une  occafion  de  chute  &  de  fcandalc.  Les 
uns  s'en  prévalent  pour  prcfumer  trop  de  Dieu  \  les 
autres  pour  fe  troubler ,  &  pour  defèfperer  de  la  bon-» 
.  té  de  Dieu»  Ceux-là  içach^t  qye  les  decrtç  de 
Dieu  6xé  ce  .point  (ont  immuables»  fe  âatteht  aû'iUi 
fimtdu  Qomlm  des  élûs  t  &  vivent  àms  une  ieca« 
rité  prdbmptueufef  ftns  travailler  à  leui;  iànâigca- 
tion  :  ceux  cy  fc  fervent  de  la  même  raifbn  ,  pour 
fc  croire  du  nombre  de  réprouvez ,  &  pour  aban- 
donner entièrement  le  foin  de  leur  (âlut ,  dont  ils 
ont  perdu  i'eipenuicc.  Cependant  la  profondeur  im* 
penéurable  de  ce  myftere,  dcvroît  produire 'des  fii^« 
mçnt  tout  oppdèz  dans  l^dj^  des  boomici.  Cq 
qu'il  y  a  d'inconnu  &  de  connu  pour  eux  dans  cet  . 
abîme,  pourroic  leur  eftre  également  avantageux  Sc 
làlutaire ,  s'ils  fçavoient  en  tirer  les  confequencesi 
juftes  &  raifonnables.  En  efièt ,  Dieu  qui  eft  admi- 
rable dans  toutes  fes  œuvres  »  nous  a  laiiTé  autant 
d'oblicurité  &  autant  de  lumière ,  qu'il  nous  en  fiiloit 

f , 'JX  fiottxt  Gondtticç ,  fAm.  les  .vcuîis  étcr-  * 

nelles  qu'il  a  fiir  nous.  H  nous  a  révélé  dans  le  my« 
flerc  de  noftre  preddlination  certaines  veritez  ,  qui 
fuffilènt  pour  tenir  noftre  anie  dans  la  paix  ;  &  il 
nous  en  a  caché  d'autres  pour  nous  empe(cher  de- 
tombcr  dans  l'oi^gueil  &  dans  U  préemption,  i.  Ce 
I.    que  Dieu  nous  a  découvert  dans  C9  myftere  »  doit 

rAsna.  MUS  fitre  opérer  noftre  fitlut^vec  une  fiiotie  con- 
fiance. %.  Ge  'que  Didu  lious  »  caché  de  ce  my ftcre, 
doit  nous  fiure  travailler  à  ilollrc  âlut  avec  crainte 
&  avec  humilité. 

La  foy  nous  révèle  fur  le  myftere  de  la  predeftî^ 
nation  crois  grandes  veritcz  »  qui  doivent  nous  faire 
travailler  à  noftre  Élut  avec  une  grande:  confiance.  ^ 
La  1.  de  ces  veniez  »  ^eft  que  tduaceiut  qui  font 
fidellçs  à  la-  grâce ,  font  du  nombre  des  (^redeftinez. 
La  X.  c'cft  que  cette  fiielitc  à  la  grâce  dépend  de 
nous.  La  5.  c'eft  que  la  grâce  ne  manque  à  perfoiinc. 
Voilà  ce  que  Dieu  nous  4  àà^iû^x'^^t  dix  jpylt^  df 
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la  prcdeftinatiôn.  Or  il  n'en  faut  pas  davantage  pour 
nous  tenir  dans  une  fituation  tranquille  ,  dans  quel- 
.  que  incertitude  <)ue  nous  puiiîions  eftre  de  noftctt  ^ 
lort  étemel  :  car  ce  ^'il  y  a  4'ob(cur  U 
prebenfible  ^iittis    myftm,  ne^loit  pas  ^mpefcber 

voie  d^évîdciBi;  te 

de  maoifcfte  dans  ce  même  myftere.  Le  décret  cter« 
ncl  de  Dieu  fur  ce  que  je  dois  devenir ,  m'cft  im- 
pénétrable dans  cette  vie.  Mais  il  m'cft  évident  ^ 
que  &  je  fuis  du  nombre  des  reprouvez  »  ce  ne  peuc 
olic  qpi'âouife  ^uejt  ûVHMRy  pas  tmIu  corr^pon- 
die  aux  giam  «  uim  i  fm^uc  ce  fXeu  iafté» 
.  ment  jum  6c  mifericottSeiix,  ne  feue  pas  me  coo* 
damner  à  un  fuppiice  qui  n'aura  jamais  de  fin  (àns 
l'avoir  mérité.  Voilà  ce  qui  eft  indubitable  dans  la 
foy.  Et  cela  fuffit  pour  me  tenir  l'cfprit  en  repos , 
&  pour  ne  me  hiSàc  ^lus  d'autre  (bm  fur  mon  là- 
lut  t  que  celuy  de  cette  fidélité  à-  la  grâce ,  dont  il 
d^xnd.  Voil^  ce  ^'il  m'ifift  MoeSàn  da-  içaMÎr 
fhrocibiet  ;  tomeateiaiims  comoMafkàaque  je  pcair^ 
rois  ibtihaitcr,  me  feroient  iautiles  ou  di»)ge««fe(. 
Car  d'examiner  la  manière  dont  Dieu  a  reprouvé  les 
uns  &  predeftiné  ks  autres  ;  pourquoy  il  n'a  pas 
donné  les  mêmes  grâces  à  tous  y  d'où  vient  que  les  . 
uns  fe  damnent  a^ec  les  mên^  grâces ,  pNit-eftfc 
plmfbim  queoÂe8.a)V«c  ldi)«elle8  d^tcumftiàa- 
vent  :  ce  mt  des  quefiîoiift  fir  k^padk»  Dka  ne 
s'eftant  pas  expliqué  damnes  fmntes  écritures  ,  ticm 
a  laifie  dans  l'incertitude  par  des  rai fons  connues  de 
là  figeflè  divine.  Mais  quand  il  auroit  levé  le  voile 
qui  nous  cache  la  profondeur  de  ces  fecrcts ,  nous 
n'auskms  pas  plus  de  lumière  que  nous  ai  avons 
pour  nous  fiiiîre  opérer  noftre  &lut  avec  conftanooi  j 
puifque  le  principe  qui  la  doit  lôutenir^  roule  tottt 
mr  Péquité  de  Dieu,  qui  ne  peut  punir  queeeiur  qei 
fe  rendent  coupables  par  leur  infidélité  à  la  grâce  , 
&  qui  doit  pcccftàirement  recompenfcr  ceux  qui  fc 
rendent  dignes .  de  la  couronne  de  jultice  par  leur 
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fideUcé.  Ainfi  je  do»  jttflifieroe  que  je  M  oôf^^ 
pasdans  la  conduite  de  Dieu ,  parœque  j'en  conçoy  ; 
j6  dois  me  convaincre  ,  que  fi  jV  trouve  quelque 
cholèqui  me  fcmblc  contraire  à  (a  Juftitc  ,  cela  ne 
peut  venir  d'aucune  imperfeâion  qui  foit  en  Diea# 
maïs  de  cdle  qui  eft  dans  mon  entendement  borné. 
Mais  oe  qw  oanlè.iios  troubles  &  nos  dé^ 
tfat  iiOQsiiousanr£roD»à  ceque  aous  œ  comprenons 
pas  dam  ce  myftere  de  b  predeftination  ,  ftns  fiûre 
réflexion  fiir  ce  que  Dieu  nous  en  a  manifcfté  ,  èc 
dont  la  révélation  fuffit  pour  nous  fortifier  &  pour 
nous  confolcr.  Si  nous  entrions  dans  Pelprit  de  DicU 
&  dans  l'intentioa  de.  TEgUTc  »  nous  corrigions 
Ihtn  par  l'autre  ^  nous  (moosfirvôr  oequenouscoQ* 
ttoifibos  ^Ibuceuir  noftre  oonfianoe^ 8c  ce.qae^nous 
l|e  oonnoiflbfis  pas  à  exercer  noftire  fby  :  mak  pa^ 
une  conduite  toute  oppofce ,  pluficurs  vont  julqu'à 
croire  que  Dieu  n'a  pas  eu  la  volonté  de  les  fàuvcr  ^ 
Se  dans  cette  pcnièe^  s'abandonnent  à  tous  les  der&> 
glemeos  de  leurs  jpaffions ,  comme  û  leur  £ilut  eâoit 
entieieinent  ide(è4)ac  s  Dtffirmtn  Jhmiffii  trédi^. 
dfnm  fé  imPudituU  mmis  i  m  éiVâriném.  Tenons*, 
nous  dodc  a  -ces  deux  grands  principes  de  la  foy^ 

Se  fi  nous  (bmmes  fidelles  à  la  grâce  de  Dieu, nous 
ons  infailliblement  du  nombre  des  predellinez  j 
&  qu'il  dépend  de  nous  d'eftre  fidelles  à  la  grâce 
qui  ne  nous  manque  jamais.  Je  ne  connois  pas  les 
voyet  iècrettes  ()ue  Dieu  dent  dans  l'oBCcoonQue  dd 
non  ûlut  \  mais  je  içay  que  mon  Ibrt  eft  entre  les  * 
flKÛns  d^un  Dieu  (dem  de  miferioorde  &  de  jiâîcei 

Sue  toutes  les  bonnes  enivres  que  je  fêray,  Ibnt  on 
époft  que  je  luy  confie,  £c  dont  il  me  tiendra  un 
compte  fidellc  :  Scîo  cui  credUu  Si  donc  ma  défiancd 
me  repreiènte  Dieu  comme  un  Dieu  aveugle  &  im-  * 
pitoyable  i  qui  me  deftiûc  à  eilro  une  viâune  étcr-; 
lidie  de  Sk  Codere  fans  que  je  Paye  mérité ,  je  dois  re* 
£^rd»  cette  penfëe  conunc  unciii£ge(tim  iôrtii  di 
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PenFcr ,  comme  uâe  noire  vapeur  qui  Vâeve  du  puits 
de  l'abîme,  pour  me  remplir  P.ame  de  confufion  Se 
de  ténèbres  ,  &  me  faire  tomber  dans  un  affreux  de- 
(êfpoir.  Car  la  première  re^lc  de  ma  foy^le  premier 
AiTcft  de  ma  Religion  ,  c  eft  d'avoir  dss  fentimeiui 
avantageux  de  la  bonté  de  Dieu  :  ainlî  tout  ce  qqi 
voipbat  cette  idée  >^  doit  me  paroiftre  crimind  &  im« 
pie.  Aoffi  voyoôs*nous  que  l'Apoftre  (àint  Pau!  en 
admirant  la  profondeur  impénétrable  de  cet  abîme, 
où  la  raifon  (è  perd ,  où  l'elprit  fc  confond  ,  ne  laifle 
pas  de  le  regarder  comme  un  ouvrage  de  la  fâgeilb 
&  de  la  fcience  infinie  de  Dieu  :  O  ébitad»  divitié^,, 
nm  ffiUmU  &  faficmU  Dei  !  Nous . voulant  fiùie 
entendre,  que  h  Sa^^  divine  a:  diipoS  tome  PoeccH 
nomie  de  noftre  fiuut ,  d'uile  manieie  qui  nous  eft\ 
inconnue  à  la  vérité  ;  mais  qui  néanmoins  eft  toute 
jufte  Se  toute  mifericordieufe.  Ainfi  je  dois  regarder 
ce  myftcre  fi  terrible  8c  fi  effrayant,  comme  le  my- 
ftere  d'une  providence  patemcUe  âc  d'une  .charité  in- 
finie. Nous  demeurons  en  repos  quand  nous  fçavons 
noftre  fortune  entre  les  mm.  d'un  Proteâeur  pleîA 
de  pouvoir  &  de  bonne  volonté  pour  nous  \  8c  tious 
nous  inquiétions  lorfque  lafoy  nous  afiure  que  Dieu 
cftk  dépofitaire  de  noftre  fâlut,  6c  l'arbitre  de  noftre 
deftinée.  Ha  !  il  eft  de  noftre  intereft  qu'il  nous  gou- 
verne^ Se  les  deifeins  qu'il  a  fur  nous  doivent  nous 
conibler  ,  au  lieu  de  nous  affliger.  A  la  vérité  les  Saints. 
oo(  tremblé  dans  la  oonfidonidon  de  ce  myftere^ 
mais  leur  cnûnte  n'eft  pas  viçnuë  du  côté  de  Dieu, 
mais  de  l'inconftance  de  leur  volonté ,  Se  de  la  fra- 
gilité de  leur  nature.  Car  fi  leur  falut  n'eût  dépendu 
que  de  Dieu ,  ils  auroient  efté  incapables  de  la  moin- 
dre défiance.  Tremblons  donc  comme  eux  ,  mais 
cfperons  comme  eux  :  ce  n!a  pas  efté  la  trabiibn  do 
Judas  qid  a  fiût  ia  réprobation  t  g'a  efté  Ton  defef* 
poir  >  tandis  que  je  fuis  dans  cette  yie ,  je  fiiis  dans  1% 
voye  du  (alut ,  je  puis  die  (ervir  de  ma  volonté  pour 
y  travailler.  David  après  fon  pcché ,  redouble  i\  con- 


SffâùdiSirmmUs 

fimiœ  eti  Dkli  ;  8c  il  Pa^lKïlk  le 

corde  :  Deus  meus  mifiriurdia  mtd.  O  nom  de  CQD- 
folation  £c  de  douceur  !  s'écrie  fâint  Auguftin  »  qui 
ne  permec  à  aucun  pécheur  de  ie  deicfperer  :  O  m- 
min  Jnk  ^têo  9t$mm  pu  eft  àtffiréort*  Le  dc(è(poir  de 


eç  fiûc  un  jpredbftmé  :  te  deoKiû  doom 

enx  pechem  pour  ks  ftiie  tomber  dois  le  erioie 

Uia  leur  ôte  pour  les  empefcher  de  faire  pénitence. 
Si  ce  que  Dieu  nous  a  révèle  du  myfterc  de  la 
•Mm  p^d^^^tio'^  ♦  ^oit  nous  faire  travailler  a  noftre  fa- 
.  iMtâvec  confiance  \  ce  qu'il  nous  a  caché  de  ce  mé^ 
me  myfteie»  doit  nous  faire  opérer  noftre  ÀluttTeC 
CKÛne  8c  «»ee  faimilttÉ  :  Inthmm  &  trpMr*  fdfh- 
tm  vêfimm  ÊfcmUttL  fin  efiéc,  quand  3  fift>it  vtsf 
,qnc  je fuflc  du  nombre  des  predeftinez ,  dit  (kint  Chry* 
ibitome  ^  il  ciï  de  foy  que  Dieu  ne  me  feuvera  ia- 
mais  fans  ma  coopération.  Or ,  fi  je  dois  travailler 
avec  Dieu,  jexloift  en  me  confiant  en  Dieu  me  dé- 
fier de moy-fliéine ,  &  craindre  tôûjoun  de  me  per- 
dre par  mon  infiddicé  t  locique  Dien  veut  me  êu* 
ver  paria  mifericofde.  Mais  cette  craiiito  nedoitpai 
iè  borner  à  des  terreurs  &  à  des  inquiétudes  inutiles; 
elle  doit  ellrc  en  nous  le  commencement  de  lavrayc 
fâgefTe ,  qui  confiée  à  faire  que  par  nos  bonnes  eeu« 
vres,  n4fu  puiJJUns  nous  mtttn  dans  itne  certitude 

mU  dê  mfire  faim.  Ou*  ndut  V<isàft  de  lapiedeftina^ 
tîon  efi;  fenfiaraé  dans  m  fMroks  ^  qui  (ootei  com- 
jouncs  qo'eHei  (oAt ,  peuteiff  teAjouls  panriftre  noa« 

vellcs  à  ceux  qui  les  méditent  avec  une  attention  rc- 
ligieuic.  Celuy  qui  vous  a  créés  làns  vous ,  ne  vous 
làuvera  pas  iâns  vous  :  Q^i  ftcit  te  fint  mn  falva^ 
àit  te  fim  te.  Eâftnt  dans  le  néant  5  nous  ne  pou- 
vions pas  côAcourir  à  Touvrag^  de  nÉftit  création  \ 
maiscfl^  me  fois  créés  ^  &  ayant  feoeu'  de  Died 
me  liberté  pour  le  bien  oc  îxnir  le  mal ,  n^-it'pas 
'  jufte  que  nou?^  coopérions  avec  Dieu  dans  l'ouvrage 
de  nokre  Émâifiuùon  ?  &  la  puiil'ancc  de  mériter 

que 
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pâur  le  XIX.  Dim.  après  la  P  ente  co fie.  ^6x 
que  Dieu  nous  a  doniiéd,  doit-eiie  demeurer  inutile  ? 
Dieu  f  dit  fiiiiic  Thom» ,  ne  peut  ncnis  ûuver  fins 
nous ,  puifque  c'^  àt  noftre  volonté  préparée  par' 
la  grâce,  qu'il  a  fait  dépendre  noftre  converfion.  11 
peut  guérir  un  malade,  fans  que  le  malade  fafTcricn 
de  fbn  côté  pour  obtenir  la  gucrifon  :  mais  il  ne 
i^auroic  convertir  un  pécheur ,  iâns  que  le  pécheur 
coopère  à  la  converfion  y  parce  qœ  la  conv^iion 
fiippoiê  neoeffiurement  un  mouvement  de  la  volonté 
dui  fe  tourne  vers  Dieîi»  &  qui  s'attache  à  luy  en  fe 
dètadfiant  de  la  créature.  11  eft  vray  que  c'eft  la  grâce 
^ui  o-pere  en  nous  Le  vouloir  ;  mais  quelque  viftoricufe 
&  efficace  qu'elle  foit,  c'eft  toûjours  fans  préjudice,  ' 
de  la  liberté  que  nous  avons  de  luy  refifter  ou  de  la 
fiiivre.  C'eft  pour  cda  qu'en  même  temps  que  noua 
prions  Dieu  de  nous  convertir  :  Convmt  Dem^ 
Dieu  nous  prelle  par  la  bouche  de  (on  ProphdSs  de 
nous  cofwertirà  luy  :  Convmiutdni  éutme.  (Jar  com- 
me il  fcroit  injurieux  à  Dieu  de  prétendre  nous  con- 
vertir lans  luy ,  autant  Icroit-il  dangereux  de  nous 
flatter  que  Dieu  (êul  noiis  convertiiib.  Dieu  s'eit 
chaigé  (te  la  première  de  ces  deux  convcrfions  9  en 
flous  prévenant  par  fi  grâce  ;  mats  nous  fommeschar^ 
gez  de  la  ioxsnde ,  par  l'obligation  qu'il  tioas  a  im-  ' 
poiEe  de  correipondre  fidellement  à  cette  graee.  U 
faut  que  félon  le  tonfcil  de  TApoftre  ,  nous  rcjet- 
tions  toute  Pinquictude  que  nous  peut  donner  Vin- 
certitude  de  nôtre  fort ,  liir  la  mifcricorde  infinie  de 
Dieu,  qui  nous  a  pris  fous  iâ  proteâion  :  Omm  follh- 
ciiHilinem  vèfnm  ffojkiemiS  in  eum  ,  ijU9niam  if  fi  efi 

imréi  éb  npéb*  Mm  comme  n6tre  ûlut  dépend  de 
Dieu  8c  de  nous ,  il  &ut  qu'en  nous  repoifett  for  ta 

bonté  de  Dieu,  qui  ne  peut  riianquer  de  faire  de  fa 
part  tout  ce  qu'il  doit ,  nous  ne  négligions  rien  de 
nôtre  côté ,  pour  rendre  efFeftive  la  volonté  fincere 
qu'il  a  de  nous  ^uver.  Veillez  donc  6c  priez,  dit 
)•  C  KigUâtê  &  êTM.  Veillez  poifir  être  fidelles  à  la 


if£t  Effak  dê  Sêrmint,  t 

grâce,  priez  pour  attirer  la  grâce  d'être  fidellcs  :  li^ 
vigilance  fans  !a  pricrc,  cft  une  prélbmption  de  ;ic« . 
fl^i  ccs  ;  la  pi  ierc  iàns  la  vigiiancc  cft  un  oubli  dB«£|»  ' 
fragilité  :  TunScPautre  »  dij:  iàint  Prorper^noustieiif- 
iienc  daàs  ce  tempcrtinment  d'une  crainte  agtllànte^ 
Se  d'une  confiance  fiilutatre  que  Diea  demanda  de, 
nous.  Car  de  fe  repoièr  liir  ce  fiiux  raiibnncmcnt 
des  iippies,  à  qui  l'on  entend  dire  fi  fou  vent ,  Sijc  , 
fuis  prcdcftinc,  je  n'ay  rien  à  craindre,  &  la  volon- 
té de  Dieu  s'accomplira  ;  fi  je  ne  le  fuis  pas  au  con- 
traire, quelque  choie  que  je  failê,  je  ne  changeray  pas 
le  docrct  immuable  de  Dieu  :  de  iè  fonder,  dis  je 
fur  ce  raiibnnement  fiincfte ,  dont  Fciprit  fednât^ir 
fë  fert  pour  abufèr  les  ames  ,  cVft  une  illufîon  aufH 
extravagante,  qu'elle  eft  criminelle  j  parce  que ,  fi  je 
fuis  prcdeftiné,  ce  ne  peut-ccrc  que  par  les  moyens 
aufquels  la  predeftination  cil  î^ttachée.  Or  la  foy 
mi'ap[Mnd  que  ces  moyens  font  une  vigilajjce  chre* 
tienne,  une  crainte  rcfpeâueufe,  une  fidélité exaâe 
aux  mouvemens  de  la  grâce.  Ainâ  tlés  que  j'abaor- 
donhe  toutes  ces  cbolès  »  je  me  reprouire  en  quel- 
que forte  moy-même  ;  &  en  me  croyant  predeftihéi 
je  'fais  prccilement  tout  ce  qu'il  faut  pour  me  per- 
fuader  que  je  ne  le  fuis  pas.  Car  Dieu  ne  nous  a  pas 
predeftinez  ièlpn  nos  idées ,  dit  âiiat  Fulgencc ,  mais 
comstie  des  creatùrés  raifonnablês ,  capables  de  me» 
fite ,  qui  doivent ^^er  le  Ciel  par  titre  de  coiî* 
qîfefte  ,  &  i  qui  Dieu  promet  la  gloire  comme  une 
couronne  de  juftice  :  defottc  que  toutes  les  viétoires 
que  nous  remportons  fur  nos  palîions,toutes  les  œu- 
vres (âtisfaftoires  que  nous  faifons  pour  expier  nos 
fautes  ;  cette  cbaine  de  vertus  qui  compoient  la  vie 
du  Jufte  terminée  psrr  la  perfcverançe  finale ,  font 
une  fiitte  oeoèâàire  de  la  preddtinati'on  :  &  vouloir 
lèparer  ces  chofe»,  -vouloir, dis-)e,ie  perfuader  qu'on 
cft  predcltiné  ,  en  négligeant  tout  ce  qui  doit  luivrc  • 
la  prcdeftipacion  ^  c'cii  s'entretenir  :dans  une  erreur 
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"Giri  enveloppe  une  contradiâion  vifible  ,  &  cemen-, 
longe  dont  Piniquité  s'abule' elle- même,  dit  lePro^ 
fliece  :  Mcntita  efi  iniquitas  phi. 


FOUR.  L£   XIX.  DIMAÎÎCHE 

après  la  Fentecofte. 

S-ECOND  D£SS£IN. 

Intnmt  aiitem  Rex  ut  viderec  diicumbentes  :8c 
vkKt  ibi  bomincm  non  véftitum  vefte  nuptialû 

Or  le  Roy  entra  dans  la  faite  du  fcfiinfour  y  voir,  ceux 
mi  it^nf  ajfis  à  fa  tahle  ;  &  il  remarqua  un 
homme  ejui  n'étoit  pu  vefi»  de  U  ftbe  mftiali»  Ëli 

• 

LE  Banquet  auquel  le  Roy  de  glDÏrc  nous  invi- 
te, c'cft  l'Euchariftie  ;  la  fàlle  du  fcftin,  c'eft 
rEgliic  ;  ceux  dfui  font  affis  à  la  table  ,  font  les 
Chreftkqs  ^ui  s'approchent  4ç  la  Communion  ;  cec 
homme  qui  parmy  les  conviez  n'eft  pis  veflu  de  la 
fobe  nuptiale,  c'eftle  Chreftien^ui  s'approche  di;^ 
Saaementde  l'Autel  (ans  les  prep^ations  neceflâiresi 
c'eft  à  luy  que  s'adrcflc  ce  Roy  irrité  ,  iorlqu'il  luy 
dit  :  Mon  amy,  comment  avcx-vous  ofé  entrer  icy 
fans  avoir  la  robe  nuptiale  ?  comment  avez- vous  eu 
Paudace  de  vous  afleoir  à  ma  table  ians  eilre  oroé  de 
veftemènt  myfterieux,  qui  témoignant  que  vous 
eftes  des  amis  deTépoux,  voua  donne  droit  d^affiftec 
au  fèftîn  qu'il  a  préparé,  (ans  offenièr  les  yeux  ; 
Amice ,  efHomodo  h^c  imrafii  non  habens  vefiem  mftid» 
lem  f  Or  cette  préparation  pour  communier  digne- 
ment, pour  n'cftre  pas  chaflcz  honteufement ,  comme 
fe  temcxaire,  de  noii^rc  Jiyapgjilç  »  du  Bancjuet  dcU? 


•deux  que  l'Epoux  cclcftca  inllitué  afin  de  celebrêf  . 
avec  une  pompe  digne  de  fa  grandeur  lès  nopccs 
fpiritucllcs  avec  TEglife ,  cette  Epoufe  fans  tache 
qu'il  $'eft  acquife  par  le  trefor  iqeftimable  de  foa 
Sang  y  cette  prcpai-atioo  »  dis- je ,  confifte  en  deux 
choies,  qui  renfenkieût  en  même  temps  tout  Te^rit 
de  ce  grand  Myftcre  ;  à  fçavoir  dans  une  vie  nou- 
velle &  dans  une  mort  fpiritueîlc.  Car  nous  devons 

*  *     nous  préparer  à  recevoir  la  chair  adorable  du  Sau- 

veur, comme  it  s'cft  préparé  luy-même  à  nous  la 
n  •  ▼  I-  donner  :  il  s'eft  fait  chair  pour  nous  nourrir  de  fit 
cbair«  &  il  a  voulu  vivre  d'une  vie  humaine  pour 
nbus  (àue  vivre  d'une  vjc^itve.  %.  U  s'^ft  livré  à . 
la  mort  dans  le  temps  même  qtfil  ainftitoéVEa* 
chariftie  i  &  il  s'eft  mis  en  un  état  de  mort  dans  ce 
Sacrement,  afin  qu'en  renouveliant  la  mémoire  du 
grand  Sacrifice  de  la  Croix,  &  en  participant  à  la  * 
vertu  de  ion  Sang  répandu  pour  ftôus,  nous  puiflions 
nous  nourrir  de  la  viftime  immf^  pour  noftre  fà- 
lut,  comme  ceux  qui  afiftôidkir  aux  fiicrifices  de 
l'ancienne  Loy»  mangeoient  la  diiîr  des  viâknài 
qui  y  avoicnt  cfté  offertes.  Ainfi  la  préparation  quic 
nous  devons  apporter  à  PEucharift^,  la  robe  nuptia- 
le neceâàirc  pour  cftre  admis  à  ce  Banquet  (âcré  : 
c*eft  une  vie  nouvelle  entièrement  oppofée  à  la  vic 
Sttiiniale  &  cbameîlc  de  la  pl\ifparc  des  ChreftieM^  : 
^eft  une  mort  fpiQtuelle  pxt  laquelle  ùam  mmtkm 
,    m  péché,  comme )E9ua-CHki8T  N  &te  mourir 

en  quelque  forte  en  le  crucifiant  avec  luy. 
ji  Comme  l'Euchariftîc  devoir  eftre  un  mémorial 
|âATi>«  de  la  Mort  du  Sauveur ,  il  femblc  que  le  Myftcre 
de  la  Paffioa  devoit  précéder  ilnftitutionde  laCçne» 
parce  que  ce  qui  eft  un  mémorial,  fuppofc  que  U  . 
chofèf  dont  il  rfljppdle  le feavemr  eft  deja  paffée } 
cependant  Noftre  Seigneur  meurt  ihyftiquemcnt  8c 
fpintutllemcnt  dans  le  Sacrifice  de  PAutcl  qu'il  infti- 

*  tue  en  failànt  la  Céne  avec  fès  Apoftres,  avant  que 
^    ^     jaourir  récUcnenc  fie  e&âivemcnt  dans  le 
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crificc  de  la  Croix.  Saint  Grégoire  de  Nice  en  rend 
une  belle  raifbn,  lorfqu'ildit ,  que  prévenant  la  fu- 
reur des  Juifs  qui  luy  alloicnt  âire  foufFrir  une  mort 
éàagUote»  il  s'étoic  offbx  d'avance  au  Pere  Eternel , 
Xomme  une  viâtme  ;  Pré^cenf^fts  Impctitm  Jifd^t^^ 
rum  fe  ifjum  vtàijmtm  jedk.  S.  Cyprièn  dic  qpe  ceïqt 
pour  faire  voir ,  qu'il  s'immoloit  volontairement  pour 
le  ftlut  des  hommes  :  Vt:  ad  homimm  falutem  v^funta» 
riâs  CTHciatHS  fe  f  ati  oflenderet.  S.  Bafilc ,  que  ce  fut  » 

pour  repreièater  ce  qu'il  alloit  faire»  qu'il  voulue 
pUIèr  en  quelque  fotte  d'une  mort  à  une  autre ,  8c 

1 oindre  l'o0hmde  de  Pi^oftie  avec  l'immolation  cfe 
..a  viâjme  :  /fojbf  in  bafiUm  trânfit*  Or  cette  union 
de  la  mort  facramentelle  de  Jesus-Christ  avec  (à  • 
mort  réelle  qui  renferme  raccomplifl'ement  des  plus 
admirables  figures  de  l'ancienne  Loy ,  nous  apprend  . 
que  comme  ^sus»Chrut  s'eit  mis  dans  l'Êucha* 
riftie  en  un  état  de  mort  pour  nous  faire  vivre  d'une . 
vipdiyinef  'bplus  ei^cellente  préparation  que  nofis, 
pouvons  apporter  pour,  ircoêvoir  ce  Sacrement  adora* 
.  bleeft  de  mourir  nous-mêmes  au  péché  fie  au  monde. 
Le  crucifiement  de  l'homme  intérieur  parla  peniten-  . 
ce  doit  eftre  joint,  avec  la  participation  d'un  Suae- 
ment ,  principaletncnt  inititué  pour  reprelcnter  le 
crue  fien>ei)jD  de  l?Hofniiie- Pieu*  Plus  la  vie  animale 
eft;  affoil^  en  nous ,  quan4  nous  nous  approclidns 
.  de  la  fiiiate  TaUe  \  plus  noiis' y  recevons  un  accrpiC» 
iement  confidcrable  de  la  vie  fpirituellc  »  parce  que 
cette  nourriture  ccleftc  ne  communique  fa  vertu 
qu'autant  qu'elle  trouve  de  préparation  dans  les  fiijcts 
qui  reçoivent  :  &  comme  l  homme  animal  n'cft 
pas  propre  choies  de  Dieu ,  à  plus  forte  raifon 
ne  reft*il  pas  pour  recevoir  la  divmué  m£me  d^s  le 
Sjictement  où  elle  cil  contenue.  Or  moupr  au  oeché 
ce  n'eft  pas  feulement  avoir  rcceu  l'abiblution  de  lès 
pcchezdans  le  Tribunal  de  laConfeffion  ;  c'eft  avoir 
conceu  dans  le  fbnd  de  fon  cœur  une  forte  averfion 

9m  lp.PPé«  ^941  ce  qui  en  pour-, 

Nnuj  , 
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roit  eftrc  roccafion  ^  c'cft  avoir  dit  avec  le  PropfietcJ 
par  une  dctcftation  finccrc  &  véritable  de  toutes  fcs 
nuces  :  J'ay  juré  fic  protcftc>  ô  Seigneur, d'obièrvcr 
vos  Coiçraandcmcns  avec  une  fiddité  inviolable^ 
fnrMoi  &  fi^fti  euftodk-e  juSeia  jufiitU  tué.  Oar  quand 
il  n'y  âuroit  point  d'autre  raifen  pour  vous  faire 
haïcic  pcché  que  de  recevoir  Jésus-Christ  dans  une 
t       amc  qui  cft  la  demeure  du  dcmon  par  une  com» 

*  lï^.union  fiicrilcgc,  ou  de  donner  entrée  au  dcmon 
dans  une  ame  qui  a  cfté  honorée  de  la  prefencc  réelle 
de  Jfisus-C H  R I  s  T  ^  il  n*cn  faudroit  pas  davantage 
pour  fe  refondre  plucoft  à  fou£frir  mille  morti;  qtie 

^      de  commettre  jamais  aucun  péché  mortel  :*  car  fi 
.  *    c\ft  un  fàcrilcge  horrible  de  s'approcher  de  la  Com- 
munion dans  l'état  du  péché  n.ortel ,  c'eft  une  in- 
graiitudc  énorme  de  commettre  le  péché  mortel , 
après  avoir  reccu  le  bien- fait  ineftinr.able  de  là  com* 

•  munion  ;  Pon  ne  peut  regarder  iàns  horreur  Pu- 
nion  de  Baal  avise  [esus*  Christ  dans  lin  Chreftien 
qui  communie  indignement. 

XL      Saint  Auguftin  dit,  que  le  Verbe  mcreé  cft  la 
's^*'*"  nourriture  des  Anges  dans  le  Ciel ,  &  que  le  Verbe 
incarné  eft  la  nourriture  des  hommes  fur  la  terre: 
CibîiS  fewpitcrnsis  ^hcm  manducAnt  .^^figdi  Ferhpim  car^ 
fiiStum  &.Japi€rtïa  incarnata.  La  Sageflc  divine  qui 

'  conuTijunique  iès  lumières  dans  tout  leur  éclat  à  ces 
iûblrmes  Intelligences ,  eft  pour  elles  une  viande  fbti* 
de,  dont  Pélevation  de  la  nature  angelique  les  rend 
capables  ;  cctcc  mcmc  Sagcfle  couverte  des  om- . 
brca  de  nofirc  humanité  cil  pour  ks  hommes  un 
lait  prcpoîtionné  à  leur  foiblcfle,  &  au  p#i  d*é- 
tcnduë  uc  leurs  connoii£mces.  J  e  s u  s  -  C  h  r  i  st 
pour  te  donner  â  nous  dans  l'Euchariftie  »  &  pour 
nous  nourrir  dé  la  chair  adorable  en  nous  communi- 

*  quant  foh  divin  Ef^rit,  a  voâlu  vivre  d'une  vie  hu- 
maine ,  pour  nous  taire  vivre  d  ync  vie  divine.  Or 
quoique  ie  principal  effet  de  ce  grand  Sacrement,  Ibic 
cl'eau:etcair9  U  d'accroiftre  en  nous  cette  vie  tpixi^ 
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»  tuellc  &  ccîcftc  i  il  faut  pourtant  qu^il  la  trouve  déjà 
{  '  commencée  en  nos  ames  pour  luy  donner  l'accroil- 
;  fcmcnt  :  car  la  nourriture  luppofc  la  vie  ,  te  l'enfant 

I         doit  eftrc  forti  du  ièin  maceraei»  avant  que  de  (c 
i ,       Boiurir  de fim  lait sakiii  rhomme  doit  eilre  regenerc 
t        ai  Jbsus-Ch JLI8T  par  le  Baptèiqp»  ou  eftr«  iefufc£>  , 
té  par  le  Sacrement  de  la  Pénitence ,  pour  eftre  ci> 
.    pable  de  recevoir  Palimcnt  facré  de  PEuchanilic,  qui 
cft  appcllée  par  cette  raifon  le  Sacrement  des  vivans. 
Or  on  peut  dire  que  PEuchariftie,  porte  avec  elle  la 
^^preparation  nrrrfli^if  pour  s'en  appr<x:hcr  ibuveat 
aivcc  fruit  \  pui^ue  fi  elle  trouve  k  vie  de  lagnioe 
Cmnéeen  nous^  elle  la  fertiâe  déplus  en  plus  ;  & 
que  cet  aocroîflêttiénV  de  là  vie  de  la  grâce  »  cauië  par 
la  première  communion ,  cft  la  préparation  la  plus 
excellente  pour  la  (cconde-:  de  telle  force  que  cette 
viande  divine  prépare  eUc  même  de  plus  en  plus  les 
ames  à  la  recevoir/  Voulcx- vous  donc  vous  bien  dii^ 
-poéèri  une  nouvetip' communion  ?^        de  bien  . 
ménager  les  gjtaoes  attachée»  i-la^ièed^ii^:  fi  vous 
Pavq&fiitte  avec  la  preparatibn  que  PE|g!ilè  demande 
a  de  vous,  vous  devez  fevoir  rcflcnti  âu  dedans  de 
Àvous  un  renouvellero^nt  de  1  homme  intcricur  ,  un 
•accroiflèmcnt  de  foy ,  d'efpcrance,  &  dechar»rc  ;  un 
redoublement  de  fca^vew     de  dcvotK>n  y  un  afFoi- 
bliflèment  de  lacûp!di\é£c  des  paffiomv'U&*éloAgn6«* 
>ÉDétiif  «de  1^^      du  fiede  &  du  monde  \  &  quoique 
rv^' Éé^/rec^jk^  fenfiblement  ce  change^ 

•   ^iDÉentinterieplen  vous ,  il  ne  laiflc  pas  de  s'y  cltre 
"feit,  puilquM  eft'  une  fuite*  attachée  a  une  commu-  * 
nion  bien  faite.  Ménagez  donc  avec  foin  cette  tu- 
•  miere  naiflântc  d'une  foy  vive  j  entretenez  cette 
étincrile  d'une  charité  ardente  ;  cultivez  Cette  raci^ 
^.^^me  cfpcrance  ferme  qiie  l'Euchariftie  a  produit 
'    m  wus  :  Faitçs  que  voftre  vie  foit  une  prcparati<A 
r  ^  ^contiauelle  aux  opérations  de  ce  divin  Sacrement^ 
.&;ea  même  temps  un  eâctde  fe^opcrations divines-:: 
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yivez  d'une  vie  divine  pour  bien  comtnaivarf  .4C 
communiez  bien  pour  vivre  â'upç  vie  divine.  . 


POUR  LE  XIX.  DIMANCHE 

aprës  la  Pentecoûâ. 

TROISIË'M]&  DESSEIN. 

Tune  dixtt  Rex  miniftris  :  ligatis  inanibus  &  pcdi- 
bus  cjus  mittitc  cum  in  tencbfas  extcriorcs.  Ibi 
crit  âcrus  Se  ftridor  dcntium  :  multi  cnim  fiinc 
VQcaci  9  pauci  vero  eleâi.  A^éutludi  »  cap^  %%. 

h$  gûf  du  s,  fis  Q^'afi  i  Jmn^  pieds  ^  nmin^ 
tm$^  déni  Ui  Unéhm  extfrU^tr^s.  C^fi-ii^  qn^Uy 
aura  des  pleurs  &  des  grincemen-f  de  dents  i  car  II  y 
en  a  beaucoup  d^appelW^^  mâ^s ^çu  dUlus*  1^  i^ioi; 

^ .  14fUthieu ,  cbap.  z%. 

eOmmc  Jbsus-Chk  ist  vouloit  nous  laîller: 
par  cette  tnfteimage  l'idiéedp  rq^qb^poA.fki 
pécheurs,  que  ià  juftice  trouvanc  i  la  mort  dépçuil* 

lez  de  charité,  condamne  à  êçrc  précipitez  dans  les 
enfers  ,  Se  comme  nous  nous  flattons  prcique  tous 
que  CCS  fortes  de  châtimcns  font  extraordinaires  8c 
rares  ;  il  a  donné  à  cette  étrange  parabole  uat  e|L|}If» 
çation  encore  plus  étning^  &;  pour  âbu$  ç/e^ 

Ënlee  i  il  nous  a  avertis  que  iè  Ck)  n%ant4tf(Cp|N]9 
;  élûs,  &  Penfer  étant  rempli  de  ceux  qui  n*<)at 
efté  fîmplement  qu'appeliez,  le  nombre  des  uns  eft  ia«  . 
comparablement  plus  grand  que  ccluy  des  autres: 
Aihlti  enlm  funt  vocatif  pauci  vero  eUEli,  O  Dieu  quel 
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tit  nombre  des  élus  -^nous  n'en  Ibavons  rien  \  &  c'c^ 
ce  qui  doit  nous  Faire  trembler,  raroîtrons  nous  à  \% 
.  mort  revêtus  de  la  robe  nqptiale,  ou  biçQ  ferons* 
nous  ç^minjp  mlheureux  qui  ne  Tavoit  pas  ? 
Mou|n)pf^.nQVi8  dm  ^  dm  le  baifer  dç 

Dieu  »  ou  jiiiei^  Qiourrgns  nom        ^e  ped^é  &  dan» 
rimpenîtenœ  Qiuik  ?  encprc  un  couprnous  n'en  (ça- 
vons  riea  :  cependant  il  n'y  a  point  d'aqtre  terme 
que  celuy  d'une  bienheureuîe  ou  d'une  malhcurcufê  • 
éternité  \  point  d'ai^tre  voye  que  celle  de  lademicrç 
grâce ,      accordée  pur    i||iierkiqrd^     \^v^  9  oa 
refilée  pr  ia  juftipp  ;  point  d'guirp  liyre  q^e  oduy 
$iaap  l^q|i|d  Içs  àoBUi  (|pf  ^lu^  6m  écrits ,  o^  celuy 
qui  renferpne  ce^x  dm  damnez.  ^  point  d*«utre  com- 
ble que  cclqy  des  péchez  ou  des  grâces  j  point  d'au- 
tre fort  que  celuy  de  la  prcdcftination  ou  de  la  ré- 
probation :  (Se  toiutefois  J^su^-Christ  nous  dit  au- 
jûurd'toy  qy^  s'il  y  ^  a  beaucoup  d'^ppeÙeZt  il  y  , 

PlT  ce  moyen  Ton  peut  dil^  ^vec  fiit^t  Prolper 

qui  a  fres-bicn  explique  toute^es  circonflanccs  de  ^ 
nôtre  Evgngile  ,  qu'un  damné  roufFre  de  tout  côté: 
Du  côté  de  Dieu  qui  le  rejette  ^  première  Partie.  0,^,^ 
Du  coté  des  créatures  qui  le  tourmentent  ;  féconde  si«ir. . 
Partie,      fi  vous  voulez  que  je  4efinil&  ea  fa^oins 
^  paroil  :  Un  dj^mné  fEsft  un  ftiaUieiireux  qpi  eft 
tourcMité  par  fès  pertes  S(*wr  &s  douleurs  Je  di- 
ftingue  CCS  deu^  caraâeres  dans  mon  Evangile. 

Il  y  a  daps  la  pçnlce  dos  Pères  trois  fortes  de  te-   rj^.  ■ 
ncbres,  dont  les  unes  font  naturelles,  les  autres  vo*  PMftir 
lQomm$  Sc  lf§  demiem  inévitables  Se  nece^tti^. 
Les  pir^içrei»  l|e  (ont  que  de^  figjncs    des  imagos.  : 
de  r^prûhiiioq  l  ks  l^cmcto  m  lûpt  jdcs  difpofltioiii 
&*  des  préjugejft  :  mais  les  troifiéaies  en  fpfîF    i^ia*  ' 
je  Se  les  plus  rigoureulcs  peines.  •  f*' 

Les  ténèbres  dont  toute  l'Egypte  fut  couverte 
pendant  qm  la  terre  de  ^ilèn  011  étoin.jg  fOy^iP 


■ 
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de  Dieu  jouïflbit  d'une  agicablt  lumière,  font  ce» 
premières  ténèbres,  qui  quoique  naturelles  &  fcnfibics 
ne  laifl'ent  pas  de  marquer  ravcuglemcnt  intérieur 
d'une  ame  reprouvée  ^pendant  que  celles .<)ui (ont  prc. 
ideftinées  joùïflènt  fie  profitent  des  lunueres  de  la 
grâce.  Ces  tetiébies  rpirituelles,  dont  éMeat  en- 
veloppés  Vtfynt  fie  le  eocir  des  Pharifiêns ,  ^ufquds 
J  s  u  s-C  H  R I  s  T  reprochoit  que  tout  dven^Les  ^h^Us 

fiijftnt ,  ils  condnifoicm  d^autres  aveugles  y  font  ces  (è- 
condes  ténèbres  qui  mettent  une  amc  en  ctat  de  rc- 
-probatioD  :  en  forte  que  comme  les  élus  par  une  fi- 
delle  coopération  aux  lumières  de  lag|:aoe  vient 
de  Dieu  »    difpofent  à  entrer  dans-  edfes  de  & 
gloire  qui  tn  Sxit  les  recompenfis  ,  h  Inim^  tuo  vp- 
'dekimus  lumen  ;  auffi  les  damnez  par  ce  volontaire 
aveuglement  dans  lequel  ils  ont  vécu ,  tombent  dans 
un  autre ,  qui  comme  je  vous  ai  dit  n'eft  plus  volon- 
taire, mais  ncceilàire  fie  inévitable  ;  parce  qu'il  tH 
la  dernière  peine  du  péché  :  fie  ce  fut  dans  ces  ténè- 
bres qu'on  jetta  ce  iiialheureux  de  nôtie  Ëvsingile^ 
'lifin  qû'il  demeurât  dans  une  objbire  prifon  oik  il  ne 
vît  plus  ce  Roy  <}\^  Pavoit  invité  i  (on  feftin ,  fie 
qui  cependant  l*avoit  rejctté  loin  de  luy ,  &  étoit  re- 
folu  de  ne  le  plus  voir.  MittUe  eum  in  tenekras  extc* 
riores, 

•  Or  voilà  Pétat  d'un  damné,  dont  la  première  &  la 
plus  cruelle  peine êft  d'écre  oublié,  abanUkiRé,  fe- 
paré ,  rejetté ,  hu  fic-naudit  de  Dieu  de  nè^a^èir 
plus  pour  conduâ:eur ,  pour  lumière  ,  pour  guide, 
pour  perc,  pour  Sauveur,  de  n'en  eftre  plus  éclairé, 
aimé,  protégé,  beni.  Ahfcondéiin  faciem  meam  ah  eo, 

.  Je  luy  cacheray  mon  vifage ,  dit  Dieu ,  8c  il  ne  me 
Verra  jamais.  Etat  fi  terrible  que  ftms  les  Percs  fie 

.  les  Théologiens  demeurait  d'accord ,  que  G  par  ûn» 
poffibk  un  damné  pou  voit  voir  fie  ainierUito  ;  tous  ces 
inconcevables  toiïrmens  qu'il  roufIre,cbangeroicnt 
de  nature,  Se  l'enfer  avec  tous  fcs  ^emcms  ne  kmt 
flus  enfer^      ^  *     *  .  ^  ,  ^ 
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Je  vous  avoue  que  c'cft  icy  Pune  des  vcritcz  les 
plus  difficiles  à  perfuadcr  aux  Chref!ien$^qui  con« 
viennent  aiiement  des  autres.  Il  faadroit  qu'une 
atne  içût  ce  qu'elle  eft  à  l'égard  de  Dieu ,  Se  ce  que 
^   Dieu  eft  à  fon  cgar3 ,  pour  pouvoir  comprendre  quel 
.  nralhcur  c'cfl:  de  ne  le  point  voir.  Ainli  Ibuffrez 
que  je  loubgc  d'abord  vollre  imagination  &  la 
,  mienne, par  quelques  exemples  qui  nous  fallcnt  con- 
noîtrc  la  grandeur  de  cette  perte. 

•  Reprefentez-vous  la  perfonnc  du  monde  qui  vous 
a  le  plus  aimé  »  &  à  laquelle  vous  avez  des  obliga- 
tions- infinies;  un  amy  généreux,  fidèle,  confiant 

^  que  vous  avez  toûjours  reconnu  inviolable  dansfàpa-% 
rôle,  magnifique  dans  fcs  prelcns,  fincerc  dans  Ion 

*  amitié ,  patienc  dans  les  choies  mêmes  où  vous  l'a- 
vez defobiigé  j  mais  qui  étànt  enfin  las  de  foufirir 
vos  ingratitudes  &  vos  rebellions,  a  pris  une  ferme 

'  reiblution  de  ne  vous  plus  voir,  loHque  vous  auriez 
'  plus  de  penchant  à  recourir  à  luy,  Se  qu^  ièroit, 

•  plus  en  état  de  vous  fiiire  du  bien. 

Rcprcfcntez-vous  la  douleur  d'une  femme,  quand 
après  avoir  efté  tirée  de  la  fcrvitude  par  la  gencrofitc 
;  d'un  Prince  c]ui  l'a  époufée  ;  après  avoir  receu  de  ce 
'  royal  8c  manifique  Epoux  tous  les  témoignages  d'une 
aficâion  dont«elle  étoit  indigne ,  iè  (èroic  honteufe- 
ment  abandonnée *à  un  infâme  corrupteur,  8c  attiré 
»  lajufte  colère  de  ce  Prince, qui  dans  ia  fureur  au- 
'  roitjurc  de  ne  la  jamais  voir.  Reprcfcntez  vous  toutes 
ces  chofes,  dit 'fain t  Chryibft orne  j  ôc  après  avoir. 
ièrieu(èment  examiné  les  circonilances  de  ces  deux>. 


.de  la  peine  que  la  privation  de  Dieticaufe  à  une 
'  ame  réprouvée  qui  fb  left  attirée  par  .fi>n  péché. 
En  effet,  plus  le  bien  que  l'on  perd  eft  grand, 
plus  la  perte  en  eft  (enfible  :  or  il  eft  inutile  de  vous 
'  dire  que  Dieu  eft  le  plus  grand  de  tous  les  biens, 
qu'il  eft  feul  le  fouverain  bien  j  qu'il  eft  feulf  com- 
'  me  il  dit  à  Moi(ct  tm  bm  :  &  par  conièqucnt  le 
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pcrdfe,  Se  ne  le  pas        c^cft  tout  perdre. 

Nous  lifom  dans  le  chapitre  dix-haitiéme  des 

Juges  que  fix  cens  foldats  de  la  Tribu  de  Dan  étant 
entrés  dans  la  maifon  de  Michas  emportèrent  fcs  tre- 
fors,  emmenèrent  fes  cnfans  &  fon  Prêtre ,  prirent 
rEpbod  &  les  idoles  des  dieu3^  qu'il  adoroit.  Cet 
homoie  inconfolable  de  cette  perte  qu'il  venoit  de 
Sûre»  les  pourfuivit  avec  ce  qui  iuy  reftoit  de  do- 
meftiqucs  ;  &  comme  il  crîoit  après  eux  ^  ils  Iuy 
renc  en  fe  retournant  :  Qu'as  tu  ,&  qu'cft-cc  qui  te 
fait  crier  ?  Qind  tibi  vis  ?  car  clamas  ?  Ce  qui  me  fa:t 
crier?  leur  répondit- il.  Hé  !  vous  le  fçavez.  Deos 
meos  ^nos  fcci  mihitulifiis  ,  &  facerdotcm  &  çmnU  fua 

l9éJf€o,  &  •  ^ftid  tiii  ffi  f  Vous  m'avez  ôté 
pies  ^cuif. ,  mon  Prêtret  mes  euGiost  tout  ce  que  je 
ppilede^  Sç  vous  me  detfmécz  ce  quej'ay  ? 

Q^ie  veux- je  dire,  mes  chen  frères  ?  Tapplication 
ue  je  vais  faire  de  cccte  figure  à  mon  fujet  en  eft 
ort  éloi<:^née,  je  l'avoue  i  mais  aufli  la  perte  de  Dieu 
entre  û.  difficilement  dans  l'i|:paginatioa  des  homm^&s» 
qu'on  ne  pefit  leur  en  dooiier  d'idées  que  par  dès 
choies  I  qu4  Ibnt  iofimmebt  moins  que.  luy«  Un 
Chrcftierf  pendant  ^  vie  tfk  U  ïïm(w  8c  le  ternie 
de  Dieu,  dit  l'Apôtre.  C'eft-U qu'il  demeure  par  él 
grâce»  par  la  participation  des  Saci^cmens,  par  fes 
infpirations  fccretes,  par  fts  inftruâions  fenfibles , 
t'infaiion  des  vertus  Se  des  habitudes  furnatureU 
On -peut  dire  que  &s  bonnes  œuvres  ibnt  &s 
cnfans  »  les  meubles  fit  les  richefles  de  ià  maifim  ;que 
fon  eiprit  &  ion  cœur  y  ojSBrent  à  Dieo  eiî  qualité 
de  Prêtres ,  ou  des  holocguiles  par  une  entière  ibû« 
miffion  à  (es  (âintes  volontez,  ou  des  hofties  pour 
le  péché  par  fcs  mortifications  &  fcs  pénitences,  ou 
des  viélimcs  pacifiques  par  &s  prières  Sa  les  iàmces 
avions  qu'il  fiût.  Heureuiê  l'ame  qui  k  trouve  en 
çet  état,  £c  qui  y  meurte  !  mais  malheureuiê  celle  qui 
enveloppée  ^  tenct^res  de  fisin  péché,. jSc  a)oins  ap* 
pli^^éç  a  çpnferycr  la  graçe,  que  Midm  ne  le  fut  i 
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^rdcr  fa  maifon,  fc  voit  inopinément  dépouilice 
par  les  démons  de  tout  ce  qu'elle  avoit  de  plus  pré- 
cieux ,  8c  privéè  de  Ton  Dku.  C'eA  alors  qu'elle  00m* 
menée  à  reconnoître  la  grandeur  de  â  perte  ^  c'eft 
alors  qu'elle  fçàit  par  unie  triftc  expérience ,  vmHtn 
il  e{i  amer  d'ejlre  ffparé  du  Seigneur  ;  cMl  alors  enfin 
qu'elle  dit  aux  démons  qui  le  rcjouïïlênt  de  fon  mal- 
heur :  Vous  m'avez  ravi  mon  Dieu,  &  en  me  leTa- 
viflânt  vous  m'avez  oté  mon  prcftre ,  mes  biens,  mes 
efpenmoes  &  tout  ce  que  j'avois  de  plus  cher. 

Lflr  juftice  &  la  mifericorde  ont  leurs  tdmps,  de 
même  quVlles  ùnt  des  fiijiets  qui  leur  font  méétcz , 
&  fur  Icfquels  elles  ic  répandent.  11  y  a  des  vafes 
d'honneur  ,  &  ils  font  deftmez  pour  la  mifcricorde: 
il  y  a  des  vafes  d'ignominie  &  de  colère ,  &  ils  font 
refervcz  pour  la  Juftice.  L'on  diroit  cependant  que 
ces  chofe  chaiigent  quelquefois  de.  face  -,  (buv^t  la 
juftice  éprouve  ces  vafes  d'honneur,  2c  fouvent  la- 
miiëricorde  agit  fiir  tes  vafes  dtecktt:  ou  pont 
mieux  dire,  le  temps  de  cette  vie  eft  un  temps  où  la 
juftice  n'agit  pas  tellement  qu'elle  ne  foit  accompa- 
gnée de  la  miicricordc ,  &  la  iiiifcricorde  ne  fc  répand 
pas  Cl  abondamment  que  k  juftice  perde  entièrement 
iês  droits. 

Delà  vient  que  ces  éctsx  aèMâblai  pcsfeâiàns  ft 
contreMaflçanr,  pour  aipfi  élire , l\nie  & Vmttt ,  n*û^ 

gilfcnt  jamais  icy-bas  San^  toute  leur  étendue,  (^and 
le  faint  Efprit  parle  des  épanchcmens  de  la  mifcri- 
cordc  en  cette  vie  ,  il  dit  que  ce  n'cft  qu'un  com- 
mencement de  miièricorde ,  qui  coule  goûte  à  goûte  : 
.  Jnkmm  nnfmcordU  ftiliani.  Âu  lieu  que  poOr  nous 
i-cprefenter  qe  qil^elie  fiiit  en  Pautre ,  il  la  compare  à 
un  fleuve  dé  (Malt  estAé  de  (es  eaux ,  coule  avec 
majetté  ;  &  à  un  torrent  qui  n'ayant  plus  de  digue 
qui  l'arrête  ,  ne  fait  que  dès  inondations  de  bonheur 
&  de  gloire  Declino  defnper  earn  ^udji  fluvinsfacis^ 
aMfi  torrens  imnditms -floriam  gem'uoiè. 

.  La  yxBsiU^  divine  qoi  a  fis  vafca  (Figootiume  fiC 
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cia  colère,  comme  la  miièricorde  t  fts  irafes  <Phdli- 

ncur  &  de  paix ,  a  auili  comme  elle  fon  temps  ,  & 
n'agit  pas  toujours  avec  une  égale  f^rcc.  Q.^iand  elle  . 
veut  fe  vangcr  icy-bas  de  la  rébellion  6c  de  Pinfb- 
Icnce  des  pécheurs  ,  elle  ne  fe  fait  qu'un  chemin  à 
iès  vengeances  :  yismfteU  famt^  ira  juàj-  Adam  cbafië 
du  PaiSdis  tcrreftre,  &  çohàamné  à  mort  avec  toute 
fa  ipôfterité  *,  toute  la  terre  fubmergée  par  k  déluge  ; 
de  grandes  vilics  réduites  en  cendre  par  cette  pluie 
de  feu  &  de  foufFrc  i  des  hommes  cnlevclis  tous  vi- 
vans  dans  la  terre  ;  d'autres  affligez  de  famine  &  de 
pcfle  ^  de  vaftes  empires  ravagez  par  des  iauterelles. 
&  des  grenouilles ,  des  iarmées  encieies  nçïécs  dans  la 
mer  rçuge;  des  rivières  changées  en  &ng'  ;  des  aincz 
de  toutes  les  iâmilles  tuez  par  un  Ange  exterinina<i' 
teUr  y  des  ténèbres ,  des  guerres ,  des  incendies  :  tout 
cela  n  eft  qu'un  chemin  qui  conduit  à  un  autre  en- 
core plus  terrible  \  tout  cela  n'cft  qu'une  difpofitioa 
aux  redoutables  vengeances  de  Pieu  :  F'iam  ficit  fc^ 
mtû  ird  piét  ;  tout  cela  n'eft  que  comme  un  prélude 
Se  un  efiay  d'une  infinité  de  înçix,  qui  font  autlet 
fus  de  la  foible  portée  de  nos  efprits ,  Se  que  nous 
ne  pouvons  concevoir  qu'en  dlfant  :  Si  ce  ne  font-là 
que  de  petits  commencemens  de  la  Juftice  de  Dieu  , 
que  (èra-ce  quand  elle  agira  de  toute  fa  force  ?  fi  ce 
ne  font  là  que  des  chemins  à  ik  colère  »  que  fera- ce 
de  fa  colère  même  ^  s'U  eft^  cbrrible  quand  la  miic* 
ricorc^  ârxétc  ion  bras ,  que  ièra^ce  quand  il  n*y  aura 
plus  de  mifericorde«?  Vous  pouvez  juger  par  là.qtiel 
cft  le  malheur  des  damnez,  &  quelles  font  les  dou- 
leurs qu'ils  endurent.  Quand  Dieu  les  frappe  dans 
les  enfers  ,  ce  n'cil  plus  un  commencement  &  une 
préparation  de  la  juitice  >  elle  agît  fur  eux  de  toute, 
ia  forçe  :  ce  n'cii  plus  un  chemm  qu'elle  lè'fraye  ; 
elle  eft>arrivée  à  fon  terme  :  ce  n'm  plus^la  milêrir 
corde  qui  l'arrête,  elle  eft  alluiûee  &  enflamméepar 
la  miièricorde  memel  C'eft^ourquoy  fi  l'on  rcflent 
tant  de  maux  dans  le  chemin  9  combien  foufirira^ 
t-on  dans  le  terme?  '  *  ^ 
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Le  Prophète  Ifeïe  parlant  de  la  Jufticc  de  Dieu 
dans  ces  deux  temps ,  nous  fait  voir  la  grande  difFe- 
rçac&qui  s2y  rencontre.  Icy-bas  Dieu  te  contente 
de  nous  menacer  :  fie  pour  nous  montrer  quelle  eit 
h  fince  de  fbn  bras ,  quand  il  vcut'ie  yanger  pleine* 
mcfit ,  il  nous  en  fiut  juger  par  ks%difimni  fléaux 

qu'il  nous  envoyé  :  Terrorem  brâchii  fui  oftendet  in 
commiriAtione  furoris.  Mais  iprcs  tout  ce  ne  font  que 
dès  menaces  ;  il  brifc  auffi-tôt  fâ  foudre  dans  les 
nuées  :  AlUdet  in  turbine 'y  &  les  châûmens  ne  faiiant 
que  paflcr ,  TrmifitHs  virgdt ,  il  tempère  par  les  biens 
les  coniblatipns  qu'il  mêle  à  lios  maux»  la  violence 
de  nouo  doukur  &  l'eaccez  de  nos  ^ 


.SENTENCES  J»E  L'ECiirVÂS.*' 

J'Ay  préparé  mon  dtatr,  Von  a  pCce  prandkmmmmfâ^  Mutûtf, 

tué  mes  boniis  Se  tout  ce  que  fa^  '^rmfittimi  mm  6*  «/ii/t« 

«oit  lait  cpgraiflèr  ;  iooteftpieft>  mifsfuiÊtf&nimiétfmMtMi 

Tenez  ans  nopMS.  mmtt  sd  pré^ndhim* 

Qge  û  quelçMSonnet  ét»  factn-      ^iêd  fi  nlipii  ix  MMrif  Eonh  fi 

cKes  oQt  eflé  rompues ,  vois  qui  frâHi  funt  -,  tu  nutem  eum 

n'eftiez  qu'un  Olivier  fauvage,  arez  cleuftw  9ffu  »  mftmm  9s  m 

efté  CBce^L  à  leur  place ,  Se  aiafi  vous  ftfif» 
avez  participé  â  la  lève  qui  vieatde 
la  racine. 

Ne  vous  élevez  pat  contre  les      No/i  gîfriâtt  d/vtrfm  ra-  ï^i^ 

fcranchcs  naturcllcj.  Que  fi  vous  mos.  J^od  figloriaris»  non 

vous  glorifiez  ,  confidcrez  qije  ce  tft  radicem  portas ,  fedrsdix 

n'cft  pas  vous  qui  portez  la  racine,  ti»  Dices  erg§  :  Fraâi  ftmt 

toA  que  c'cft  la  ragnc  qui  vous  rumi  ut  tgo  inferar.  Bent , 

forte.  Vous  dites  peut- dire  :  Ces  pr$pti^  incredulimtem  fraâii 

blanches  ontcAé  rompues  afin  que  /tint ,  tu  antem  fidt  ft*s: 

je  fade  enté  à  leur  place.  Ileftvny  n$Usinmféif9r$/f§dtm$i 

que  c'eft  â  canlè  de  leor  inccedali*  fi-mm  X>mm  wuttfsliàm  r 

ré  qu'elles  OQt  eftéiompnëSySc  vont,  étisnm  tfftnit»  ne  forte  nn  f 

TOUS  démentes  fermei  par  .la  foy  :  tiii  férest.  VUê 

ne  ynK»  en  élerez  pasveantaoiniy  uitmé^ftemiuiltm  Vm\m 

mais  tenez-vous  dans  la  crainte  :  car  êot  quidim  fnl  cteiderunt , 

£  Dieu  n'a  point  épargné  les  bran-  JevtrttMtem  i  int§  umtm  ho^ 

cKes  naturelles  »  craienez  qu'il  ne  nitêt$m  Dei ,  fi  f$rmMnferis  - 
vous  épargne  pas  aum.  Confîderez    in  hnitutê  »  êUi^im  tjf  iM 
éoa6  là  bonté  U  kt  icrcJiU^de  Oicu  i  txtidirii*  ^ 
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idbîs  voQi  dffincliu  §delkf  â  4pciy^ 
hoaté       amtemciit  voqs  tuott 

>  '  • 

•    SMNTBJifCÊi  ÙES  TERÈS.  * 


S.ProF*                 imfietMtm  ilU  f^^^  ^  tout  le  peuple  n'a  pas 

pcr.       ^^«M  tottt  tfAnfifit  ,  Hifi  Vs^eftë  rejetté  de  Dieu ,  ce  n*c(k 

*   nnftricordié  fm  fr$pofttm  qu'à  canfèdc  û  mifcricorde»  &  par- 

ft^mmdis  tkSnm»  Uffi»  ce  fnll  t'ài  àoit  fefenré  on  pccit 

ém  frémdifit.  aembte  foi  n^doiott  point  les  Ido« 


kf. 

^ttufiiiitMiitJidétÊltt^  '  Opoittie  le  premiÊt  A^tiu  s*eAf 
ft^s  ftr  tmmm  btmmHh  &  fëpindn  dans  tout  l'boinme,  ]  isns- 
$mmm  êUÊfÊifUt r  hê  Hinl^  Gruist  «cûgtite le poâedeAoifi 
tmtm  êkù^t  Cbnjhm  qm  to«  enciet. 
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P  OjU  R    L  E    X  X. 

DIMANCHE 

APRE'S  LA  PENTECOSTE. 


PREMIER  DESSEIN. 

Erat  quidam  Reggolus  cujiK  filtut  iafirmabatur  Ca* 
pkamaum.  Jtun.  cap.^ 

m 

Jly  dv^tt  m  Seigneur  k  Cuphankam  ,  dom  h  fils  êt$i 
«14/4^^.  En  S.  Jean,  ch.  4. 

I  E  Sauveur  du  monde  nous  donne  une 
:  importame  leçon  dans  PËvangile  de  ce 
'  jour,  dit  (àînt  Grégoire  ,  lorlque  refii» 
I  ûnt  dédier  (fans  la  maifbn  de  ce  Seigneur 
qui  k  prefle  d'aller  chez  luy  pour  y  guc-* 
rir  (on  fils  malade ,  il  fc  conicntc  de  luy  rendre  la 
lântc  fans  aller  le  voir.  Ce  Dieu  né  dans  une  ctable, 
qui  n'avoit  pas  un  endroit  pour  y  repofer  iâ  tefle ,  ne 
*  dédaigna  pas  d'aller  vifiter  la  bdle^mcre  de  S.  PierrCs 
poisr  h  guérir  de  la  fièvre  »  quoique  9  Iclon  les  appa- 
renoes  t  dk  ifte  deât  «voir  t^u'une  pauvre  caliane  pour 
retraite.  Mais  comme  il  ccoit  venu  prêcher  l'amour 
de  la  pauvreté  par  (on  exemple  &  par  (es  paroles ,  il 
ne  crue  pas  devoir  aller  fans  bcfoiii  dan  le  Palais  de 
et  Seigneur ,  auquel  PEvan^ilc  donne  même  le  nom 
de  Roy  ;  &  pouvant  guen^  iôa  fils  iàns  aller  ches; 
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luy,  il  opcrc  ce  mirncîc  en  là  faveur  fans  l'hondf^  . 
d'une  vifite  qui  ne  luy  parut  pas  ncccffaire.  Cctie 
Conduite  nous  apprend  à  fuir  autant  qu'il  nous  eft 

Î'  o&blc  l'éclat  du  monde  Se  les  pompes  du  fîecle« 
'ouf  vous  exciter  ioctte  fuite,  jevouspropoledeuit 
;     puiflans  motift.  Nous  devons  fuir  le  monde  :  i.par.  - 
*  ce  qu'il  cft  corrompu  en  luy-même  :  i.  Parce  qu'il 
cpmmunique  fa  corruption  à  ceux  qui  l'aiment. 
^      •    Quand  nous  difons  que  le  monde  cft  corrompu^ 
nous  ne  parlons  pas  du  monde  élémentaire  »  ni  des 
ouvrage»  vifibles  de  Dieu  »  qui  font  Fomement  de 
l'Univers,  8c  aufquels  il  doiuia  Ibn  approbation  après 
les  avoir  créez  :  Et  vidiDeH^€HMà  ^Md  ffcerat^ 
irant  valdc  bona.  Nous  parlons  de  ce  monde  auquel 
•  J.  C.  a  donné  fa  malédiction ,  dont  le  démon  eft  le 
Prince  «  fie  qui  cft  tout  rempli  de  malignité  :  Tctuâ 
mundus  mmdipiofQfitus  eft.  Nous  parlons  de  ce  mon* 
de  reprouvé  9  pour  lequel  k  Sauveur  dit  dans  PE- 
vangile,  qu'il  ne  prie  point  ;  pour  cet  aflèmUage  mal-  « 
I       heureux  d'impîes  de  tous  les  états ,  livrez  à  leurs  pafi 
fions,  &  clclavcs  malheureux  des  maximes  du  fiecle  : 
jN'on  pro  mHndo  rego,  C'eft  ce  monde  corrompu  que 
le  Prophète  avoir  en  vcuc  lorfqu'il  difoit  :  Fuyez  de 
Babylone  oiiles  vices  triomphent ,  où  les  vertus  font 
deshonorées»  où  régnent  le  péché  &  le  libertinage , 
&  OUI  l'on  ne  donnoift  point  d'autres  Divînitez  que 
la  volupté,  la  grandeur  èc  les  richefles.  C'eft  contre 
cette  corruption  générale  du  fiecle  que  la  colère  de 
Dieu  s'eft  allumée ,  &  qu'il  regarde  avec  indigna- 
tion l'impiété  de  tous  les  peuples  :  IndigttéUk  D$mi^ 
m  Jkptr  omnts  gentis ,  &  faror  ftipcr  univerfam  maii» 
'  tiam  €mim.  Les  riches  fent  inâtiables  dans  leur 
pidité ,  fbperbes  avec  leurs  égfsaXf  durs  à  l'égard  des 
mferieurs  ,  impitoyables  envers  les  pauvres.  C'eft  ce 
que  reprefèntoit  Salvien  aux  riches  de  fon  temps.  Il 
n'y  a  prefque  point  d'homme,  difoit-il,  qui  ait  des 
biens  Se  de  la  religion  ,  qui  joigne  les  richefles  à  la 
pieté.  Ce  qu'il  y  a  ^eplus  déploraUe»  c'eft  que  Ig^  < 
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ipauvres  ne  foiic  gucres  moins  vicieux:  il  fcmblc  que 
là  mtlèrc  de  leur  étac  dcvroit  ks  aflujettir  davantage 
aux  règles  dePËvaogiIe;ce{]tendintfi  nousencroyods 
fittoc  Ambroiiè  »  S  y  a  d&tf s  la  plufpsurt  des  pauvret 
îjfie  indigence  (ans  humilité  ,  des  tribulations  làns 
patience ,  une  milèrc  ^àns  foûmiffion  a  la  Providen- 
Ct  ;  ils  font  pauvres  en  effet  »  mais  ils  forit  riches  du 
cœur.  Oii  font  les  profcflions  les  plus  honnêtes,  Sè 
les  états  les  plus  réguliers  qui  ne  portent  les  mar^ 
4nes  de  leur  cdmipaon  ?  Mais  &  le  monck  eft  cor-, 
TompQ  ifims  fês  conditions  &  dans  fo.  oia&iines  »  2 
Peft  encdfe  plus  dans  (ès  psrffions.  J^entends  par  ces. 
I^aflions  les  mouvemens  déréglez  &  criminels  qui' 
ilous  entraînent  dans  le  péché  ;  les  faillies  impetueu-. 
,  les  qui  troublent  nôtre  raifon  ,  &  qui  nous  enlèvent 
jànous  mêmes.  Le  monde,dit  unPere,eft  toutema* 
braie  &  confumé  d*im  feu  mauvais  »  dont  les  étinoel« 
les  volent  de  toûCes  parts.:  T nus  màttdm  in  nnUo  igné 
fofitHS  "efl.  Les         mimes  y  tbnt  aatorHce ,  on  né 
Croit  plus  que  ce  foie  un  péché  dans  ce  jeune  hom-  ' 
tac  de  furprendre  la  fimplicité  de  cette  fille ,  de  cor-j 
ïompre  la  chafteté  conjugale  de  cette  femme  ;  le$ 
commerces  defFendus  ,  lés  libcrtez  condamnées  pa^ 
ient  pour  des  jeux  Se  des  diveitiflèmens  ;  lors  mlvs^ 
imt  l-on  fôcÈombe  à  la  tentation^  on  (c  flatte  &  6ft . 
tt  juittSe,  pourvû  que  l'on  ait  g^dé  quelques  mefil« 
1  es  dans  le  defordre  :  de  là  vient  que  l'on  porte  foQ- 
vent  au  pied  des  autels  un  cœur  plein  de  fes  paffiôns 
iBc  de  dcfirs  corrompus.  Après  cela  faut  il  s'étonner 
û  la  fuite  du  mooik  nous  cit  fi  fouvent  recomman- 
dée ?  Ha  !  mon ftefe.,  dit  fiitnt  Aug^ftin ,  fiiyez io 
Ihonde^G  voos  vouiez  n'eftrepas  immonde  j  fuïiez  (îb 
inonde  impur ,  fi  vous  voulez  être  pur  :  Fuge  nmn^ 

dufn ,  fi  vis  effe  mundus.  Je  ne  fuis  pas  furpris  quand  je 
Voy  dans  PHiftoiredes  periccutions  qui  ont  troublé 
PEglilè,  un fcxe fragile  triompher  fi  louvcnt  des  plus 
tnicls  afiàuts  du  martyre  ;  FËfprit  de  Dieu  m'ap* 
|)rcnd  ^ûe  ce  qm  eft  ie  ç\us  foible  &  le  plus  infaç;. 

go  ij^ 


^io  EJJ'ais  de  Sermons^  '  z'. 

lùe  devient  le  plus  fort  &  le  plus  pmlTant avec  îc, (en- 
cours de  Dieu.  Mais  combien  de  vierges  oiït  rcCftc 
aux  tourmcns  des  Ncrons  &  des  DiocTctieriSi  gùi  fi 
feroicnt  laiflè  furprcndrc  aux  picges  d'un  lâondè  ffat:- 
teur  qui  les  attaque  en  les  carcfl'ant  !  Ce  n'eft  donc 
que  par  une  fuite  viûorieufc  que  l'on  furmontc  ce 
tVito  fedufÊcur  :  fi  vous  vous  engagez  dans  ce  pe- 
nî,  Vôus  y  périrez;  rcmorfs de conlcicnce ,  mlpira- 
tiôns  faîutaîrés,  crainte  des  jùgcmens  de  Dieu  ,  rien 
ne  pourra  vous  retenir  dànsiâ  fente  rapide  &  glil^. 
fante  de  vos  paffions  irritées  par  la  prefencé  des  oB- 
jets  ,  &  la  facilité  de  fc  fatisfaire  :  fi  vous  touchez  à 
cette  poix  file  &  gluante,  vous  en  ferez  fouillc;fi  vous 
vous  endormez  parmjr  ces  fleurs,lcsferpenscachez  det 
ftus  vous  piqueront  fins  que  vous  vous  enapperceviez. 

Rien  n'eft  plus  ordinaire  que  d'entendre  parler  dc;, 
la  corruption  du  Cecle  \  le  monde  ,tout  injuffcqtftt; 
cft ,  fc  rend  juftice  à  luy-mêmc  cri' ce  point ,  &  fes 
Àus  aveugles  partilans  font  ceux  qui  en  l'aimant  le 
plus ,  fcn3)lcnt  quelquefois  le  haïr  davantage.  Ce- 
pendant  en    plaignant  de  la  corruption  du  monde 
on  ne  prend  point  dé  fages  précautions  pour  s'en 
rantir;  on  va  rcfpirer  cet  air  contagieux  dans,  les  en- 
droits même  où  il  eft  le  plusiiîfeaéparleconcoura 
des  perfonncs  qui  en  font  pleines ,  &;  l'on  rie  craint 
point  d'éprouver  les  funcftes  effets  de  fa  contagion  ; 
on  ne  fe  fouvient  point  de  cette  parole  du  Sage  : 
Cduy  qui.a  communication  avec  le  fupcrbc  ,  parti- 
cipe à  (on  t^rçaxoll  SHferbâ  ^Hi  commnnlcAverît ,  indaet 
fuperbiam.  De  là  vient  que  Êdnt  Paul  exhorte  les 
Thcflaloniciens  à  n'avoir  aucdn  commercé  àyecjpeu^ 
qui  menoicnt  une  vie  contraire  à  l'Evangile  :  uenim^ 
lumus  ,  fratrcs,  in  nomme  Domini  nofiri  Jefii  Chrijli, 
ét  Mtrahatis  vos  ab  omnifratre  am butante  inordinan'^ 
tir&mn  ficmidHm  traditlonem.  Et  le  même  Apôtr€ 
écrivant  aux  Corinthiens  leur  deflFend  mêmc  de  maa- 
ger  avec  ceux  qui  aurogt  cfté  Corrompus  par  l'ava. 
ncc,  rimpu^cite,  ou  quelque  aùtic  vice.  Vourer- 
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yous  connoître  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  5c  l'engager  à 
venir  faiiftifier  vôtre  aine  par  fa  grâce?  fcparcz-vous 
^de  jt^  fQUlc  coin  me  Zachéc  ^  car  fi  vous  demeurea 
jparçiij^ multitude  des  mondains,  vôus  ne  i^auric^ 
élevor  .yos  yeux  jufqucs  à  Pioi.  fin  çfkt  d'où  vien* 
ncnc  les  coûtumics  ce  les  maximes  âu  monde ,  Gnon 
é^^è-mfeh  aveuglée ,  &  oppoiee  à  PËvangâe  ,  d'u- 
ne tradition  humaine  Ôc  piophane  ?de  forte  qu'il  cil 
impoffiblc  d'cftre  fidèle  à  Dieu  quand  on  veut  eflre 
complaiiânc  au  niqQdCy/^c  ^e  toujours  partage  en- 
tre les  commandemens  oppolêz  de  ces  deux  Maîtres 
contrairef  >  on  Ce  troûvp  (oi^veoc  induit  A  b  neoeffité 

.  de  trahir  Tun  pour  s'accommoder  a  l^iutre.  Les  idon- 
d^s  Ibnt  dans  une  agitation  continuelle  &  violente,  . 
caufce  par  le  tumulte  des  paflîons  qui  régnent  dans 

•  leur  cœur  :  C'efl  pour  cela,  ditfaint  Ambroi(c,quc 
^^i^qndçxft  :4cpn|p^é  à  la  mer  ^  dont  les  vagues 
emîiës  par  les  .vents  qm  lbuâent  >çaif|e^  1^  tempê- 
tes :  Métn  àéuerjîs  procellU  tmpifiàtm  nMvigdntêtMS 
fiffiif*  p^.cômme  le  vgiflcâu  agité  par  ces  vagues  qui 
s^csntrechoquent ,  fc  brifc  contre  Je  premier  écueil; 
ainfi  i'^itne  des  mondains  pouflce  avec  violence  par 
les  mouvcmens  déréglez  aufqueis  ils  fc  livrent ,  fê 
^per<;i  à  la  pceu^arei;)(^j^ 
JÙ  y     un  râalhepregX'jQitqî^^ 

j^s ,  ^  tavta  perverjkw  m^y^  ^gif  ^n^mcM , 
ftmims  evitandum  fit  ignoretar,  Ainfi  quelle  apparence 
flç  confcrver  la  paix  de  Dieu  dans  ce  tumulte  ,  de 
'  voir  la  route  que  l'on  doit  tenir  danswte  efFroya- 
'jok>  qpufufionde  j^Uomç  y  £c  d'cntçqdre  la  voix 
^^^ieu^e  de  la  $;raç|p  (^s  ce  ^tc^  pa^oiî^^^ 
f/»  Jçç  iilipreâions  Ji^it^ir^^  inpuvjemiais  4u 

'  Gclpeuvent  laiflèr  dans  une  ame ,  nY  lôni-dfi»»  pis 
roalheureufemcnt  effacées  par  les  fcandales  dont 
.monde  eil  plein?  No>  Percs  pnt  elle  de  grands  pe- 
chçurs,  &  nous  k  fommes  encore  plus.  Le  temps  • 
.  qf^  ài^m  toilc  ,  dit       ÇygiiiiCQ  »  ne  fert  ^'a  for- 
'  .    ^     •  Oo  ii| 


Digitized  by  Google 


Ejffais  de  Sêrmons  ^ 
lifier  la  tyrannie  du  pcclic  ,  les  vices  ne  meureti|t 
point  à  force  de  vieiliçllc  î  oous  en  Isu^bos  U  fiilr 
nefte  liçritage  ^  ceux  qui  noiis  luivent  »  Vjbmme  nou% 
Pavon^  receu  de  ceux  qui  nous  ont  demcez  yNim^ 
fHom  finU  m  mimdê  diU3M  mrmmun 

a 

^fés  U  FeotecoAe. 

.    SECaND.^£SSEIM.  . 

■ .  .  ■      ■  .  .  •).• 

Kiifî  fîgna  8c  prodigia  videx:itis non  crcditis. 

SI  vous  m  voyttfUs  fignes  dis  ftodigts^  v$hs  lyf 
,    mytz,  féts.  Èà  Saine  Jevi,  cfaap.  4.. 

*  «   .  ■ 

CE  n'dftr  pas  (ans  rai(bn  que  Sauveur '<lé  mon* 
de  adreflc  ces  paroles  à  ce  Seigneur  de  noftrc 
Evangile ,  qui  luy  demande  la  gucrifon  de  fon  fils  ; 
car  le  vice  le  plus  ordinaire  aux  grands  du  monde 
Se  la  fource  priQcbale  de  leurs  dek>rdres^  eft  une  in- 
fidélité ^xrette  Vils  voudroicnt  voir  des  fignes  &  des. 
prodif/is  poQf  crçm  y  B&mcz  ^  éMouïs  par  Pédat 
qui  les  enrironne  ils  ne  font  prctqnc  pas  es^  état 
de  porter  leurs  peniêcs  &  leurs  efperances  ftir  les  ob- 
jets invifib'es  que  la  foy  leur  prcicnte.  Mais  s'il  cft  ' 
difficile  de  conferver  la  foy  parmi  les  pompes  &  le» 
pro(peritez  du  ficcle  y  il  n'ed  gueres  moins  ordinaire 
;de  la  perdre  dans  les  affliâions.de  la  vie.  Ces  deuX; 


A* 

1 

c 

'  du  Sauveur  s%ntrçtiennene  ehiènible  àcs  pn 

qu'il  leur  avoit  faites  de  reflufciter  trois  jours  apréa 
ià  mort  ;  mais  comme  ils  font  dans  l'abattement  & 
dans  la  trifteiîè ,  ils  commencent  à  ne  plus  croire  à. 
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ifrâèl^  &  €€ce  mne  tmié  dies  eft.  La  fay  véritable 

doit  foûtenir  Pame  du  Chi  cfticn  dins  les  affliétions, 
pour  cmpcfcher  qu'elle  ne  fuccombc.  i.  Partie.  Elle 
doit  garantir  le  cœur  dans  la  profpcrité  ,  pour  em« 

Ïefcher  qu'il  ne  s'enfle  Se  ne  (c  corrompe.  2.  Partie,* 
.a  foy  viâoiieuie  des  biens  &  des  maux  de  ceoe 

/  La  foy  qui  eft  le  fondement  du  falut ,  2c  fins  la-  ^ 

quelle  il  eft  impofliblc  de  plaire  à  Dieu  ,  n'cft  pas 
une  foy  abftraitc  &  fpcculative  ,  qui  ne  (oûmct  que 
les  lumières  de  l'cfprit  làns  dompter  les  paffions  dii 
coeur.  Une  foy  de  cette  nature  eft  auûi  bien  ki  foY 
des  démons  que  la  foy  des  ChreftieDs ,  &  peut  le 


trouver  dans  les  juftes  comme  dans  les  pécheurs.  La 
foy  vive  eft  celle  qui  fiiit  vivre  conformément  à  oe 

qu'elle  fait  croire ^  qui  ne  porte  pas  moins  d'aideur 
dans  la  volonté,  que  de  lumières  dans  l'entendement, 
ia  qui  nous  donne  la  force  de  pratiquer  les  veritea 

Ïu'elle  nous  cnlêigne.  Cette  foy  eft  fur  tout  neee£i 
ire  pour  foûtenir  &  fortifier  l'ame  dans  l'affiiâion  :i 
car  aïois  il  eft  impoffiUe  de  trouvjcr  de  confolation 
vericablé ,  qu'en  recourant  à  Dieu  :  &  comment 
peut- on  recourir,  à  Dieu  ,  fi  la  foy  ne  nous  apprend 
^  que  nous  devons  mettre  en  luy  feul  noftre  confian- 
ce ?  Tous  ics  affligez  doivent  regarder  par  la  foy  ^ 
im  Dieu  qui  éprouve  les  juftes  y  ou  qui  châtie  les 
pedieurs  »  dit  fiunt  Auguftm  :  Per  tributatimum  jufiiêÊ^ 
êxtmtur  ad pnrga$kmm^  &  ftccétor^  ixtre^ur  4d  com^  ^ 
JenméUhnem.  Le  même  Pere  dit  ,  que  le  feu  de  h.  « 
fournaifc  çonfume  la  paille,  noircit  la  pierre ,  &  pu- 
rifie l'or.  Si  vous  avc5&  une  foy  véritable  ,  vous  re- 
conoîtrez  dans  vos  foufFrances  les  coups  de  la  jufti- 
ce  de  Dieu»  ou  ics  boutez  de  (à  mifcricorde*'  Il  eft  . 
îuftc  »  Seigneur  ,  qu'ayant  fiûc  ièrvir  les  talens  de 
mpi|  ei|>rit  à  la  vaeité  9  je  (ois  humilié  2c  obicuid 
par  cette  infirmité  t  II  eft  jufte  c|ue  vous  ayant  aban-'  ' 
donné  pour  iàtisfaire  une  ambition  aveugle  &  de* 
vçglccii  vous  rcnvcrfiez  cette  fortune ,  qui  nouriiC^ 

Oo  iiij 
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1  foie  mon  orgueil  8c  ma  cupidité  :  Bonum  mlhî  fuU 
hurmliafii  me.  ]t  reconuois ,  Seigneur ,  que  j^avois 
bcfoin  de  cette  dil-gracc,  pour  corriger  PidglaQic  de 
mon  cgeur  i  8c  cetue  affeâioa  éut^bt  peur  ki 
créatures  cjui  tn'éloîgnoîaïc  de  vws*  uaQfd  voulant 
dfouire  Pidebicrie  mi  BatMlomeor ,  wm/mh  1  idalt 
qu%  adoroient  »  Se  après  l'avoir  mis  en  pièces  \  Si 
leur  dit  ,  Voila  le  dieu  que  vous  adoriez  ,  voyez  s'il 
-eft  digne  de  vos  hommages  :  Ecce  <^;icm  colebatis.  La 
paflSon  dominante  de  chaque  Chrcdicn  ,  luy  tient 
lieu  d'idole  :  c'eft  ce  qui  obligé  le  Diou  jaloi» 
4e  brilèr  par  Padverâçé  touw  ces  idoles  ^èorettei  du 
cceur  buoaam  t  daoc  il  veut  cftic  fcial  le  naître.'  Il 

. .  dit  i  cette  femfàe  changée  2c  devenue  «éconncnl- 
feblc  par  l'âge  ou  les  maladies ,  voilà  cette  beauté 
fragile  dont  vous  efticz  idolâtre.  Il  dit  à  cet  hypo- 
crite orgueilleux  chargé  de  honte  &.  de  confufion , 
par  1  éclat  de  quelque  vice  qu'il  vouloit  tenir  fecret  : 
voâà  cette  réputation  d'homme  ^  biea  f  que  tvL 
«vois  voulu  acquérir  £c  cenferver  partant  (fttftifieae  1 
Eca  fum  câUhâHs*  JLa  §of  dans  les  affligions  teflêm* 
ble  à  une  èôlomne  inébratilable  qui  le  foûtient  par*- 
mi  les  ruines  d'un  édifice.  Elle  dit  au  Chrcfticn  pai* 
la  bouche  du  Prophète ,  fçache  qu'il  n'arrive  aucune 
peine  dont  Dieu  ne  foit  l'autbeur  :  Nân  tfi  malum 
in  dvÏMte  t^Hod  mn.fiwrU  pomlnus. 

1  S'il  eft  rare  de  voir  unefoy  viâorieuiè  deilbuffiNMioei^ 
^  advàrGteE  bumakies ,  prelque  un  çrodige 
dans  la  Religion  de  trouver  une  toy  qui  ne  (bit  peint 
afFoiblie  par  l'illufion  des  vanitez,  des  plaifirs  6c  des 
honneurs  du  fieclc.  En  effet ,  le  propre  de  la  foy  eit 
de  nous  éleyer.au  deâbs  des  fens  &  de  ^s  tes  ob- 
fets  vifiblcs,  pour  nous  attacher  à  l^efpôîr  des  biena 
érerneb  fit  invifibks  quelle  neus  propofi.  OreettC 
élévation  »  fit  pour  aiim  dire ,  ik ,  tranfpoft  deî  KiM 
vers  Dieu ,  eft  beaucoup  plus  facile  dans  l'affliâion  ; 
parce  que  le  cœur  ne  trouvant  autour  de  luy  quç^des 
^bjets  triftcs     r<5butans,  auii}ueis  il  ne  peut  s'aua^ 
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à^tx  y  (e  porte  prefque  de  hnr-fliéme  îiir  ce  bim- 
heur  infini  <}ue  la  fov  luy  preteme.  U  «'en  eft  pa» 
«kifi  4aiisfa  fMHrfpente";  Pédac  des  grandeurs  «  k  dou* 

6cur  des  pfoi0rs  ,  ks  avantages  des  richeflts ,  font 
comme  un  charme  (cdu6t€ur,qui  rcprcfentanc  le  mon- 
de avec  tout  ce  qu'il  a  de  plus  attrayant  Sc  de  plus 
agréable  »  &.it  en  même  t^ps  paroître  les  e(pcrancc| 
&  itfey  comtne  des  chSiiieres.  Aiofi  Ies^;^ds  éà 
fnonde  (but  obligez  de  produire  fiïwCAt  des^iAet 
foy  daiv  les  écecs  les  plus  4orifins  |c  les  ^us  Iieo* 
teux  où^s  fe  trouvent ,  pour  ojtoofer  les  réflexions 
de  cette  vertu  aux  dangereu(ès  iiîufions  qui  les  en- 
vironnent. Il  faut  qu'ils  rcconnoiflent  un  fouvcrain 
principe  de  tout  eftre  »  à  l'égjird  ciuqucl  tputes  les 


Eftre  (buveraia  indépendant  de  tdi&cs  les  grandeurs 
^umaîn^fc/sjre^r.  Mais  au  tfeu  d^sl^pmîli^  ibus  la 

main  toute- puMantc  du  Seigneur  ,  de  fe  mettre  fou- 
vent  devant  les  yeux  cet  ccucil  fatal  £:  inévitable , 
contre  Iccjuel  fc  brifcront  toutes  les  grandeurs  &  tou- 
te$  les  puiilknces  qui  ne  feront  pas  appuyées  fur  la 
•  vertu  ;  ils  fe  conQderent  comme  des  diçpx  fur  K 
.  terre  ;  Pkîns  de  Femeil  €c  de  l'e^rie  de  cet  ange 
lupeifie  Ce  apoUac^  m  dffettt  ceBÇHiie  luy ,  Je  monté-* 
i^y  &  je  m'élevepay  de  plus  en  plus,  nfctnàâmt.  Ils 
regardent  ime  dis;nité  comme  un  degré  pour  s'élever 
à  une  autre,  &  leur  luperbe  va  toujours  en  croifîant 
avec  ICMrs  honneurs  :  Juperbid  eorhrn  dfcendit  femper. 

Si  im  Magiftrat  avoit  de  la  foy  ,  il  fe  confidereiojit 
comme  ime  viéliffle  <ievmàe:*|u^  imblic ,  %c  comme 
im^  foriteur  comm^  gui  e(l  Érable  à  tous  cetix 
qûÎ  K  trouvent  feômis  à  (on  autorité,  il  regarderoit 

la  charge  qu'il  remplit ,  comme  une  obligation  de 
facrificr  fon  repos  &  fon  teinps  à  tous  fcs  devoirs  ;  il 
s*humilieroit  profondement  devant  Dieu  ^cnpenfânt 
au  coinpce  rigoureux  &  fevere  qu'il  feia  obligé  de 
prendre  un  jour  devw  le  fouveraip  Juge ,  qiii  jugera 
\m  juftices  mêmes.  Maïs  Aie  regaide  comine  l'aita- 


creatures  ne  font 


58f  Effâis  ét  Stmmf, 

trc  du  fort  de  ceux  qui  ont  recours  à  (à  juftîce  ;  8Ç' 
le  poids  redoutable  de  foncmploy,  qui  devroiteftrc 
pour  luy  unfqnds  d'humilité  éc  de  modentioa  ,  no 
iert  qu  a  luy  infpirer  ibuvent  unearrog^ncefiUlaéafei 
Atn&  la  feqr  perd  dans  Vékmioa  f  poice  que  liei^ 
ii^:ft  plus  uloompitibk  '^vec  cette  vma  qiie  Vatm 
gueil.  Dieu  qui  donne  la  grâce  aox  humbles  tcG&q^ 
aux  fupcrbes  :  il  cache  fes  myftcrcs  aux  fçavans  8ç 
aux  figes  du  fieclc  ;  mais  il  les  révèle  aux  petits  & 
9UX  humbles ,  qui  dans  les  plus  hauts  rangs  où  i^ 
lôiit  placez  9  &  CQufideceat  avec  le  Centxmer  de  TËp 
vangile, comme  des  maîtres  inférieurs,  qui  ont  un 
JMaître  iupchcur  &  unîverlbl ,  aiiqudi  ils  faat  SoÙê^ 
rjm  i  £go  fum  hm»  fut  potefiâu  i9nfiimm^ 
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sqprés  la  Fcocecofte. 

troisi&'me;  dj&ssëin. 

Erat  quiJam  regulus  cujûs  filius  infirmabatur  Car 
pharnaum.  Hic  cùm  audiOct  quia  Jefus  advcniret  * 
a  Judasa  in  Galilxam ,  abiit  ad  eum  ,  &  rogabac 
cum  ut  defcenderet  âc  ânarec  filiuia  ejusi^  iocû 
piebat  tnim  iBçiri.  J^an.  cnf.  4.  • 

JPy  dvok  m  Srigmftr  ibm  U  fih  itnt  maUdà  k  C4l 

;  fharrîaum  :  ayant  appris  quejtfns  venok  de  Judée  en  . 
GalUie ,  U  s'en  alla  vers  luy  y  &  le  pria  de  defcendrc 
dans  fa  maifon ,  afin  tjjH^U  gueru  fan  ^  f^i  s^a^ 

■    •  ■  ♦ 

L ^Ecriture  nous  purle  de  trois  fonts  d'iafifoiite»^»  . 
ou  plûtoft  de  trois  diârrentes  chofe  qui  ennvnc 
dans  les  maladies.  Jly  a  un  efprit  d^ infirmité  ^  ]e  veux 

.  . .  ... 

■      .        .  •  .    -  -        ■  « 
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nature  de  rhommc  »  à  peu  prés.commc  cclk  de  cette 
Scmmc  qui  étoit  Jfi  courbée  depuis  dix-huit  ans  ^qu'eU 
le  Qe  .pouvbît  Ji^cder  CDibaot  ^  SpiritHS  mfirmtatis. 
11  y  à  un  poixyoiir  de  guerii:  toute  focted^infirinités; 
.  &cfeft  le  droit  de  Jésus-Christ  qui,  comme' 
dit  làint  Mathieu,  gHcHjfoit  fûtes  les  langueurs  &  ton,*  ^ 
tes  Us  mdiadies  du  peuple,  S  A  N  a  N  s  omnem  languo' 
rem  &  omnem  infinmMtem  in  populo.  Ët  il  y  a  uae 
ioiirmkequi  a'écaatpas  mortelle»  aefert qu'à 
paroître  ixmkU»  la  gloiie  de  Dieu ,  poi:  k  recoqp 
noiffimce  que  les  hommes  guéris  doiveni;  luy  rendre. 
Telle  étoit  celle  du  Lazare ,  dont  J  k  s  u  s-C  h  ni  s  t  » 
diibit  chez  iaint  Jean  :  Sa  înalii^ue  ne  va  pas  k  U  mort^ 
elle  r^efl  <jue  pour  U  gloire  de  Vieit  fui  en  fera  plus 
.honoré,  InfirmitaS  kdLC  non  ejl  ad  mortem^  , 
fed  pro  gUrid  Dii  ,  m  glorifieettêr  filins  Dei  per  eam. 

Toutes  cet  circonfiaaces  &  trouvent  renferméqs 
dans  mon  Evangile ,  &  nous  apprenons  par-là  »  auiî 
cft  IHifâgc  que  nous  devons  èiire  de  nos  mdacues.  oi  r 

Remarquez,  je  vous  prie,  qu'on  peut  diilinguer siok/ 
deux  chofcs  dans  les  maladies ,  leurs  douleurs  &  leurs 
remèdes.  Or  û  vous  voulez  en  faire  un  bon  ufage  „  , 
il  faut  en  offirir  les  douleurs  à  Dieu  par  un  elbcic  de 
pénitence  ;  première  Partie,  il  fauç  en  chercner  les.  * 
l«iDedes  aupp^  ' de  Dieu  par  im  elpriii  dis  confiai 
£conde  Partie.    .  • 

Saint  Auguftin  remarque  que  la  mort  6c  les  p^^^ , 
maladies  qui  la  précèdent,  viennent  du  péché  du 
premier  homme ,  8c  que  ce  font  autant  de  peines 
auiquelles  la  Juftice  de  Dieu  nous  a  condamiK^.  Si 
Adam  avx)it  toujours  conftryé  iÔ9  innocence  j  il  ne  . 
fiioit  jamais  more»  St  nôtre  temperiinïiiiênt  ne  fe. 
trottvereit  altéré  ny  ruiné  par  aucune  infirmité  ; 
mais  comme  il  s'cft  feparé  de  Dieu  q»i  cft  la  vie  par 
cflcnce,  il  étoit  jufte  que  le  corps  fut  ièparé  de 
Pamc  par  de  fréquentes  &  de  douloureufês  convul- 
fions.  11  eft  vray ,  dk  lâint  Auguftin»  que  cette  ame 
lart  quelqucfiiis  d«  CK>irp9  avcç  tant;  de  pr6ci|»itA^oji 
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que  celuy  qui  Confie  cette  divifion  n'a  f  as  le  temps 
de  la  rcflcinir ,  tant  la  douleur  c&  prompte  &  le 
coup  imprévu  :  ^aisauft  Houveot  lc$  ioâroiitez  qui 
f>recedcnc  oeoe  ibparation  font  fi  looguis  Se  Ci  tà," 
chcufes  4  ^vcnc  rbabioidc  corps  ea  db  fi.  vi- 
vendit énûë,  qu'A  ae  ccie  de|;ciiur  fous  iàfoidà 
de  la  douleur  <jue  lori'cjue  la  m^rt  luy  a  ôxé  couc 
Icntimcnt. 

Quoy  qu'il  en  (bit,la'mort  &  les  maladies  font 
l$s  -peines du  péché;  &:  depgisi)U6  la  chair  s'efl  fou* 
levée  CQUttt  tefpàc  U  i^^mcontre  Ihpa  »  l'hom- 
me qiM  a  rootii  mtt  immoad  j&c  heuceuz  inde- 
pêndasHnMC  de  luy,  Wftv  vû  par  &  ddflhrii6ncc 
•condamné  à  une  infinité  de  maux.  " 

Cependant ,  continué  faint  Auguftin ,  cette  mort 
&  CCS  maladies  ne  font  pas  tellement  des  peines  du 
pcchct  qu'ciks  ne  puiAbot  en  devenir  des  reme- 
^  ;  ou  m'ex{4iquer  «veQluy  »  elles  oefoiit  pas 
^teUcoiciic  msimmes  qu^oa  ae  puiflè  txaamM 
moyen  db  les  lieodie 

fdtr  rapport  au  péché ,  fuifqu'cUes  en  (ont  la  peine 
dans  les  Saints  qui  les  foufFrcnt  ;  mais  cljes  peuvent 
-devenir  bonnes  par  le  ftint  ufâge  qu'on  en  fait  :  en 
forte  que  comme  les  pécheurs  ulcnt  mal  de  la  Loy , 
:«)uoiqu'^lc4ôit  |>anneeiifU6-même  ;  auifi  les  jiiftcs 
'  font  un  bon  ufige  de  Icuts  mahdies  £c  ik  leur  moit» 
«  -quoique  de  Itar  iMtoitt  (âlis  iciint  viaiisailb^  Avec 
quck]ue  patience  que  nous  les  (ouvrions ,  nous  ne 
leur  ôterons  jamais ,  dit  faint  Auguftin,  ce  caraâc- 
rc  de  peine  qu'elles  portent  ;  mais  fi  nous  les  fouf- 
irons  dans  un  eiprit  de  picu  &i  de  juftice  «quoiquueUcs 
ibieac  les  cfaâumeos  du  péché ,  elles  pourront  ÛM- 
:£iire  pour  le  pedié  de  çn  obtenir  le  pacdon. 

VoîU^  Chp(ftiens>  l'obligation  que  nous  wsm  à  ia  : 
«îifcricorde  de  Dieu,  d'avoir  voulu  pccndie  dans  nos  - 
maladies  qui  font  des  peines  de  nus  defordres^de  quoi 
le  fitibfaire,  pour  nous  en  remettre  les  fâcheux  rcitcs, 
*         gMMn^  umgs  l^eiprit  |wec  lequel  aous^i^VQa^ 


•Digif^ed  by  Gobgle 


I 

pour  le  XX.  Dim.aprésU  Pentecoftc    $  8y 
iestçcevoirquaââSfioQislesefivoye.  ^  ' 

de  péché      tiife  nibriiÉe  fen  ctiâtioNiit  ;  parce  '4|ùe 

Dieu  étant  la  rcgic  primitive  &  Tordre  cflcnticl ,  Se 
d'un  autre  côtelé  péché  étant  un  défaut  6c  un  dcfor-- 
dre,  il  doit  être  corrige  £c  comme  rcdreflé  par  la 
peine»  fott  par  ceUes  que  ies pemtens  accepteat  dans 
cette  vie  »  foit  par  emes  àu^ieOes.  pécheurs  font 
coùdmiiiei:  çn  Vmtrc.  Voùa  n'ignorez  pas  auffi  quel, 
le  eft,b  repugniince  que  noue  aPVon«  à  nom  impofer 
ces  peines ,  &  juJqu  où  vont  noftrc  nc^Iigcncc  & 
noftrcnK)llcflê,quand  il  s'agit  d'expier  les  reftes  de  nos 
d'efbrdrcs.  Nous  nous  réjouïflbns  quand  nous  menons 
une  vie  déreg|éé  £c  oppoféc  à  la  fainteté  de  noilré 
Rdig^on  ;  nous  Aatss  affligeons  fis-  nous  nous  rebu-*  - 
tâas  Msaié  éH  nous  fMÉ  dfen  ùke  pcnitencé.  Faui^ 
if  èflëhfo  VkU  T  ridh  ne  nolTl  «"ito  :  ni  Pénôrmtté 
du  péché ,  ny  l'intérêt  de  noftrc  falur ,  ny  la  dignité 
de  noftrtf  ame ,  ny  la  majcfté  &  la  redoutable  jufticc 
de  la  pcrfonne  ofFenfée ,  ny  l'apprchcnfion  de  l'enfer» 
iiy  même  .les  confiderations  du  monde.  Mais  s'agit-' 
il  dé  réparer  ces  ofFenfes  ?  la  honte  de  fc  découvrir  è< 
un  gfcftret  la  cratntfe  tfunt  tengae  fc.hamîliame 
tisfaftfoit,  Pàttacheinentàk  bcM^ 
:'  -des  creatuiTs,  le  crucifiement  des  paffions ,  tout  nous 
retient ,  &  étoufie  dans  nos  coeurs  ks  laouvcfucns  de 
la  grâce.  ^ 

Quand  FEcriture  nous  parle  de  k  mort ,  dk  k  v 
ûxtat  trtis  bçltes  comparaifoniî  :  tamofl;  cBc  la  corn- 
pans  è  im  volenir  5  qui  à  k  ftveur  do  ttad^ 
Mitu^,  Ar^itsd  qui  y  penént  k 

moin^  5  tantôt  à  une  tempête  impnevuë  qui  brife 
&  fracaflc  un  vaiffeau  quand  la  mer  paroiflbit  la  plus 
calme  ;  tantôt  à  un  enncmy  rufé  qui  inveftk  une 
pkce  fie  s'en  rend  le  maître  lorlqu'uoc .  populace 
occupée  à  ib  cBVertifltotens  fe  croit  en  attirance  :  9t 
put  lotîtes  cesCbmparaiibns  qu'dknous  exhorte 
tprenàrdfcbtoméhfluremfiiipriiès^  ,  . 
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de  prompts  remèdes  à  tous  ces  maux.  ' 

Mais  quand  nous  nous  apperccvons  que  ce  volçtil^ 
f  ft  à  laporcede  nollremairon,&qtt'ii  a      oommen-i  ^ 
téd'y  mettre  lefcu  parunefiévreardentequHl  y  aalli^: 
'  atiée:quand  le  vaifiêau  de  noftre  corps  eft  déjà  i  demy 
fracaflé  par  l'orage  quele&'liuineurs  irritées  y  ibule- 
vent  :  quand  cet  cnncmy  nous  ainvefti  de  toutes  parts 
&  qu'il  a  déjà  faicplufieurs  brèches  aux  murs  de  cette 
fragile  place  où  nous  fommes  j  de  quelle  prévoyance 
tt^a^roûs-BOQS  pas  befim,  &  n'eft-ce  pas  en  cette  o&. 
caSon  pltis  qu'en  toute  autre  que  nous  devons  cher- 
cher quelques  remèdes  contre  tant  de  maux  ? 

Ou  les  trouveron^^noos  ceireaiiBdes  ?  il  y  en  a  de 
deux  fortes  :  il  y  en  a  de  corporels,  il  y  en  a  de  fpi- 
rituels  ;  il  y  en  a  pour  la  gucrifon  du  corps ,  il  y  en  a  . 
-  pour  le  iàlut  de  l'ame  ;  il  y  en  a  pour  confoler  le  ma- 
lade ,  il  y  en  a  pour  fortifier  le  Chrellien.^  il  y  en.  a 
pour  arrà:er  k  cours  de  la  maladie  }  il  y  en  a  pouf 
faire  oeÂr  le.  péché  s  il  y  en  a  pour  éviter  une  pre», 
miere  mort  ^  n  y  en  a  pour  éviter  une  lècofide  mente 
c'cft  ce  que  vous  fçavcz,  mais  yous  ne  fçavez  peut- 
être  pas  quelle  clt  la  différence  que  les  Pcrcs  ont- 
œifedans  l'ulàgc  des  uns  &  des  autres. 

Saint  Bernard  a  ^ce.  femble,  porté  les  choies  i 
Pcxticmité  »  quand  il  a  rqetté  le  ucours  de  la  medê-, 
dne  :  maiiauffi  il  faut  fe  rcpreftnter  qu'il  parlent  i 
des  Religieux  d'une  émincnte  perfeâion  :  Je  me  feng 
éinûde  compaflion,  leur  difoic-il,  quand  j'apprens 
que  le  mauvais  air  où  vous  êtes  vous  attire  de  gran* 
des  &  de  fréquentes  maladies  ;  mais  de  quelque  na- 
tiire  qu'elles  ibient ,  la*fainteté  de  voftre  Religion  » 
ny  mémefl'intereft  de  yoftre  falut  ne  veulent  pas  que 
vous  ayeE  recours  à  des  remèdes  Coiporels  pour  les 
guérir.  Vous  pouvez  de  temps  en  temps  vous  iervil; 
d'herbes  medecinales,  comme  les  pauvres  s'en  fervent^ . 
&  c'eft  ce  que  nous  avons  coûtume  de  faire  :  mais 
chercher  des  médecins,  prendre  des  potions,  c'eft  ce 
^ue finit  les  £eQsdumondc9&  c'c^œqui&roiiio^ 
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éigne  de  ^honnêteté,  delà  pureté  &  de  l'auftcnté 
de  voftre  Ordre.  Nous  fçavons  que  ceux  qui  vivent 
Iclon  la  chair  ne  peuvent  plaire  à  Dieu.  Que  les  pcr- 
ibnneç  ipiricuelles  ne  cherchent  donc  que  des  reinbl 
des  ipiritucls ,  Se  quand  elles  feront  affligées  de^quel- 
^uemaladie,  qu'elles  difeotâ  Dieu  de  tout  leur  co^it 

CucriJfeTimm  .^^9  i  Seigftewr ,  farce  qiu  f^y  piM  €on* 
tre  vous,  '  .  ' 

Si  c'étoit  là  le  fentiment  de  faint  Bernard  ^  admi- 
rons la  furprenante  aufterité  de  ce  Saint  i  mais  avouons 
ouili  que  les  Pères  £&  les  Fondateurs  des  autres  Or* 
dres  qui  Pontprecedé ,  ont  porte  ks  choies  àunemo* 
deratiott  beaucoup  plus  grande. 

Nous  t?2cvhm  qu*â  lire  TEpiftre  109.  de  iàint  Au-» 
gnftin ,  où  font  renfermées  les  principales  Règles 
qu'il  donne  à  des  Religieufes  qu'il  gouvernoit.  11  y 
ordonne  que  û  quelqu'une  d'elles  a  befoin  de  bain 
OU  d'autres  remèdes»  on  ne  .  diffère  pas  à  luy  donner 
ce  ibulagement  ;  qu'on  apt)elle  le,  Médecin,  qu'oa 
luy  rende  t^s  les  fècoun  qu'elle  mat  nûioutuiblc^ 
ment  ibuhatter  »  &  même  quelquefois  ceux  qu'elle 
ne  voudroit  point  qu'on  luy  rendît  ;  puifque  ce  n'eft 
pas  (à  volonté  qu'on  doit  coniultcr ,  mais  la  neceffi- 
té  &  la  Supérieure  à  laquelle  elle  eft  obligée  d'obcïr. 

Nous  n'avons  qu'à  voir  ce  qu'en  |)enfoit  faint 
Jérôme  écrivant  à  une  Dame  de  la  première  qualité , 

3ui  vouloir  9  pendant  qu'elle  étoit  enântc,  pratiquer 
es  aufteritèz  extraordinaires ,  Se  fe  réfofer  tous  les  fe« 
cours  de  la  médecine  quand  elle  eftoit  malade.  Nous 
trouverons  qu'il  l'avertit  de  nourrir  la  viftime  afin 
que  le  facrifice  en  foit  plus  long  ;  &  que  Dieu  nous 
ayant  commandé  d'honorer  les  Médecins  à  cauiè.du 
befoÂn  que  nous  en  avons  $  il  eft  quelquefois  dange* 
reux  de  vouloir  entrepimdrè  ce  qui  eft  au  deffus  de 

ièsibrces.  .    .  ! 

Nous  n'avons  qu'à  examiner  ce  que  dit  fiint  Bafile 
à  (es  Religieux,  qui  luy  avoient  demandé  s'ils  pou- 
voient  k  Icrvir  de  médecines  ?.Nous  nous  fervons  | 
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kuf  lépaodit  tl ,  ckt  aucri!»  ans  pour  dàxnimef 
de  noftrc  corps  les  incofninoditcz  qui  luy  arrivent  » 
comrac  de  l'agriculture  pour  nous  nourrir  ,  des 
ouvrages  de  manutadure  pour  couvrir  noftre  nudi- 
té 5  du  lêcoars  des  Architeébes  pour  nous  loger:  " 
pburquoy  Dieu  ayAot  donné  aux  Akdccinr  l'art 
de  nous  ^tvc^  tm  nous  en  fefvirons-noiia  paa  ?  Si 
nous  ne  ibufïnôns  pas  plus^d'infirmité  que  le  pre^ 
nfkr  hoitimc  àim  te  l4radîs  tbrrdftre  ;  Cci  fortes 
de  fecours  nous  (croient  inutiles  ;  mais  comme  no/lrc 
corps  cft  condamné  à  retourner  dans  la  terre  après 
avoir  fbuBPerc  de  grandes  douleurs ,  Dieu  nous  a  laiiS 
des  remèdes  pour  les  adouck ,  &  c'cft  dtces  rcttic» 
des  que  doul  dcTom  iMer. 
D'ailleurs»  ^oAte^t-fl  >coni«e  pour  coflferver  nôtre 
corps,  nous  fommcs  obligez  de  (buflfirir  qu'on  en  coupe 
des  membres  gangrenez ,  &  qu'on  y  applique  le  fer  & 
le  feu  qui  ibnt  de  trcs-doulourcux  remèdes  j  aulîi  la 
droite  raifon  ne  nous  permet  pas  de  faire  des  abili- 
nences  excefitres.:  nrfn^  imdUs^  mfu  srQi£imàs  m 
viSm  Jffirvâîiom  régulas  i  ny  de  r^etter  ce  «li  eft 
neceflâire  pour  le  réubltfleoient  de  noftre  &nte. 

Mais,  mes  chtrs  frères,  quel  cft  le  tempérament 
que  faint  Bafile  veut  c^u'on  apporte  dans  ces  fortes 
de  rencontres  ?  Me  voicy  infenûblcment  tombé  fiir 
cette  diilereaGeiiae  favois  promis  de  vcais  faire  voiry 
entie  ces  deux  retnedes  dont  je  vous  ai  parlé»  do?ic 
ks  uns  regardent  lafinté  du  corps>  &»mres 
filut  de  )^ame  :  qne  fomnies-nout  obligez  de  fim 
dansnos  malach'cs,&  quel  cil  le  premier  remède  qu'il 
nous  faut  appliquer  à  nos  maux  ?  Ce  que  nous  de- 
vons faire ,  dit  làint  Bafilc ,  c'cll  de  mettre  noftre  con- 
fiance en  Dieu  »  c'clt  de  recourir  à  luy  avant  toutes 
chofei^c'cft  de  chercher  fon  Royaume,  fa  jufticefic 
tout  ce  qui  eft  neceâàire  à  noftre  me^iam  l'cfpcran* 
cé  ittmlerêftcqui  regarde  noftre  corpnousicra  accor- 
dé oe  furcroît  j  c'cft  d'implorer  fon  fecours  comme  . 
du  plus  diariublc  &  du  plus  puiiiànt  de  tous  les  Me* 

dçcins^  . 
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dacios  9  c'eft  de  faire  tous  nos  cfFons  pour  nous  met>  - 
tre  dans  là  ftinte  grâce  y  c'eâr  de  luy  expolèr  nos 
maladies  ff>irituelles  ;  c^eft  de  nous  jetter  entre  (es 
bras ,  afin  qu'il  répande  (à  bcnediélion  fur  les  remèdes 
frcorporcls  qu'il  nous  permet  de  prendre  &  de  nous 
foumetcre  »  quoiqu'il  diipofe  de  nous  comme  il  luy 

SENTENCES  DE  VECRITVRE. 

ET  ca  la  foy  de  (bn  nom  ,  fbo     TT  m  fdê  nêmiHÙ  f^mt 

voué  avez  rû  &  que  vous  counoîT  éi»  noftis ,  c$f,firmt^vU  nomm 

fcz;  4c  la  foy  ^tti.eftpar  luy,  a  tjm^  j^fidts  qUA  p§r  tnm 

donné  cette  parfaite  &]i(£inp[éaftt-^;  t^tàu  nA^r^m  fanitMftm 

Ibone  de  ?oiis  cap,         >';^    ^  ifis^m  m  eê^fftBi  namtêm 

Jésus  luy  dit  :  R^gaxdez^  Jifm  dixit  illi  :  Kefpce,  Luc.  if« 

tre  foy  vous  a  fauvé.        '  fidts  tu  t  h  fMvum  fe.tt.       4»*  ^ 

Et  gucriffant  toute  llangucur  &       $nn*»s  âmnem  Unguorum  Matth. 
tome  maladie  entre  le  paupie*^   '  cmntm  itfifmitAitm  in  ^^i» 

Sa  maladie  ne  va  pas  1  là  mort  »       Jnfirmitas  hdc  wn  «ft  ttd  Joaoait 
elle  n'elt  que  pour  la  gloùe  MP^ffcm ,  ftd  pr»  glorié  D$h  " 

qui  en  lèia  plas  lumoré.  m  glorifictmt  lèSm  ÏÏM  ftf 


SENTENCES  BES  FERES. 

Oiir  ce  qni  imrde  lamdnda  HtUd  ttHmti  êd  imfêrit  Auç.t 

corps ,       à  Sre  la  (cparatiott  'Kjmrim ,  tkififM^^:!'''^^ 

de  Tame  d'atec  le  corps  ;  il  a*y  a  rstimem  émmâ  k  €$rper$  » 

perfoane  en  mourant  qui  bb  la  tkmêâm  fmtmttm'^  me- 

tcouTe  tiei-doulottiett(€»  rUmêséffiUmtmàimUiiû* 

ifatjl. 

Car  la  violence  avec  laquelle  cet^      Hâàet  tnimsftinm  fen-  ||^^  . 

te  fcparation  Ce  fait  ,  efl  a  (ènfibic,  fum  (jf*  contré  nutaram  vis  i 

que  celuy  qui  la  foufFre  ne  ccife  de  tpfn  quâ  utrumutt*  divelli-. 

gémir  fous  le  poids  de  la  douleur ,  tur  qtécd  fui'^t  in  %ivtntê 

que  lorfque  la  mort  luy  a  ôcé  tout  conjunElum^  atqut  ccnftcîum 

le  fentiment  qui  procédait  de  ruaio0  qmndm  mcrétur  dtntc  ttdi- 

4u  corps     de  Tame,  tn^tur  omnis  fenjUi  i{ui  en 

ipfo  mtrut  mumé  e^irmffHê 
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CompMtor  sttiquf ,  DM»- 
•  '  tum  eiâ  cmfMtiof  irifirtrOfé' 
'  '  H  tê^fomm  i  ftd  ttmmim 

qmdamfrmiiëtémimMrêÊ^ 
froptêrm  mhMè  e§iÊifttii 
St^^gim  Mutkhms 
|Mr«ff  cnfofâhi  i  fié  me 


:  T 

Je  M  fyia  émU  ^  eompafio^ 
tpgaà  j*apprens  que  le  nlftHriit'  lit 
odvoQsdteifoiis  attire  de  grandes, 
dfe  freqoentes  maladies  :  maiide 
Quelque  nature  qn'elles  firient^la 
uiiiceté  de  vôtre  Relieion ,  ni  nflf  ' 
me  rioterévde  ?6cte  Uliit ,  ne  Tcn- 
lent  pas  que  vous  ayez  reconzs  à  des 
jttfoeàuootfOKds  ftm.  les  gasm., . 
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f  O  U  IL      £  X  X  I. 


D  IMANCHE 


A^KE'S  LA 


PREMIER  DESSEIN, 

S<m  fiegu«in>  osmè  dèbicum  dimifi  tibi  »  quonmtt 
ipgsifti  me  opntfe  ergo  oportuit  &  te  milèrai 
xx>n(èrvi  tui,  Gcck  8c      tui  milcrtus  fiiont  21^4$^ 


péchant  firviteur ,  ne  vnut^ay-ic  ■pas  remisktvHt  a  ^ue 
.vous  m  éleviez ,  farce  que  V9us  m^dve^  demande  , 
^aéii  m  defîfiezrvous  donc  fax  ^traktcr  vitre  fervi- 
.  tcmr  ofoéc  atè$ant  de  deaceur  que  je  veets  ay  trakU  veifs* 
'wSmiî  En  S.  Matthieu»  ch.  i8» 

L  n'y  a  point  de  loy  dans  l'Evangite, 
dont  l'obfervation  foit  plus  rigoureuiè 
pour  l'amour  {>ropre ,  que  celle  du  par* 
dQii  ^çjs^ennemk'c  cepèiukat  le  Sauveur 
àûL  mome  iioûs  afleure  fie  fin  joug  ejl  * 
&  léger.  C?ett  que  ce  qui  eft  {)en[ible  de  (ôy-mè^ 
.  me  eft  adouci  par  la  grâce.  Rien  n'cft  difficile  à  cc- 
luy  qui  aime ,  dit  fainc  Auguftiri  ;  la  charité  eft  uni 
-  poids  qui  entraîne ,  pour  ainfi  parler,  ce  qu'il  y  a  de 
.  ,pe(ànt  Se  d'onéreux  dans  Pobférvàtion  de  la  loy ,  dit 
ice  Pcre  :  Sarçm  legis  iffacbarkas^  Aififi  la  loy  .  de 
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,  l'amour  des  ennemis  n'cft  point  rude  pour  celuy  qut* 
aime  véritablement  Dieu  &le  prochain  ;  elle  eft  corn- 
me  un  rejetton  dont  la  charité  cft  la  racine  i  comme 
un  rui0èau  >  dpnt  l'amour  de  Dieu  cft  la  icnirct  ;  2c 
l'une  eft  infeparable  de  l'autre.  Mais  comme  la  cha- 
rité n*eft..ordiDairemcût  que  faperficteUe  fc  appaicii- 
te  dans  les  Chreftiens  »  la  pluf^  des  réconciliations 
Ibnt  faufles  &  trompcufcs.  Or  je  me  propofc  de  voua 
marquer  les  trois  qualitcz  qu'elles  doivent  avoir  pour 
cftre  véritables.  Il  faut  qu'elles  foient  finceres  dans"ilc 
cœur  f  deiintereirécs  dans  les  motifs  »  effcâives  dans 
DiTi-  témoignages,  ^ous  devons  aimer  nos  ennemis 
f  ••Mt  fincerement  ^  fins  artifice  :  Nous  les  devons -aram 
par  dtt  motifs  puis  Sc^Chrefticns  :  Nous  devons  leur 
donner  des  preuves  que  nous  les  amons.  ^  . 
1.  Le  principal  caraftcrc  des  Chreftiens  cft  l'amour 
Pakw*  des  ennemis.  Ce  précepte  ctoit  inconnu  dans  la  Loy 
:  Moiàïc^ue;  au  contraire ,  il  femble  que  la  haine  des 
ennemis  étoit  aucohiee  par  la  Loy^iclon  cette  pa- 
role de  Jesus-Christ  :  Dl5inm  efl  tmtifiisc 
Odiâ  haMitii  inhmsHm.  Que  fi  David  &  qoeli^es 
Ifi^ëHtes*écIairez  ont  aimér  leurs  ennemis ,  é'efIfquHIs 
écoient  Chreftiens ,  c^aime  difent  les  Feres ,  même 
ayant  le  Chriftianifme  ,  puilque  la  loy  de  fouhaiter 
&  de  faire  du  bien  à  ceux  qui  nous  font  du  mal ,  n'a 
efté  connue  fur  la  terre  que  par  J  esus-Ch  r  ist 
gui  nous  en  a  donné  l'exemple  fur  la  Croix,  8c  eut 
a  dilaté  le  cœur  de  rhommèydic  fiant  Aug^ftm  » 
pour  le  rendre  capable  de  Pamour  dès  ememis,  i  U 
pcrfedion  duquel  la  foibleflc  de  &  nature  ne  fçau- 
roit  atteindre:  Cordis  Urundinem  tharitds  Chnftl  fécit» 
Mais  il  faut  que  cet  amour  foit  finccre  &  dans  le  coeur. 
Combien  y  a-t  il  de  Chreftiens  qui  difent  de  boudie 
qu'ils  n'ont  point  de  haine  »  &  qui  en  ont  le  coeur 
tout  rempli  ?  Combien  jtn  z-uû  quilèiont  tvioUm- 
ce  pour  idre  au  dehors  leur  cuiporcêmeat  JSc 
pour  retenir  les  faillies  de  kirr  fureur ,  pendant  qtAls 
isûficnc  au  dedans  enflammer  leur  bile ,  &  qu'ils  ibi:- 


.    Digitized  by  Gopgle 


pâur  U  XXI ^  Dif».  après  la  Ptntecofie.  597 

5 lient  des  deflèins  de  vengeance  qu^ils  executent-dans 
occafion.  Ils  fc  flattent  d'être  obfcrvateurs  de 
la  Religion ,  parce  qu'ils  en  fauvent  les  apparen- 
ces j  mais  unjour  viendra  qui  leur  fera  voir,  que  s'ils 
gnt  pû  tromper  les  hoaiines  c|ui  )ugpit  par  Texte- 
rieur  j  'ûs  n'ont  pû  tromper  Diea  qui  voit  dans  Pin* 
Ijeiiear  :  Hvmo  vUet  m  fiieie^  Dius  émtem  iHntetur  c§r. 
,  Cet  œil  pénétrant  8c  éàmé  voit  ceux  qui  recher- 
chent avec  paflion  des  emplois  qui  leur  donnent  le 
^moycn  de  fe  vanger  de  leurs  ennemis  ;  qui  encherif- 
ienc  fur  eux  dans  la  pourfuicte  des  Charges ,  pour  (c 
mctcre  en  état  de  leur  (aire  ftntir  les  effets  de  h  bai-. 
IIP  i^scittte  qu'ik  notirrîlOent  conti'eux*  C'eft  en  vain 
qae  l'on  fe  repofe  fiir  quejquô  doi^nnftnitioos  de 
bienfcance,  pendant  que  le  cœur  eft  jpleindé  fiel&dV 
mcrtume  contrcînos  frères.  Peut-être  ne  voulez- vous 
pas  tirer  vangeancc  de  ceux  que  vous  haïflcz  »  mais 
vous  voulez  leur  faire  connoître  qu'il  ne  dépend  que 
de  vous  de  leur  nuire  &  de  les  perdre  ;  Si  vous  ne  les 
jbfiènfez  pas  dans  leurs  perlbones ,  vous  les  perfccu- 
\tt  idans  kurs  biens  9  vous  embràfiez  avec  joye  tous 
ks  prétextée  fpecieux  qui  fe  prclentent  pour  leur 
ïâire  quelque  préjudice  ;  vous  les  piquez  par  vos  wil- 
lerics ,  vous  les  déchirez  par  vos  médifances  ;  il  ne 
s*ofïre  point  d'occafion  de  donner  quelque  atteinte  à 
leur  réputation  ,  que  vous  ne  preniez  vôtre  envie  t 


fit  fi  ordinaire  dans  le  mondé  que  ces  Chreftiens 
abulcz ,  qui  fçachant  qucbi  krpde  l'Evangile  ne fott& 
fre  pas  que  Ton  garde  aucune  naine  dans  le  cœur  pour 
le  prochain ,  croyant  fatisfaire  à  cette  loy  par  des^tip- 
parcnccs  extérieures ,  dont  ils  fc  trompent  eux-mê- 
mes ^  qui  font  quelques  reconciliations  trompeufcs  & 
pafiagcres,  pour  arracher,  une  &ufle  abfblution  d'un. 
Gonfcflèur  ^  &  qui' mettant  le  ooinble  à  leurs  pcçbex^ 
un  horrible  ficril^e,  vont  reœvQÎr  le  Sagrcuncnt 
"^inftitué  pour  unir  tous  ks  membres  du  corps  in)1tip 
,que  de  issus-CumsT,  avec  unefpritde  divi- 

Ppuj 


JÇj^^ix  àt  Sertnsnf  f 
ftoa  ^  Se  un  cœur  plein  de  haine  &  de  vengean 
ai(c  de  voir  qu'ils  étoîcnt  dans  cette  difix 


car  il  eft  ai(e  de  voir  qu 

tjon  criminelle.  &  nudbeiireuiê  au  pied  des  tiit< 
puit^ue  leurs  afticms  &  leim  paroles  o'bnt  qôe  t 

fait  cclattcr  depuis  Panitnôfitc  cachée  dônt  ilsétoi 
pleins  lorlqu'iîs  proteftoicnt  à  Dieu  le  confrai^, 
QLiclques  uns  s'imaginent  être  fort  modérez  ,  parce 
qu'ils  n'ont  point  outragé  kur  ennemi  dans  (à  per«^ 
fonne  ;  qu'ils  ne  luy  ont  tait  aucun  tort  dans  (es  biens^ 
&  qu'Us  n'ont  tiré  de  lu^  aucune  yanoaûce  qui  sûl^ 
fait  de'  l'éclat  ^  maist  ils  ne  l^ûflênt  pas^étre  fort  cri-: 
minels  devant  Dieu .  par  un  refte  de  venin  qui  croa« 
pit  dans  leur  cœur  :  car  Dieu  n'examinera  pas  les» 
Chrcfticns  par  les  règles  d'une  confciencc  erronée  ^ 
qui  nous  entretient  dans  un  faux  repos  j  ni  par  les. 
ftuiâè&  raifons  d'une  crédulité  intereflee ,  ni  par  1% 
tromperie  de  nos  maximes  charnelles  \  mais  liir  la  ri- 
gueur de  Iba  précepte  »  fiir  les  obligatioiis  ouc  noué 
impolè  l'Evangile  ^  (ilr  lemoddie  de  jEsus-CnKisrir^ 
qui  après  nous  avoir  donné  l'exemple  du  pardon  dcç 
ennemis ,  nous  a  donné  fâ  grâce  pour  le  fuivre. 

L'amour  de  Dieu  &  la  charité  pour  le  prochaint 
'  font  tellement  inièparables»  que  l'un  ne  fçauroit  être 
fiuis  L^atttce«.  Cduy  <pii  dk  pi  il  mme  Dieu ,  &  qny  nai^ 
me  pAs  fon  fr^ebêim  >  tfi  m  pumettr,  dk  &Jean  l^Ë^ 
limgelifte  :  car  comment  aîroeroit  il  tXeu  qu^if  ne 
voit  pas ,  ajoute  ce  feint  Apôtre ,  pui(qu'il  n'aime  pas^ 
fon  prochain  qu'il  voit  ?  Comment  aimeroit  il  ua 
Dieu  invifiblc,  puilqu'il  n'aime  pas  fon  image  vifi- 
blc  d^ns  ics  ûieres  ?  De  là  vient  que  l'Apôtre  S.  Paul 
nous  recommande fiparticulierement  la  charité,  qu^il 
appelle  le  lien  de  perfeûion,  pairce  qu'il  i^iit  parfaite- 
ment les  membres  avec  le  dief  »8c  les  mémbitsaveb: 
les  membres ,  pour  n'en  faire  qu\m  même  corps  ^ 

Saper  ornnia  autern  habete  charîtatem  fua  eji  vinculum 
perfc^ionis.  Or  il  cft  impoffiblc  d^avoir  la  charité  ^ 
^ui  forme  cette  union, jans  aimer  fon  prochain  j  & 
cet  amour  du  prochain  eft  incompatiUle  aveckhaina 
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^  des  cimemis.  L'amour  &  le  pardon  dei  cfiaem» 

Ibût  donc  enveloppez  dans  le  grand  précepte  de  b 
fiiarité  ;  mais  il  faut  que  cet  amour  &  ce  pardon 
foicoc  produits  par  des  raotifs  Chrefticns  &  fuma- 
Huds»  pour  être  veriiablcs  &  méritoires  :  car  fi  vous 
ne  pardoonez  à  vôtre  ennemi  quej|Q|m:  vous  attirer 
^  feputtfioB  d'an  homme  qui  ^aflBffer  Ton  re& 
fcntiment;  fi  vous  attendez  qu'il  voBfMè  iâtisfao*. 
tion  pour  luy  faire  grâce  j  fi  vous  ne  Pépargncz  qu'a-, 
prés  luy  avoir  fait  fcntir  qu'il  ctoit  en  vôtre  pouvoir 
de  vous  vanger  &  de  le  perdre  j  fi  vous  ne  facrificx 
.  'I^e  haine  qu'à  la  conGdqFation  de  quclc^ue  perfon-.^ 
ni  puif&nte  qui  ménage  vôtre  réconciliation  j  fi  » 
dis-je ,  vous  ne  pardonnez  ^  vôtre  enùemi  que  {xur 
des  vcuès  (èmblables,  vous  nouerez  aucun  mérite 
devant  Dieu  ,  ôc  vous  ne  pouvez  point  Wis  flatter 
d'accomplir  fa  Loy.  Il  faut  donc  que  vous  agifficx' 
nat  des  motifs  furnaturels  &  divins  ;  que  vous  regar- 
diez dans  vôtre  ennemi  Tirnage  de  la  Divinité,  vô- 
ait  fiere  en  Jésus- Christ t  qui  régénéré  comme 
vous  par  le  baptême  j^  tA  enfant  adoptif  du  même 
Dieu ,  &  a  un  (£roit  commua  i  l'héritage  dis  Ciel;»  /  , 
il  faut ,  dis-je  ,  que  ce  (bit  par  c»  motifs  épurez  8t 
foiritucls  que  vous  pardonniez  ;  fouvenez-vous  que 
Iesus- Christ  a  enfanté  tous  les  Chrefticns  fur  1» 
Croix  ;  qu'il.lcs  a  tous  animez  du  même  cfprit ,  qu'it 
les  foûcicnt  par  la  même  grâce  j  qu'il  les  nourrit  de 
h  même  cjiair  ^  qu'il  les  fortiâc  des  mêmes  Sacre* 
mens  ;  qu'il  leur  propofe  les  pèmes  loix  à  frjyrc  » 
qu'il  commande  aux  autres  de1ii{ifierter vosden^ 
comme  il  vous  commande  de  fupportcr  ceux'den 
autres.-  Si  vous  entrez,  dis- je,  fcricufement  dans  ccSk 
fonfiderations ,  tous  les  motife  de  haine  »  de  reffenti* 
moit  &  d'avcrfion  qui  vous  animent  contre  vos  fre-  ' 
m',  di^oitroht  à  vos  yeux   &  fe  perdront  dan»  , 
.  CCS  grands  8c  fwhaturda  motifi  de  diarité  &  d'in- 
duî^nce  que  k  Religion  vous  propofe.  C'étoit fuir . 
fopdcment  qu'étoit  appuyée  cette  union  adpiiis^ 
*  '      *  V   •  Pp  iiiî  " 
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ble  des  premiers  Chreftiens  qui  ne  faîfoicnt  qu'Ain 
cœur  &  qu'une  ame  par  l^accord  unanime  de  leurs 
efprits  &  de  leurs  volontez  :  ce  qui  a  fait  dire  à  fâint 

•  iVugtiûin ,  qu'on  les  pouvoic  confidcrer  comme  im 
ainas  precîeuxdW  purifié  dam  la  fournaife  de  la  cha* 

iam    c^c^  s'ftbtHR  {^ifir ,  de  s'imaginer  qu'il  fàfBlt 

d'aimer  les  ennemis  dans  le  cœur ,  &  que  Ton  peut 
fç  rcpolèr  fur  une  difpofition  charitable  où  l'on  (c 
trouve  à  leur  égard,  (ans  leur  en  donner  des  marques 

*  eflfeâiires  dans  les  rencoatres  ;  puilàuc  J.  C.  nous 
commande  expreflSmenc  de  faire  du  bien  à  ceux  qui 
CDous  faaïfleiit  BêtMiàti  Ut  f  »i  •dm-mn  v$s  :  &  dn- 
miter  le  Pere  celefte  ^  qui  fi^  hytr  U  MêH  fiir  Us 
ions  &  furies  mauvais.  En  cflèt  puîfque  Pamour  n  cft 
autre  cho(?  qu'une  inclination  qui  nous  porte  à  faire 
du  bien  à  ceux  qui  nous  aiment  j  nous  ne  pouvons 
pas  nous  flatter  que  nous  aimions  véritablement  nos  ! 
ennemis ,  fi  nous  ne  rcflentons  cette  inclination  bien- 
Êiiânte  à  leur  éffoà:  il  fiiut  du  moins  que  It  fby  2c 

la  charité  nous  rin^iienc  lorique  la  nature  nous  en 
éloigne.  J.  C.  nous  en  a  donné  un  grand  exemple  - 
fur  la  Croix  ,  non'lculement  en  priant  pour  fes  pcr- 
Iccutcurs  &  pour  fes  bourreaux ,  mais  en  leur  méri- 
tant) par  la  vertu  de  fon  &ng,  le  moyen  d'expier  le 
çrime  cffiroyable  qu'ils  commirent  à  le  répandre  :  de 
jforte  que  ceux  qui  furent  couverts  de  ce  £mg  pre.» 
cieux  au  pied  de  la  Croix  f  s^en  retournerait  en  le 
frappant  la  poitrine ,  &  en  confcflànt  que  celuy  qu'ils 
venoicnt  de  crucifier  étoit  verUahlemem  le  F  Us  de  Dieu, 
Ce  fcncimcnt  de  componétion  que  le  repentir  d'a- 
voir fait  mourir  k  Sauveur  fit  naître  dans  leur  ame, 
,  .  étoit  une  grâce  que  les  mérites  de  fa  mort  leur  avoic 
attiré.  Les  Martyrs  ont  imité  leur  Chef»  (nûfque  non 
Seulement  ils  priaient  pour  leun  meurtriers  an  mi- 
lieu des  tourmens ,  mais  que  leur  charité  s'étendanc 
au  delà  du  tombeau ,  a  honoré  d'une  proteétion  par- 
ticulière auprès  de  Dieu  les  lieux  qui  ont  eflé  les 
théâtres  de  i(»ur  martyre  ^  que  leur  £u%  jrépandu  dans  ^ 
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des  villes  couvertes  des  ténèbres  du  paganifmc ,  cft 
devenu  après  leur  mort  le  germe  fécond  d'une  infi- 
,  ^>i:é  de  Chieaiem  s  &  que  les  autfaeors  de  leur  fiip- 
fAtoe  convertir  par  la  voix.de'Ge'lângqQi  demandoit 
miièrieorde,  font  devenos  (ouvent^les  tmftatcurâ  de 
leur  zcle  pour  la  dcflfenlc  de  la  Foy.  Quand  eft-ce  que 
nôtre  Seigneur  change  Saul  pcrfccutcur  de  fon  Egli- 
ft  en  un  vafe  d'clcâion  ?  c'eft  lorfqu'il  ne  refpirc  que 
fureur  fichue  carnage  contre  les  Fidelles  :  Sémisis  éii^ 
bus  fpirans ,  &c.  Mait  qnel  bien  fommes-ndus  6t>lî>  | 

-  gcz  de  fiûre  i  nôtre  ennemi  ?  C'eft  prenuerement»  \ 
Yuy  tn  ùke  vm  confidenble  qne  de  loj  donner  Te*  ' 
xemple  de  la  patience,  &  le  temps  pour  revenir  de 
la,colere  qui  Jj|  tranfporte ,  comme  fàinc  Paul  nous 
l'ordonne  2  Wite  locum  ird,  C'eft  ce  que  cet  Apôtre 
iqppelle  Taincre  le  mal  par  le  bien  :  Fince  ia  hono  ikm- 

mm^  Quand  ^dqu'un  vous  outrage ,  fouvenez-Voua 
de  ces  jparbks  que  Dieu  dit  par  la  &uche  deiba  Pro* 
pbete:  Mtm  efi  hM$,^ &  ege  mriUÊm  /ip^cip^iv  .*  La 
vangeancc  m'appartient ,  8c  je  la  'prcndray  dans  fon 
temps.  Vous  pouvez  vous  repofcr  fur  Dieu  du  foin 
de  cette  vangcance  :  les  injures  que  les  (èrvitcurs  de 
Dieu  reçoivent  des  pécheurs ,  retombent  fur  Dieu 
mémef  qui  les  punira  rigouteulement  pendant  toute 
Petomift  ;  de  forte  que  plus  vous  rendeî  le  bien  pour 
le  mal ,  plus  VOUÉ  afemoks  les  cfaarfawà  dé  la  cûkrc 
de  Dieu  (ûr  leur  t£te»  comme  parlé  le  &kit  Eiprit: 

-  Congère  carbones  piper  caput  ejus.  Ainfi  vous  ne  icrez 
que  trop  rigoureufement  vangez  de  vos  ennemis  y  & 
fi  vous  regardez  dans  un  efpric  de  foy  le  threibr  de 
colère  qu'us  amaflcnfe  par  leurs  calomnies ,  leurs  in- 
juftices»  leurs  violences ,  ils  feront  plûtôt  des  objets 

^  de  compaffionlrae  d'indignation  pour  vous.  Ha  Set« 
*  gneur  !  diibit  le  nophete ,  détournez  le  fléau  de  vô- 
tre vengeance  de  mes  ennemis  \  Se  s'ils  doivent  être 
châtiez,  que  ce  (bit  feulement  pour  facisfaire  à  vôtre 
.  juftice ,  &  non  pas  à  mon  rcffentimcnt  :  Avertehala 
dUmmifis  mis  ^  &  m  viritétê  tua  SJfcrdt  Ulês. 
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Jnftice  de  Dieii  ^  toûjouis  iàns&tce»  oô  |w  b'pfiS. 
nitence  despechciif&cohvertistlans  cette  vie,  ou  poffv 

la  damnation  des  pécheurs  impeniiens  dansPaucre^. 
concente:&-vous  de  la  même  Ikis&Aion  dont  Dieu  fe 
contente  i  fouvencz- vous  que  le  temps  de  cette  vie  cft 
le  temps  de  la  Mifcricorde  ^  ne  penlez  point,  à  puuir- 
Iprraue  la  Juftice  de  Dkacft  definnée  :  regacdez  ^ 
die  vùtA  Âuguftin  »,  l'ennemi  ouï  vous  oi^iê  oom-' 
mé  uu  malade  phrenecîque ,  dont  ks  enq^nement. 
doivent  attirer  vôtre  compaflion  plutôt  que  vôtre, 
indignation  :  lor^ue  ce  fiévreux ,  dans  la  violence  de. 
{es  accès  ^,  vous  frappe,  vous  injurie,  vous  infulte,. 
cfforcq(-vous,  par  vôtre  patience  &  par  voftrecliaritet^ 
de  le  gperir  de  la  palBon  (uricufe  quU'agite.  Mais^ 
oùfontceux.quls'cti^centde.iâire  Vbien  à^kuh^ 
ennemis  ?  Les  plus  modefez^croyent  avoir  beaucoup^ 
fcit  lorfqu'ils  bornent  leur  vangeancc  à  déchirer  leur 
réputation  :  car  voilà  Pécucil  le  plus  ordinaire  de  la;  ^ 
charité  Chreftiennp  j.on  ne  peut  gucres  fe  rcfufèr  une 
ibrtq  de  vangeancc  que  l'on  prend  en  fecret^^Sc  qui  ne, 
coâte  qu'un  coup  de  laogjoe*  M  plu^Mux.ont  ai^  dç 
i^œ  pour  neiiAqc  aux  plus  grands  inouyemens,  dc^ 
l^impatîence  9.  aux  plus  violcns  emportemens  de  la 
colère  ;  mais  après  qu'ils  ont  retenu  les  premiers  éclats, 
de  legr  refTentiment,  après  qu'ils  ont  abandonné  cea 
projets  qu  ils  forraoient  déjà  pour  la  perte  Se  la  ruine 
d^  leurs  ennemis  >  il&ont  la  lâjcheté  de  fùccomber 
à  ls(  tentation  de  k  mcdifànœi,  &  bien  loin  de  piiciT 
ï>ieu  pour  eux  au  pied  des  autels ,  ils.  ^  f^^aurokà^ 
en  dîie  du  bien  dam  les  compagnies^  . 


• 


Digitized  by  Gopgle 


POUR  LE  XXL^IMANCHÈ 

après  h  9aï^eo&e..  . 

.  SECOND  DESSEIN. 

Nonne  o^portuit  &  te  miiereri  conicnri  tui  »  iîcttife 
ego  tu  mn&tms  fitm  2  MaÊ$b.  cap. 

fay  eu  f  itii  of  vous  f  En     Matthieu  y  chap.  16» 

IL  n^cft  rien  qui  nous  (bit  plus  fouvcnt  &  plus» 
cxprefiement  recommandé  dans  les  fàintcs  Ecri* 
tures  que  tes  œtivres  de  charité  Se  de  miicriccrrda: 
Dieu  prévoyant  la  chiiccé  inflexiblt  dé  la  plufpart 
des  hommes  tenver»  k«fs  fieres,  noos  a  renomrellé; 
en  une  infinité  d'endroits  des  feintes  Ecritures,  Po- 
bligation  de  fccourir  noftrc  prochain.  Il  joint  les 
exhortations  aux  menaces ,  la  crainte  des  châtiraens 
à  rcfpoir  des  recompcnfes  ,  afin  de  nous  animer 
par  tous  les  motifs  poffîbles  à  Paccomjpliflcment  d'u» 
devoir  fi  jitfte»  fi  Univerièl ,  &  fi  indiipenfâble.  Âinfi 
quoique  Ces  paroles  de  ncÀre  £vangde ,  regardent 
particulièrement 'la  miierfeorde  que  nous  devonsexeiv 
ccr  enrcrs  nos  ennemis ,  à  l'exemple  du  Pcre  celcfte 
qui  fait  lever  le  folcil  fijr  les  bons  &  fur  les  mauvais; 
je  m'en  fers  pour  vous  exhorter  en  gênerai  aux  œu- 
vres de  la  charité  envers  le  prochain  ;  &  pour  rendre 
ce  dilcours  udie  i  Je  me  propofe  de  vous  fliirc  voir- ^ 
i.  .que  leseftivroB'demiferieorde  envers  le  procfaaifi 
fent  d'une  ebligotion  de  précepte  indifpen&ble» 
Entre  ces  œuvres  de  miicricorde,  celles  qui  regardent 
les  pcrfonncs  privées  de  tout  fècours  ,  font  d'une 
obligation  plus  preiiknte  &  d'un  mérite  plus  ro^ 


EJfais  dê  Sem$ns^ 

C'eft  une  erreur  aâeï  commune  dans  le  &m0li 

nilmc  de  fc  pcrftiader  que  les  œuvres  de  charité 
lont  du  nombre  de  celles^,  qui  fantifient  à  la  venté  ' 
beîîucoup  ceux  qui  lefixcrcent ,  mais  quePon  peut  ! 
obinettre  ùns  perdre  la  grâce  de  Dieu.  On  écoute  ce- 
que  les  Prédicateurs  dilent  de  plus  finx  &  dé  plus 
preilânt  aux  Chicttiens ,  fur  ce  (ùjèc  t  comnle  des  dé- 
clamations &  des  &Uies  de^le,  que  Pon  ne  doit 
point  prendre  à  la  ktcre  ;  parce  qu'il  eft  difficile 
de  bien  régler  cette  portion  de  les  biens,  dont  cha- 
cun  c(l  obligé  de  faire  part, à  ceux  qui  en  manquent 
Iclon  fon  pouvoir  ;  il  n'eft  prelque  pcrfonnc  qui  ne 
&  flatte  en  ce  point  :  on  réduit  cette  partie  dcllinéc 
ail  iecours  du  prochain  a  fi  peu  de  cho&t  qu'on  élude  | 
du  moins  cette  obl^don  lorfqu'oo  ne  la  viole  pas  I 
ouvertement.  Mats  Uieu  qui  voit  la  {auflècé  de  tous  | 
ces  prétextes,  dont  on  (efërt  pour  s'abufèr,  nous  juge- 
ra bien  plus  rigourcuiement  en  cette  matière  que 
.  nous  ne  pcnfons  ;  il  y  a  fujet  de  craindre  que  Poraiflion 
'  des  œuvres  de  charité ,  ne  foit  la  cauiè  de  la  repro-  i 
bation  d'une  ioBnite  de  Chreftiens»  qui  s'acquittans  i 

avec  aflcz  d'exaâitude  des  autiss  deyQârs.nq2''8^  ' 
le  i^us  indiipen&ble:  , 
Ën  cfftt  tous  les  préceptes  de  la  Loy  divine  font 

renfermez  dans  le  grand  précepte  de  l'amour  de  Dieu  i 
&  de  la  charité  pour  le  prochain  ;  8c  quoiqu'ils 
foient  multipliez  dans  les  rcjcttons ,  ils  fe  reduifent  à 
un  icul  dans  la  racine  ^  dit  iaint  Gregpire  :  Tu  aime*^ 
iras  ton  Dieu  de  tout  ton  'cœur ,  8c  ton.  piochaîn 
comme  toy-méme  ;  voilà  tout  le  Decalogiae.  Ainfi 
fluiconque  n'accomplit  pas  œ  CômmandemeM  viole 
la  Loy  dans  le  point  le  plus  eflenticl.  Ôr  n'eft-il  pas 
vray  qu'aucun  de  nous,  ne  fe  refulc  le  veftement,  le 
,  logement ,  la  nourriture ,  &  les  autres  fccours  necct 
faires  ^  il  s'en^it  donc  que  (i  vous  négligez  de  yêtir» 
de  levier  «  de  nourrir ,  Sc.de  fecourirvoSre  prochain 
dans -4  neceffité  ,  ypus  ne  Vt^mn  p2s  ai^tant  que 
VOUS;  làême  j  vous  eîies  '  donc     iki&aâeur  de 
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pour  le  XXL  Dim.apréslaPentecoJle.  6oç 
la  Loy  divine  »  dans  le  principal  commandement  9 
qui  Contient  tous  les  autres.  Remarquez  ce  raifiinne- 

.  meut  d'autant  plus  ipropre.  à  vous  convaincrcf,  qu'il 
eft  faifible»  &  fende  fiir  an  principe  le  plus  évident 
&  le  plus  unîvcrlcllcmcnr  connu  dans  le  Chriftianit 

'  me  ;  Je  le  repctc  encore,  Dieu  m'ordonne  fous  peine 
de  damnation  éternelle,  d'aimer  mon  prorhain  au- 
tant que  moy  ;  je  lùis  jncapablc  de  me  rcfulcr  les 
fimlagcmens  qui  me  font  neceâàires^  donc  je  les  dois 
à  mes  fireres  :  &  voilà  l'explication  de  ce  reproche 'fi 
conmitàue  Dieu  fera  aux  réprouvez,  dans  le  jour 
târrftie  de  iès  Jugemens  t  Allez  maudits  au  feu  eon*- 
nel,  parce  que  fay  eu  fuim,  &c.  Et  quoy,Scigncurî 
parmy  ces  malheureux  n'y  aura-t-il  pas  des  aflkffins, 
fles  adultères,  des  cmpoifonncurs,  Jes  traiftrcs^  des 
impudiques^  &  œscnmes  ne  font  ils  pas  plusgrands^ 

aueceluy  de  ne  vous  avoir  ps  vificé,  ny  ftrulagét 
ans  vos  memfareifiMifl&anSf  qui  font  Ik  pauvres? 
D'où  vient  doi)c  que  de  toutes  ks  tian&rcffions  îBe 
cette  Loy  ,  vous  ne  leur  objeâez  que  cene-là ,  com^ 
me  l'unique  caulè  de  leur  damnatioh  ?  d'où  vient  cela? 
dis-je  ;  c'cft  qlie  fi  ces  grands  pécheurs  avoicnt  tâché 
de  réparer  leurs  fautes  par  les  œuvres  de  charité,  ils 
ne  laK>ient  pas  morts  cbms  l'impcnitence  \  l'aumône 

3ui  vnt  dans  le  (cin  du  {Muivre  pour  œluy  qui  la  fettf 
it  mcriture,  leur  aurôit  attiredcs  grâces  fortes  pour 
fe  convenir  éi  leur  auroit  feit  prévenir  la  màiediâion 
étemelle,  dont  ils  feront  frappez.  Ainfi  il  y  aura  deux 
fortes  de  reprouvez  au  Jugement  j  les  pécheurs  qui 
auront  mis  le  comble â  la  niefure  de  leurs  crimes, 
par  leur  dureté  pour  le  procham  ;  2c  ces  Chrefliens 
tbtticz  qui  auront  perdu  le  mente  de  toutes  leurs  ' 
bonnes œuvns ,  en  négligeant  celles  de  la  charité: 
car  coinme  l^iumône  peut  fuppléer  i  tous  les  autres 
aâcsde  R»cIigion,&c  reparer  tous  les  vices,  félon  la 
parole cxprcflè  de  Jésus-Christ,  Vermmamîn  fAcltt 
•LsemofyriAm^  &  omuia  erunt  m:mda  vohit  ;  airfitou^  le» 

exercices  de  .  pieté  >  les  Saaemens»  ks  le&ures  fymr 
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io6  È0ais  4e  SoTMimi  j 
tueUcif  let  neàcadoœ  oe  Igaurdent  fi^ 
nûffioQ  de  Paumône.  Dames  chreftimnct»  fintics  f 
une  ièrieufe  atccntim  ;  car  il  ne,  s'agit  pas  icy  d'ex  ci* 
ter  voftrecompaflion  par  des  mouvemcns  d'une  élo 
qucncc  recherchée  y  il  s'agit  de  vous  convaincre  d'une 
obligation  »  dont  la  négligence  fuâira  pour  vouscoa- 
^%>ndie  un  jour  »  avec  tous  ces  mifêraoles  que  Dieu 
frappera  de  él  mdcdtaion  éternelle  i  lté  maUdîEli. 
Aum  la  dureté  {xw  les  miÊics  du  prochain,  eft  le 
caraâeie  le  pk»  îftfa912>Ie  de  teprobacion ,  foit  qu'il 
k  trouve  dans  les  impies  &  les  libertins  du  fieclc^ 
foit  qu'on  le  remarque  dans  les perfonnes  qui  mènent 
d'ailleurs  une  vie  régulière  :  comme  aulïi  l'exercice 
4es  œuvres  de  miiièncorde>  eft  une  aflurance  morale 
ile  predcftinatioB  »  méipe  daos  les  g^raods  pecbeui»i 
Mii^u'ils  ne  perlêvercnt  pcânc  dansMa  pratique  de 
raumône  iàiis  obcenk  la  giraoe  de  fiûie  pénitence, 
t>u  pendant  leur  vie  ou  à  Pheare  de  la  mort.  Or 
cette  aumône  qui  nous  eft  û  exprcflement  re- 
commandée en  gênerai,  devient  d'une  obligatioa 
d'autant  plus  étroite  ,  que  la  neccflité  du  pro- 
chain eft  preftànte«  Jugez  combien  doit  eftre  indir* 
penlàble  oeUe  qui  reguSe  jks.enfans  pupilles.  QjidJe 

Sloire  pour  i^os.de  partager  avec  Dieu  ce  beau  nom 
e  Pere  des  .orphelins ,  qir il  prend  {jus  foHvciic  dans 
l'Ecriture  que  celuy.  de  Dieu  des  Armées  ;  ce  Pere  des 
mifèricordcs,  &  ce  Dieu  de  toutes  confolations  ,  (c  dé- 
charge liir  nous  du  foin  de  ces  enfans/ur  lefquels  il  a  un 
droit  df  paternité  plus  ipecialque  fur  les  autres  Chré< 
tiens  j  u  nous  abbandonne  lepauvrç^ilnouircmet  l'orw 

{tbelin;;  tibi  dtreUSut/fipaiêper^orphanû  tu  méuLjut^n 
1  iè  iêrt  de  nos  mains  comme  d'un  canal ,  par  leqad 
il  veut  feirc  couler  fur  cette  terre  aride  ,  la  rofec  fi- 
lutaire  dont  il  eft  la  fourcc.  Dieu  k  conduit  dans  . 
l'ordre  de  la  grâce ,  à  peu  prés  comme  dans  Tor- 
dre de  la  nature  :  il  pourroit  couvrir  en  un  mo» 
œca£.nos  casapsgpes  de  moilfons/preftesà  eftrere- 
cudmes  :  cependant  il  emjplpye  pourks  meudr  ,  b 
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pur  le  XXr  Dim: après  la  Pêntêcâfle.  607 

fécondité  de  la  terre,  la  chaleur  du  foleil ,  la  vertu  de 

%1èmence3  la  variété  des  iaifom»  les  foins  du  La«^ 
ixxireQn  li  luy  ièroit  facile  de  remédier  &m  voftrd 

''ficoars  i  tous  ks  befeîos  des  pupilles ,  il  poarrok  • 

«Inettre»  oraiBie  il  Pa  -datrefois^  dains  le  bec  des 
oiftaux  ,  des  pains  Ccleftes  &  miraculeux ,  &  Icscon- 

-duire  dans  ces  retraites  pauvres  qui  cachent  tant  de 
mifcrcs  &  de  fouffranccs.  Mais  il  fait  entrer  dans  cette 
*eeuvrede  U  providence  »  les  mouvemens  de  la  ^race^ 
ks  exhc»tmk>ns  des  prédicateurs,  le  zele  des.perionnes  . 

'  Vertueilièi,  Tu  nion  des  afl^otbiées  diftftieniies  $  afin 
d'etendie  le  mérite  cfe  It  charité'fiir  (Aifieurt  fiijets  , 
T]ui  concourent  comme  autant  de  cauiès  fécondes  y 
aux  dcfleins  de  ce  premier  mobile  de  la  grâce.  Ne 
nous  flattons  point  ,  pécheurs  que  nous  fomines, 
mais  humilions-nous  fincerement  devant  Dieu.  Cora^ 

.  bien  peu  d'entre- nous- y  en  »<t*ii  q|ui  ayent  conlèr?é 
dans  coûte  la  blaacbettr  qsoùs  belle  rave  de  l'inno* 
«tnôe  )  que  fions  fccevcos  par  la  graee^'dii'Baptême! 

*  Gofabîen  peu,  dis- je,  y  en  a-t^qiii  ne  Pstyefit  fouillée 

•  de  la  tache  du  péché  mortel  ?  Vous  l'avez  blanchie 
dans  le  fâng  de  i*agneauj,  &  lavée  dans  les  larmes 
ameres  de  la  contrition.  Mais  enfin  l'obligation  de 
£ûre  pénitence  vous  demeure  toujouzSt-ibit  pour  ex- 

-  j^wer  vos  fautes  paflees poorte^venir  de  nou- 
velle. Qr  la  plufl^  effidui  cb  tomes  les  oeaviesA* 
tisfaâ&irery  ^eft  l^am&tiè  qui  écrint  le  péchés  dit 
l'Ecriture ,  dÈimme  l'eau  éteint  le  feu  :  cette  atimône 
cft  prcfquc  le  feul  genre  de  pénitence ,  qui  convienne 
aux  riches  du  fiecle ,  qui  jouïflant  de  toutes  les  dou- 
ceurs Se  de  toutes  les  commoditez ,  font  à  couvert 
des  foufFrances  qui  traveffcnt^ks  autres  conditions. 
Se  dont  la  vie  n'eft  qif  uag  fiiite  c&fltiniielie  de  plai* 
fiis  qui  &  fiicoedemu  Ôà  mî.  deinan^  point  que 
vous  maeeriez;  vo»  corps  par  le  jeûne ,  que  vois  vous 
humiliez  fous  la  cendre  &  fous  le  cilice';  mais  feule- 
que  vous  étendiez  vos  mains  fur  l'indigent  &  fur  le 

.  pauvre  ;  cette  forte  de  pcnitcuce  ne  coûte  point  à  hk 
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fiiture  ces  grands  efibrct  dont  les  pe^lbnnes  de 

tes  &  infirmes  ne  font  pas  capables  \  il  n  cft  rien  de 
Il  Facile  S.  ceux  qui  ooc  du  bien  ,  que  d'en  faire  part  à 
•ceux  qui  n'en  ont  pas.  11  &ut  que  par  la  difpeniâtion 
icharitaUe  de  leurs  richeflès,  elles  reparut  toutes  los. 
fiiutesatb>çhées  àlajouïiTance  dcp  richcfTes ,  à  la  ma- 
gnificence desmeubles^àlalbmptiiofitédes  tables*  au 
lazedes  habits  ;  qu'elles  trouvent  le  remède  au  mal,  \ 
dans  ce  qui  en  eft  Torigine  ;  qu'elles  retranchent  la  j 
fcnfiialité ,  pour  fournir  â  la  charité  :  c'eft  ainfi  qu'elles  j 
peuvent  même  fortir  de  Pétat  du  péché  ,  fi  elles  y 
font  engagées.  Souvenez- vous  de  ce  qui  eil  rapporté  . 
aux  Aâcs  des  .Âpoftres,  fur  le  fujet  de  cette  Veuve 
charitable  t  qui  affligea  toute  l'Ëglife  par  fi  mort» 
Les  fideHés  en  lacmcs  fe  voyant  prives^  des  (ècours 
qu'ils  en  reoevoient,  prièrent  iaint  Pierre  d'employer 
en  A  ftveur  le  don  des  miracles  pour  la  rcflufciter; 
&  pour  en  obtenir  cette  grâce  ,  ils  luy  montroienc 
les  robes  quelle  leur  avoir  tiflbës  ,  les  vêtcmeos 
qu'elle  leur  avoit  donnez.  H»  !  fi  Quelqu'une  de  vous 
/eftoit^ilurprift  parla  mort  du  pèche  9  car  il  n'cftper- 
Ipmie  qm  aetombe  quelouefioiSf  ues  pupiUes  demaa- 
dieront  à  Dieu  la  reiiirreaioa  de  votâmes  vils  luy 
prefentcront  les  habillemcns  que  ;vous  leur  ménagez, 
les  pcnfions  que  vous  leur  faites  ,  les  nourrices  que 
vous  leur  procurex ,  la  pcAteâuon  que  vous  leur 
donuGii*  ' 

•  : .  •         V    *  "  I 

» 

-    *  •  * 
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POUR  LE  XXI.  DIMâNCHË 

après  la  Fcntecofte. 

i       TROISI£'MË  DËSÇËIN. 

^tiénriâm  habe  in  tâe  &  ômtik  reddam  tibi  :  mifeie^ 

tus  auceni  Dominus  fcrvi  illius ,  diraifit  cum  £c 
omac  dçbituai  dioûûc  ei.  Mattlu  cap,  i8. 

'^yez.  km  fen  defdtiince  ^  &  ji  vous  rendray  tout  eè 
fue'ft  V0IS9  dois  s  U  Mi&m  UHcki  dê  cêmpaffi^ 
,  foittcê  Servifèmf  humilié  qui  Iny  demsvdoit  gf'dce^  là 
renvoya  ,  &  U  Iny  rmi^  t$Mte  Jk  ditu%  £a  SaiÛC 
Matthieu  9  chap.  18. 

LA  parabole  rapportée  dans  PEvaogile  de  cejouri 
eft  une  vive  image,  de  la  bonté  de  Dieu  pour  ks 
pécheurs ,  Se  de  l'ingratitude  pécheurs  envers 
Diett.  Qt  Maître  indulgent  »  qui  voyant  {on  fovi- 
teur  pr^emé  à  les  pieds,  &:  qui  luy  demande  dil 
temps  pour -s'acquitter  de  ce  qu'il  luy  doit  :  ce  Maî- 
tre charitable,  dis-je  ,  qui  non  feulement  accorde  à 
fon  (crviteur  le  temps  qu'il  luy  demande ,  mais  qui 
le  renvoyé  libre  £c  déchargé  de  toi^tes  Tes  dettes  ^ 
nous  rq>refente  Pieu  ee  Maître  univerièl  de  toutes 
les  creatuçes^  qui  voyant  les  pechdirs  peaitënsabot» 
tus  aies  pieds 5  les  renvoyé,  2c  leur  remet  toûtet 
les  dettes  qu'ils  amient  contraâées  par  leurs  crimes» 
Ce  fcrvitcur  qui  après  avoir  reccu  un  traitement  fi 
favorable  de  fon  Maître  j  traite  avec  tant  de  dureté 
^  de  rigueur  les  autres  ferviteurs  de  ce  même  Maî* 
tre,  &  (ë  rcpd  md%Qé  de  la  gnu»  qu'il  en  a  obtenue  % 
Ce  ferviteur  ingrat  «  dis^je  ^  tious  rcprelênte  Içs  pe«. 
dieiirs ,  qui  apm  tvoîi^  teoeti  de  Dieu  le  pai^don  dd 
leurs  fautes  ,  &  avoir  dcâroié  &  Juftice  pair  leun| 


t. 


éto  jEJpM  de  SerwMs^  ^ 

prières  9  iè  rendent  inexorables  i  P^rd  de  leurs  flpr 

rcs,  &  ne  veulent  pas  excafcr  les  plus  Icgcres  offcn- 
fes,  après  que  Dieu  leur  a  pardonné  les  plus  cnorm'es^- 
La  patience  de  Dieu  à  Pégard  du  pécheur.  » .  Partie. 
L'ingraticudc  du  pc^ux  qoi  abuiè  de  ccue  patience. 
X.  Partie. 

Il  n'e^  rien  qui  non»  puiilê  donner  une  flk»  haute 
idée  de  la  miicricorde  infinie.  <de  Dieu  ,  que  la  pa« 
ticncc  avec  laquelle  il  fupporte  les  pécheurs  ,  &  Ic^ 
attend  à  pénitence.  Si  l'on  pou  voit  bien  fe  rcprcfcn- 
ter  la  multitude  des  hommes  qui  habitent  la  terre, 
£c  qui  la  fouillent  par  leurs  crimes,  les  uns  par  leurs 
impuretez,  les  autres  par  leurs  vengouices  ceuX*là^ 
par  leurs  trabifons ,  ceux-cy  par  leurs  iniulikes  :Si 
ron  pouvoir,  dis-je,  fe  former  une  image  univor- 
(èllede  la  corruption  du  genre  buHittn,  &  découvrir 
ce  torrent  d'iniquitez  2c  de  prollitutions  ,  de  calom- 
nies, de  larcins ,  d'adultères ,  d'homicides ,  d'ulures , 
d'abominations  qui  inondent  la  face  de  la  terre  :Si  ^ 
dis-je  rDieu  faifoit  briller  daos  nos  ames  un  rayon  de - 
cette  connoiflance  divine  ,  qui  luy  fait  voir  clnîrc- 
ment  toutes  les  coofeicnces  des  homoies  ;  &  qu'à  la 
faveur  de  cette  lumière  perçante ,  nous  viffionstous 
ces  monltres  de  péchez ,  qui  fortcnt  en  foule  du  cœur 
humain  comme  de  leur  principe  :  Quelle  idée  ne  con- 
cevrions-nous pas  de  la  patience  uc  Dieu ,  qui  de- 
puis tant  de  (ieclcs  a  reccu  tant  d'outrages  de  Tes 
créatures ,  ^u'il  avoir  formées  pour  le  glorifier  &^ 
l>ottr  le  befiir.  Mais  fi  avec  cette  coonotiEii\ee  dilf*^ 
tinâe  de- tous  les  péchez  des  hommes  qui  ont  efté&' 
qui  feront  ,  nous  pouvions  bien  pénétrer  la  malice 
ruifcrmée  dans  le  péché  ,  dont  le  moindre  eft  fi 
odieux  àDieu,dilcnt  les  Pères, qu'il  vaudroit mieux 
que  tout  l'univers  fût  détruit  &  anneanti  que  d'en 
commettre  un  fêul  :  Ha  !  ce  ieroit  filocs  que  nous* 
dirions  ^vcc  le  Brophete  ,^ei^ur  ,  nous  ne  ibm*' 
mes  redevables  ou^à  voftre  mifericorde ,  fi  aê* 
içmmes  pas  conftimei  par  le  &u  de  voftre  vengeai^'. 
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c£c  de  voftrc  colcre  :  Miferiçordid  tnd  rjuia  mn  fth^ 
mus  conftmpti.  Mais  il  ne  (auc  pas  s Vréter  à  ces  ré- 
flexions générales;  cliacun  de  nous  doit  rentrer  dans 
luy^mêmc,  parcourîp  toutes  les  fautes  dont  il  iê  (cnt 
cottpabîe,  depuis  qu'il  a  receu  Pulage  de  la  raifcm  : 
Combien  de  fois  il  a  entendu  la  voix  d'un  Dieu  pré* 
venant  8c  mifcricordieux  ,  qui  luy  diloit ,  Mifci  ablc, 
jufqucs  à  quand  demeurcras-tu  dans  cette  boue  & 
dans  cette  ordure  ?  jufques  à  quand  ajoûteras  tu  tou* 
V  jours  péchez  (ur  péchez,  ayes  pitié  de  ton  atne.  Voy 
le  poids  cSroyaUe  de  dettes  dont  ta  la  charges  dct 
jour  en  jour  :  ne  dois  tu  pas  (bnger  ferieofcmcrt  i 
t'acqui^tcr  cnvm  la  juflicc  de  Dieu  ?  ne  voy  tu  pas 
fon  bras  Icvx  pour  te  punir  ?  Dans  c: s  rcilcxions, 
jetions  nous  comme  le  Srrvircur  i-"'c  noftrc  Evan- 
gile, aux  pieds  du  Seigneur,  &  luy  difons ,  Ayczuii 
peu  de  patience.  Dieu  de  miicricorJc,  &  j:  vousren- 
dray  tout  ce  c^ue  je  vous  dois  :  P^tismiam  hais  in  mf 
&  ùmm4k  re4dam  fibi.  Mais  il  faut  paflTer  de  ces  (cn« 
timens  de  compon£kion  à  des  œuvrrs  de  pénitence, 
our  s'acquitter  véritable  m  ciu  de  fes  dettes.  Com- 
icn  de  temps  y  a-t-il  que  tous  vo>  projets  de  conr 
vcrdon  iè  rcduiicnt  à  quelques  dcfirs  palikgsrs  ,  qui 
n'ont  au  une  laite  :  On  ne  remarque  en  voiis  aucun 
changement  de-  vie  veriuble  \  voosrTeflêmblez  à  cet 
ai'hre  maudit ,  pai^  qa'il  n'a  que  des  feuilles  :  le  Maî<» 
trc  de  famille  le  veut  couper  ;  mais  on  demande 
grâce  pour  luy,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  engraiflë,  arrofé 
&  cultivé  la  terre  qu'il  occupe  'nutilemcnt,  6c  que 
là  ftcrilité  (bit  vaincue  par  les  fomsde  ccluy  qui  l'a 
plante»  On  attend  encore  quelque  temps,  mais  cnfia 
comme  on  n'y  trc^ve  pas  plus  de  truies  dans  la  fuite, 
on  le  coupe  &  on  Parrachc  j  'irqu'^z  moindres  radr 
nés  pour  le  jcttcr  au  feu.  Voilà  ce  que  ta  dois  atten- 
dre prcheiir  ,  (jui  difïcrcs  depuis  fi  long-temps  à  te 
convertir  lêncuicmcnt  ,  &  qui  laflrj  la  patience  de 
Dieu  ,  pir  la  fterilitc  de  toutes  les  reiolutions  que  tu 
.  formes  de  fuse  peniience.  Dieu  verlê  de  contiauellea 


612         EJfais  ie  Sermtm  jf       i.    1 ■ 

V  rofics  de  fa  grâce  lur  ton  amc  infroaiieafc  ;  U  I* 
"  *  SSe  par  tous  les  foins  que  fa  m.fencorde  in»- 
•  nicafc  pour  ton  falut  peut  luy  inlpucr  Tu  luy  d.s 
quclquèfois,  ^yafittUnet  &  je  vous  nnirAy  tout  :  Je 
.  Jhangcray  de  4 ,  je  romptay  cç  «^mercc.  je  fuuay 
cette  occafion  .  je  teftituciayce  b«nn«^««¥M.jp 
frcquenteray  ks  Sacrcmen. ,  je  renoncciay a «vat- 
n«  oarures ,  je  rcpareray  ce  fcandale  :  Fftttmum 
Mf^m  &  omnl  rJam  tibi.  Mais  tu  uen.  toû- 
fours  le  même  lanfflge .  &  tes  paroles  ne  font  jamai. 
feVies  d'aucBM  dit».  Ha  1  le  Se.gneur  eft  as  de  ne 
trouver  iama»  aucun  fruit  parmites  £euilles;la  terrefc 
la(redeponerunhoml»eficoupablciellefel«ltedG|^ 
vrir  fon  fcm  pour  t'engloutir  ,&  «vas  biea-tot  6iie 
placeàun  autre  qui  l'occupera  p  u»  unkaDentquctojr. 

'  Nous  fommes  faifis  d'une  julie  mdignauon  .quand 
,j.  nous  COBfidcron»  dans  l'Evangile  de  ce  jour  la  du- 
ïcté  &  la  riaiieur  inflexible  de  ce  ferviteur ,  qui  après 
que  fon  N&e  luy  a  remis  û  gencrtufctnent  tou- 
tes fcs  dettes ,  traite  les  autres  fcrvitturs  qu.  luy  doi- 

.  vent  d'une  manière  fi  dure  i  &  qui  ûw  le  laiffer  ti»> 
cher  à  leurs  gcmiflcmens  &  à  leur»  pnere».  en  exige 

.  fon  payement  fans  aucune  remifc  ,  ny  mdu  gcncc. 
L'iadiBnation  contre  ce  ferviteur  ingrat ,  doit  te 
toQrtrtrontie  «ou»  -  mêmes  ,  qui  la  plufpait  du 
tenii»  fianmes  inexorable»  pour  nos  ennemis,  lorf- 
'  que  Dieu  ^  bien  nou»  jiardoMier  touK»  no» 
offenfcs.  De  quel  front  pouvoiB  nom  due  iDicu, 
Seigneur,  ayez  patience  ,  fie  je  fitisfeiay  pour  tou- 
tes mes  fautes,  lorfque  nous  pourfuivon»  avec tott- 
te  la  ricucur  6c  toute  la  violence ,  dont  nous  fom- 
~tLwi-o  la  i*naration  dcs  moindres  miures  que 


mes  capable*,  Ja  repaiiiuo"  mv»  .^w.„-.™  -yi—- 
nous  avoMïcccuë»  :  nous  fiufons  lier  les  p.cds  &  les 

mains  à«ux  V^i^^.à^'^T^^t^^ 
fumer  de  faim  &  de  no&K  dans  je»  cadwt»  i  &  P»- 

Lt  que  nous  loaimc» 

«laobles .  nous  n'avons  pas  honte  deiikmander  à 
W  (ks  lemifès  fie  des  décharges  gouç  les  obUga^ 
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tîons  énormes  que  nous  avons  contraâées.  Ne  crai- 
gnons-nous point  que  Dieu  ne  nous  dife  ces  étoa» 
fiantes  paroles  de  nofire  Evangile  :  Méchant  fervitetuv 
ne  ¥ous  ay-je  pas  remis  toute  voftre  dette ,  paks  . 
que  vous  tnxn  avez  prié  ;  nç  deviez^  vous  pas  avoir 
la  même  compaflion  pour  vos  débiteurs  que  j'avois 
eue  pour  vous  ?  Serve  nequam  ornne  dekitum  di?mjt  tibi^ 
^tiomam  rogafii  me;nonne  ergo  of fortuit,  0"  te  7nifer£ri  con-^ 
fervi  tni ,  ficitf  &  egg  tui  mi/mus  fnm  i  Faites  donc 
mi'fcricorde  ,  (i  vous  voulez  que  Pieu  vous 
hffc  ;  &  empefchez  que  le  Seigneur  en  colère  né. 
'  vous  livre  aux  miniftres  de  &  juttice»  qui  vous  toiir/* 
mentcront  jufques  à  cé  que  vous  ayez  lâtisfàit  pour, 
vos  moindres  deites.'  '   *  \ 

•  •  • 

SENTENCES   DE  UECKITVRE,.  ' 

LA  diicor^e  4e  11 dîvifionrcgnent  Tnttr  fkptràos  fmfw  jmr^  VMVvl^ 

toâjoiirspaniiilesfuperbes.  ^  gutftmt. 

tes  iBaîfi>ns  les  miéBX  établies      Dtmmm^^tmm  àêUku  iranS^- 

des  impies  ffonflànt  Ibom  mbéess.  Mr>  tâhnuMiU  fisro  jttJitLr 

mais  la  pro(perité  des  joftos  que  .jmkXfmmhm* . 

Dieu  comble  de  benediâions  tempo- 
zdles ,  ira  teûjonis  en  croiilaDt. 

Le  paii?re  feraodieax  mémeà(es  .  Mtiam  prcximo  fuo  pau-  ) 

proches  ;  au  lieu  que  les  nches  aa-  per  edirfm.  mti  amià  vtr^ 

ront  beaucoup  dVmîf.  divitum  multi 

Ccluy  (jui  ourragc  le  pauvre  ,  calumniatur  egentem,  p^^l'î 

s*cnpicud  a  D:ett  qui  i*a  crcé  j  mais  exproùrat  F.iciori  ejus  j  ho- 
ccluy  qui  a  compaiïîoa  dcl*iudigcm, .  norat  a  ut  m  eum  ,.(fiù  mifi' 

icnd  honneur  à  £)ieu.        '  retnr  p^upcris. 

Quani  on  répond  avec  douceur  •  Rfjponjio   mollis  /rancit  Pio^i^ 

à  nncpçrfbnnccû  colcrç^,  on  ariçte  iram  i  fermo  dmus  fu/citétl 

iba  emportement   mais  la  colcxe  Ce  /nrorefn.  •  - 

change  en  fiirear  quand  elle  efî  im^  ' 
née  par  une  parole  aigfie  &  dure» 

Rien  n'cft  plus  propre    expier     '  Ptr  nnfênetnti$êm  é^fi-  Praïuil 

'  lc3  péchez  que  les  oeurtes  de,  miie»  dim  purgantur  p9t$àUi  fv 

ricorde  faites  dans  un  efprit  de  %  }  timmm  mt$m  iêmmiit^ 

&  c'cft  par  la  crainte  du  Seigneur  ifymêmm  kMMU^ 
,  que  les  pécheurs  corrtmcnccnt  à  Cq.  ' 
cpAïutir  ^ij'âotepardiunaL 

^    ...  -      '  . 
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An:».  în  ÇEcun  ihm  tniferitordiam 
H.  JU-zm  mtmjr  tjio   met  ^ 

X>êH>  i  rhemcr  fjlo  c^utuiem 
mi:,  é^.nfrcunJhm  trur/i  p^:tà. 
tgo  ciigtéHî  ftim  ,  fed  fecuK- 
éum  tnirtrtctrdUm  tmm , 
^Udttjîti'is  tji. 
Ançnft  .  J^iriie  mi  in  vtrkmê  tms, 
vnd.      irrmrej  pt^iemem  ;  dirigt  me 

mm  fit  me  if/km  mea  Ptvi 
MÎ^  i»mdtemm  :  tptsnhun  tu 
es  Deus  falutHrh  meus ,  cJ» 
If  fujimui  tôt  à  dte  ;  nequi 
$mm  éiimijfm  à  te  de  fMradi* 
fo  *  éi*in  Imi'tnquÂm  régie- 
mm  perefrinacu^  ,  pfr  me 
itfum  redire  pojfum  ,  nifi 
crcurras  trrantt  :  njtm  rt- 
di  Hi  rneus  toto  traBu  tem- 
'  fjris  fi.  ularis  ,  mijericew 
dUm  au  m  fujiftitiit. 


<>p        Centpemm fin^nVt  deik- 
Ijpl.     .  Bttm  jmm  •  dmm  tMttc  qm 
*         Melitptit  m  fâctàe  efi  ,  dtm 
etdmitû  tewfej/i*  ejus  petefi^ 

dmm  fAti}f^ciio ,  (J»  remiffê 
féâi  /<r  f^eerdo  es  apttd  Do- 
.  mhmm  gratM  ejh  CenveriM- 
mttr  sd  Domhtum  tnente  te- 
t»  ,  ^  pcenitemUm  criminis 
Ttns  d^i^i^i'-Hs  ext^rimerues , 
D*i  mifenmdutm  dévête- 
mur* 


SF.icncur,  fomcrf?.  vous  de  moy 
kloa  V cure  iiiilciicordc.  Ne  vous 
fouvencz  pas  de  moy  ,  Seigneur,  Ic- 
Jon  b  colctc  Joi.t  )c  luisd;ç^nc,  nuis 
fcloii  \.\  milciicoidc  ^lu  cA  dguC 
àt  vous, 

Dir  i;cz-  oîoy  »  Sc-'f^cur ,  dans  vo- 
tre vrrité  ;  faites  jc  ne  m'égare 
pas  dans  tes  détours  de  Terrear  que 
je  fais  ;  mais  que  je  inarcbs  daos  Ici 

voyc<j*dio:ic$  de  -U  miié  <pic  je 
dkerciic.  £a(cignez.flM>y;  Seigneur, 
car  de  moy-même  je  ne  cooco.s  tien 

que  le  mcnfbnge  ,  parce  que  voai 
cftcs  l'Aurcur  de  mon  falut ,«  U  ^oe 
j'av  ir.is  toure  nu  coiifîjncc  en  vou«r 
car  ayant  elle  binn;  li'un  fcjour  de 
délices  dans  cc::c  legion  de  mort, 
&  mr  voyant  fî  cloj^né  dj  ma  vcri- 
lable  patrie,  je  vx  puis  iciourticr  à 
VOLS ,  ô  mou  Dieu  ,  fi  vous  n.cmc 
ne  m'y  rappeliez  i  &:  c'cft  dans  cette 
aiteote  de  vôtre  ir.iicricorde  ^ut  je 
Ibiipiic ,  &  que  je  paflè  b  loogueur- 
Je  moj  cx.l. 

"Qae  chacun  nous  œc^flê  (es 
pecbez  pendant  qu'il  eft  eoomeB 
éut  d^en  Taire  pénitence ,  d*èbce- 

AÎr  m'tfrricorde  ptf  llmmbk  con- 
f.'flioo  de  Tes  £4urei  qu'il  &  liaAe 
de  fiti&fàire  pendant  que  la  vertm 

des  5'c:Civ.cns  jolute  avec  l'efficace 
de  (es  cruvrcs  ,  peut  fuy  obtenir  le 
pardon  par  le  miniftac  des  Prcftref. 
Converti  lions  nous  à  Dieu  de  tout 
r  ôtrc  ca-ur ,  &  deteftant  nos  péchez 
avec  une  douleur fincere, effor^ons- 
roa5  d*appaifer  la  eolcrc  de  Dieu 
julicn:ci.t  irrité  contre  cous  ,&  d'at- 
tirer la  mifciicoide  fui  oôuexni- 
fcic. 


■ 
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POUR  LE  XXII. 

DIMANCHE 

•  ÂPRES  LA  PENTECOSTE.  . 


PREMIER  DESSEIN. 

Redilîtc  quse  (îiot  Cse&ris  Cxfiiri.  Àimb.  caf.  lu 

Rendc'^  à  Cc/kr  a       Mffârtient  à  Cejar^   Eu  iâmc 

-  Matthien*»  xhs^  ii.       .  . 

•  ». 
Es  droits  des  teftes  cooronnécs  ibnt  û 

lierez  6c  fi  anciens ,  ils  lont  établis  fur  de 
li  foiidcs  fondemens ,  &  appuyez  par  rant 
de  loix^  que  rttulcr  de  les  rcconnoiftic, 
C'eji  njifter  à  l'ordre  de  DieH^meme  ^  &  s^offOjçr, 
obmme  xiitfaint  Paul,  k  la  voUnti  é$  Ciel  ."mais 
CCS  mêmes  droits  font  fhàtcxm  mtc  tant  d'autoriié 
qvfon  ne  peut  ou  iitt^oo  n'ofe  les  vider.  Ceti^efi  pas 
en  vain j  dit  le  même  Apoltrc,  (jneUs  Princes  porttm 
'  Pepée.  S^ils  font  les  A4inijtres  de  Dieu  pan*-  protéger  ceux 
ceux  ejHÎ  i'*acijuittent\  envers  eux  de  ce  cju^ils  Unr  dai-  ' 

vent  j  ils  font  encofe  établis  de  luy  pour  fe  vanger 
contre  les. rebelles  :  Delà  vioi^ qu^autant qu'il  eit 
necc0àirc  de  fe  Ibumettre  par  intérêt  à  ces  devoirs  « 
aatant  il  eft  avantageux  de  s'en  acquiterparun  |>rin- 
cipe  de  confaenoe.  Ntceffitate  fitdtti  e/i»te  »  nên 

fiitim  propter  iram^  fed  etiam  propter  confcientiarn. 

Matsûnoustdcvoi^sla  fouoââion  à  nos  Supérieurs, 

Q^q  iiij 


6ii.  Effâis  àé  Simm; 

,  .      nous  devons  la  rcftitution  de  nos  Créanciers.  Apprcî  « 
nons-en  cIcJesus-Christ  même  la  neccffité  fie 
les  circonftances.  Reddlte  qudi  funt  Cafans  Ca/ari.  II 
-  '    faut  la  iàirç  dç  bonne  heure  t  prcnùerc  partie,  il  fàu£: 
^    U  bien  fmie,  féconde  Partie. 
•m^JP»    C'eft.une  grande  impradente  i  un  homme  de  nob 
point  ttcquiter  de  Tes  dettes  i  quand  il  peut  le  faire 
lâns  attendre  que  Tes  créanciers  lafTez  de  (es  délais^ 
le  pourfuivcnt,  &  que  fc  trouvant  peut-être  hors 
d'état  de  les  latisfaire  ,  ils  ne  fê  vangcnt  de  fa  ne- 
.gligence  ou  de  6  mauvailc  foy  ,  comme  il  le  mérite^ 

Mais  c'eft  (Ims  doute  une  iiioprudence  encore  plu^  • 
grande  à  nia  Chreftiep  de  ne  pas  hitc  le  plûtoc 
qu'il  kiy  eft  poffiUe  »  les  lefiitutioos  qu'il  eft  oblû 
gé  de  faire ,  fans  les  remettre  fiir  un  avenir  incexv 
tain,  &:  fur  un  temps  où  il  nç  pourra  prcfque  plus 
difpofcr  de  foy  ,  ou  fè  fier  à  la  pretenduç  prohit4 
de  ceux  qu'il  chargera  de  ce  devoir. 

Sans  entier  dans  difi:ui&0Q  de  ces  trois  ventes^ 
qui,  me  meneroient  trop  loin ,  je  dis  qu'il  n'y  a  rieiv 
ae ^usdaiMpeux  njr déplus Mfc&  que  les  reftiti^ 
(ions  &&técsy  &  pnncipalement  ceHes  qtf <a  feferve 
a  faire  à  l'article  de  la  mort,  pour  trois  autres  rai- 
ions  qui  ont  quelque  rapport  a  celles-là ,  mais  qui 
méritent  encore  une  plus  grande  difcufBon. 

Lok  première ,  c'eH  que  louvent  eu  remettaot  toiU 
|ours  CCS  reftitutioQSs^  oa  tient  eùSn  i  un  tel  €% 
durci^ment  de  coeur  qtt'x>n  ne  veiit  plus  reftîcudr^ 
en  Ibrte  que  plus  on  attend  à  s'acquiter  de  ee  devoir,, 
plus  on  le  méprife,  &  on  le  néglige.  La  féconde, 
'ç'eft  que  (uppofé  même  que  l'on  conlènte  à  faire  des. 
reflitutions,  ce  ne  font  fouvent  que  des  reftitutions 
forcées ,  quand  on  les  fait  à  l'article  de  h  mort  oa 
q|ue  l'on  c^aige  &s  héritiers  de  les  faire. 

Lsi^troi6^iiie«  que  fuppoie  mètoft  qu'eUcsi 
Ibient  volontaires  elles. 'Çbnt  précédées  de  plufieur^ 
péchez  qu'on  eût  pû  éviter  en  reftituant  plûtôt  le 
feiçiiq^'o^  itlçmg  tççnj)?  çogedc.  ;^     là  ie  çoaçlus^ 


é 
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que  non  feulement  il  faut  faire  reftitution  des  biens 
injuflcment  acquis ,  mais  encore  qu'il  cit  trcs-impor^ 
buic  de  la  faire  de  bonoe  heure. 

Quàod  les  Pères  ont  parlé  des  oomrerfîoris  difie» 
fées,  ils  ea  ont  toûjours  tiré  de  tres-méchsms 
gures  :  mais  la  principale  ration  qu'ils  ont  eû9 
d'en  juger  de  la  forte,  a  efté  de  ce  que  ce  delay 
porte  infcnfiblement  l'homme  à  une  telle  dureté 
qu'après  avoir  fouvent  remis  (à  pénitence,  il  ne  fe 
Ibuae  plus  de  lafiûre.  Les  paffioos,  wt-ils  dit,fimç 
toûjours  nvantcs  dans  le  cœur,  Se  ^tis  on  les  entre- 
tient ,  plus  aufi  elles  sKititefit  8c  elles  s'éch^ 
fcnt. 

*  Or  c'cft  ce  que  l'on  peut  dire  avec  beaucoup  plus 
de  laifon  de  i'avarice*,  &  du  vol  qui  eft  l'une  de 
fes  cfpeccs.  C'eft  une  paffion  impetueufe ,  avide,  cf. 
frenée  :  plus  on  luy  donne  lieu  de  s'accroître ,  plus 
die  jette  un  homme  dans  l'impemtenoç ,  &  dans 
une  cercaine  dureté  dè  coeur,  dont  il  ne  peut  être 
gucri  que  par  un  grand  miracle  de  fa  nnièricorde. 
Ainfi,que  fait  un  voleur  qui  retient  long-temps  le 
bien  d'autmy  ?  il  redouble  Içs  chaînes  &  ce  qu'il 
auroit  pû  rompre  d'abord,  il  ne  peut  prefquc  le 
faire  dans  la  fuite,  ^mfon  rompit  par  deux  fois  les 
liens ,  dont  fes  ennemis  l^wient  embarrafle  \  mua 
il  fuccomba  à  la  troifiéme  :  un  riche  injufte  pre- 
teoA  le  défaire  quand  il  voudra  des  fiuitss  de  im  in» 

i'uftice  y  car  cVft  dequoy  le  démon  le  flatte  en  luy  per- 
uadant,  que  quand  il  aura  un  peu  plus  de  bien  qu'il 
n'a  pas  il  rendra  ccluy  qu'il  a  volé  :  m,ais  le  Sage 
protefte  que  ec  malheureux  eji  m  ignmnt  »e 
prend  pas  garde  e^u*il  i^tmhéum  tuy^mem  ,  &  ^t**U 
^embéuraffi  eUfts  dti  piégés  ^  dmt  U  ne  pourra  fortir. 
•iGNORiHT  fHêd  dd  viftatta  fitihus  tréhknit.  Hé!  quoi 
dit  Jcremic,  un  Ethiopien  peut-il  quand  il  vent 
changer  fa  peau  ,  &  une  panthère  fa  bigarure  ?  il  en 
cft  de  même  de  vous,  ajoûte-il  parlant  à  des  riches 
inji^es  ;  Foui  u$  fmvj^^  bUnJkùrc  dfris  av^ir  long;' 
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temps  appris  àffhU  fiûn,  U  lonçr  apprenti Jfa^e  ePnv  pt^ 
chè  hahituel  vans  en  inrcit  ^  &  k  fo^ce  de  retenir  le  hten 
a^aatruy  ,  vous  voninez^  toujours  le  retenir.   Quand  ua 

bommc  a  commis  une  injuflicc  »  &  qu^il  la  repare 
auffi  toft  CQ  refticuant  ce  qu'il  a  pris,  c'cit  oomioe 
un  habit  qu'il  rend  à  celuy  à  qui  il  l'avott  vdé 
mais  qiwnd  il  dificre  fk  leftitution,  ce  bien  mal  ao 
quisfediai^e  en  quelque  manière  en  (à  fubdance ,  oc 
n'eft  plus  ion  habit,  c'eft  peau  i  &  quelle  apparence 
qu'il  change  de  pcSLuWfsm^Hidpotefi  tyEtiops  mutare  peU 
iem  fuam ,  &  pardus  varietates  fitas  ^  Ce  bien  mal  ac- 
quis icrt  à  faire  fon  ornetaeot  &  iâ  bigaruret  tan- 
tôt par  l'achat  d'une  charge  »  tantôt  par  l  'acquifi- 
tion  d'une  màilbn  ^  &  parce  que  ce  n'eft  plus  une 
teinture  (iiperfidelle  qui  puifl?  s'effik:er,on  veut  toû** 

eurs  demeurer  avcè  ce  fatal  &  pernicieux  ornement, 
'ailleurs,  dit  laint  Chrylbftornc ,  c'cft  qu'un  vol 
in  attire  un  autre  ;  &  plus  un  homme  diffère  à  refti- 
tucr  ce  qu'il  a  pris,  plus  il  ic  trouve  difpoic  à  en 
prendre  davantage  ;  &  par  confcquent  éloigné  de 
faire  aucune  reftitution.  Sa  cupidité  eft  comme  un 
feu  qui  avance  d'autant  plus  qu'il  a  d'aliment  ;  c'eft  • 
comme  un  fleuve  qui  étant  fort  petit  dans  &  four- 
ce  s'écen  d  inlenfibleraent  par  l'union  d'autres  Ibur- 
cesqui  le  joignent  à  luy,8c  devient  enfin  û  impétueux 
&  fi  rapide  que  ce  qui  tut  pù  être  détourné  d'abord,  • 
renverlc  toutes  les  diiguesqui  s'oppoièncâfon  pafiage. 
.  Telle  eft  U  nature  de  cette  paffion ,  Se  telle  àok 
être  par  oonlequent  la  précautiônqu'il  finit  prendre» 
pour  ne  pas  (ôuffiîr  qu'elle  augmente  :  il  (suit  refti- 
tuer  de  bonne  heure  ;  car  fi  même  pour  lors  on  y 
trouve  de  la  difficulté,  combien  grande  nclera  t  elle 
pas,  quand  on  l'aura  laifie  agir  dans  toute  la  violence? 
•  La  féconde,  raiiôn  qui  oblige  un  homme  de  redi- 
tuer  de  bonne  heure  ;  c'eft  parce  que  fouvent  le  dé- 
lay  qu'il  apporte  à  (a  reftitution  eft  cau(ê  que  ce 
n'eft  pas  une  itftitution  volontaire,  &  telle  que 
Dieu  exige  de  luy  :  je  parle  principalement  de  celles 
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qui  ne  fe  font  qu'à  l'cxtrcmké  de  la  vie quelques 
uiomcns  avant  la  mort. 

Saint  BaGle  eil  sulmirablc  lorfque  dans  cet  éloquent 
di&ours  qu'il  a  fiût  contre  les  riches  avaits  qui  le  rc^. 
lèrvent  à  donner  leurs  biens  aux  pauvres  après  leur 
mort,  il  leur  parle  en  ce»  termes  :  Vous  dites  qvm 
vous  voulez  jouir  de  voftre  bien  pendant  voftrc  vie, 
&  qu'à  la  fin  de  vos  jours  vous  l'abandonnerez  aux 
pauvres  par  voilre  tellamcnt  :  voila  qui  paroît  d'a- 
bord foit  Chreitien ,  U  cependant  voyez  dans  quel- 
les fâcheufes  extremitez  vous  vous  jcttez.  Vous  n'au- 
rez donc  de  pitié  &  de  diarité  pour  les  hommes  que 
quand  vous  ccflèrez  d'eftre  panny  eux  ?  &  quand  je 
vous  verray  çtendu  mort  fur  voftre  lit ,  ce  fera  pour 
lors  que  j'avouërayque  vous  avez  aimé  vos  frcrcs.  Affu- 
rcmcni  vous  méritez  beaucoup  de  louanges  &  de  rc- 
connoifl'ance  d'avoir  de  bons  (cntimcns  pour  ceux 
que  vous  avez  toujours  ou  abandonnez  ou  méphfcz» 
O  leg^raod  fonds  de  mente  devant  Dieu  >  de  laiûèr 
à  autruy  ce  que  mai  ne  pouvez  emporter,  &  d'avoir 
fait  cette  iàge  compofition  avec  luy ,  de  retenir  vô* 
treargent  pendant  que  vous  vivrez,  à  condition  de  le 
laiflèr  aux  pauvres  quand  vous  ferez  dans  le  tombeau! 
Dites- moy,  de  quel  temps  précifement  demanderez» 
vous  vo(tre  rccompeniè  ?  ièra'<:e  de  celuy  de  ^o&rc 
vie  ?  fera  ce  de  celuy  de  voftre  mort  ?  Vous  n'en  pou- 
vez point  demander  pour  le  temps  de  voftre  vie; 
ycms  quln'avez  jamais  eu  pitié  des  pauvres,  &  qui 
voudriez  ne  leur  point  laiflèr  ce  que  vous  leur  UàÇ^ 
Icz.  Vous  n'en  pouvez  pas  prc tendre  pour  le  temps 
de  voftre  mort  ;car  montrez- moy  les  bonnes  œuvres 
que  vous  avez  faites  pendant  voflre  vie  ;  &  pour  lors 
je  dicay  que  vous  pouvez  en  attendre  la  rétribution^ 
mais  comme*. vous  n'en  avez  point  fait  9  içachesr 
que  peribnnenetnifiqueaprésquele  temps  de  vendri 
&  d'acheter  eft  pa^  ^  que  pertoniie  ne  refifte  à  Pcn- 
nciny  après  que  le  combat  eft  fini ,  &  que  par  con- 
ic^ucat  f  erfonnc  ne  peut  attCAdic  une  rccompeiilè 
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de  Dieu  9  pour  une  aftien  qu'il  ne  fera  qu'apréis  là. 

fcom*  în  ^^'^^^  ^^^^  in^Hts  :  e^o  ^uidfrn  bonis  dum  vixero  frui 
«lUcentes'^^^^»/^^  morttmwa  in  tefiamento  h  Andes  facnhatum 
writfost  meamm     dominos  fauferes  adfcriham.  JdtHmiferljâm^ 
bimgmi  4€  isktralis  honmdlnu  ms»  tàm  smfUus  kunr- 
bminiS  mnmgtsf  ckmtê  eiêdâVir  a/piciam,  te  ffMrU 
âmdnttm  appelUho.  ScUicet  magnâ  dianus  cris  lïberalU, 
tdtis  lande ,  magnus  tibi  honor  debeiitur,  aut  gmtia^ 
Ji  fepulchro  jacens  &  in  terrain  converfus  magnipcus  ae.. 
fumptmfiis  afpanbssm  DkcHftêS  mercedem  wnporls  pê^ 
tiffimum  expojèkf^hé  ne  éHf^M  ^  nam  fitempore 
fuod  sd  ftomemidum .  i^mr     veiupmïbm  âc  deÙeiis^^ 
'  aJfHmpto^pa»pens  niqHatjHamrefpexifHimarîUHs^  cujuf^ 
vam  aElionis  ont  eperis  mercedem  petiturns  es  ?  Oftende- 
epera  &  tune  primum  mercedem  répète  ;  nnllns  enim  pofi 
mercatum  foUiturn  7îegotiatHr  ^  mcjne  demum  pofi  certa* 
mcn  accedens  cor»mitHr,  nec  pofi  belLum  firtid  gtrit  ^ 
éic  km  pofl  vkéim  ptetatîs  laudern  prammmve  eopk^ 

II.  QoaiidDicanousdéfimddamle^L^ 
fMi^i^'mettre  des  injôftices  dcms  les  ju^mei^^que  nous, 
rendons  y  dans  les  règles  que  nous  gardons ,  dans  les. 
poids  &  dans  les  mel'ures  qui  nous  fervent  :  ce  n*eft 
pas  feulement  pour  condamner  les  mcchans  juges  & 
tous  ceux  qui  ufent  de  fraude  dans. le  commerce;, 
c'cft  principalement ,  dit  Salvien ,  pour  nous  faire 
,c6nnoftfti€  l'in^ipen&Ue  Qbligation  dsQS  laquelle.: 
nous  fommet de  fendre  juftice  i  noftrepjrocl^.<m 
toutes  chofo ,  &  de  prendre  pour-  luy  It  mlnie 
fiire  &  le  même  poids  dont  nous  foùhaitons  qu'il  fc 
ferve  a  noftre  égard.  Si  cette  égalité  &  cette  propor- 
,tion  étoicnt  bien  obfcrvécs,  on  ne  verroit  pas  dans. 
*  le  monde  tant  de  fripponneries  qu'on  y  voit  :  mais. 
"    le  mal  eft,  qu'on  vcus  bien  que  d'autres  Payent  pout- 
Iby ,  &  qu'on  ne  wut  prtique  jamaà  l'avoir  pour 
autruy?  Ûieu  défend  à  nqftre  prochain  de.noiis laiie 
le  moindre  tort,  &  il  ne  peut  aurti  fouffirir  que  nous 
luy  en  fàflîons  aucun.  Or  c'ell  cette  Loy  que  nous 
partageons  en  deu:&  ;  Ht^jas  fmentiés,  fartsm  tam  beoi 
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ftovimns  ut  uHricjuam  prétterea?rms  ;  partem  fie  prarnittU 
mus  ejuafi  feniîks  ncfciamus.  Nous  prcnon,  pour  nous 
celle  quiconicrve  nos  droits,  8c  quand  on  en)poite 
noftre  bien  ,  nous  ne  manquons  jamais  de  dire  que 
Pieu  a  défendu  le  yd  :  mais  nous  laifibn^  l'autre  qui 
regarde  noftre  prochain  &  quand  nous  nous  attirons 
ce  qui  îuy  appartient  au  lieu  de  nous  reprelcnier  cette 
même  Loy  qui  nous  eft  commune,  nous  en  failbns 
aufli  peu  de  cas  que  fi  nous  ne  Pavions  jamais  connue. 

Ce  defordrc  eft  encore  en  quelque  manière  plus 
grand  dans  la  reflitution.  Car  comme  nous  fçavons 
qu'il  &ut  (fe  necedité  rendre  le  bien  qu'on  t  iniuiite* 
ment  acquis  \  c'eft  iq^  oiï  la  cupidité  &  l'amour  pro- 
pre nous  font  encore  commettre  de  nouvelles  injuih"- 
ccs.  Quand  on  nous  a  vole ,  nous  prétendons  que  ce 
foit  à  nous  que  la  rtftitudon  fe  taflè  toute  entière, 
&  nous  avons  même  raifon  de  prétendre  qu*cllc;fc  faffc: 
mais  ce  en  quoy  nous  n*avons  pas  raiibn  9  ç^eft  que 
dans  la  reiblution  que  nous  prenons  de  rendre  ce  que 
nous  nous  fommes  attirez  par  des  voyes  défendues  1 
ce  n'eft  pas  (buvent  à  cduy  que  nous  avons  Volé, 
que  nous  voudrions  que  la  reltitution  fe  fift  ,  ou  fi 
nous  y  conlèntons,  nous  ne  voulons  prefque  jamais 
la  luy  faire  toute  entière  ;  &  c'cft  en  cela  ,  dit;  Sal- 
vien ,  que  nous  offenlons  davantage  &  les  interefts  de 
Dieu  oc  ceux  dç  noftre  prochain  :  Eo^ùt 
fa  eftf  (^uùd  furtmfkntemU  fàier€  fr»  C9mmpdorMm  vo» 
ftranm  ittUkâU  dUigimus  ,  partem  pro  proximi  injurié 
praterimus, 

Or  c'eft  pour  reprimer  cette  injufticc,  &  nous 
donner  des  règles  fcures  d'une  reftitution  exaftc,  que 
Dieu  nous  dit  dans  le  Levicique  :  Nolite  facerc  ini^ 
pmm  aliquid  ift  juditio,  .m  r$itda  ^  in  fàndirt  ^  in 
nmfiirai  nous  apprenant pir  &  que  cette  itftitutiqii 
pour  être  bonne  doit  être  £ûte  à  ceux  (|u'on  a  voie» 
&  avoir  cette  égalité  &  cette  proportion  qUe  nous 
voudrions  qu'elle  eût  j  fi  on  nous  la  failôit. 
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après  la  Pcttceoofte. 

SECOND  DESSEIN. 

Pharifsei  conGlium  inicrunt  ut  capcrent  Jdiim  m 
fomone.  Mmb.  cap.  ix. 

I^s  Phdrifiens  tinrent  eonftU  tnfèmUe  f9ur  fhrprenJré 
Jesus-Chkist  dansjcsdifconrs.  En  S.  Matthieu, 
cbap.  11. 

IL  Q'eft  lien  de  fi  ordinaire  dans  le  inonde  que  d^f 
voir  des  peribnnes  arcificieiifcs  ,  c]ui  à  l'exemple 
des  Pbarifiens  tendent  des  pièges  à  rinnocence.  Dans 
un  liecle  où  llntereft  domine  ,  on  voit  (buvent  la 

perfidie  &  la  mauvaifê  foy  triompher  de  la  fimplicité 
de  leur  art  malheureux  ,  de  confumer  la  fubfhncc 
des  veuves  &  des  pupilles  ,  dans  les  détours  de  ces 

I)rocedures  capticules  qui  laflènt  la  patience  des  Ju^cs 
es  mieux  intentionnez ,  ou  qui  trompent  les  lumie-? 
res  des  plus  penetrans.  Delicetcefbuiedeprocezquî 
troublait  la  charité  fie  ta  paix  des  fidelles,  que  Pon 
s'intente  fur  les  plus  légers  prétextes  ,  &  qui  font 
que  la  plufpart  des  Chreftiens,  au  lieu  d*eflre  unis 
par  les  liens  u'anc  concorde  fraternelle  ,  fc  dcchircnc 
les  uns  &  ks  autres  d'une  manière  fcandalcufe  :  c'eit 
ce  defordre  que  je  me  propofe  de  combattre. 
Faut  il  plaider  ?  fuppolë  qu'on  (bit  obligé  de  p^ai« 
^  ^    der ««qûe  faut  il  finrepour  plaider  âns  péché  ?  Scafin^ 
â7/iiV  même  de  vous  expliquer  d'abord  quelle  cft  la  pcn- 
]        (ce  de  TEcriture  5t  des  Pères  fur  ccfujet  ;  je  vai:>  ic- 
pondreprcciiemcnt  &  par  ordre  à  ces  deux  queftions  ? 
Faut-il  plaider  ?  les  mterctts  du  monde  ,  ^  ceux 
du  âlut  ne  confeilleni  pas  à  un  honune  de  ne  le  pas 
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feirc  :  voilà  ma  première  propolkion.  Quand  on 
cft  obhgc  de  plaider,  que  doit  on  faire  pour  plaider  . 
iàns  bklièr  ià  conlcience  ?  il  ïmt  plaider  fans  four- 
berie dans  Tes  procédures ,  fkm  haine  contre  iès'par*' 
ties^  &n%  dureté  dans  iès  pour/ùitcs  .  :  voilà  ma  1k* 
Gonde  propofition.  Les  dangers  aufi]uels  on  s'cicpofe' 
en  plaidant»  les  précautions  qu'il  faut  prendre  pour 
plaider  làns  pcchc  ;  c'eiè  ce  que  je  vous  c^pliqucray^. 
dans  les  deux  parties  de  ce  diltours. 

Qii'on  auroit  de  conlbiation  &  de  repos ,  quand 
on  elt  engagé  dans  une  affaire  ,  fi  tous  les  Juges 
efloient  tas  que  fiunt  Bernard  vouioit  qu'ils  fuâeot  j 
je  veux  dire  avec  luy»  s'ik  eftoient  tous  droits  dans 
Jeurr  jugemens  >  réglez  dans  leurs  mœurs ,  éclaînrse^ 
dans  la  connoiflànce  des  affaires  ,  exaâs  dans  leurs 
devoirs,  fidclles  dans  leur  miniftere,  penetrans  dans 
les  confcils  qu'ils  donnent,  dilcrcrs  dans  lescomman- 
démens  qu'ils  font»  patients  àécoûterles  raifonsdes* 
parties ,  appliquez  à  leur  rendre  bonne  &  prompte 
juftioe ,  doux  en  -certaines  rencontres ,  feveres  &  ine*\  . 
xorablcs  en  d'autres^mais  quoy  qu'il  arrive  ^  deter«- 
minez  à  ne  jamais  rien  faire  contre  les  maximes  de 
l'Evangile  :  Qh^I  p>dttr  Dominum  timeant  nihil ,  nihU  ■ 
Jpenm  ?nji  à  Deo  ;  c^m  litiganti'Am  non  mams  atten- 
dant fed  nccejjitMes  ,  ^ni  fient  viriliter  prg  affilais  &  *crn.  U 
jHdicent  in  â^mate  fro  manfuetis  terra '^^/U  fint  comf<"^g^^ 
fin  dd  mms ,  probati  ad  fanS^imniém^  Monfiuti  édpa-  <^  ^ 
tkntum^  fuhjtSi  étd  difciplinsm  f  rigidi  sd  em^am  ^ 
CaihUiei  étd  fiJem ,  fiddiM  4d  d/penfathnm  ^  cotie9rd$it 
éid  pacern  ,  confirmes  ad  nnitatem ,  &c*        '  ' 

Q^i'on  auroit  de  confblation  s'ils  étoicnt  toujours 
fcmblables  à  eux  mêmes  dans  leur  conduite  :  ni  oifîfs 
dans  leur  repos»  ny  emportez  dans  leur a&ioo  ;  ny  trop 
rebutaas  ou  tropafEibles,  ny  tropprevehusenmeuc 
dcipauvresâDntrolcsrichk,  oy  trop  portez  à  aiccabkr 
les  richp  pour  favoriler  les  interefts  des  pauvres  :  ny 
trop  faciles  à  eftre  prévenus,  ny  trop  attachez  à  leurs 
&ntimeQS3  âges  ^prudcns  en  toutes  choies  par  une 
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égale  dé&ttsce  &  une  jufte  crainte  »  (bit  de  itôip  iS^ 
corder  à  lès  amis  ^  foit  de  trop  rdTuier  à  l'importa^- 
dite  des  étrangers ,  foie  de  paffcr  trop  légèrement  . 
ïiir  les  meilleures  raifons  de  ceux  qui  difent  bonnes, 
ment  les  chofes  »  ibit  d  eftre  furpri^.Ëc  trompez  par 
des  hypocrites  ? 

Qji'on  auroit  de  confolation  ,  fi  l'on  avoit  pouï 
Juges  des  Magillrats  qui  ne  craigniSbnt  que  Dieu  i 
&  qurn'efper^nt  riefi  que  de  Dieu  !  des  Magiftrats 
qui  attirafl'ent  du  Ciel  par  leurs  prières,  les  lumières  ' 
dont  ils  ont  befoin  pour  décider  tant  de  cas  difficiles 
qui  fc  prefentent  tous  les  jours  ,  qui  châtiafl'ent  non 
la  bouriè  des  criminels  ^  msus  leurs  aimes  ,  .(^ui  re^ 
gardaflènt  non  aux  mains  des  plaideurs,  mais  a  leurs 
nea^tez  î  des  Maglftrats  qtii  Tendiiiènc  à  uodiacun 
ce  qui  luy  appartient»  fins  a^enrfehir  eux-rmémes  du 
bien  de  la  veuve  &  du  patrimoine  du  Crucifix  :  qui 
euflcnt  un  front  d'airain  pour  s'oppofcr  à  l'injuftice^ 
aux  menaces  ou  aux  promeflcs  des  grands  :  en  un 
mot  des  Magiftrats  qui  fiiûent  les  irrcconciliablcsen*  , 
iienus  des  méchans  t  les^afeilet  te  les  pn>teâeurs  des 

.     gens  de  bien. 

O  fi  nous  ne  Voyions  affi»  fiir  ks  fleuit  de  lys  que 
de  tels  Magiftrats  :  fi  les  loix  n'eiloient  expliquées 
&lesarrefts  rendus  que  par  des  Juges  de  cccaraélerc  ) 
que  l'on  auroit  de  latisfa<5tion  &  de  repos  dans  les 
aflfaires  qu'on  entreprend  !  Il  y  en;  a,  Chreftiensj 
il  y  ep  a  :  gatces  en  (oient  rendues  à  Dieu  ,  & 
,  aux  foins  de  iiofbe.iilcômpand>k  Mon^ 
.fiioe  adG  bien  que  la  Religion a  enoore  aujounf  fauy 

^  conlèrvé  dans  ce  Royaume  fi  première  pureté  ;  fie 
quoique  les  meilleures  chofes  empirent  peu  à  peu 
par  lafucccffion  des  années ,  on  peut  dire  néanmoins 
qu'on  trouve  encore  de  nos  jours  des  Magiftrats 
qui  ont  ces  beUçs  qualitez  7  que  fiint  Bernard  de* 
mandoit  à  opox  de  Iqn  fiecle.  ^  .     ^  ' 

Mais  les  oiMD-ik  tous  ?  ne  s?en  troove-iLpràit  quel- 
çicfirâ  qui  n'gnt  pas  qu  la  dili^ce  ou  l'afiidiMtâ  . 
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neceflaircs  pour  examiner  des  procez  cmbaraflcz,  ou 
bien  ce  dciintereflbmenc  dans  lequel  ils  doivent  être 
f)oar  ne  point  commettre  d'injuftice? 

Samt  Cyprien  s'entretenmt  avec  ion  amy  Domi(  * 
fiir  ce  qui  fe  poflbic  de  fbn  temps  dant  k  éarreao  t 
dont  ils  avoîenc  tdus  deux  une  pleine  eotinoifliince ,  ;  ' 
puif<^u*a^«itt  leur  convcrfion  leur  profcffion  étoicdc 
plaider,  die  que  la  corruption  y  cft  quelquefois  ft 
grande  qu'on  viole  impunément  les  loix ,  &  que  l'in- 
nocence^ qui  devroit  du  moins  trouver  un  azilc  aux 
pieds  de*s  Tribunaux  n'y  en  trouve  point.  Inetr  léger  cype» 
iffot- ddin^nittir ,  intir  jurd  piCCMtu^^  &  iffftûcenHs  nee^*  H 
fttic  M  J^mdkfir ,  rtfervdttir*  Perlonoé,  ditil  ,  nt 
dé&nd  Knhoccnt  9  car  qui  eft*cc  qai  fe  chargeroit  de 
li  dcfcnic  ?  fêroit  ce  un  Avocat  charitable  &  zélé? 
Patronus  ?  mais  il  deshonore  fou  vent  /on  miniftere  ' 
par  les  fourberies  qu'il  invente  ,  &  les  mauvais  tourg^ 
qu'il  donne  à  une  afikire ,  afin  de  la  rendre  éternelle. 
StdprétVâncatHr&  decîf  it,  Se^Of^ce  le  Juge  ?  / 
mais  il  veiid  ^quelquefois  ics  Sentences ,  fed  fimmum  1 
wndk^  II-  èommer  quelquefois  par  A  mauVaifev&r  ta^ 
crimes  qu'il  punit  en  vertu  de  fa  charge,  &  il  fefou- 
cie  peu  de  fe  rendre  coupable,  pourveu  que  l'inno- 
cent qu'il  condamne  comme  un  criminel ,  periflci- 
X^i  fedet  crijmm  vindicatHrus  admûM  ^  &  m  rtm  nir^ 
nwnS'pereat,  fit  mcens  jndex. 

'  JlO,  cupidité  qui  fait  naître  les  procès  poitefibiit^tèLp^'^, 
Iw  hommes  i  deux  grands  deiôrdrcs.  Ëtkr  les  en«-' 
gage,  f.  à  plaider  pour  des  bagatdles ,  &  pour  des 
chojfcs  fi  peu  confidcrables  qu^clks  ne  valent  pas  . 
la  peine  qu'on  ait  recours  à  la  juftice.  On  plaide,' 
aa»  pourquoy  plaide- 1- on,  demande  un  PercL: 
ponr  des  biei»  fragiles  qu'on  doit  quitter  dans  pçiif ! 
de  jours  ;  jxmrun  point*  d'honneur,  une  pré(eail»< 
cr»  une  (&e^on^  une  diarge  que.  4e  fiiges  éû, 
d^oiraieftei^Payemont  gcnercuièment  mcprifëcs.  Orf  - 
rcflcmble,  dit- il,  à  ces  habitans  delà  Paleftinc  qui 
refufcrcnt  à  liâac  la  jouiiikux  des  puits  qu'Abrah'*^^ 
Dm^TovulL  JR.r 
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Ton  pere  avoit  fait  crcuTer  par  jfes  ièrviteurs  :  on  plaS^ 
de  pour  des  çiftcrnc$  ou  il  y  a  ua  peu  d'ieaa  qui 
coukinicnfibleinçu  par  pluGeors  fentes  ;  pour  des 
honneurs  &  des  ricndKs  qui  avec  tout  leur  éclat 
n'ont  rien  de  permanent  &  de  Iblidc  :  Heureux  ccluy 
qui  comme  Ilaac  les  abandonne  à  l'avidité  de  fès  par- 
ties, dans  le  dcflcin  qu'il  a  de  chercher  cette,  fouroo 
d!eau  vive  qui  ;'cjàllic  jui^u'à  la  vie  écemeile. 

Ce  n'eft  fi&  Iculementen  ce  fcns  que  je  dis  que  b 
cupidité  «engage  let.  hptaines  à  plaidçr.  ;  je  le  dis  dki  ' 
un  fèns  ençore  plus  particulier ,  Se  qui  fiitt  «flbz  voir 
l'étrange  corruption  du  cœur  humain,  Jcrfçai  qu'il  y 
a  des  contcftations  juftes  &  fondées  far  des  chofcs  qui 
fcmblcnt  le  mçritcr  :  mais  fouvent  foit  en  matière  ' 
ciyileiibiteniaadere  crimiœlie  on  plaide  pour  de  mo« 
•d^uesiommes^  pour  de  légères  injures,  pour  des  cho» ,  - 
fes  qui  font,  connqjftiç  aux  jugps  i'avidtté&  le  pitojm*  ' 
i>lê  déregtenieot  4es  plaideurs. 
•  'Car  combien  y  en  a-t-il  qui  Ans  ncccfBté  &  par  ua 
pûr  c(prit  de  chicane  intentent  des  proccz  pour  une 
niaifcrie  ?  combien  qui  au  lieu  de  payer  de  petites 
dettes,  ic  laificnt  pourfuivre  Se  aiment  mieux  le  jriii» . 
Qcr  qiKde  s^açquitter  de  boxme  foy  Se  laos 
leurs  créanciers  ?.çQmbiien  y  en  n-t^il  qui  pour  un  icfut 
de  civilité ,  une  parole  ddobligcante  »  un  vray  ou 
faux  rapport  forment  de  longues  8c  d'aigres  contefta? 
tions  ?  combien  qui  fur  un  équivoque  dans  un  con- 
trat, lur  uncicgcre  inégalité  dans  une focieté  ou  dans 
un  partage,s'cchauffcnt  &  veulent  plaider ,  quoy  qu'il 
en  coûte  î  tant  leur  cupidité  eft  ardente  Se  inû^ 
liable.       }  . 

:  Mais  elleV^  démettre  pas  là.  Non/eulemeôtdie 
s^iime  les  hommes  les  uns  contre  les  autres  pour  de 

légers  interefts,  parce  qu'elle  eft  avide  6c  opiniâtre  : 
die  leur  fuggere  encore  mille  rufcs ,  mille  triponne- 
ries,  mille  intrigues,  mille  mauvais  détours ,  parce 
qu'elle  eft  ii^emeufc  Sc  fubtile  :  quoiqu'une  caufene 
y^iUe  den  t  on  cherche  les*  moyens  de  la  revêtir  dç 
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^elque  appariênce  de  jufti^  .*  |)our  cet  ^ét  il  n'y  a 
point  de  my  ftcrc  dont  la  cupidité  ne  l'cnycloppc,  point 
de  chicane  dont  elle  ne  s'avifè ,  point  de  dclay  &  de 
faux  fuiant  qu'elle  ne  cherche  »  de  conjecture  dont 
elleaepfofite;  ce  qu'il  y  a  dé  plus  clair  elle  le  rend  ' 
oblcur  ;  ce  qu'il  y  a  de  plus  aifé  à  décider, elle  Pcm*  ' 
baraflê  ;  ce  qu'il  y  â  de  plus  faux»  elle  le  couvre  te 
cUeled^uife. 

CM 

Quclqué  bonnes  que  feîcnt  les  rtifens  des  autres 
elle  tâche  dclcs  affloiblir  Se  de  ks  détruire  :  ^elquo 
fnauj^ês  que  foient  les  (îennes  >  dés  qu'il  y  a  dos  ' 
vrai-Kpblanccs  elle  les  &ic  valoir  infiniment ,  elle 
les  ome  de  belles  pafoles,  elle  k%  enfle  d'un  amas  de  > 
citations  mutiles  »  &  ne  pouvant  corrompre  les  JugeSf  ' 
.elle  tÂche  du  moins  de  iqi  <êblouïr  &  de  les  fiir|Hxn- 
ftt.  IfuhfrsHS  ^  perjfirÎHmy  r#c^i;74e)  dit  fiinc  Cypricn, 
46*  ^HOtidie  mugit ihus  Mienis  t^tiAriîHr  lucmm.  De  là 
tiennent  les  fourberies ,  les  parjures ,  les  violences , 
les  criaillcrics  ,  les  rapines.  Prafcrlptlo  indnftna  vo- 
citàtur^  &  étfpet  'ttio  rti  dienA  [nb  frdtextu  profrU  di»  . 
fsnfiênU ,  ac  diligentU  callidijftmis  >argUmmtïs  Utgnar^      '  ^ 

Elle  àppeUe  indoftfie  les  détours  qu'elle  x>ppo&  ^ 
'  à  caule  qu'en  aura.  peut*étre  laiflS  écouler  te  temps 
deftiné  pour  le  payement  d'une  dette  à  laquelle  on 
cft  en  conlcience  obligé  de  (àtisfairc.   Elle  appelle 
.    défcnfè  &  application  à  fc  pourvoir  contre  les  par-*,  •  ' 

ties  9  la  jouïflance  d'un  bien  qui  ne  luy  appartient  pas» 
Ce  q^^'clic  tâche  de  conlèrver  par  fes  nilcs  &  les  fii-» 
ponnerics.  ' 

Or  c^eft  là  ce  que  h  Loy  de  jBSus-Ckn  I9T 
ne  peut  jamais  permettre»  elle  qui  défend  tout  ce  qui 
cft  contraire  a  l'innocence  *&  à  la  (împlicité  chré« 
tienne  j  &  par  confequcnt  ces  fraudes ,  ces  fùrprilcs  , 
ces  rufes  ôc  ces  détoura  qui  luy  font  directement  op* 
^oièz  :  elle  qui  veut  que  pour  plaider  fans  péché  »  on 
|>uiflè  rendre  à  Dieu  éc  à  fes  (îreres  le  même  tcmoi«,  . 
Ignage  que  tendok  l'Apoftre  iàint  Paul  aux  Chréw  ^  '^ 
MQs.de  Codnthe^  quand  il  leur  dif<»ît  y  Nous  oV  ! 

Rrj| 


4 

Digitized  by  GoOglc 


6  2  8  Effais  de  Sermons  j 

vons  fait  tort  à  pcribnne  :  nous  n'^voo^  ^Ofppp^niQ*, 
kftéy  corrompu  I  yole  perfoiu)Q»  •    -  .  ! 


POyR  LE  XXII.  DIMANCHE 
,  ^       •    après,  la  Peptecoftc  . 

TROISIE'ME  DESSEIN. 

.  - 


Rcddite  ergo  quas  faut  Qe&ri»  Casfiuri  »  & 


itendez,  donc  x  Ceftr  ce  ejul  efl  deu  à  Ce/ar,  &  s  Diem 

^    u  fui  ifi  À  DUu.  Ëa^ainc  Matthieu^  diap.  ti: 

LEs  Interprètes  facrcz  ne  peuvent  aflcz  admirée  • 
cette  belle  réponfc  de  jRsus-CHHiST.^lMtf  1^ 
quçUe  il  4iftingue  les  devjpîis.  civîli.  6c  chrefliicns ,  & 
oç  /^ii»rdc  Ton  Royaume  *  qttt^  n'eft  p9s  de  cit 
monde,  <»yeç  les -obligatipiis  ^tt'il  i)qui  %imofe  j( 
rigsùrd  des  puiffinèes  iegicimcment  (^liesTll  veut 
guc  nousobeiffions  à  Dieu  comme  aq  fouverainRoy, 
dont  les  Princes  de  la  terre  font  les  fujets  ;  mais  qu'eti 
même  temps  nous  redoutions  ceux  dans  les  maîn^. 
delquels  il  a  mis  le  glaive  de  fon  autoritç  »  ^  qu'fll- 
accompIiiTant  les  préceptes  de  la  Loy  divine  ,  |io$|| 
lempliffioQs  les  deyoiri^  de  l'obéji^ipoç  poUt;4<}U9».i?4iV^  - 
cette  téponlè  >  il  coofood  .tous  les^ détours  de  U  imn 
denée     la  chair  ;  il  établit  la  ibâ^é  Se  la  relira  ^ 
&  coupe  toutes  les  racines  de  la  ûivifion  &  du  dc- 
lôrdre.  Ce  feroit  trop  entreprendre  de  vouloir  reu^ 
fermer  dans  un  fculdifcours  toutesileslççpQs.comprijl^  . 
danscepeu  de  paroles^ Se  pour mepicclcriro.q(ielqi]^ 
bpnies,  je  mW^he  feulement  à.marqUjçaroe  qyie  nom 
devôostaire  pour  rendre^  à  I>iett  ice  ^  luy  eft  deu  ; 
le  Prophète  qoqs  Rapprend  en  deux  mots  :  Déclina  è 
maio  ér  fac  tânum.  Éloignez- vous  du  mal  Se  faites  le 
bien  ;  évitez  le  pççhç  pQur  ne  pas  dépite  iJPicSJl,  i  j^ff^ 
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Atfaisz  h  vertu  pour  luy  plaire;  vous]  remplirez  tous 
vos  devoirs  de  Chrcftien  &  d'homme  raifonnablc. 

Le  plus  inslifpenfable  devoir  d'un  Chreftien  ,  ii. 
c*eft  de  ne  pas  déplaire  à  Dieu  par  le  péché.  Le 
Prophète  avoit  raifon  de  s'pcrier  2  Delltls  ^is^ 
wtHUgit  ?  Qui  pénètre  bien  ce  que  c'cft  que  le* 
ipcthe  ?^Ha.!  plus  on  le  commet  t  moins  gn  le  oon^ 
ifoiit ,  dît  fiînt  Augqftîft  ;  parce  que  le  péché  porte 
avec  luy  des  ténèbres  qui  le  cachent  à  ceux  qui  le 
commettent.  Ainfi  plus  on  fe  rend  coupable ,  plus  on 
devient  aveugle  ;  &  à  mefure  que  le  nombre  des  pé- 
chez s^augoicoce  dans  une  aiçet  plus  Pépaiffeur  des 
ténèbres  qyr.la  couvrent  s'acdroift.  Delà  vient  que 
les  plus  gànds  pechean    èroicnt  fouvcnt  innooens»  . 
Ce  que  les  fiAus  joftes  (è  recéifnoiflenc  ordinatrement 
coupables  \  pourquoy  cela  ?  ç'cft  que  le  péché  eftant 
une  laideur     une  difformité  fpirituelle  ,  ne  fc  peut 
voir  qu'à  la  faveur  d'une  lumière  aufli  fpirituelle  t 
que  le  pechc  obicurcit  dans  l'ame*  qui  le  commet. 
C'eft  pour  cela  que  les  juftes  font  appeliez  des  eofàns 
'  de  luQMCre  <  flU  Uêcîs  i  &  les  péchez  des  oeuvres  de . . 
tenebm  i  opers  tenfbrmm.  Ce  ^  houÉPeftoit  figuré 
par  ces  tçnèbres  épatft^f  èc  pal[^bles  ,  où  les  -^gy* 
ptiens  cftoienc  cnicvelis  ,  pendant  que  les  Ifraëlites 
jouïflbient  d'une  lumière  très  pure.  Pendant  que  la 
droite  raifpn  n'eft  pas  affoiblie  dans  une  amc  par  lé 
pecbésreUeconferve  une  connoifTance  parfaite  de  tout 
ce  qui  s'écarte  de  ia  fouv^ûe  juftioe,  dont  elle  eft 
battit  i  CËtte  'ccmnoiflànoe  naturdle  eft  fortifiée  par 
Me  himtcrè  finmatorette ,  par  ces  illuminations  into>^ 
rieurcs  ,  ces  vives  &  ccleftcs  fplendeurs  de  la  grâce 
qui  éclairent  les  Juftes.  A  la  faveur  de  ces  clartczdi- 
,  vines,  elles  découvrent  un  ordre  de  chofes  invifiblcs, 
entiercmi^t  inconnu  aux  impies  ^  elles  voyent  les 
perfeâtons  de  Dieu  ,  les  beautcz  de  la  vertu»  lesac* 
ifaits  de  la  juftice,  ladcooeuf  de  l'innocence»  la  lai- 
àtm.  ^  P^ché  ta  dss  plus  legpres  taches ,  qui  finitl* 

ï^riij 
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knt  leur  confctence»  l'imprcffion  <]u  moindreiô 
infernal ,  qui  ceimtt  la  beauté  de  ces  glaces  pures  tC  . 
tranfparcntc$,de  ces  fidclles  miroirs  de  la  juftice  &  de 
la  lâinteté  de  Dieu  j  rien  ne  leur  échappe  à  la  lueur 
du  Hambcau  de  la  raifon  qui  les  éclaire,  de  la  grâce 
'^qui  les  illumine»  Scde  la  droite  conicience  qui  lea  . 
guide  ;  au  lieu  que  ces  aftres  étant  prelque  cclipfês, 
SuM  les  grancb  pécheurs  »  ils'  ne  voyent  point  la  di£- 
fomicsè^de  leurs  crimes:  ces  aroes  noires  comme  ks 
charbons ,  ainfi  que  parle  l'Ecriture  :  Utnigréun  fjt 
Jiçtit  carbones j  ne  découvrent  point  leur  noirceur; 
parce  que  toutes  leurs  lumières  font  éteintes  ;  ces 
grands  pécheurs  aval  lent  l'iniquité  comme  l'eau,  fé- 
lon i'expreffion  du  Prophète  tc'eil  à  dire  fàns  ia  lent- . 
tir» (ans  la  connoiftre.  Un  moucheron  les  arreflc'. 


i 

d'iniquité^  les  crimes  les  pfcis  énormes  sVi^evelifleiii; 

dans  le  goufFre  de  leur  concupifcence  qui  les  dcvorc. 
Ha  Seigneur  !  éclairez  ceux  qui  font  aflis  dans  les  te- 
ntbrcs  &  à  l'ombre  de  la  mort  :  liluminare  his  qui  ig^ 
Uttebris  &  in  ambra  taortis  fidem*  Faites  leur  cpQ* 
connoiftre»  A  mon  Dieu  ,  que  parmy  ce  que  les  hootn 
mes  trouvent  de  plus  hoirible  duis  la  vie»  iln^a». 
que  le  pedié  qui  mit  im  mal  véritable  ;  quen'ayafiir 
qu'une  ame  à  fauver  ou  à  perdre»  quelque  chofe  qui 
leur  arrive ,  tout  leur  doit  eftre  indiffèrent,  pourvcu 
qu'ils  ne  tombent  point  dans  le  péché  ;  que  dans  tou- 
tes les  délibérations  qu'ils  ont  à  prendre;»  dans  toutes 
les  aâuons  qu'ils  ont  à  &ire,  leur  principal  ou  plû- 
toft  lrur  unique  foin»  doit  eftre  d'en  exclure  lèpeché 
qui  peyt  feuUeur  eftre  nuifible  \  qu'après  toutesleuci 
grandeurs ,  toutes  leurs  dignitez,  tous  leurs  plaidrs  » 
ai  ne  leur  reliera  à  l'heure  de  la  mort  que  le  mérite 
de  la  vertu ,  ou  le  poids  du  péché  pour  décider  de 
leur  fort  éternel  ^  que  tous  ces  raifon  nemens  frivolcsi^ 
dont  les  libertins  ie  fervent  pour  perfijjBder  que  1^ 

péché  a'^  paS'  ce  qjuiie  la  ^fil%ioa  nbm^tifsSk)^t  ^ 


i 
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ne  fervent  qu'à  accumuler  fur  leurs  tefies  un  amns 
de  péchez  ,  ou  comme  parle  l'Ecriture ,  un  trefor  m 
d'iiuquicé  qui  les  accablera  dans  le  jour  de  la  v^nge^^^ 
ce  y  quo  ce  pecfaéqu'ils  commettent  en  riant^doit  lefei- 
fermer  un  fonds  de  malice  qu'ils  ne  (çaurôieht  con^ 
cevoir  quand  ils  y  penfcroient  pendant  tous  les  ficclcs, 
puifqu*unc  éternité  de  flammes  le  punira  dans  Ics^- 
îers,  iàns  en  pouvoir  efiàcer  la  momdre  tache. 

L'hommage  ledtimc  &  indifpeniàbie  que  nous 
devons  rendre  à  Dieu  »  c'eâr  une  exaâe  obrervation^ 
de  &  loy  ;  voule2i-yous>  entrer  dans  la  vie?  obrervez 
les  commandemens  :  Visvitâmingndî }fervd manita$4.  > 
Ccii:  par  là  que  Dieu  trouve  la  double  fin  qu'il  a  eue 
en  créant  des  créatures  raifonnablcs  capables  de  le       .  , 
connoiftre,  de  le  rcrvir,&  de  l'honorer  5  puifcjue  fba      .  : 
iiitent;ioa  a  eûe  de  les  rendre,  heureulcs  elles>  mêmes  J! 
&  en  même  temps  d'en  tirer  une  gloire  extérieure, 
qui  ftnsrienaîqûtçr  à  lafidieité  eflcntieUe  qu'il  tttMi- 
ve  eh  luy^-inè^Àe  laiilê  psù  de  la  rehâœ      par-;^  ^ 
fiite  :ce  Dieu  de  grimdeur  &  de'iàajcilo ,  tout  en- 
vironne qu'il  eft  des  fplendcun  des  Saints  &  de  la 
lumière  inacccïTihle  qui  couvre  le  tronc  de  fa  gloire,, 
fe  répand  tout  cuucr  dans  une  amc  ûdelle  par  i'cft'u- 
ùùa  de  &  grâce  &  la  prefènce  la  pluis  intime  de  & 
divinité  ^  de  là  vient  qu'il  nous  afiêure  qu*il  .trouve!! 
ibdçliccs'â  demeûrà:  avec  lies  isofiins'  des.  homni^4^  > 
Delicié  ima  tffi  eum  filUs^  hrnmnim*  Orceshommcff  . 
qui  font  l'objet  de  l'amour  &  de  la  complai(ânce  de     •  .• 
Dieu  font  les  fidellcs  obicrvatcurs  de  fa  Loy  ,  qui  luy 
rendent  autant  qu'ils  peuvent  le  tribut  de  leur  fou- 
miiâiQn  &  de  leur  obéiflknce;  qui  employ cnt  pour  luy 
tout  ce  qu'ils  ont  reçu  de  luy ,  Se  qui  confièrent  à  foa 
fèrvioe  tous  les  biens  qu'ils  ticnnoEit  de  ftliberaliié* 
Cependant ,  o  injufiicé  8e  ingratitude  dés  liomitics  t 
nous  ne  voulons  pas  rendre  a  Dieu  ce  que  nous  luy. 
devons  par  tant  de  titres  \  il  veut  bien  nous  deman-  . 

àcr  Qotbc  cœur     nous.  le  lu^  rcfufons  ^  nous  laii^ 

'"r  iiii 
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fon^ila  fource  d'eau  vive  pour  chercher  des  eaux  bour- 
^  bcuîcs  qui  ne  font  qu'irrkcr  noftre  foif  auti  lieu  dp 


SBiTTMNÇES  DE  S' £CRITV.JtS. 


Mattlk5'  CIt  atttim  ftrm»  vtfttr  : 
^  £fi»efi  »Ha»,n$»i  qmd 
iUttem  his  4^» 

4  ^i^* 


^lauh*  ^^f/f  arhr  hcnn  tM- 

hi  fruhas  frcert ,  /ir- 
W  mnU  bows  fruBm  faci' 

mr,  à*  i»  igmm  t^ittetttr ; 

'  dtcitbtmm  i  ^ifowa  tnaps 
ftçularia.  Sâcularm  âtOém 
f§idicU  p  hM^aeriUs  ,  ceth- 
temftibiits  (lui [uni  /a  E^U- 
fia  ,  illos  tonjlitftite  ad  ju- 
dUandum.  Ad  yencundtam 
vtftram  dico  ,/tc  non  efiinter 
vos  fnfitns  quij^uam  qnipof- 
fit  judicare  intir  fratrtm 
fumn  .  ftd  frater  fmfnfré- 

'  tpfjtêdidttmsmdit» 


'^mvMm^nmnodiUe- 

kshfàs  inttr  'vfs  $  ^utrt  rum 
tnmgis  ir^ttriam  /Kcifitisf 
quftrê  non  maps  fraudé  fa^ 
timini  ?  Sed  injmi^m 
ffuitii  ^^Mêdé^if,  hos 


QU^nd  vom  voudrez  aflèwerMl 
mes  qtielquc  chofe  ,  conten- 
tez-vous de  dire  fimplemcnc  r  cela 
cft ,  cela  n'cft  pas  ;  ce  que  vous  ajou- 
terez de  plus  vient  a'oo  mauvais 
principe. 

Un  bon  arbre  ne  peut  pas  porter 
de  mauvais  &uics ,  ni  un  mauvais 
arbre  ne  peut  pas  porter  de  bou3 
fruits  :  (Qut  mse  qttt  oe  porur|M 
de  bout  6iiits  »  ièia  Qoi»é  Bc  jctté 
an  leo»  V«us  les  coaabiffces*  donc 
parktts&oicy. 

VçMW  ne  ijftm  pas  qùe'Dieti 
Dien  nous  donnera  k  pouvoir  de 
juger  les  A  iiges  meffUes ,  2  plus  for- 
te raifra  les  PuifTancesdu  ficçle.  Si 
vous  avez  des  intcrells  temporels  à 
rcglcr  parmi  vous  ,  prenez  pour  ar- 
bitres ceux  d'entre  vous  qui  £bac 
moins  utiles  dans  TEglife  pour  les 
occuper  aux  affaires  feculieres.  Je  le 
dis  à  vôtre  conftifîon,-o*y  a-t-il  pas 
parmi  vous  quelqu'un  d'une  fag^^Te 
tcconnuë  ,  qui  puifletetminer  tous 
TOt  difecnt  I  Mt-il  tfx  i*oa  voye 
le  fieie  ?eoit  en  jugement  «rec  k 
fieie,  911e  t&conooMk.  Ibii  mi. 
h^pif  fts  pfootx  U  In»  dmifions 
vont  partagent.  .  , 

Vous  p$ciien;  foévsèment  contre 
la  charité ,  ^uandvons  eândin^ 
les  uns  les  autres  par  des  procez  in- 
juftes  ic  fans  fondement.  Pourquoy 
ne  fouffrez.  vous  pas  plâtoA  l'injure 
qiK  l'on  vous  veut  faire  ^  &  la  frau- 
de ^ue  Ton  m^icluuc  l  Alais  bieu 
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fncz  Hc  cette  patience  que  le  devoir  frAtrihm.  An  mfcitis  quld 

e  Chrcilica  demanderait  de  vous,  mi^ui  regimm  J>ù  nm  ^^gk-^ 

TOUS  edcs  les  premiers  à  tendre  des  d^bmt  t 
embûclies  à  vos  frcres  pour  les  nom- 
per ,    â  leur  ouire  en  tout  ce  que 
tous  po|iycz.  Quoydodc  ne  (ça* 
▼ez-voQs  fas      les  arcîfidcuz  6c 

•les  bitt-bes  ne  pcflèdoronc  jaxnais  le  •  / 
.    SENTENCES  DES    fERES.  _ 

s 

•  \ 

/  ' 

IL  y  a  deux  geilRI  de  mtuSaSh  jyjo  fum  tmn'm  gnmt  Auç,  hk 

ges  qui  ne  font  pas  czuémemeat  '^-^memléuiorum,  in  qatêm  Pw- 1« 

mauvais ,  quoique  néanmoins  ils  ne  utn  mêgjt§€ulfa  fji  j  fed  ts- 

fôient  pas  tout-i&it  cxcnipcs  de  mention  funt  fine  culfn:  cum 

péché  ;  lorfque  nous  mentons  en  aut  j^amuft  aut  ut  proxi- 

triant ,  ou  pour  renére  qoclqtie  bon  mis  frtfimm ,  mentimur.  lU 

'  office  i  nôtre  prochain.  L«  premier  ludfrimnminjocandonQnefi 

Ii'eft  pas  fort  pernicieux  ,  parce  qu'il  ftrmcicfiftmum  ,  quta  non 

lie  trompe  point  :  carccluy  à  qm  on  f/tf-lit  :  novit  enim  ilU ,  eut 

k  clit ,  toit  bien  ^e  ce  n'cft  que  dîtitut  jûct  cauid  ejfe  die- 

par  maniera  de  jeu  kéi  Mm  ttm  i  ficwUum  smem  idth 

^i'oa  ment.  Le  CccéidrfÊUâtm^'  mitUu  eji ,  qui*  rttimt  tm»    .  ' 

coie  pitts  ezcufable»  f^Wf^  iMf  mÊÊim  émevêUmûu»  :  ilM 

fl'un  principe  At  ckarite  kM^àu^  '^•ri  ïpiU  nm  Mêt  dn^^n 

teîllance.  On  ne  peut  pas  iSm. mt  cêr»m mmdsmimMiidm 

celiy  a  diùt  un  mcnfcmge,  qÉH.srtt  ditndim. 

point  le  cœur  double  quand  u  par-  ' 

le  ,  &  qui  pcnft  véritablement  ce  ,  '  • 
qu'il  dit,  quoique  dans  la  fuite  il 
paroîflc  n'avoir  pas  dit  la  vérité. 

La  bouche  qui  ment  donne  la  Os  qnod  mmiltur»  cecidii 

mort  à  Tame.  Qu'on  ne  s'imagine  animam.  Neqnis  urbitrttur 

j>às  que   rhommc   véritablement  prftBum      f^i^itf^iem  ho^ 

(piritucl  &  parfait  puiiTc  mentir  minem  fro  tjia,  temforali  vi- 

Sour  (kuvcc  fa  propre  vie  ,  ou  celle  tu  »  in  cujm  motte  non  cccidi" 

NlO  autre  j  il  n'cft  pas  permis  de  tur  anima  ,  /ive  fua  .  ffvB 

Mnmettre  le  nmiadre  pec^é  pour  Mlterim  ,  deten  mentiri  i  fed 

le  garancv  d'âne  mort  que  ie  fèul  alind  tfi  frlfum  di" 

corps ronffi«,ftdai»laqudkr«Bi»  i$re ,  sUud  ftUfim  mnn. 

a'eft  point  enveloppé  Mais  corn-  trtfiquis  farté, vH  éU  ifi*m 

lue  c'eA  ancre  cHofe  de  dite  &nz  »  vifiSOm  vttU  hùnmm  pn» 

ou  de  taire  ce  <]u  cft  vray  ;  l'un  Jtrê»  fMrstm  ifidthfftê- 

Acft  lafliaia  puibili,  as  lies  que  nm 9(9^9  ^  wm  fiitpm ^ 
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,    iicere  »  ut  neque  prêdat ,  ne-    Pâutre  efl  louable  en  je  ûCttModf . 
que  mentiêtur  ,  ut  cccidat    rencontres.  Par  exemple ,  pour  fàu- 
MnimMmfamn^neùipnéU'    ver  quclqu'u»  de  la  mort,  on  peutt 
terim»  '  ac  pas  dire  ce  qui  cft  vray  ,  main 

on  ne  peut  pas  dire  ce  qui  eft  faux 
il  £aut  accorder  le  foin  de  la  vérité  ^ 
JlFCC  refpric  de  la  dbaritc  ,  pour  . 
,        ce  pas  nvire  à  foa  prochain ,  &  ea 
nèaie  lemps  pour  ne  pas  donner  U 
moct  â  ion  âoieca  Tcwianc     vcx  1% 
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nti>  'fcj  .i^j  >  *v»  *V*  "^-^  ' t4>  .  *^  nv>  •v^ 


POUR     LE  XXIII. 


DIMANCHE 

APRES  LA  P.ENTECQSTE. 

m  ^ 

r  t 

Cùm  vcniflct  Jcfus  ih  domum  Principis  ,  &  vidîllet 
ci))icine&  &  turbam  .tumultuaQtem  ,  dixit  :  rccc- 
dite,  non  eft  entm  moftoa  pnell^ièd  dormit  s  6c 
eum«  Matth.  $. 


Jesus-Ch  rist  efiant  venu  en  U  mai/on  ePnn  chef 
de  la  Synagogue  ,  ou  il  y  avolt  des  jeneurs  de  ftliiig . 
&  une  troitpe  de  ferfonnes  ijul  faijoknt  grand  blruit^ 
leur  dit  :  retire'^vons ,  cette  fille  nifi  féfs  morte  ,  eUê 

'  fiefi  qi^ endormie  :  &  Us  fit  moffjimient^di  M.  £|| 


A  Ns  le  dcflcin  que  je  me  fuis  propo(c 
^  de  vous  parler  aujourd'hui  au  fujec  de 


noltre  Evangile  ,  j'ay  crû  devoir  me 
ièjrvir  de  cette  précaution  avant  qued^en- 
trer  en  matiera  Car  fi  je  vous  monm 
que  les  raiUeries  limt  de  tres-gnlnds  péchez»  tcqttd^ 
qoefois  même  par  rapport  à  leurs  cîrconfiances»  doi 
péchez  plus  énormes  que  lès  injuits  »  les  médiftliea 
ou  les  imprécations  ;  il  eft  important  de  les  bien  di- 
ilmgucr,  âc  de  vous  en  faire  connoiûre  les  caraâe*^ 
jrcs. 

Je  ne  |p«rle  donjC  pas  de  ces  railleries  qui  confiftent 
CD  des  équivo^çs^ui  ne  rcgardttieprefque  perfinuH» 
en  pflurcicaUar  ,r  ou^ont,  la  inatîicemfi  légère  qu'oa 


.       EJJais  dê  SirtHênty  -  . 

n'a  pas  fujct  de  s'en  ofFenfcr ,  ny  de  celles  où  Toa 
divertie ,  ScTon  fe  rend  rcciproqucmcnc  le  change 
fins  aucun  rcflenciment  d'inimitié  &  de  mépris.  Je  ne 
.  fiR-le  pas  fionplus  de  ces  railieries  qui  fe  fonc  par  ime. 
c(pece  de  oorreârion  par  des  per(bnncs  qui  ont  quel- 
que earaftere  ci'iiitbhté  9  by  de^ccUes  qui  ibrveoc 
quelquefois  de  matière  aux  %avans  en  des  choies ,  oik 
(.       ils  le  trouvent  d'opinion  contraire ,  pourvû  toutefois 
que  la  vérité  ôc  la  charité  n'y  foicnt  pas  notablement 
offcnlecs ,  comme  nous  en  avons  vu  dans  l'Eglifc  de  fi 
fuaeftes  exemples^  Car  helas  !  il  n'eil  que  trop  vray 
de  dire  avec  iaim  Bafile ,  que  comme  hea  n'cqtre» 
ciest  flûeux  l'amitié  fi(  rumOQKhitftienne  entre  des 
perfimaès  ^avances,  qu'une  conformité  de  doârine 
jSc  de  morale  \  auffi  rien  ne  deibnit  davantage  les 
cœurs  que  la  divifion  des  efprits  ,  &  les  différentes 
railleries  qui  fe  font  de  part  &;  d'autre  ,  foit  fiir  ua 
trop  pernicieux  relâchement»  foit  fur  une  g|Bpaiitc& 
iacbtcrete  ieverité. 

\  Je  parle  :deocs  railleries  qui  viennent  d'un  cijprit. 
pointilleux  ^  Tain  «  boufbn ,  prccipitét  envieux  »  im- 
pie ,  rempli  de  Pidee  de  (ôo  propre  mérite,  &  ridi- 

cutcment  prévenu  contre  les  défauts  &  les  imper- 
fcâioHS  d'autruy  :  d'un  elpnt  Ikyrique  mal  inten- 
■  •  tienne,  choquant,  qui  n'a  de  retenue  que  pour  ceux 
qui  luy  plaident  >  &  qui  comme  s'il  eftoit  diipeofé 
dec  loix  de  la  ovilité  $c  du  chriftianifme  »  (t  mocque 
vsfiàpmsmi  de  tout»  pour  £ûre  le  ipirituél  &  l'a» 
gr^abk. 

Le  portrait  le  phis  naturel  qu'on  putflfe  (aire  d'ua 

railleur,  le  voicy  :  Si  nous  le  confiderons  par  rappoit 
H  la  focicté  civile,  c'cft  un  homme  qui  luy  elt  inu- 
tile, puifque  bien  loin  d'y  rendre  quelque  1er  vice, 
il  n'eft  propre  qu'à  y  faire  beaucoup  de  mal.  \>  Partie. 
•  I V  ST  nous  le  confiderons  par  rapport  au  Chriftianifme  £c 
t9f#i  ilaM«ialedeJ»fyf^CiiiiisT.:  c'cftua  apoftar, 
jpiit£|iie  bien  loin  de  vivre  Aintement  dans  la  Reii* 
gion  qu'il  prçfcûc  1^  il  la  rcnoQç<;  £c  la  à^osïoïc, 

s.  '  I 


Il  cft  étrange  d'entendre  dire  à  Jesus-Chr  1  ST    K         *  - 
chez  faint  Matthieu,  que  celuy  qui  dira  à  fon  frère  \ 
Racha»  mérite  d'eilre  condamné  par  le  confèil  ^  txH  , 
que  s  il  Tappclle  foa  ,>  il  mérite  d'eftre  jette  au  feit^ 
de  Penfer.  Qu'eft-ce  quece  mot,  Racha,  fitlonttiie| 
pto'ole  ioutile  8c  qui  ne  figpifie  rien  ?  faiol»  cepen*  •  •    .  , 
dant  qui  meritequelque  puoiitoii  :  Et  qu'eft-ce  qdhp^ 
pelierfou  fon  frcrc,  fi  ce  n'clt  blâmer  fa  conduite," 
le  condamner  peut  eftre  légèrement  &  avec  prccipi-i 
tation,  mais  en  des  choies  ciTentielles  ;  fe  railler  de 
'  li^f  le  rendre  ridicule  &  méprifable  »  Je  faire  fervic 
de  viâime  à  fon  envie  ou  à  ion  plaifir  :  péché  fi  faw 
miliar  dans  le  monde  y  &  pecfaé  toutefois  dent  J^^^ 
Christ  dit  que  oàay  qui  le  oemBsec,  ]^c»tei8*«fliè| 
condamne  au  feu  de  Penfer.  . 

Je  ne  m*en  étonne  pas ,  mes  chers  frcrcs  ;  c'eft  que  j 
la  raillerie  fi  légère  qu^elic  paroifle  aux  yeux  du  mon.  ! 
de  ,  cft  un  très  grand  pecbé  aux  yeux  de  li>içu  :  fiÇ  .  ^  | 

pour  en  bienjvigel ,  il  faut  confidem  deux  choies  ,  . 
je  vèux  dire  m  m^^g/Bàt^  dans  ion  principe  «  8t  ie9  \ 
fbiitfftiÀ'MSsâl^^  ftiivent  (Kir  lapneft  à  \ 

ceux  quf  ien  &nt  c^nfeft.  '^^^^m^'  l 

11  y  a  trois  grands  principes  de  la  raillerie  :  la  Ici- 
gereté  fie  la  précipitation  de  la  langue  ,  c'eft  le  pre« 
mier  ;  Porgueii  Se  l'amour  propre ,  c*eft  le  fecond  ; 
Penrie  ou  la  veogpaiiqi  >  i^éfl  k  trcMfiéoie.  Ce  fut 
par  legcreté  Se  par  predpitaâpn  de  langue,  que  Mi^<  ' 
'    chol  fe  milla^  David,  qui  butoit  d(  touifs.  u  fofeor 
die^t  VjfbdsS.  Ce  fut  par  ua  prific^  d^argueil  que 
ceux  qui  entendirent  les  Apoftrcs  parler  de  feoute 
forte  de  langues ,  fe  mocqucrent  d*eux  ,  Se  dirent 
qu'ils  cftoient  pleins,  de  vin  :  Irridentes  dietbant  quia  ^  %> 
miijio  plenl  fmf  .  i/£f.   Ce  fut  par  un  mouvemeRt 
d'envie  &  de  vengeance  (^êjes  Pharffim.da:entau]e 
troupes  quÂ  fiiivoiiott  |jis^us-Ch ust^  :  cfleft-  uir 
homme  poî!^ du  (femon, unfbu  ,  pourqùoy 
Pécoutcz.  vous  ?  D4mmHm  hatit  &  inf^nit^  fHhL  Hm  . 
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f^i  Efais  de  Sir$mms  ^ 

.  .Lt  nSlerie  qui  vient  de  legereté'Sc  de  precipitt^ 
tion»  eft  la  plut  ekcallable  de  toutes';  &  cepemiantf 
Mrœ  qu'elle  blede  les  droits  de  la  ibdeté ,  elle  ne 

laifle  pas  d'eftre  rigourcufcment  punie  au  Jugement 
de  Dieu  ,  principalement  quand  elle  fc  tourne  en  ha- 
bitude  ,  &  qu'il  y  a  quelque  mauvailc  intention , 
comme  Pa  remarqué  (àint  Bernard  ^julqucs^là  qu'il 
die*  qu'iia>  failkur  de  profeifioo  tf,  critique  p«r  hatit- 
cudcy  nemerite  pas  aeftre  mis  ao  nombre  'des  eiK 
.  £ins  de  Dieu. 

C'eil  la  reflexion  qu'il  fait ,  fur  ce  que  Dieu  dit 
à  Moïfe  &  à  Aaron  ,  de  ne  mettre  lur  le  rolic  où 
cfloient  tous  les  noms  de  fon  peuple  y  que  ceux  qui 
Uxokx^t  au  defTus  de  vingt  ans,  ne  voulant  pas  qu'on 
y  mit  ks  vieillards ,  les  feoRnes  ny  les  enfans  ;  pnr 
irapport  lâns  doute  à  an  ièns  figuré,  qui  reofermoic 
'une  tici^ioqpoitante  inftruAion.  La  vieilldlc^ft  or* 
dinairement  farouche ,  fiuvage ,  avare  8c  peu  traita* 
ble.  Les  femmes  font  prefquc  toujours  oifivcs  & 
adonnées  au  plaifir  ;  &  les  enfans  font  d'une  humeur 
badine, précipitée,  folâtre.  Or  Dieu  qui  eilk  Maî«« 
txc  de  la  £>ciet6  civile  »  n'aime  ny  les  temperam» 
Idem  fittoudiea 8c  attaches  à  leuis  imorefts»  ny  les 
vedbanes  lâches  8c  eflfeminées ,  ny  ces  humeurs 
libères,  enjoiiées, bouffonnes,  qui  Icmeflcnt détout, 
qui  jugent  de  tout ,  qui  rient  de  tout,  qui  controUcnt 
&  critiquent  fur  tout  par  une  foUe  dcm^pgicaiibn  de 
parler. 

£n  effet ,  files  hommes  traitent  fi  mal  les  ix>ufi- 
fonSf  8c  s'ils  ne  peuvent  fouffrir  qu'un  bateleur  ou 
un  comédien  entre  dans  leur  alliance  :  Helas  !  j'ap- 
préhende fort  que  Dieu  ne  lejette  hm  deluy  ces 

railleurs  ;  foit  parce  qu'il  cft  trcs. difficile  qu'un  hom- 
me qui  fe  raille  de  fon  prochain  en  de  petites  chofes, 
ne  fc  raille  de  luy  en  de  grandes ,  8c  ne  demeure 


étourdi  i  6c  par  confiquen^  opittraûre  i 
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bst^e  iâgeflb  &  à  cette  gravké  »  qui  fait  Tun  des 
plus  precietix  omemens  de  la  vîç  chreftienne  :  ddî 

vient  que  J  e  $  u  s-C  h  r  i  s  t  parmi  ces  belles  règles 
<ju'il  nous  donne  dans  faint  Marc ,  finit  par  celle- cy  : 
jHfabete  in  vobis  fàf  ^  &  pacem  habete  inter  vos.  Ayez 
du  fd  en  vous ,  èc  confcrvez  la  paix  qui  vousgunit  les 
uns  avec  les  autres.  Ce  ici  c'cft  la  modération  ,  c'eft 
la  fiigeile ,  c'eft  la  ma^rité  da  jugement  »  c'cft  la  re- 
*  tehuë  dans  ics  paroles.  Or  c'cit  prindpdement  par  ' 
Pcxercice  de  ces  vertus  que  la  fbciete  fubfifte  y  8c 
c'eft  aufli  par  les  vices  qui  leur  font  oppofbz ,  qu'on 
en  trouble  le  bonheur  ôc  la  paix. 

Il  faut  que  je  vous  avoue,  mes  chers  frères ,  dés  ir; 
rentrée  de  cette  (èconde  partie  ,  que  je  n'ay  encore 
.  touché  Que  foiblemen^  ma  matière.  Je  n'ay  julqu'icy 
conftlere  les  railleries  que  par  rapport  aux  hommes 
qu'elles  choquent  :  8c  fi  ];»r  les  chofes  que  je  vous 
en  ay  dit,  vous  avez  pû  reconnoiftrc  combien  elles 
font  crimincilcs  ;  vous  avez  pu  voir  aufîi  qu'elles  ne 
portent  pas  Je  même  caraûcrc  d'injuftice ,  d'impiété 
&  de  re{^^||ipk  qui  {c  fsyflCM^fc  dans.tfiplh^  par 
lefquelles  on  mt^fie  Si  un  homme  offenfjpi 

un  autre  homme,  lie  Seigneur  peut  s'appai&r  Sc.luy^ 
(aire  mifericorde  :  mais  fi  cet  homme  pcchc  coocrô" 
le  Seigneur  i.iLii.c,  qui  cft-ce  qui  priera  pour  luy  & 
en  ooticnara  le  pardon  ?  difoit  Heli  à  fes  enfans.  Si 
un  homme  le  raille  d'un  autre  homme,  il  confcrvc 
du  moins  quelqyçs  iènumens  deciainte  &  de  véné- 
ration potHIPieii^;  (entimens  qui  luy  donneront  de 
.âivorables  açcez  auprès  de  £^  .miiaricQrde  ;.inaisyil^ . 
le  raille  de  Dieu^méme ,  Se  s'Û  to^me  en  fii^cule  i^t 
qui  regarde  fa  religion  éc  fon  culte  ;  quels  intercef' 
feurs  pourra  t- il  trouver  auprès  de  luy  »  n'ayant  plus 
cette  pieté  ny  ce  refpeâ  qui  font  les  caufcs  de  fon 
pardon  ,  aum-bien  que  ks  fpndemens  de  fon  efpe- 
xance  ?  Si  ficemmit  vir  in  vimm  ,  flMon  0i  potefi 
pinritm  »  fi  mm  hf.JDmM^im  ficçé^trk  ybr^ 


difO  ^Jf^^  ^  Sermons, 

Quand  j'applique  ome  propoficion  générale  au  SU  * 
jet  parcicolier  que  jt  traice  ,  jc  le  fiiis  avec  cPautacc 

plus  de  juftice  que  fiint  Auguftin  ,  faint  Léon  & 
Richard  de  laint  Viftor  ont  mis  une  très  grande 
difFcrcnce  entre  ces  deux  cfpcccs  de  railleries  &  de 
mépris.  Herodc»  &  ics  Ibldats  méprifcrcnc  J  £su s  «> 
<L«c;t;. .  Ch  RiST,&    floocquerencde  luy  i/Sfrevit  Htrodeg 
ûmM  ixifàmfaê  &  èlkkfit  mm  :  ma»  parce  ^'ib  ne  ' 
le  icfprdoieoc  que  comme  un  homme  qoi  neftoil 
diftinguc  des  autres  »  ny  par  les  avantages  às  &  nai& 
•   fance,  ny  par  ceux  de  6  fortune  ou  de  (on  crédit  ^ 
leurs  railleries  furent  moins  énormes  que  celles  des 
Juifs  ,  qui  tout  perluadez  qu^ils  dévoient  dire  de  ik 
divimté^  k  raillèrent  de  fa  Divinité  même,  en  s'é- 
S'il  eft  Fils  de  Dieu  »  qu'il  defceode  de  It 
CroiX'Si  opsfà  ft  fauve.  * 

Toutes  les  aâicfiS'de  jB^va-CnitisT  eftoient 
des  aâions  divines  &  humaines  ;  enibrte  que  (i  celles 
;  qui  eftoient  plus  éclatantes  ,  8c  qui  furpafToient  les 
fprces  ordinaires  de  la  nature ,  vcnoient  cependant 
d'un  homme  ^  celles  qùi  paroiâbient  les  plus  com^ 
munes  6c  les  plu»  humiliantes,  eftoient  toutefois  àcM 
aâiofis  dHm  Diett-  s  In  mjkmUmktês  Dtus ,  in  vinnm 
Mm  hmo.  Mais  comme  ces  aâ&ons  faites  par  unct 
même  pcrfonne  eftoient  fort  diflfiarcntcs  dans  leurs 
effets  ,  ou  pour  mieux  dire  comme  elles  dévoient  par 
rapport  à  leurs  differens  effets,  faire  de  diffcrenteî 
imprciTions  fur  les  efprits  \  auffi  pgidaQtia  vie  tcm* 
jXMrelle  de  J  &ai;s-CHit  rsT  9  les  railMes  qu'on  ^ 
'  en  a  fiâtes  >  onc  efté  plus^QfumoiM  énormes,  flcoon*  ' 
feywmmaftt^pkis  ou  moin^dignes-de^panbii*  Cbo& 
.fi  vrayc  que  felon  ces  Pères  ,  dont  je  mecontentede'  ! 
vous  rapporter  en  peu  de  paroles  les  principes  ,  c'cfl:  j 
par  rapport  à  ces  deux  fortes  d'adions  que  J.  C. 
dit  dans  l'Êvai^le,  que  tout  péché  &  blafphéme  ièra 
remis  aux  hommes-^  mais  que  le  blafphéme  contre 
lé  d^Ëiprit  ne  leur  fera  |»s  remi^  j  aue  celuy  qui  aura  . 
dit  une  parole  contre  le  Fitsde  PHomme »  obtîcii* 

dra 

I 
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drq  le  pardon  de  fon  péché  ,  mais  que  ccluy  qui  aura 
blafphcmc  contre  le  faint  Efprit  ,  n'en  obtiendra  la 
ztmiflion  ny  en  ce  mônde  ny  en  l'autre. 

Je  vous  ay  déjà  expliqué  dan^  un  autre  lieu  Ta  de^ 
licate  peniee  de  Richard  de  iàinc  Viftor  fiir  ce  iùjct, 
lorfque  je  vous  ay  parlé  du  blaipHeme  t  mais  pour 
achever  de  donner  à  des  paroles  fi  obfcurcs ,  le  fcn$ 
qu'elles  peuvent  recevoir  >  je  dis  avec  lui  &  avec  faine 
Àuguftin ,  qu'il  y  avoit  dans  Jesus-Christ  des  cho- 
ies où  il  ne  paroifibic  que  comme  un  homme  dii  . 
commun  j  &  d'autres  qui  faifoiciit  évidemment  con- 
aoâftre  qu'il  eftoic  Dieu.  Boire  tman^,  ^fTrirldl 
îintommodite2  de  la  fiiim Se  de  la  (oîxl frémir ,  plëu* 
feti  s'éloigner  de  lès  ennemis  pour  en  éviter  la  fu- 
reur :  voilà ,  ô  hommes .  ce  que  vous  faites  !  &  voilà 
auffi  ce  que  faifoit  Jesus-Christ.  Guérir  des  mala- 
des dcièrperez,  rendre  la  Vcuë  à  des  aveugles  de  naifl 
iàncei  refluËiter  des  motts  ^  confoildre  dès  l'âge  de  ' 
douze  ans  les  plus  fgavantes  teftes  de  la  fynagogueè 
expliquer  les  Ecritures»  pailtr  eh  Maiftre  ;  cmifla^ 
les  démons  dés  corps  !  voilà  ^  ô  hommes^  ce  que  voua  .  ^ 
ne  fçauricz  faire  de  vous-mêmes,  &  ce  qui  n'appar- 
tient qu'à  un  Dieii  ;  &  cependant  voilà  ce  qiie  fài- 
ibit  Jesvs^Ch jii^T; 

ÊÈKTEMCES  DE  L'ECkiTVÂS, 

,  I  *  • 

L£s  Rois  regaenc  pâr  inoy»  jp^rm  Re^§s  régnant,  Frôr.ti 

c'cft  par  moy  que  les  Lcgiflir  ^  l^Jaite$inUiér»3jufiAiU^ 

konorddinfUicce^  eft  jafte.  Les  nfmmt  :  ft  in*  Prhuiph 

Prions  cdnnniodeiit  par  moy  .  Se  imfirsmts  ^  PêHmàésdêUf^ 

c'cfl  ptr  moy  aue  ceux  qui  Çàoi  imùjifiitèâm» 
ppiflans  rendent  la  jufticc.  *  ' 

Mon  fils ,  cttignez  le  Seignèur  Bc     timê  Dmaitàé  ijflàmi  »  TraV; 

je  Roy.  C^&iX<r«* 

lorfqu^un  Roy  fuee  les  pauvres       Rex  qui  jtklicMt  m  vtri-  prori 

«ians  la  vcrité  ,  ibn  tàidnc&'Ailcrmi-  fM$  fanftres  «  '  thrmus  efm  atf. 

ira  pour  jamais.  tn  «ttmum  jirmabitur: 

Le  cœur  du  Roy  eft  dans  la  main      Sicut  Hizifionts  aquamm ,  Prt^n 

4h  Seigneur  comme  une  caucouian-  if  a  cor  Rtlii  iù  mstni^  Dmi  • 
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ni,  ijuocumqui  voîuira  irtcU- 

nxbzt  i'iîtd. 

Léo  rus'.ens  (jp  urfut  efu- 
riens  Princeps  smpins  fuper 
pûpu'.um  pauferem  :  dux  i/i- 
dtgens  prudtnîU  multPS  êf^ 
prtmet  ^er  calummâm* 


de  Sernîons  j 

te  ;  il  le  fait  tourner  de  Quelque  câ^ 
té  <)u*il  veut. 

Un  méchant  Prince  cft  au  peuplé 
pauvre  un  lion  rugiffant  &  un  ours 
prcflié  de  la  £iim.  Un  Pnnce  impru^ 
«lent  opprimera  plofieàrs'pcrlfittnct 
ptri^fioleocesp 


S  ENTENCES  DES  FEÂES. 


Pf2*  ÎMêV  'tgite  * 

eonflituto  nilitt  trifies  ejfe 
Reges  tgrrd,  qunfi  kcnum 
vejiru7n  ahUtum  fit  'vobts  , 
fed  intelîigiie  fotius  ^  tru- 
dlmini  y  id*nim'vob'.i  exfedii 
Ht  fuh  ilU  fiîis  h  quê  inttU 
leeiiis  Qf*  erudiiio  vêôis  daSurt 
Cr  hoc  vabis  expedit  ut  nm 
semerè  dêmimmm*  Jid  dê- 


Km  fiihmsfitMtn 
9ùa]i%  HittdinêwmUtmnfdvm 
fit  qui  fârnm  fwtm  ngit^ 
fi  in  fu»  virtme  multum 
■•  y  fréfumpfnit  ;      gtfAs  fui- 
vus  erit  in  piuUitudine  vir- 
tutis  fu^  ,  me  qHifi[uis  mili- 
tât contrai  confuttudimtn  con- 
cupifce'iHA   fuA   Vil  (finira 
di^bolum  &  Angeles  ejus , 
*  f^lvus  erit  fi  fut  fortitudini 

mttltùm  tùmmifmt. 
I  jfcV  quidtm  à*  ^^f'^ 

If.  h»m,hùmimkméU!mmMé» 
f$i  oUhs  êftRM  Mâ  ihmw» 
éUius  Rest  0d  wum  tmf- 
rslm ,  éOms  étd  éOwum , 

Bijf'  ^édeftis  ,  JR9X  *€édifiis 
fiil^  mms*  Km»  irp  Uti 


RO:s  (\c  la  terre,  devenez  fages; 
maintenant ,  dis  je ,  qiic  DicU 
m'a  établi  Roy ,  ne  tous  en  alBigez 
point  comme  (1  jedcvois  enlever  vô- 
tre joyc  &  vôirc  couronne  :  deve- 
nez fafresau  contraire  ,  &  inftruifcz- 
VOUS;  car  il  vous  clt  avantageai 
d'être  fournis  â  ccluy  qui  vous  in- 
ilruit  de  la  Yeriuble  lageiTe  ;  &  Ta- 
rantage  que  yom  en  retirereK ,  eft 
.  que  voos  apprendrez  à  ne  pas  domi- 
ner' impttkulèmenc  Cm  vos  peuples  ^ 
inaîs à (êrvir  avec  une  humbre ccaifi-; 
té  celny  qui  eft  le  Maiftre  de  toQS  g 
éc  le  Roy  des  Rois  mèmc^. .  • .  ' 

Le  Rov  ne  fa  (aufcta point jpar  Û 
grande  force  ;  cehiyqui  concniic  Hé- 
chair  &  qui  luy  coramanclc  ,  ne  fe 
fauvera  point ,  s'il  s*appuye  fur  Tes 
propres  forces  :  &  le  géant  ne  trou- 
vera point  le  falut  dans  la  grandeur 
de  fapuiflancc  j  tous  ceux  qui  com-' 
battent  contre  les  vieilles  habitudes 
de  leur  concupifcence  ,  ou  contre  le 
dcmon  ôc  Tes  \nges  ^  ne  troaveroaC 
point  le  (àlac ,  s'ils  s'abuidômienC 
trop  â  leur  force  pardcnliete. 

On  ne  nieras  qde  CcUs  ne  feft 
Roy  9  C'écoit  an  homme  qui  contH 
mandoit  à  d'autres  hommes  ,  en  et 
qui  regaitde  les  choTes  humainet  ^  • 
mais  U  y  a  on  autre  Ro^  qui  nous 
commande  en  ce  qui  regarde  les 
chofcs  d.vincs.  Cefar  étoit  Roy  au  ' 
xegatd  'de  Gct|e  vit  temporelle  |  i| 
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y  en  a  mi;  autre  qui  cfl  Roy  au    quist  dixerum  fe  hAlere  Cd- 
xegard;^  la  >ie  eictnellc.  Cefar  /krem  Regem  fBCcM/mm\ 
%ft  Qa  Roy  terreftre  »  il  y  a  «n  fel  quUt  Rtgem  Chr^ltà^ 
autre  Koy  qm  eft  oelefte.  Le  Roy  fmhm  mBi^rtmt. 
tetreihe  tft  lay  •  même  alfujetti 
au  Roy  cclcile  :  le  Roy  oelefte  eft 
'élevé  aa  dcfliit  de  umr.  Les  Juifs 
Adiic  ne  péchèrent  pas  en  œ  Qu'ils  di- 
,  rent  qu^Os  avoîent  Ce(àr  poar  Rôy» 
snai^  en  ce  qu'ils  ne  voulurent  ps  que  t 
Juus-C  H  ms  T  âift  fearRoy.         '  ' 


*  * 
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POUR.  LE  XXIV. 

DIMANCHE 

APRE^S  LA  PENTECOSTE. 

Qiû  Icglt  intcUigat  î  qui  in  Judaea  fuiit  fiigtant  ad 
montes,  &  qui  in  tcfto,  non  dcKxncattoUcfCthi 
quid  de  domo  fua ,  Se  qui  in  igro  noo^revcrtatut 
toUçrc  tumcaoi  fium.  Mdfth.  cdf^  14. 

D^Ê9  cduy  quiUrd  my  Ucmfrtnnt  kUm  :  qû*  aitx  f«{ 
Yottt  Lns  U  judii  fmfkUm  fur  la  mêntagna  :  quê 
êilHj  auifcTM  dU  hMtU  d»  fit  n^im  defcfnde  f  int 
peur  emfrtir  quelque  chofi  dt  fd  mdi/QU ,  &  qui  ##- 
lny  qui  i&  €n  Câmfdgrti  ne  retourné  fds  fout  fnndrt 

favefim»^  1£.n  Saint  Matthieu  »  cbap.  14* 

Eï  paroles  de  noftrc  Evangile  $*accor- 
dcnt.admirablcment  avec  ce  que  nôtre  Sei- 
gneur âvoit  dit  d«ns  une  autre  occadon  » 

 que  ccluy  qui  après  avoir  mis  la  in^tn  à  la 

c^!mifrrcgardc  demerc  luy ,  n'cft  pas  propre  au 
Royaume  de  Dieu  -,  voulant  riouf  faire  entendre  qu  il 
&LUt  toujours  avancer  dans  la  voye  du  fàlut ,  &  pcrfe- 
vcrer  dans  la  pratique  de  la  vertu.  Je  croy  donc  ne 
teuvoir  terminer  plus  dignement  ces  Difcours  Evan- 
feliques  qu'en  vous  entictenant  de  la  perfcverancc , 
qui  couronne  toutes  les  autres  vertus^ 

Il  n*en  cft  pas  de  la  perfcvferancc  eiircoennc,  dit 
fàint  Auguftin  ,  comme  de  ces  vertus  qui  o»J^ 
de  confcil ,  ou  ne  regardent  que  certames  ppofel. 
fiaos  hors  dcfquellcs  elles  n'ont  nul  exercice.  Cette 
pcrfcvciance  oblige  tous  les  Chrcftiens,  non  pas  a  la 
>Ven^con^éc  comme  une  i&utc  de  quelque  bonne 
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«ftion  ;  mais  comme  une  détermination  de  la  volon- 
té do  ne  point  quitter  le  parti  de  Dieu-  Les  moyens, 
defignez  pour  avoir  cette  pericvcrancc ,  ne  font  pas 
de  b  nature  de  ceux  qui  regardent  quelque  vertu  en 
particulier.  Comme  elle  confilte  dans  un  ferme  Se 
fidèle  attadiefkiem  à  tous  les  devoirs  eflèmiels  d^so 
Cbreftien:  ces  moyens  renferment  non  ftulemehe 
tout  ce  qui  regarde  ics  obligations  particulières ,  mais 
encore  tout  ce  qui  fe  rapporte  généralement  à  fon 
£ilut.  Ainfi  traiter  l'une  de  ces  proposions  fans  par-  ^ 
1er  de  l'autre  ^  dire  que  la  perfeverance  cft  tres-agrea* 
ble  aux  yeux  de  Dieu  ùm  montrer  qu'elle  eft  ab- 
Iblument  necdflaire  à  tous  ks  Chreftiens  ;  ou  ib 
contenter  de  parler  de  fii  neccffité  &  de  fbn  cxtet- 
Icnce  (ans  découvrir  quels  font  les  moyens  de  l'ob- 
tenir :  ce  feroit  ne  traiter  qu'une  partie  de  fon  fujct,  * 
&  s'expofer  à  en  remporter  peu  de  fruit.  Je  reprcns 
donc  mes  deux  prppMofitioiii  •  Sciàns  former  d'autres 
deficios  qui  paroitroîent  plus  éclatans»  je  vais  vous  ifwn 
montitr .  qti^  neceiSté  &  BacœUenoe  de  h' 
^  perfeverânci;  cibefmmiê  ,  pretnie^  fiâtiÂc  ;  Se  quels 
font  les  moyens  que  Jesl  s-Christ  nous  a  enicigncs 
pour  l'obtenir,  féconde  partie.    ^     -  • ^ 

L'homme  porte  dans  l'Ecriture  trois  fortes  de  p^ûii^. 
noms  :  celuy  dQ^,£dele ,  celuy  de  marchand ,  Se  celuy 
de  iôldat  -,  comme  fidc^eil  doit  garder  le  dépotq«*on 
inf  a  confié  Se  fiûre  profiter  les^talens  qu*il  a  re^ ûs  :  ' 
I>efofimm  mJloS  -y  comme  maithand  il  doit  ie  taiiie 
un  fonds  de  mérite  rcprcfènté  par  ces  pierres  precieu- 
fcs  que  cherche  un  homme  qui  trafique  pour  s'enri- 
chix: S imlle  (fl  rtgnum  cdgrurn  h$mtm  negotiatoriifHd' 

nnt  i  bonas  MorgMritds  ;  comme  ibldat  il  doit  combattre 
avec  rigueur  oc  foûtenir  genereufement  les  întereft^ 

Mais  la  même  Eeiituve  qui  domie  ces  trcMs  noma 
àPhomme,  luy  impofe  encore  trois  autres  obliga- 
tions. S'il  eft  fidèle ,  elle  l'avertit  qu'il  doit  l'eftrc 
jufqu'à  la  mort.  £fiQ  Htklit  nfyM  ad  wrtcm.  S^U  clt 

S(iu  • 
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marchand ,  elle  luy  dit  qu'encre  les  pierres 

fts  qu'il  cherche,  il  y  en  a  nnc  dont  il  doit 

plus  de  cas  que  des  autres,  jufqu'a  venJre  tout  cc^^' 
qu'il  a  pour  l'acheter  :  Irîventà  ma  frttiofà  m(irgar0  \- 
ta  ^biit  f  &  vendidit  omnia  cjUA  haùnit  &  cmit  illam^l 

Enfin ,  s'il  eft  foldat ,  elle  prétend  qii'il  combatte  Qg^, 
bien  qu'il  triomphé  j  &  ce  n'cft  qu'après  avoir  rengi- 
f>orté  ia  viâoire  que  Pieu  protefte  c^n'il  le  fera  a& 
lèoir  lur  ion  trône  :  Qtù  victrît  eUbo  ei  fiiert  meoim. 

In  throno. 

Or  je  découvre  fous  ces  trois  fymboles ,  la  necet 
Ctc  &  le  prix  de  la  pcrfcvcrance  cbrcfticnne  :  ûn^ 
çUe  le  chrelkien  ne  peut  conferver  le  dépoit  qu'on 
luy  a  confié,  &-s'il  n*eft  fidèle  que  pour  un  temps, 
c^eft  prefque  comme  s'il  ne  l'avoit  jamais  efté  :  &iu[ 
elle  le  chreftien  ne  peut  recueillir  de  fruit  des  richef  ^ 
fcs  fpirituellcs  qu'il  a  amaffées,  8c  quelque  trafic  qu'il 
fafle,  il  n'en  fera  pas  plus  riche  :  fans  clic  le  chreftien. 
lie  peut  tirer  aucun  avantage  de  (es  combats ,  6c  s'il 
trahit  le  Seigneur  dont  il  a  autrefois  foutenu  les  in* 
tereftstil  ne  s'ca  attire  que  la  jufte  colère  >  bien  loin,  ' 
d'en  mériter  les  recompenlès.  Mais  quand  un  chrc-, 
^ien  a  cette  periev^enuice  que  n Vt  il  pas  ?  il  ppflcde 
tout  ce  que  l'on  peut  fouhaiter  de  plus  neccflàirc  Se 
de  plus  utile  ^  pui^que  c'eft  clic  qui  fait  la  gloire  de 
la  fidélité,  la  plénitude  de  les  mentes,  &  le  bonheur 
de  les  cpaibats.  Examinons  ces  trois  choies  pa]^  or- 
dre, pui^ue  ddà  dépend  la  plus  jufte  idée  que  nous, 

Souvôns  conpevoir  de  la  nccefiîté  Se  de  l'excellence  . 
e  cette  perlcyerance  dont  je  parle* 

Je  dis  I.  que  c'cll  elle  qui  fait  toute  la  gloire  de 
nortre  fi  Jclité  j  8c  quand  je  me  fers  de  ces  termes  ,jc. 
ne  prétens  pas  dire  qu'un  chiefiien  n*a  jamais  cita  " 
fiJde  à  Dieu,  quand  il  ne  l'a  pas  toûjours  cRé  ;  cx\ 
forte  que  la  vertu  pour  cftre  véritable  doiye  tou- 
jours eftre  perfeverante.  La  jufliœ  des  iK^mmcs,  dit 
faint-  Bernard ,  n'cft  pas  toujjouts  une  juftice  qui 
demeure  dans  ks  ficelés  des  fiecles  ;  eUc  diminue,  elle 
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s^afFoiblit ,  &  enfki  elle  (e  perd ,  &n$  toutefois  qu'on 
puiile  dire  que  c'cftoit  une  fauflê  jufticc.  On  peut 

avoir  eu  une  véritable  £c  finccrc  charité  \  &  ccpcn» 
dant  la  perdre  dans  la  Tuito  :  fàns  cela ,  comme  rc-  . 
marque  ce  Pcre,  pourquoy  J  esus-C  h  rist  cût-il 
dit  à  iès  Apôtres  de  demeurer  dans  ion  amour  ? 
manetc  in  dile^iom  me4  ^  car  OU  'ils  l'aimoient  déjà»  : 
ou  ils  ne  Paimoient  pas  3  s*ils  ne  Paimoient  pas ,  bien 
'  loin  de  les  exhorter  de  demeurer  dans  Ion  amour  ,  il 
dcvoic  les  obliger  à  demander  la  grâce  de  Pacqucrir  ^  ' 
&  s'ils   Paitnoicnt  déjà ,  il  n'étoit  nullement  ne-  • 
cedaire  de  perfcvercr  dans  un  écat  dont  ih  ne  pou- 
voient  pas  décheoir. 

La  charité  &  la  perfeverance  ne  fi>nt  donc  pas 
toujours  unies  enlêmble,  &  un  homme  peut  avoàr 
efte  fidèle  à  Dieu  »  &  ne  Peftre  plus  dans  k  itiite.  Saitl . 
rétoit  au  commencement  de  fou  règne  ;  puifqu'il  cil  - 
dit,  qu'il  n'y  en  a  voit  point  de  plus  julle  que  luy 
dans  tout  le  peuple  d'ifracl  ;  mais  il  ne  le  fut  plus 
quand  il  deibbeit  à  Dieu  9  qu'il  mépriâ  fgn  Prophe- 
te ,  qu'il  perfecuta  un  innocent ,  &  qu'il  confulta  la 
PithoniiTe.  Salçmon  l'étoit  pa^  le  don  de  lâ^eiTe  qu'S, 
reçût ,  Se  par  cette  iuftice  qu'il    reudoit  a  luy-mé- 
me  6c  à  fes  peuples  ;  mais  il  ne  le  fut  plus  quand  il 
.  s'abandonna  aux  dcfordres  de  l'impudicitc ,  qu'il 
aima  des  femmes  idolâtres ,  &  qu'il  oftioit  avec  elles 
des  facrifices  à  leurs  dieux.  Saint  Pierre  l'ctoit  quand 
il  dit  à  Jesus-Chiust  :  Maiftre  je  vous  fiiivray  pav 
^  tout  où  vous  irez  ;  quand  tout  le  monde  vous  renoq* 
'ceroit  >  je  ne  vous  renonceray  pas:  mais  il  ceflà  de 
l'eftre  quand  la  voix  d'une  fcrvante  luy  fit  perdre 
'    cette  bonne  reiolution ,  &  que  cette  tentation  l'é-  . 

branla.  Que  veux  je  donc  dire  quand  j'attribue  a  la 
.   pcrfcverance  dans  le  bien  toute  la  gloire  de  noltrc 
'  fidélité  ?  ce  que  je  veux  dire  »  c'cft  qu'elle  ajoute  un 
nouvel  èdat  à  nos  vertus ,  qu'elle  les  fixe  en  jqpid*  . 
que  manière  8c  qu'elle  leur  donne  comme  une^eipe-  ' 
ce  de  conOiftaaçe.  C'eft  qu'elle  attache  un  chrcihcu 


Digitized  by  Google 


Effais  àe  SerwnSj 

tV  Dieu  f  malgré  Ics.difficultez  qu'il  trouve  à  y  eft^ 
ong-tcmps  uni  ;  &  comme  la  patience  eft  au  dcflUs. 

de  la  force  ,  en  ce  qu'elle  Ipûticnc  couragculcmenç 
de  giandes  adfcrfitez,  la  perilvcr;incc  ctt  au  defius 
de  cette  patience,  de  cette  force  &  des  autres  vertus, 
qui  quoique  grandes  &c  conûderables  jp^r  elles- mçmc^f 
lie  le  fontjamais  davantage  que  lojrfqu'eUes  k  con* 
fervent  &  qu'elles  refif^ot  aux  ennemis  qui  tâchenç 
de  les  détruire.  Ge  quç  ]c  veux  dire,  cVft  que  toutes 
ici  vertus  peuvent  combattre  contre  les  vices  qui 
leur  font  oppoléi  (ims  la  pcrfcverance ,  mais  qu'elles 
n'ont  pas  long- temps  fans  trilc  la  gloire  de  leur  dé- 
faite :  Ofun^s  virtntes  fine  p'rfveréintU  ffu.gnêir€  con-' 

tra  vitU  Pûjknt ,  fittc  fcrfcvcr^mm  vmom  mn  fof* 

/t  .   ■     ^      •   •  *  * 

Il  faut  avouer*  que  Phomme  a  beaucoup  de  cho- 

fcs  à  faire  après  avoir  même  quitté  jbn  péché  &  que 
le  Sage  a  eu  raifon  de  l'avertir,  que  quoiqu'il  en  aie 
reçu  le  parJon,  il  ne  doit  pas  toutefois  eftre  fans 
crainte  :  ii  les  ennemis  qu'il  a  vaincus  eûoienc  de  1^ 
nature  (de  ceux  qui  fe  trouvent  fi  afToiblis  qu'ils  n'o* 
fcnt  plm  hasarder  un  (ècond  combat  après  avoîp 
cÂé  défiûts  dans  le  premier  :  fi  les  fiije»  rebelles  q^'it 
a  domptez  eftoient  fi  ieveren^ent  chutiez  de  leur  re» 
volte  qu'ils  fullint  hors  d  état  de  (è  foule  ver  davan- 
tage ;  pu  fi  après  fes  conqueilcs  il  étoit  fi  fore  qu'il 
)ût  s'appuyer  far  fa  propre  valeur  &  faire  fonds  lur 
a  profpcnté  de  (es  armes  :  il.auroit  lims  doute  fuje^ 
de  fe  réjouir,  de  lè  couronner  de  fes  propres  mains  ^ 
8c  de  recueillit  en  paix  les  fruits  de  fii  viâcMre- 
Mats  helas  \  il  nVn  eft  pas  ainfi  ;  le  démon  qu^I  a  eu 
lavantagc  de  vaincre  eft  un  ennemy  opiniâtre  qui 
ne  fc  rebute  de  rien ,  &  qui  dit  comme  celuy  de  l'E- 
vangile :  je  retourneray  dans  la  place  d'où  je  fuis 
Ibrti  9  fes  paflions  qu'il  a  iQu,miiK:s  i  la  L^oy  dcjfisuso 
Christ  &  à  l'empire  de  la  grâce  ibnt  des  fujets  na- 
(ureUemenc  portez  à  la  revplte«  &  plus  daugereosi^ 
|NMr  Intelligence  IfiCreœ  qu'ils  ço^tctiau^c 
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)uy  »  que  ne  le  ibnt  les  plus  redoutables  ennemis  :  la 
grâce  même  qu'il  a  reçûc  e(l  encore  G  tendre  &  G 
délicate  »  ^  eft  fi  £ragile,  û  rapide ,  8c  fi  indépen- 
dance de  fil  nature ,  qinl  ne  peut  fiûre  prclque  aucun 
fond  lur  le  mérite  qu'elle  luy  a  attiré  &ç  l'état  dç 
Éiintcté  où  elle  Ta  mis. 

Il  eft  vray  qu'on  ne  peut  pas  dire  de  luy  que  iâ 
couronne  luy  eft  tombée  de  delTus  la  téte  ,  puifque 
je  ie  Tuppcfe  juftifié  j  majs  on  doit  luy  repieiènter 
jqu'il  conftrve  foig^cuièment  ce  qu'il  a»  afin  quepefw 
Ibnne  ne  by  enlevé  cette  couronne.  Tnu  ^md  Ip4^ 
kis ,  nt  nemo  accipiat  contnam  tuêim^  U  n'efl:  plus  char- 
gé du  fardeau  de  fès  péchez  mais  il  l'eft  du  poids  - 
de  fes  obligations  :  il  n'eft  plus  dans  cette  inquiétu- 
de quel'Apoftrc  regarde  comme  ncccflaire  pour  re- 
cevoir la  gmce  \  mais  il  a  cette  autre  inouietude  qqç 
la  grâce  leçûë  luy  infpire  afin  qu'il  ne  la  perde  pa^. 
En  un  root  $41  eft  foni  des  yôyes  du  pcché^U  doit 
chercher  &  employer  les  moyens  nece^res  pour 
perfcverer  dans  la  vertu  Quels  font-ils  ?  je  les  tçou-  ' 
vc  tous  marquez  dans  noftrc  Evangile. 

Le  premier  de  ces  moyens  eft  la  fuite  des  ocça- 
fions  daugereuies,  &  quelquefois  mêm^  de  certain^ 
attachemens  qui  tout  iniibcens  qu'ils  paioifiènt,pour- 
roient  eftre  autant  de  caulès  de  lecheutes  fi  l'on  n'y 
apportoit  de  gnuides  précautions.  Ocft  œluy  que  . 
I'b  su  s-C  H  R I  s  T  nous  infinuë ,  quand  il  dérend  4 
un  homme  qui  fera  au  haut  du  toit  d'en  defccndre , 
Se  à  un  autre  qui  fera  aux  champs  de  retournai: 
pour  reprendre  (es  veftçmens. 
^  Qii'eâ.ce  qu'un  homme  juflifié  ?  c'eft  un  hommç 

2|ue  la  grâce  du  S^erement  a  inis  d^ns  un  état  fott 
levé  \  un  homme  qui  nVft  plus  ^iis  cette  cité  dç 
çorruption  où  il  à  perdu  (on  innocence  :  un  homma 
qui  ne  demeure  plus  dans  la  Judée,  véritable  figurq 
du  péché  ;  mais  qui  (c  trouve  en  pleine  campagne, 
par  cet  cfprit  de  liberté,  &  d'adoption  quM  ^ 
^û.  Qr  le  vray  mo;^eii  de  peflcycrcr  dm  Méu(t,  ^ 
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eft  de  ne  pluf  regarder dcrricrc  luy,  de  ne  plus  re- 
tourner tout  dépouille  qu'il  eft,  pour  reprendre  le» 
Tciicmcns  du  vieil  Adam ,  &  de  ne  point  dclccndre 
du  faîte  de  fa  maifon  pour  en  emporter  ce  qu'il  y  a. 
laillc.  Car  çomme  raiibnne  admirablement  bien  faine 
Chryfoflome  :  G  celuy  qui  eil  dans  la  Judée  eft  ohM^ 

Êé  de  s'enfuir  fur  lei  montagnes  ;  c?eft-à-dtre  felpn 
I  fensquece  Peie  donne  aux  paroles  de  noftre  Evan- 
gile, fi  le  pécheur  eft  obligé  de  quitter  fon  peché,8c 
de  fortir  comme  Loth  avec  précipitation  de  Sodomc: 


dans  cette  ville  ariminetlet  &  dciè  rengager  de  nou- 
veau dans  CCS  occafionsproduiinesquionc  efté  autre* 
fois  hcaulè  de  (à  perte. 
La  raiibn  de  ceci  c^eft  que  la  grâce  du  Sacrement 

eft  non  feulement  une  grâce  de  faiiûification  ,  non 
iculemcnt  une  grâce  d'abfolution ,  mais  encore  une 
grâce  de  précaution  ,  qui  tire  Phomme  du  péché 
où  il  ctoit  engagé 1 2c  quiPéleveau  dcfius delà  cor- 
ruption du  monde  afin  qu^îl  ne  sV  rcng^e  plus* 
Dieu  permet  qudquefois  qu'un  jufte  tomte ,  afin 
qu'il  en  feit  non  iculemcnt  plus  humble  ;  maïs  en- 
core  plus  prudent  Se  plus  fort,  afin  qu'ayant  vu 
ce  qui  l'a  fait  tomber,  il  ait  à  l'avenir  aflcz  de  cir-^ 
conijpcdiooi  de  iàgcilc  &  d'cxpcricocc  pour  Té- 
vitcr. 

Quelquefois  une  boqne  oocalioa  £igetnent  mena-» 
gée,  que  dis-je?une  occafîoQ  impréveuc  8c  qu'on  . 
n'a  pas  recherchée ,  peut-être  la  caufe  de  la  conver* 
fion  d'une  ame  ;  témoin  cette  pauvre  fervantc  d'A- 
lexandrie qui  étant  aile  puifer  de  l'eau ,  Cc  ayant 
vu  des  Chrefticni  qu'on  alloit  conduire  au  martyre, 
laiiTa  ià  cruche  iiir  le  bord  de  la  fontaine ,  &  vou- 
lut le  ibuffhr  i  leur^xemple;  Ja  miiericorde  de  Dieu 
&  lèrvant  de  cette  occafton «  &  màiageant ii  àpropos 
le  temps ,  le  lieu  8c  toutes  les  autres  circouftances» 
qu'elle  f;;it  fouvcn;  d'un  grand  pcchcur  un  t;rcse 


is  lorlqu'il  eft  juftifié  de  retourner 


grand  Sainç». 
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SENTENCES    DE  VECRITVRE. 


f^Verunt  me  gratis  ^  an-  Pf. 

nuunt  ochlisyquoniam  mi' 
hiquidem  pacijicè  lo^ueban» 
iur  y  é(>  in  ireicundi»  terr^ 


Os  tttum  ahundavit  mdU*  fC  iMi 


CEs  cfprits  mal  faits  me  haïfTcnt 
gratuîrcmcnt  ,  Se  fans  que  je 
leur  en  ayc  donné  fujct.  Ils  ne  rae 
difcnt  que  des  paroles  de  douceur  & 
de  paix  quand  ils  me  voycnCi  ils 
paioiflêot  appro^ivcr  par  leuis  yei|z 
par  leurs  geftes  ce  que  je  nia  : 
jiiais  enflammez  qu'ils  font  d'oue 
oolere  (ècretce ,  deftimes  de  toute 
charité  &  de  tonte  ioftice,  ils  par** 
'ient  mal  de  moy  à  mon  abfênoe»  4c 
lie  s'efforcent  qu'à  me  /upplauter. 

Ne  reconnois-rapas  que  ta  bon-  ^u^..ç.»^.r 
clic  n*cft  remplie  que  de  malice,    tid ,  fedtns  advtrfm  jfrstr 
toy  qui  t'adîs  pour  parler  cojquc  tmêm  U^mhêrU. 
ton  frcrc  ? 

Sa  langue  fut  déliée  il  parloit  Sêlutum  tft  vimulum  Un-  Mate,  f, 
bien.  gUAtllms^^  ItqHthssHrrtlfè. 

Agiflcz  en  toutes  chofcs  envers      Omnia  qudcumqnt  vfiltts  MatK. 
les  hommes ,  comme  vous  voudriez    ut  faciant  vobis  hsmints ,      7»  *•*  , 
qu'ils  agilTcnt  envers  vous  :  car  C*cil    vos  fAcite  illis  :  hoc  efi  tnim 

la  Loy  &  les  Prophètes.  j^ex  Pro^htté. 

*  t 

SENTENCES  DES  FERES. 

Quand  l'Ecriture  parle  obTcuré-  Q  Uidqwd  oh/cnrum  tfl  iw  Aug."  fii 

ment ,  la  charité  y  eft  obfcuré-  ^  Scriptura ,  h<ic  iki  êccul-  fL  H^t- 

jmcnt  commandée  :  quand  l'Ecriture  taeji  :  quidquid  ibi  fUmma 

jpar le  clairement ,  la  charité  y  cft  efi ,  hdc  ibi  Mfsrta  tfi. 
çWremcni  ordonnée. 

Les  grands  péchez  effrayent  d'à*  Çr^vUrs*  tiiuqm  dtli^t  ^çj-^^^ 

hord  nno  ame  ;  &  quand  le  péril  eft  fn  mâgmttidiiiê  faimUdiU-  de  ido|^ 

c^ident»  on  s'arme  de  tonte  (k  vertu  gintUm  ixtmkmp  êèfinfs^ 

&  de  tottttû  vigilance  pour  y  re-  fums, 

filtcr.  ■      ,  •  . 

Ne  fçavcz  vous  pas  qoe  les  attraîts  imer  hâs  fMtst  Ulece-  HlctBtki 

.qu'ont  les  plaifirs ,  amoll  lTeot  nne  irMs  v$btfMum  ttUm  fer-  àcvîzitt» 

nme  ,  fd:  elle  de  fer  &  de  bronze»  nm  mtiUês  libido  dêtMt ,  ^""J^^'^ 

principalement  quand  ils  attaquent  qu£  majenm  m  virgimbm  U^Ja 

de  jeunes  £iîcs  qui  fuccombcnt  d'au-  fatitur  fAmtm  dum  duUm  ^r. 

tant  plus  aifcmcat,  que  leur  conçu-  fif$At  mil$  qif9d ae/fii^ 
e  eft  xive,  ardeatç  &  ing^* 


Digitked  by  Coogle 
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fiieu(c  i  les  tromper  par  la  doopcM 
'         d'un  plâifir  dont  elles  ne  coi^noifi^ 
'  '  (cnc  pis.  encore  les  daBgers. 

n'y  2  rien  de  plus  disncetcns 
ittMrrîr  fM«p  iffr  vimmm  m  ce  mêUogc  Je  dife eus  fêscs» 
«ff  mtÊlimmmfitfiê  •  i^/Qr»  C'eft  pour  Ion  ^ii'on  fk  fimlBe  te 
mfimmiim  0m  conffiréuiê .  antiozintiet  do  ënocèUcs  d'impi»? 
^  *  »  n^f'  fWff  fê  dê  icté^fijîcqoVHi  ait  kt  mêmes  md^ 
/cMllêi  liMê'   oatîoQt ,  ibic  qu'on  en  aie  d'opp<w 

fées;  (bit  qu'on  s'accorde  enfcmhir» 
lèit  ealuiq«'éafcigBeilciie  IcfciMif 


I 
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rV»       Cv^     "  fv»  Ou  <^  *^-»  <^  r\*  '  <^  rS* 

*'V       •  *^»  "^^tf  •  '^«'  *V 

POURLEXXV, 

DIMANCHE 

APRES  LA  PENTECOSTE, 

qui  tjl  U  Jixkme  d'ofrcs  l'Bpiphanit* 

Smîle  t&  iregnum  codonim  «g^ano  finapis^  quod  aod- 
pîcns  homo  feminavii;  in  agro  fiia  MéuH».  f|. 

KojéUimt  de$  citux  eft  fembléAle  d  un  grMin  de  fintvé 
ejH^un  hmm  pmid  &  ftmt  én  fou  shamp.  Ëa  ùiim 
Matthieu  j  chap«  1). 

1£sT-it«  poiftrpKntiittinesIreres»  que' 
le  Fils  de  Oien  le  lèrve  des  comparstilbnc 
les  plut  (impies  8c  les  plus  communes  « 
pour  découvrir  à  (c%  dilciplcs  les  V€rîtcx 
les  plus  iublimes,  &  lèis  myileres  les  plus 
îraportàm?  La  plus  petite  de  toutes  les  femenccs 
|icut-eUedoittid:  à  ces  di^iples  tmc  idée  affez  jute  Se 
9iflèB  noble  de  la^||kàideK|rdo  fujet  dontîl  jpretend  les 
entretenir  8c  les  inftruire?  Ouy«  Chrefticns»  cette 
comparaifon ,  dans  fît  fimplicitc  apparente ,  nous  oh 
chc  des  myileres  dont  l'intelligence  nous  cft  auffi 
tiecdiaire  que  le  Icns  en  ell  élevé.  Déjà  le  Sauveur 


«kl  oKKide*  pour  (bucenir  fes  Apoftrcs  pour  lesea* 
courager  dam  l*exercice  de  leur  minifteie  kuf.moic 
fût  enmdie  que  fon  Evangile  icroit  pidcM  àatm 
toutes  les  parties  du  inonde;  éfyi  il  airoic  compaié 

fon  Royaume ,  c'eft  a  dire  fon  Ëglife,  i  un  champ 
où  on  jette  de  la  fcmence:  mais  ces  difciples,  parmy 
CCS  ailiuaQccs  Sa  ces  coniblations»  n'cftoiem  fu  Ékqi 
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6^4^  EJfais  de  Sermons  j 

troubles  ni  fins  allannes  ^  car  il  venoît  de  leur  diré| 
que  les  trois  parts  die  cette  lëm«noe  eftoient  perdues*^ 
&  qu'il  n'en  reftoit  qu'une ,  qui  mefineeftoit  (iijette 

a  beaucoup  de  malheurs  qui  (croient  des  obftacics  à 
ià  maturité.  De  là  vient  que  prévenant  l'inquictude 
de  fes  Apoftrcs  qui  auroient  pû  luy  demander  :  Qui 
donc  pourra  recevoir  l'£vang4e  ?  il  leur  propoie  la 
parabole  du  grain  de  feoevé  i  qui  eftant  la  plus  petite 
de  toutes  les  iëmenoes  »  monte^  quand  il  eft  iètaé^ 
îufques  à  devenir  plus  grand  que  tous  les  autres  lé- 
gumes ;  qui  devient  un  arbre  qui  pouflc  de  fi  grandes 
branches ,  que  les  oifcaux  du  ciel  viennent  s'y  re- 
pofer.  Comme  rien  ne.  me  paroift  de  plus  propre  à 
nourrir  la  foy  du  Chreftien ,  que  de  conûderer  les 
progrés  de  PEvangile  qui  en  eft  le  fondement,  nous 
D I T I-  verrons  dans  la  iîiite  de  ce  Dilcoars  ;  i.  Les  grands 
f  1  o  N.  prc^és  que  l'Evangile  (kit  dans  fes  commencemens  y 
a.  Le  peu  de  prc^rés  quil  fait  maintenant,  après  eu 
avoir  fait  de  fi  merveilleux  dans  fonctabliflcmcnt. 
^        Rien  ne  prouve  mieux  les  grands  progrès  de  PE- 
f  aiÎt.  vangile,  (^ue  les  moyens  dont  T.C.  s'cft  fêrvi  pour 
l'établir.  Ce  divin  Sauveur  naift  dans  une  ctable  ;  il 
paâe  pour  eftre  le  fib  d'un  Charpentier;  il  prend  h 
fdte  pour  le  garantir  de  la  fureur  de  fes  ennemi  ; 
il  fe  cache  pendant  trente  ans  ;  il  parle  fimplement  & 
•   .  en  paraboles ,  il  fait  des  miracles  en  prefcnce  d'un  peu- 
ple qui  les  attribue  à  la  puiflance  du  démon  ^  il  s'cx- 
polè  au  danger  d'eAre  lapidé,  on  l'accufc  dVn  impo- 
icr  au  peuple  &  de  le  lèduire }  il  meurt  enfin  comme 
un  criminel  au  milieu  de  deux  voleurs.  Sont-ce  donc 
.  là  9  ô  mon  Dieu  !  les  moyens  que  vous  èmbraflczr 
pour  établir  l'empire  de  vôtre  Fils ,  &  pour  le  faire 
adorer  comme  un  Dieu?  Ouy,  ce  font  les  moyens 
que  la  Sagtfle  Eternelle  a  choifis',  &  j'ofc  dire  qu'il 
eftoit  impofliSlc  d'en  prendre  de  plus  convenables 

Emr  établir  la  divinité  de  J.  C.  Car  $  comme  diibic 
aâance  i  nn  Empereur  Romain ,  on  a  vi^  un  grand 
aombre.  de  criminels  qui  ont  efté  condamner  à  mort; 
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p9ur  Je  FLDim.  d'après  r Epiphanie,  6^f  . 

Vous  en  avez  vous- mcfmc  condamne  pluficurs;  mais 
après  une  more  û,  infâme»  bien  loip,  de  leur  donner^ 
le  nom  de  Dieu  »  on  ne  les  reconnoift  fis  mefine 
pour  des  hommes  :  Tôt  Utrones  femper  prienm^  &  ^^jfgj^ 
^mtiiièferemt  ;  utuptg  &  tanhos  dâmnajn  i  qms  Hmm  svfdlv^  ' 
fofl  cruccm  [uxm ,  non  dicam  Deus^  fed  hmo  tippelUtus  J^HJJ^ 
efl  ?  Qui  euft  ofc  fe  promettre,  dit  faint  Auguftin  donum"^ 
dans  fon  livre  de  la  Cite  de  Dieu   qui  euft  ofé  fc 
promettre  »  dit  ce  Perc  »  ce  que  ceux  mcfines  qui 
refufênt  de  croire  en  J.  C.  croyent  auâi-bien  que  nous^  ^ 
2c  c'en  ce  qui  fait  Qu'ils  grincent  les  dents  &  ,&cbent: 
.  de  dépit ,  parce  qu'ils  ne  fçauroient  le  ttier  \  qui  euft 
ofé  fe  promettre  que  toutes  les  nations  mectroicot 
leur  cfp  rance  dans  le  nom  de  J.  C.  quand  on  lepre- 
noit  y  quand  on  le  lioit ,  qu'on  le  méprifoit ,  qu'on 
iuy  inlultoit ,  qu'on  le  cruciâoit ,  ôc  enân  quand  iès 
dildples  mefines  perdoient  Perpcrance  qu'ils  corn- 
mcngoicnt  à  avoir  en  luy  ?  Il  fut  abandonne  de  tout  '  * 
Ion  qu'il  fut  fur  la  croix  ^  toutes  les  natimisle  recher- 
chent  maintenant  »  Se  fê  font  honneur  de  fè  marquer 
du  figne  de  la  croix  :  Qhis  fptrdret  gtntts  in  Chrifi^  no^ 
tnine  fpcraturas  ejfe^  quando  tenebatury  ligéi^AtHr ,  c<tde^ 
baturyUludehatur,é'(nrucifigehatHr\au4nd$&iffiéU^ 
€tpitll  fpem  ftriuUmnt  (judm  in  illo  halirg  fam  tœperém^ 

jBsps'CuRisT  a  choifi  des  Apoftrespoureftre  lesmi- 
niftres  d'an  (I  grand  ouvrage  î  ma»  comment  leur 
parle-t-il  pour  les  engager  à  le  fuivre?  Qu'il  cft  édi- 
fiant de  confidercr  le  Uiicours  qu'il  leur  fait  en  les  ap- 
pcllant  à  l'Apoftolat  !  Les  Grands  du  monde ,  pour 
ic  &ire  des  créatures ,  cxpofent  avec  foin  les  grands 
avantages  que  l'on  fc  friit  en  s'attachant  à  eux  :  mais: 
écoutons  oe  que  le  Fiis  de  Dieu  promet  i  fts  Apô^ 
trcs  :  Je  vous  envoyé  comme  des  brebis  au  milieu  des 
loups  ^  ils  vous  feront  comparoiftre  dans  leurs  Aflèm» 
blées;  ils  vous  feront  foiicttcr  dans  leurs  Sinagogucs, 
&  vous  ferez  haïs  de  tous  les  hommes  à  caulc  de  mon 
nom.  Vous  voulez  que  l'on  vous  fuive  ,  ô  mon  Sau^ 
reur ,  &  vous  ne  parlez  que  de  loups  raviffans  %  quup 
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é^iS         Epis  di  Senfmi 9 

de  cbaifhes ,  que  de  fouets,  que  de  tortures  Se  de  bér^ 

Iccutions  ;  cependant  ces  dik:iplcs  à  qui  vous  n*an- 
noncez  que  des  maux ,  &  à  qui  vous  ne  promettez  qud 
des  croix  &  des  tourmcns  ,  fuivenc  vos  ordres ,  Se 
prcichent  voftre  Evangile.  Mais  quand  J.  C.  fera  ac- 
compagné de  Tes  douze  Apofties,  ce  lêcours  (ènut-d 
«flèz  fort  &  aflez  pûiffiint  pour  Itqr  fiiire  e^er  un 
heureux  Ittccés  drâ  une  entreprilè  û  dificile?  Saints 
Apoftrcs,  ne  ferez- vous  point  offcnfez  fi  je  renou- 
velle icy  des  idées  de  foibleflc  que  tous  avez  réparées 
par  voftre  force?  Non,  vous  n'en  ferez  point  ofïea- 
ikz ,  puiique  vôtre  extrême  foibleâè  fiuc  in^ifeft&. 
'ment  coanoiftrc  la  puiflànce  de  eeluy  oui  vous  a  en^ 
yoyea»Ila  choifi  les  moins  âges  &lon  le  i^oiidef  les 
plus  foîbles ,  lés  plus  vils ,  les  plus  mifeables ,  &  ce 
qui  n'cftoit  rien  :  &  ign9hUi4  mnndi ,  &  cêntcmfftibi-^ 
^Xouu      degit  Deus  ,  &  eéi  tfHd  non  funt ,  Ht  ea  (^HApint  de- 
jlrueret,  11  lèmble  quc  le  grand  Apoftrc  foit  en  peine 
de  trouver  des  cxpreffions  »  unt  il  appréhende  que 
i^n  ne  comprenne  [)as  aflcz  quelle  eftoit  la  foibiefle 
des  Apoftres)  les  mcnns  âges  tics  plus  finblo^cen'^ 
pas  mci  dire  \  les  plus  vOst  le*  pltu  méprifibl» ,  ce 
n'cft  pas  encore  aflèz  \  ce  qui  n*cuoit  rien ,  ed  cjn£  non 
fiftt.  Peut-on  abaiflcr  davantage  les  Miniftrcs  du  Sau- 
veur i  que  d^aflbrer  qu'ils  n'cftoient  qu'un  néant  ? 
JMais  voicy  ce  qui  relevé  infiniment  la  toute-puifiân- 
ce  de  Dieu  ,  Scia  gloire  de  la  Religion  :  Les  moins 
lèloia  le  mon£  ont  confondu  ks  fages  ;  les  plus 
'  '  fi:MbIesfeIon  le  mondeoot  confondu  les  puiffims;  les 
plus  vils  &  les  plus  méprilàbles  en  apparence ,  &  ce 
qui  n'eftoit  rien ,  a  détruit  ce  qui  cftoit  de  plus  grand  : 
Jèd  qHétftHltafMttmundielegit  Dens  Ht  confnndAt  fortla. 

Pour  VOUS  donner  une  judc  idée  d'un  procède  (i 
fiirprcnant  »  rspreleutez  you$ ,  dit  fiiiût  Chryibltomei 
des  hommes  qui  iè  trouvent  itir  mer  dans  une  grande 
teti^iefte^  torique  le  ciel  par  fe  foudres,  1  air  par  k^r 

ténèbres ,  &  la  mer  par  les  flots ,  répandent  Pépeu- 
yancc  de  toutes  parts  ^  le  vaiiTcau  eii  tout  pred  de 


I 

! 
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f9ur  le  VI.  DimM^ après  Ir Epiphanie,  éf 7 

faire  naufrage  ;  les  Pilotes  mcfme  font  en  divifion  j  la 
diviûon  cftant  au  dedans ,  les  pirates  l'afficgcnt  enco- 
re au  dehors.  Tels  eftoient  les  Apoftres.  Reprefentcz- 
vous  des  hommes  que  Ton  obligcroic  à  prendre  le  goiu  1 
Ternemcnt  d'tinTailIeaa  fans  avoir  aucun  art  ni  au- 
''cane  intell^ence  »  pour  aller  avec  un  lèul  vaiflbni 
attaquer  une  flotte  nombreulè  ;  quelle  apparence  (Pé- 
▼itcr  un  fi  grand  péril  ?  Cette  compartifon  de  S.  Chry- 
Ibftome  vous  paroiftra  t-clle  outrée  quand  vous  confia  . 
dererczque  les  Apoftres  avoicnt  pour  ennemis  tout  le 
genre  hnmain?  La  Religion  eftant  alors  partagée  encie 
les  Ocntib  Scies  Juifs,  il  falloitperfuaderauxnnsqu^ 
li'adoroient  pas  le  vrai  Dieu,  poifqo'ik  nUor^ienc 
que  les  ouvrages  de  leon  mms;  dciim  antres  qi]^3s  ne 
Padôroieiit  pas  comme  il  doiteftre  aJoré,puifquMslc 
contentoicnt  des  cérémonies  fenfibles  &  du  culte  ex- 
térieur. Pcrfecutez  par  les  Princes ,  par  les  Empereurs 
&  par  les  Magiftrats,  îk  trouvoient  tout  contraire  à 
leur  cntreprilè  ^  ils  ne  voyoient  de  toutes  pisuts  que 
des  écueils  &  des  précipices»  &  ils  n'éprouvolcnt  que 
trop  l'execcnioa  de  cette  terrible  prophétie  t  Voil^è- 
re2  haïs  de  tous  les  hommes  à  caufè  de  mon  nom  : 
Eritis  odio  omnibus  fropternomenmettrn.  Que  diroit-on 
maintenant  fi  un  homme  univcrfcllement  haï  alloit , 
non  chns  les  Royaumes ,  ni  dans  les  provinces  2c dans 
les  villes  entières ,  mats  dans  une  feule  raaiibn  pour  y 
combattre  les  préjugez  de  la  naiffimoe.,  pour,  établir 
des  principes  qui  paroiflent  des  iUùfions  quand  on 
conlulte  Pefprit  humain  ;  pour  propofer  de  fuivre  un 
parti  odieux ,  que  l'on  ne  peut  embraflêr  que  l'on  ne  ' 
renonce  à  fcs  biens  ,  à  l'on  repos ,  aux  établifl'cmens 
du  monde?  Les  plus  modérez  ne.dhafleroient-ils  pas 
cet  homme  de  leur  maffim  comme  un  miènië?  niais 
de  plus  fi  l'on  ne  voyoit  rien  mluy  que  de  niépriâ*^ 
ble ,  &  qu'en  menant  une  vie  auftere  il  b  voÂiluft 
impofcr  aux  autres ,  entreprenant  luy  fcul  de  s'oppo- 
fcr  au  torrent  de  la  coutume  &  de  la  vie  ordinaire  des  '  ' 
hommes  ^  n'auroit-il  pas  auiaac  d'cnncipis  qu'il  vou*  , 
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droit  faire  de  di^iples  ?  Cependant  ce  qui  paroiftrqjc 
impoi^le  cbas  une  iêule  maiion  ^  les  Apoflrés  ca 
4bot  venu  i  bout  ém  toute  la  teri^  Douze  homr 
mes  parlant  au  nom  de  J.C  ontchaogélafâcède  h 

terres  malgré  les  Romains ,  qui  eftoient  les  maiftrcs 
dû  monde  «  ils  oqc  arbore  la.  woix  au  milieu  de  leur 
Empire. 

1 1.      Si  l'EvangOb  a  taiu  iût  do  prqg|-és  dans  ipn  éta* 
fK%m.  UifTeineiiit^  nom  pouvons  dire  avec  douleur  que  k 
idMancc  qu'il^  trouve  dans  nos  cœun  »  arrdîeL.  fis 
progrÀ  8c  diminuif  fis  fuccés.  U  eft  vray  »  nous  le 

pouvons  dire  à  l'honneur  de  noftrc  fieclc ,  que  l'on 
y  travaille  avec  beaucoup  de  zele  pour  faire  connoî- 
tre  la  lumière  de  la  vérité  à  des  peuples  qui  langui!^ 
iènt  dans  les  ténèbres  du  pèche  8c  de  la  mort.  Nxib- 
çe  pas  ce  zele  ardent  qui  oblige  un  fi  grand  nombre 
Mimibes  gênera»  (Mxanâonoetkijj-  patoe&de 
pafièr  1»  men  pour  porter  PEvongîle  aux  infidelles^c 
aux  idolâtres.  J.  C.  &  fon  Evangile  font  prefchcz 
par  tout  le  monde  :  cependant  comme  faint  Paul  dans 
fo%Epiftre  aux  Romains ,  déclare  que  tous  ceux  qui 
deicendent  d'Ilraël  ne  font  pas  pour  cela  les  vérita- 
bles Iftaîilm  >  auffi  tous  ceux  qui  (e  diiènt  Chre-  ' 
ftiena  ne  IbUt  pas  pour  cela  de  veritaUcsChreftiens  : 
car  ce  qui  fisc  le  progrésde  PE^vangilen'eft  pas qu'o- 
'  ne  infinité  de  nations  Se  de  peuples  témoigoent  du 
refpcft  pour  l'Evangile ,  &  fléchiffent  les  genoux  de- 
vant J.  G  qui  nous  a  confié  ce  précieux  dépoft.  Ce 
qui  &it  véritablement  le  progrés  de  TEvangile ,  c'cft 

Î|ue  les  Chrefticns  vivent  (âon  l'Evangile ,  adorent  • 
.  C  en  e^^  8c  en  vérité  :  or  il  eft  a&  de  voir  fi 
noftre  vie  m  evangelîque.  L'EWsgile  dit  :  Si  vous 
ne  vous  humiliez  &  fi  vous  ne  devenez  ierablables  à 
des  cnfens ,  vous  n'entrerez  point  dans  le  Royaume 
dcscieux  :  quel  loin  avons-nous  de  nous  humilier  de- 
•  vant  Dieu ,  8c  de  nous  anéantir  fous  là  main  toute* 
puiflànte  ?  Nous  avons  toûjours  bonne  opinion  de 
nous-mefinesi  nous  aoyons  avoir  ua  mente  fupc^ 
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f  leur  auquel  il  faut  que  tous  les  autres  cèdent  ;  nous 
voulons  tout  reduiro  à  noiire  icns,  nous  ne  pouvons 
foufiir  le moioàre  mépris;  Tambidon  s'eft répacidw 
cians  UHtfes  les  coàfUdons ,  il  n'y  a  peHonne  qui  ne 
cherdie  i  s^élever ,  on  n'eft  point  coocieat  (klflrfortu* 
ne  dont  on  cft  redevable  à  fâ  naiflànee;  ceux-là  font 
cftimcr  trcs-fagcs  8c  très- modérez ,  qui ,  quoique  très- 
criminels  parce  qu'ils  ibuhaitcnt  les  honneurs  »  n'ern* 
ployent  point  pour  s'élever  lesii)oycâUil4fibe&&hoii<p<> 
tenx  d^nc  on  iè  ferç  «MUaairement  duis  le  mondft^ 
L'Evangile  dit  :  Si  vous  ne  fiâtes  pénitence,  vous  pé- 
rirez tous^  vNifipœmmÀmi^egtrkis^  mmes  fimuiptritU 
tU  :  6c  la  plufpart  des  Chrcftiens  mènent  une  vie 
molle  &  delicieufe  ;  on  facrifie  tout  à  fon  plaifir ,  on 
ne  peafe  qu'à  padèr  i»  vie  agréablement  \  on  ne  trou* 
ve  rien  de  trop  fiiperbo  pour  ic  parer ,  rien  de  tro[l^ 
magnifique  pouir  otttec' fbs  va(tc8  appartettiens  »  ritifi 
M  trop  àeliaeux  pour&dsàire|à6nmalit6.  L'Évan- 
gile dit  :  Bienheureux  (ont  ceux  qui  feuffirent  &  qui 
K)nt  pcr(ceutc2  \  &  dans  le  monde  on  ne  peut  fouffrir 
la  moindre  difgrace.  Lorfque  Dieu  nous  iufcite  quel- 
que trouble  >  lorlqu'il  nous  envoyé  quelque  amio. 
tion>  nous  murmurons  contre  Tes  ordres  »  nous  (ài« 
iom  des  iavoâives  contre  les  autheuis  de  qoftre,  mal- 
heur^ nous  méditons  d»deflbins  de  vengeance,  8c 
par  dcs^  plaintes  qui  font  inutilcî?  nbas-  j^irdôns  tout 
lé  fruit  de  nos  foufFranté^.  L'Evangile  dit  que  ceux 
qui  n'accompliront  point  les  œuvres  de  mifericorde, 
kronc  envoyés^  au  feu  préparé  pour  les  dtables^  &  ks^ 
anges apo^tsv  Riches  de  laterns,was^qUikislbfilB^ 
gner  proiperittz  ontf  formé  des'  cntraillei^  cruelles  ; 

3ui  vous  cpuiièz  en  fbltcè  di^pienles,  qui  vous  crcqrcs» 
ans  l'impoffibilité  d'eftre  charitables,  parce  quevoutf* 
vous  eftes  impofé  la  ncceffité  d'cftrc  fuperbes  ^  vous* 
qui  voyant  des  Chrclliens  languiflans  £c  demi  morts, 
ikveneztièlon  Texprcffion  de^.Âinbroiie,  les  meur- 
triers de  ceux  que  vous  ne  fiioouiCB  pis ,  penfc£-vous 
à  cette  vérité  ? 
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SENTE  fTCES 

ê 

Match.     riw/7f  eji  rtgntm  cœltrum 
fims bom /Mmmi  mmpê 

MM  fnvtrit  »  «M/Mi  </f 
mmnhtt  êMhttt  ^/kmt' 
Air.  ê^Mt  ^ÊÊkitrÊi e^VÊm 

vtrfum  pfddicatt  EvMgt- 
'    Urnn  omni  crMtftrd  ;  qui  crt- 
dUerU  ér  htiftix^MUi  futrit^ 
félvMs  erit  ;  qui  verê  nê»er$' 
diJerit ,  condtmnMbitur, 
%%m*  i;*    5f f  nutem  frâdici^vi  JEvan- 
gilitim  hdc  non  uhi  nemin*- 
'  tus  eft  Chriftui  ,  m  fuptr 
âtliud  funddmentum  étdificor- 
rem  tfid  ficut  fcriftum  ifi , 
f«»fiM  wm  êfi  âmmmtiâtMm 
d$  §9  •  vidëhmi  i  quinm 

t.  Cor.     Et  f§mù  mm  é*  ^ddiè/h 

a*  4»  $iê  miM  non  in  ferfuafihilibui 
hum^nd  fapientU  verhis  ^ftà 
in  êfienfiftu  Spiritûs  ^  vir. 
tutis  ,  ut  fid€S  veftra  non  fit 
in  fapitntin  homin9*m,  ftd 
in  vtrtute  Dei.  Safientiam 
autt?n  ioquimur  in  fer  perfec- 
tos  y  fapitntiam  vero  non  h*- 
jui  fd'-uU ,  neque  P'incipum 
htjm  fémU,  qui  defirmmtur» 


de  Sermmf  -^-^^ 

DE  VECRITVRK^ 

LE  Royaume  des  cictix  cft  {cm- 
blc  à  ua  grain  de  Sénevé  qu*aû 
homme  prend  9t  (ème  dans  (ba 
champs  ce  graio  eft  la  plos  petit* 
de  tonict  les  (êmciicet ,  maîc  lois 
^'il  eft  etâ  »  il  eft  plm  eraod  que 
tcN»  les  legHinet  ,  9c  il  £^eBC  im 
arbre,  de  (brte  que  les  ci  (eaux  da 
del  ficooenc  le  lepolcr  As  lif  bcaïf* 
ches. 

Allez  ptt  tout  le  monde  »  pué* 
dicz  l'Eyangile  à  toutes  les  creatii» 

res  :  quiconque  croira  8c  fera  bapti- 
Çé  y  il  fera  fauvé  ;  mais  celuy  qui  ne 
ooùa  pas  icnoondamné. 

Je  me  fois  tellement  acquiré  du 
miniftcrc  Evangdique  qui  m*âvoit 
efté  confié  ,  que  j*ay  eu  foin  de  ne 
point  prefchcr  dans  les  lieux  od  J.  C. 
avoit  déjà  cflé  prefché  ,  pour  ne 
point  baftir  fiir  le  fondement  d'a»* 
tray ,  mais  pour  vérifier  ces  paroles 
àt  PEcritoie  :  Ceux  d  qoi  on  ne  Tn 
point  annoncé  le  verront ,  de  cens 
^  n'en  oae  point  ouï  parier  Te»- 
tcodront. 

Je  n'ay  point  employé  dans  mes 
difcours  les  paroles  perliiafives  de  U' 
fageiTe  humaine ,  mais  les  effets  (èn- 
fibles  de  l'ETprit  &  de  la  vertu  de 
Dieu  ,  afin  que  voftre  foy  ne  (bit 
pas  établie  fur  la  ûgcffe  des  hom- 
mes ,  mais  fur  la  puiffance.de  Dieu. 
Notjç  prefchons  néanmoins  la  fa- 
gcllc  aux  piifaits  ,  no  i  la  fagcffe  de 
ce  monde  ,  ni  des  Piinccs  dtt  mondc^ 
qui  fe  déttttifcac. 
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fHtrîe  VI.  Dit»,  d'après  V£pipbauie. 

SENTENCES  DES  PERES., 

'  A  Utant  que  lc«  paroles  du  Fils  de  /l  Uantum    faiftringitur  Tcrtul. 

XjLDieu  font  fimples  6c  ferrées,  -^vtréis ,  téfmkm  efffmdi-  4* 

âutâot  le  fcps.cn  eÛ  (ufatlimc  4c  de-  tur  fygfthm»  ' 
fé. 

Q^Uaroie.  ofé  efperer  que  toutet  9uit-  f^mtH  imtis  i»  Aug  'ib; 

le»  oaôoni  memment  leur  efDcrâii-  Cbr^  nomîft fitrmmms  tfft     de  » 

ce  èm  k  nom  de  J.  C.  q«aiid    fe.  ^^midê  tmtAâtm,  liiaiHt$tr,  ^ 

^utnd  enfin  ic»  -Sl^lm  oïdme  â^cif^ii'  fndtdmm 

afoicDC  per4al'<eQ»enuicf  qnlli  flBm-  ^mm»  À» m  Mmtpm  nr* 

niençoicflt  â  avoir  en  luy.  fêrâHi* 

le  ;  câr  il  tnnoiice  2  toos ,  tix  mé-  rt  qmdtm  fcriftimtm  fmm  liomiU  n 

chans,  aux  impies ,  aux  cnMmitde  votMvit  ;  fiquidem  fmnMrum  ''^^^ 

Dieu,  &  à  des  aveugles  affis  dans  les  fublstiontm ,  ventAm  ftccM^ 

ténèbres  &  à  l'ombre  de  la  mort:  La  torum  ,  fxr,£l  fisxtiûnim  au  * 

d^ivrance  des  peines ,  le  pardon  des  qMejf4flitif!m ,  rtdemftitntm^. 

péchez  ,  la  juftice ,  la  fan6Vification,  adoptionem  ethm  filiorumt.  ^ 

la  redempdon  ,  Tadoption  des  en-  fi^  cêlorum  hdreditAtem  > 

hra  de  Dieu  ,  l'héritage  de  fon  ctm  Dit  Fili§  ffâttfnt$Mtm^ 

'Royaume ,  3c  la  gloire  de  dcfcnir  $mm^s  lymiktvit,.  ■ 
les  rreres  de  fon  FUs  unique. 

tes  Apofttes  ùmt  ks  fiedicatcnit  AfofêliMmm  fimt  rtrim  !>•  HUisk 

éanâKzakàcii  hatmnlktà  eéd^Hm  frâdtcmm  >  f^mcn^. 
comme  sne 

la.  reçoivcDCf  It  comme  wi  lèl  nHitr,  fMîlns  imm  y^fiM 

rituel  quf  communique  l'incorrun.  Mf^jmfmitt  mfitmt$h 
non  &Vîmmortalité  iMHki  fi* 
Mk»fttciifS8|fiiM 
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T  A  B  L  E 

ALPHABETIQUE 

D  E  & 

PRINCIPALES  MATIERES 

contenues  dans  ce  fécond  Tome  des  Ëffaia 

de  DominicaUs. 


ABraham Grandeur  &  prix  di^  fa  fo^  ^     fagi  lo  fi; 

Citions  :  Qjcl  ed  le  but  que  dous  devons  nous  proposer 
dans  toutes  nos  adions,  iSo,  40a 

vanité  de  toutes  celles  qui  n'y  (bnt  pas  conformes 
ibid.  &  fuh. 

illufîons  de  ceux  qui  font  confifter  tout  l'amour  de 
Dieu  dans  la  pratique  des  adtions  extérieures  y  408* 
409 

'Adam  ;  Contagion  &  propagation  ^pfte  de  ibn  pecho 
dans  tous  les  hômmes^  54^.  5501 

Adoption  :  Combien  grande  eft  la  grâce  de  noftre  ado- 
ption divine ,  .   .  loj 

Adoration  i  En  quoy  conGfte  l'adoration  de  Dieu  en 
efprit  &  en.  vérité  ,  44^.  44g 

Adv:rfité  :  La  gloire  de  Dieu  Sc  noftre  falut  font  éga- 
lement intere^z  dans  les  advetûcez  qu'il  nous  fufcite, 
45 

Di.'u  en  envoyé  davantage  à  ceux  l  qui  il  diftribuc  . 
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plus  de  grâces,  '  iBld:    ^  - 

ucilité  des  advcrfitcz  pour  la  convcrfion  des  pécheurs^, 
iiid.  &  fuiv.  '  -~ 

pour  la  perfedion  des  juftes  51.  55.  &  54-. 

pour  achever  k  piedeftinacion  des  parfaits  ;    55.  & 
fliiv. 

lîcceflîrc  &  avantages  de  la  foy  dans  les  adverficez 

Affcàions  :  Obligation  de  rapporter  à  Di^  toutes  nô$ 
affc6tions>  ^95.    /^iy.     Voyez  Amottr. 

^ffliHions  ;  Neceflitè  &  utiliré  des  affligions ,  45. 4^. 
trois  principaux  effets  des  affli<5tions  dans  le  pécheur 
qui  correfoond  à  la  grâce  de  Dieu  »  47.  JiUvl. 
trois  chofes  à  confîdercr  dans  l*afiItdion>,  4*. 
les  affligions  produifent  les  mêmes  effets  que  le  mat* 
tyre^  quand  on  les  foufFre  dans  un  ei^titdc  pénitence^, 

'tnauvais  ufage  des  afHi(^lons  >.  caufe  du  peu  de  fruit 

qu  on  en  retire,    -  fti 

avantages  des  afSl<^ons  (kns  ks  Jgftes  Si  dans  les.  ' 


Elûs,  .  '..il.^îi^^&ftiiv. 

'  Dieu  eft  rauteur  de  toutes  les  afHîé^ions  qui  nous  arri- 

•  vent ,  41^, 

•  quelle  y  doit  noftre  principale  difpofîtion     iMd.  0*  * 

417  ■    •  • 

Ambition  :  Ses  mauvais  effets,  4^^,  457- 

A?ne  :  De  quelle  funcûc  confcqucncc  eft  la  perte  de 
Tame^   

Amertume  :  Fruit  que  nous  devons  tiref  des  amertunies.  » 
répandues  dans  toutes  les  conditions  de  la  vie  huînainc> 

Amour  :  Combien  l'amour  que  Dieu  demande  de  nous. 
doit  eftre  épure  de  toute  affcdion  fenfible  &  terfeftre,.  ^ 

têrooignagies  échtans  de  l'amour  de  Dieu  pour  nous>,. 

comment  nous  y  de^ns  corrcfpondre ,    104.  105* 
&  lOS  ~  ^  ~^ 

•  à  quoy  nous  engafflTamout  de  Dieu&du^rd-r 
f    Tt  iii^ 
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,  inoci6s  du  Commandement  que  Dieu  nous  fait  de  lai-i  .4' 

mer.  3^?®  33t#^ 

crois  qualkez  de  cet  amour  que  nout  devrons  à  Diei|^ 

pourquoy  &  en  quel  iêns  Tamouc  de  Dieu  eft  appelle 

la  plénitude  de  la  loy  *,   '  ,  •    . .  .    393. 3^4.  &  51èr 
force  &c  vertu  d'un  vray  ade  d*amour  de  Oieu  ,  397 
règles  difFecences  de  Tamoui:  de  Dieuj  &  de  celuy  da 
prochain,  #  598 

nul  autre  objet  ne  doit  partager  noftre  amour  avec^ 
Dieu».-;         '      .  %M*& (kw/ 

Îucife  erreur  c'efl:  de  (t  petuiadet  que  1  amoia:  fi)k  tout 
ans  le  cœur  fans  occuper  l'esprit ,  39p.  400^ 

nofke  amour  ^ ouj:  Dieu  doit  aller  to&jouti  en  croif- 
fant,       •       -V   ,  .     -     .  - 

figure^  de  cette*  obligation  d*aimer  Dieu  iâns  inter-* 
:  rujptîon  iàns  rcfroidifTemcnr  ,  -  40* 
combien  peu  de  Chreftiens,  &mêm€  des  per(bnnes 
,  les  plus  rcguliem  .-ato  acquitem^aiijoiitdliuy»  ikid* 
confi^erarions  pvbpres  à  satbunet  en  nous  le  fea'de 
l'amour  divin ,  "  *       *  •  ikid. 

cfpric  de  recueillement  &  de  retraite  necefTaire  pour 
entretenir  l'amour  de  Dieu  au  dedans  de  nous ,  49^ 
bonheur  attaché  à  Tamour  de  Dieu  àc  du  prochain  » 

ce  que  c*eft  qu'aimer  Dieu  de^touc  Cùa  cceut  •  &  Ççm  ^ 
ptochain  comttie  (by-mêmé  >        405.  40p.  &fwv. 
le  précepte  dcj'amour  de  Dieu  eft  le  premier  ,  le  plus 
fainr ,  6c  le  plus  indifpcnfable,  405 
combien  il  nous  doit  eftre  précieux,  40^.  407 

l'amour  de  Dieu  eft  une  diipoâtion  toute  incerieure  , 
6c  qui'refide  dans  le  cŒur>  4oS  • 

il  faut  ayner  Dieu  en  e^rit  ôc  en  vérité  pour  hsf  rén« 
dre  une  adoi^atîon  (jnrituelk  &  vcfitabk  ,  Uni, 
ce  qu'on  doit  feirc  pour  cel§,  ibid.  &  ^o^ 

combien  il  elt  douloureux  pour  une  amc  qui  aime  Dieu^ 
de  ne  fça^qir  jmnais  û  cUc  oft  digoe  dçiuine  ou  dV 
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mour,  • 

împoflîbilité  d'accorder  l'amour  du  mondç  avec  la- 
*    mourdeDieu,  438. 459 

devoirs  de  rameur  du  prochain  >  40^,  5T0.  &  fuiv, 
558.  ^04. 

modèle  excellent  de  cet  amour ,  4>ir 
AmoHT  des  ennemis ,  rien  de  plus  rigoureux  pour  l'a- 
mour propre,  555 
quelle  en  eft  l'obligation. &  l'étendue,       ibld,  59^.. 
&  Jkiv, 

les  mocifs  en  doivent  eftre  furnatutels  Se  divins,    59^ . 
il  ne  fuffit  pas  d'aimer  Tes  ennemis  dans  le  cœur  > 
mais  il  faut  leur  en  donner  des  preuves»      èon^  ^oi 

j^pojtres  :  Leur  attachement  defcdlueux  à  rhumanirc  de 
Jesus-Christ»  i.crj 
.  <juel  en  fut  le  remède ,  &  les  avantages  Qu'ils  tirèrent 
ûe  la  privation  du  Sauveur,  ibid.  &  fuiv. 

deux  grand  maux  à  guérir  dans  les  Apoftrcs  ,  èc  com* 
ment  ils  l'ont  efté,  15.  & 

défauts  des  Apoftres ,  joar  les  impreffions  de  1  eiprit  du 
monde  en  eux  ,  )u(qu  à  ce  que  la  dcfcentc  du  faine 
Efprit  les  en  eût  purifiez ,  .  77 
vocation  &  fciblcfTe  des  Apoftres,  ^ff.  ^5^ 

^fcenjion  :  Moyen  de  célébrer  dignement  l'Afcenfion 
du  Sauveur  dans  le  Ciel,  i,  i.&  faiv* 

avantages  que  les  Apoftres  en  retirèrent  $  ,  3. 4.  it, 
ij.  jA  ~ 

-  cjuel  y  fût  le  prîndpal  dclTein  de^J.  C.  .4 

'  1  Afcbnfion  du  Sauveur  eft  le  fceaude  (ês  myftcrcs,  & 
le  commencement  de  noftre  glorification  ,  ^ 
(burce  ôc  idée  de  la  gloire  de  Jefus  dans  fon  Afcen- 
fion ,  * 

il  nous  y  découvre  le  (èul  objet  digne  de  nos  efperan*^ 
ces,    «  10. &n 

quelle  eft  la  ^ace  propre  i  ce  myftere ,  11 
l'Afcenfion  de  J  b  s  u  s-C  H  R  i  $  T  eft  le  fondement 
le  plus  folide  de  l'cfperance  des  Chrcftiens  »    13. 14. 


vi^r      r  ^    ^    *    ^  ^ 
e<ft  fa  conrommatioa  de  la  gloire  de  fon  cotps  natureT 

ttiyftcre  de  l'Afcenfion  de  J  e  sus-Chris  T  ,  TiiaL- 
des  plus  importans  articles  de  noftre  foy  ,     '  ii 
c  eft  kpctfoiioodc  ktcdcmption  deion  Corps  myfti- 

lujct  de  |oye  que  les  jufles  y  trouvent,  17 
afccnûon  fpiritnelle de  lame  vers  Dieu ,  1, 
^IToHf  tJfmm  :  Idée  de  raffoupUTancut  fiinefte  des 
pécheurs,  541.  54^ 

w  ;  Quel  eft  cdimdes  «m  du  ficde ,  »C 
comment  figuré  ^ 

.  wifâlemcminfepatiWcdu  pech6>  ^77.^29 
.  ^mbicniteft  fiinclbdenelepascofi^  ibid. 

jfumgm  :  Ne  la  pas  faire  c  eft  pécher  contre  la  provi- 
dence de  Dieu  ,       lit.  &fmfu.  1^9.  icq.  &  fyiv^ 

&  155.  &Jkîv. 

dequcik|iccd(6téclkeftpo«  114^ 

q«clcntftfc|>ffac  ftléiÈferilc,     •  • 

ratunone  eft  une  efpcce  de  reconnoiflàncc  envers  Dieu, 

*  laquelle  la  mifericorde  nous  engage,.  '  ti^.ttt 

deux  circonftanccs  qui  rendetit  un  Chreftien  iaeicor 
I   labfc  quand  il  manque  au  tstaspi^  de  Taumône,  %t% 
quahtez  &  conditions  que  doivent  snrofmos  aumônes 
fct  k  mlelb  de  U  tfcadtè  de  J^sus-CHaisr,  230. 
-  tJ*  fmv. 

quels  en  doivent  cftrc  les  ttiotife  ,  «j, 

mauvais  prétextes  gu'on  al^ue  oïdinaiiemem  foîff 
s  en  difpcnfcr ,  ^^^^  ^ yjj,^^ 

Taumône  eft  k  pluK  efibace  de  coûtes  ksmvfesAtis^ 
fedôiies,  ' 

'jitifi^  t  là  ftaye  pieté  ne  conûftc  pas  proprement 
dans  une  vie  auftere  &  mortifiée ,  440 
^éfeutsi^ui  font  que  rauftericé-de  vie  n'di  pas  toû- 
)QUt&i)Qe^iiUfiquçdc.vcj^pi0cé»  * 
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^  uflm  :  Qpentkmsinviâbks  ik  l^oAe  Tcinité 
'dans  ïm  eain  da  BiapCQfiM  •  (poiv-a^»  £inâtfi« 

.    cation,  ^^-^7 

•  prodiges  qu'on  y  découvre  ,  *  97 
écrange  aveuglemenc  dç  ii^pofldie  Si  m^X  à  la^cacc  «de 
noftre  Bapcelme.  9^ 
lâi^  de  J.  C.  ccansfermé  dans  les  eaux  £dmakes  du 
Baptdme  #  omoiume  appellé , 

obligations  qtt*itsi|K>lè  le  Baptefine»  ^  }97*  ^  5^' 
StnediBion  :  Ce  qui  nous  cft  marqué  dami  te  IwdHfe- 

rcntes  bcncdi<^ions  de  Jacob  &  d'Efaii,  i^tf 
Sicnhenrinx  :  Qncl  cft  lobjct  de  leur  felicité  Je  de  leur 

•  gioite4iol  le<;;iclt 

moyens  pour  j  parvenir  >  5^- -57 

JtiiMir   D«i»       dis  b^£M«4i£itns;     11^4. 1^5 

Iculs  noftre  attache  >  ,<W^ 

*  ii'u(êr  des  biens  du  monde  qu'autant  <ji*e  Ton  s*y  trouve 
obligé  par  rengagement  de  Ion  état ,  t^o.  i^i 

du  premier  homme  s  194 
JfU/jfhfmi  :  Ënormitè  dubhipliême  contre  leS.£^t> 

caractères  &  impiété  des  blafphematcuis,  J4évJ47- 

contagion  fimefte  de  ce  péché ,  54^.  559 

^  '  «lalfamanift  pioprieté  du  blAfpbême  )  dVipcMc  .fc  de 

9m»9i'Çimvn$^  Voyez  Qmmtk 
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que  nous  devons  au  prochain  j   lia.  fSfJmv.  &  • 
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Chanté  comment  indivtftk  s  39^^59^*  59^ 
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la  chaiicé  cft  comme  la  fanté  de  Tame  >  491 
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Chatiié  cordiale  indulgente  que  nous  devons!  nos 
frètes  $  /  510.  &  fmv. 

Cbrefiien  :  Ce  que  c  eft  que  le  vray  Cteeftten  ^  iS& 
oomnîeàu^  on  peut  «Hier  ks  devoirs  de  f  honnefle  hom^ 

*  me     du  ù^c  Chteftîen ,  ibid.  &  fuiv^ 

à  quoy  nous  oblige  la  qualité  de  Ghceftiens  ,  3S54, 

portrait  d'une  infinité  de  mauvais  Chtefiiens^     514.  ,# 

.  V5 

devoir  le  plus  indlQienfable  d'un  Chre^oiv. 

union  dl»  pcemiets  Chteftiet|s  Ihrquoy  étab  59^.^ 

€00 

Ciel  :  Difpofîcions  abfolument  requifes  pour  y  monter 
2.4.  5.  &  fUîv. 

conobien  la  grâce  nous  eft  necelTaice  pour  nous  élever 
.   à  une  fin  fi  fubUmc  ,  tr 
gloire  &  bçaitte  du  Ciel»  ^uel  digne  objet  denose%ê«' 
sançer,  io.'iu&/Hiv^ 
obligation  où  nous  (omtnes  de  travailler  à  acquérir  le 
CicF,  *    '    ^  *  161,  &  fuiv. 

de  quelle  fiinefte  conlequence  eft  la  perce  du  Cieli, 

CoZai^;  Ittipoitance  d'én  réprimer  fcs  mouvemens,  18^ 
Commémdmm  :  Obligation  imidfjfeDÙbk  d'oUbrver  les 
commandemens  de  Dieo»    *  - 
de  quelk  manière  ils  ibnt  tous  renfermez  dans  le  pre-  • 
cepte  de  la  charité,  3^3-^  5^^ 

Communion  :  Ce  doit  cftre  le  principal  exercice  de  la  vie 
-  purgative  &  pénitente,  ^  nj,  .* 
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&  fiiv.    Voyez  Euchariftie. 

Ùomplaifancc  mauvaife  qui  rcgnc  dans  les  fociercz  <Jiîi 
ficcle ,  121^  &  fitiv.  ■ 

<Jonfeffion  :  Artifices  du  démon  pour  nous  cmnê  her  de 
taire  une  bonne  confeffion  ,  38£.  ^8<^.  eè:  4^ 

inutilité  des  confeflions  qui  ne  produifent  aucun  chan- 
gement de  vie>  435 

-Confiance  ':  Qj^plle  eft  celle  que  nous  devons  avoir  en 
Dieu  dans  les  affligions  de  la  vie,  .  4K.  & ffth. 
confiance  avec  laquelle  nous  devons  travailler  à  noftre 
falut,  5Sé?.  &  fHiv. 

Çorifctence  :  Soin  guc  nous  devons  prendre  de  ne  donner 
aucune  atteinte  a  noftre  confcience  , 
la  confcience  dans  lesjuftes  eft  une  épreuve  continuelle 
dont  Dieu  fe  fcrt  pour  leur  fandtificaiion  ,  423 

Îiuel  grand  bien  c'eft  que  le  repos  d*unc  bonne  con- 
ciencc,  *  ib'yL 

la  confcicnQC  eft  une  loy  qui  nous  défend  le  crime  avant 
que  de  le  commettre ,  &  un  fupplice  qui  le  punir  après 
que  nous  l'avons  commis ,  415.  cJ*  417 

fidélité  à  faivre  les  pures  lumières  de  la  confcience 
comment  récompense,  416 
la  confcience  dans  les  pécheurs  endurcis  eft  Tinftru- 
ment  invifible  que  Dieu  employé  pour  confommcr 
leur  réprobation,  en  trois  manières,  417 
Confeils  :  En  quels  cas  l'on  eft  obligé  à  la  pratique  des 
Confeils  évangeliques ,  3^5. 35?6.  &  51^ 

Converfutions  :  Quelle  doit  cftrc  la  fin  principale  des 
converfations  du  fiecle, 

défauts  trcs-comrauns  qui  rendent  nos  converfatiofis 
criminelles ,  374.  &  Jniv^ 

comment  la  fimplicité  Chreftiennc  doit  régler  nos  con- 
verfations,  447.  &  JUiv. 

Comerfion  :  Modèle  de  la  conduite  que  doit  fuivrc  le 
pécheur  pour  fc  convertir ,  4^5»  &  fuiv. 

quel  y  eft  un  des  plus  grands  obftacics  ,  45Z 
oev»irs  du  pécheur  après  fa  convcifion >        •  433>> 
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marques  d'une  convetfion  véritable , 
Voyez  Penitefxc. 

Dieu  ne  peut  convertir  un  pécheur  fans  Ùl  coopéra- 
tion, îlL 

Cormpion  :  Portrait  de  la  corruption  du  monde,  £78. 57»^ 
quel  motif  ccft  de  nous  en  fcparer,      ibid,  &ftmu 

Crainte  :  Mauvais  effets  de  la  crainte  fervilc ,  loi* 
202.  209.  210 

Crainte  faluuire  des  ames  juftcs,       411.  41-4. 5^^. 

Créatures  :  Moyens  dont  Dieu  fc  fcrt  pour  nous  en  inl- 
pirer  du  degouft,  ôc  nous  en  détacher  ,  48.49-  jj^ 
54.  417 

quelle  connoiflance  les  Créatures  peuvent  donner  de 
-  la  divinité  ,  \  88.  ii,  cJ- 105  • 

fins  de  noftre  création ,  ^        1^3  ^  i 

amour  des  créatures  combien  injurieux  à  Dieu,  j^a. 

Critique  :  Quelles  critiques  font  louables  &  pcrmifes , 

critique  maligne  &  dangereufe  dont  on  doit  s'abftenir^  • 
380 

Croix  :  Trois  fortes  de  Croix  fur  le  Calvaire ,  • 
tous  les  hommes  en  quelque  éut  qu'ils  foicnt ,  font 
deftinez  à  lune  de  ces  Croix,        ^  ihid, 
ufage  qu'ils  en  doivent  faire  ,  ihid. 

'  gloire  dcjESUS-CHMST  en  qualité  d'homme 
toute  fondée  fur  la  Croix  ,  ^4 

Cupidité  :  Quelles  en  font  les  mauvaifes  Ciites,  nu. 
ZQU  201.210.  471 

Curiofité  feinte  &  louable  que  nous  devons  avoir,  112. 
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^Ahtne7:  Idéedcs  rourmcns  qu'ils  foiifFriront  dans 

 *    Tenter ,  1^  &  ff^^'^-       i2£:  &/iilv- 

JOétvid  :  Sa  pénitence,  Ôc  quels  en  furent  les  degrez  & 
les  moyens  ,  4? 
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X>ejintcrejjement  :  quel  caradterc  c  eft  de  la  vrayc  pietc> 
Ôc  en  quoy  il  doit  confiftcr,  441.^  fuiv. 

Détachement  :  neceffité  de  k  décacher  de  toutes  les  cho- 
fcs  de  la  terre,  1. 3.  &  fuiv.  11.  ii.  291 

Devothn  :  égarement  le  plus  ordinaire  des  perfonncsqui 
s'attachent  à  la  dcvodon ,  .80 
caraAçres  de  la  véritable  dévotion,       43^.  &  fuiv, 

Dien  :  DclTcin  qu'il  a  eu  de  toute  éternité  de  Ç&  corn- 
niuniquer  aux  hommes  4^ 
{es  trois  veucs  différentes  dans  Tcmploy  de  fcs  griles, 
ihid.  &fHiv.  '  ^ 
vérité  de  Texiftence  d'un  Dieu  gravée  dans  nos  cœurs, 
i  &  connue  mefmc  des  (âges  Payens, 
c'eft  le  premier  fondement  de  la  Religion,  fur  lequel 
toutes  les  veritez  révélées  font  établies ,  ibid. 
image  de  Dieu  dans  Thomme,  ce  que  c*cft  propre- 
ment, ,  ^9*9^  &  9^ 
quelle  connoiHànce  les  créatures  nous  peuvent  donner 
de  Dieu,  ^  si.  &  10^ 
diftèrentes  manières  dont  Dieu  nous  appelle  à  (on 
Royaume  &  à  (à  gloire ,  116,  & /kiv. 
avec  quelle  bonté  il  prévient  (à  créature ,  en  quelque 
état  qu'elle  fe  trouve ,  230, 131 
tien  oe  plus  caché  que  Dieu ,  6c  lien  enmeime  temps 
de  plus  connu ,  3^4.  j£j 
impoffibilité  deftre  à  Dieu  &  au  monde,  438.  435 
quel  grand  mal  ccft  que  de  perdre  Dieu,  570.  & 
fuiv.  • 

à  quoy  nous  fomraes  obligez  pour  rendre  à  Dieu  ce 
qui  luy  eft  dû ,  ^18.  ^19»  &  fuiv. 

Dimanches  :  A  quoy  nous  oblige  la  (ân6tification  des 
Dimanches  &  des  feftes ,  49^.  &  fmv. 

Douceur  :  Obligation  de  pratiquer  la  douceur  Chré- 
,  tienne,  •    18^  510 

à  quoy  elle  nous  oblige  dans  l'intérieur  &  dans  l'ex- 
térieur ,  '  ihid^  & f^'^» 
modelle  excellent  de  cette  douceur  en  Jesus-Cuaist^ 
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fllufions  &  dcfoidrcs  fore  ordinaires  au  fujec  de  la 
douceur  Chreftienne,  *  ibid.dCi9Z 

marque;^  fie  caradtcrcs  de  cette  douceur ,  , 
«Douceur  apparente  d*unc  vie  molle  &  aifée ,  toujours 
accompagnée  de  chagcins  &  de.dégoàts    xji.  & 

DHfUciti  :  combien  la  dupltcité  de  Wptk  &  du  cœut 
eft  incompatible  avec  la  pietÉ  *  fic  en  abomina^on  -à 

Dieu,  444.445 
•  '  E 

ENfm  frodigne  :  moyens  pac  k^uels  il  tfffkni  de 
fes  ègaremens  ,  de  qiidi  exemple  pour  les  pecheiip»  51 
Eglife  :  fon  établiflcmcnc  &  la  perfeâiou  par  le  S.  EA 

.    prie         '  3ï.  3^.  ^5 

rien  ne  prouve  plus  invinciblement  la  Religion 
Chreftienne  ,  que  1  ctabliffenacm  de  l'Eglifc  fiir  les  rui- 
aes  de  la  Synagogue  > 

mrrmttes  qui  oac  acoompagui  la  naiiÇmce  de.  !'£- 

'glife.  40 
conduite  de  la  îiondcnce  l  fen  fgaid ,   HuL  8c  41 

Enfer  >  quelle  cft  la  voye  la  plus  aflurée  pour  n'y  pas 
tomber  après  la  mort,  ,  2^5 

idée  des  coucmens  affreux  que  ks  réprouvez  y  fouf- 

EftnmHk  :  Q^oez  te  conditions  du  pardon  des  enne^ 

mis,  '  ^99^&fmf,  ^ 

Envie  :  Malignité  de  FenTO  ,  4^5.  4*^*  &f^'V. 

fes  rapports  avec  le  démon  qui  en  eft  le  pcre  ,  487 
différence  de  Icnvie  d*avec  les  autres  pcchez ,  ibid. 

.  caqiioy.pcecilcmeiitclle  confîfte,  4^9 
commehr  œ  vice  pone  fou  fupplice  avec;  lûjr.plos  par- 
ticuUeratiôic  .que  tous  les  autres ,  489 
quels  font  les  temedes  que  la  Religion  luy  oppo^, 
4^0.  &  fuiv, 

Emur  :  Ceft  ce  que  Thomme  craint  le  plus,  114 
JËfpêTétact  «*  Combien,  cft  diiFwrcnce  i  efperance  que  nous 

avons 
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kvotls  ert  Dieu  ,  de  celle  que  nous  avons  aux  hom- 
mes, ,  l1i 
':^ffrît  fdint  :  Concis  font  les  grands  témoignages  que  le 
S.  Efpric  a  rendus  à  la  divinité  de  J.  C.  31.3^.  ^o. 

fcîî  opérations  fccrettcs  dans  les  divetfcs  fortes  de  Chré- 
tiens ,  33.  &fuiv. 
dcfcentc  invifiblc  du  S.  Eiptit  dans  les  juftes  qui  fc 
préparent  à  le  recevoir ,  33 
itdoublement  de  lumière  &  de  ferveur  qu'il  produit 
en  eux,  34^ 
•  état  de  corruption  où  le  monde  étoit  plonge  lor(quc  le 
iàint  Efprit  defccndit  fur  la  terre  pour  le^purifier  , 

effets  de  la  grâce  du  S.  Efprit  pour  la  converfion  des 

hommes ,  •  ISi  \^  ^  TA 

figures  &  fymbolcs  de  cette  grâce,  &  leur  rapport 
myfteriepx  avec  f  s  operrrtions.  32  38 

prodiges  qui  accompagnèrent  la  dcfcentc  du  S.  Ef 

effets  merveillcut  de  la  delcente  vinble  du  S.  Efprit 
fur  les  Apoftres  ,  ^  &  fnivk 

fruits  que  nous  devons  tirer  de  fà  dcfcentc  invilibic 
fur  les  Chreftiens ,  ^  ^7 

ufagc  funcfte  &  malheureux  auquel  Tobftination  du 
^  pechf  ur  fait  fervir  la  dcfcentc  du  faint  Efprit ,  ibid. 

Se  -éi.  2^  8>c  2i        '  • . 

le  S.  EfpHt  cft  en  quelque  manière  Tamcdu  corps  my- 

ftiqut  de  J.  C.  ...  .7^ 

dif|pofinons  différentes  des  Chrcftienç  à  fon  égard  >  ÔC 
quels  en  font  les  eff  ts ,  ittd,  &  fuiv, 

rien  de  fi  oppofé  à  TEfprit  de  Dieu  que  l'efprit  du 
.  monde ,  •  7Î 

leurs  differens  caraderes  y  78.  ^ yi/v* 

Si^arrgUe  :  Progrés  merveilleux  de  T Evangile  dans  Ces 
comme ncemens  ,  ^54 
foiblcffc  des  moyens  dont  J.  C.  s'cft  fervi  pour  Téta- 

•  blir,  iHd.^&^ 
jDom.TomclL  Vu        .  , 


»  « 


Google 


•r  A    L  fe  ' 

'iiKcés  de  TEvaHgilc ,  comment  arrt- ftci  aujoiird*huy 
pai  la  tcUilancc  qu'il  trouve  dans  nos  cœurs, 
gcacti  scofctmcesdansia  pscdtcadoa  4e  TEvanglte» 

Ekchmfiif:  banquet  myfierieiix  ,  fous  l'idée  duquel 
elle  ix>us.eft  rq>re(cntéc ,  iio.  &  56^5 

J.C.  ert  dans  l'Euchariftie  comme  un  rcmtde  pour 
les  pécheurs  qui  fe  rclevcQî  de  l'état  du  pcché  >  iii. 
m.  &  fniv, 

.  £udurtftie  poucquoy  appelléc  k,  iâcceincot  dc«  vki 
vans,  112.  jtf^. 

ce  »eft  que  dans  l'Euchariftie  que  le  fang  de  J.  d 

.  tiodiii^  une  blaadieur  parfidte  aux  afties  Clucftien-» 

nés,  115 
dans  quelles  difpofitions  les  pécheurs  nouvellement 
xonvcrtis  doivent  s'en  approcher,  ihid.  &  114 

diatr  de  J.  C.  comment  rempecée  dans  r£achariftiB 
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Dieu  ne  le  foniienc  dans  {âfoibkilc^  &  s'il  ne  ]  éclai- 
re dans  ics  ténèbres ,  1 7  5 . 1 7  é  friv, 
miferes  qui  accompagnent  la  vie  de  l'homme  dans 
tous  fes  âges»  •  4^^.  47© 
Mifitk^riê  :  trefoc  des  grâces  divines  mis  entre  fes 
mains  eti  fimaf  de  Tlmime  pechctir ,  45 
tinîon  de  la  mifericorde  ôc  de  la  jâfiice  durant  cette  vie, 

combien  eft  grande  la  miièriçorde  de  Dieu  pour  les 
.  pécheurs ,  é^-jji,  &  fuiv. 

avec  quelle conHance  lespeçheursdoivâttrenmrtt  àla. , 
.  mifciicoidede&ieu»  *  13.3.1351 

elle  n*eft  que  pour  ceux  qui  Sbnt  kucs  eflbns  pout  de- 
venir juftes,  153 

•  mifericpxde  du  Pere  çelefte  1  modclle  de  la  noftie, 

2ualiter  de  k  mifericorde  de  J .     iut  le  peuple  qui  le 
livoit  pour  emeadiB  £1  doâciae>  qur  fent  nocrç 
çondantetion ,  i)o.  &  fniv^ 

'  siqn  deplu^  rcquaunancft  dans  l'Ecicitare  que  la  taife^ 
ricorde,  255.  256,  &  éo^ 

•  deux  fon<5t'on s  principales  de  cette  vertu ,      1^6.  ijj 
obligations  indirpcnubies  des  œuvres  de  mifcricorilc 
'envers  k  prochain ,  Co^.  &  fuiv, 

J^fiffiên  :  ncc.fTi.é  d'une  milSon  Icgiticoe  dans  les  Pajf- 

•  teucs  de  l'ÊgliTe  ,  queUe en  eft  laprcuve,  vy^.  ay-/ 
de&iit  d'une  telle  miffion  dans  ka  Hérétiques ,  Aid- 

JUdleJfè  *  combien  k  molkflè  de  vie  eft  oppÊe  au  (k- 
lue,  130.131.(^270 
çh^tius  Se  dégo^cs  qui  a^ompagnent  la  vie  ^noilc 
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Bc$  gens  du  fiecle  ,  quelque  douce  qu  elle  paroîile  g 
171.  &  fitiv. 

Monde  :  Efprk  du  monde  ,  c(prit  de  mcnfongc  ,  de 
niiltgtiicë  &  d'in)uftice»  .  77.  78%  &  faiv. 

faux  biens  du  inonde  »  quel  svec^tememde  s'y  acra* . 
chet  êcde^les  tecl^erchêi*  .        i^.  i€%.  17%.  vy% 
chagrins  8c  dégoûcs  qui  en  Iboc  inlèpacables»  a^x. 
fiiiv, 

Îu  il  y  a  un  chemin  droit  par  lequel  on  peut  aller  a 
)ieu  en  vivcinc  dans,le  monde»  &  non  pas  Telon  YcÇ- 
ptic  du  monde»  z8^ 
inonde  corrompu  arec  lequel  nous  devons  fiîre  un 
divorce  éternel ,  ib'uL  $78.  575^ 

.  quel  eft  Tufage  qu'il  fiim  £akc  dca  biens  4la  monàet 
a^o.  ifi 

comment  on  doit  renoncer  au  monde  Sc  s'eii||(èparec 
pour  fuivrc  J.  C.  '  3^^. 

motifs  pour  nous  porter  à  la  fuite  du  monde»  57^. 
577.  &  fuiv, 

Mûrt  .-  idée  fiinèfte  de  l'ccat  du  pecheût  a  la  mo£t»  )or, 

•  moyen  le  plus  propre  pour  prévenir  ks  peines  At  Ce 

dernier  moment ,  ^it.  &  fitiv* 

mort  dans  le  péché,  combien  terrible  ,  311.  &  fniv^ 
rien  de  fi  utile  pour  nous  que  la  pcnfcc  de  la  mort,  4^0 
'  elle  a  dequoy  adoucii^  toutes  ks  amertumes  de  la  péni- 
tence &  de  la  vertu ,  4^1.  &  fmu^^ 
aiSirance  &  autres  dtipbfitions des  iuAç  àiamatt». 
465,  4^^ 

confidcrations  efficaces  pour  adoucir  l'image  afFreufe 
de  la  mort,  4^9.  & fi^iv. 

quelle  peut  eflreladiipoiitiondeX^ieuà  l'ég.ird  du  pé- 
cheur mourant ,  .  47^^  ^ y^iz^ 
comparai(bns  de  la  mort,  qui  nous  apptenoenc  à  pré- 
venir de  bonne  heure  fes  fiirpritbs  >  58^ 
ÂùnifaéUimi  :  mauvais  principes  qui  ca  fisniL  perdre  k 
mérite»  &qui  les  animent  fbrtiouvçnt»  44a  441.. 

44*  '  . 
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*  mortifiicitions  extérieures  j  inutiles  (ans  la  mottifialaf^ 
tion  intérieure ,  51  j 

ifiiuet  :  ce  que  c  eft  qu'eftrc  muet  à  Fègard  de  Dieu , 

dirpoîîtions  ncccflaires pour  fortir  de  cet  état, 
Voyez  SiUnce. 
il^yfieres  :  deux  chots  que  TEglifè  a  coutume  de  confî- 
dcrer  dans  les  mytlcresquViicccIcbrc  ,  ^ 
dcflcin  de  J,  C.  en  cachanc  les  myfteres  les  plus  fubli- 
mcs  fous  les  comparaifons  les  plus  familières ,  1^ 


N 


Ectjfuire ,  Ntcejfiti  :  vains  prétextes  allecucz  ordi^ 
naircmcnr  pour  fc  difpenîcr  de  faire  laumônc  j 
que  Ion  n*a  que  le  neccffaire  de  la  vie ,  ou  de  la  con- 
dition ,  .  •  24^«  Mi 
nous  fommcs  dans  des  neceffitcz  incomparâblcmenc 
plus  grandes  a  i'cgard  de  Dieu  ,  que  ne  le  font  les 
pauvres  au  noftre,  158.  15^ 
ncccllîiez  qui  peuvent  rendre  légitime  ce  que  Ton  fuie 
de  la  vie  du  monde  >  .                           x^u  1^ 


Okalfon  :  Diverfes  fortes  d'oraîfons  5  là  les  difFc- 
rentes  fortes  de  pécheurs  auiquels  elles  répon- 
dent ,  ^  543'  544 
Orgueil  :  Rien  de  plus  funcftc  pour  Tame  que  l'orgueil 
dans  la  vertu,  171.  1^4.  345.  443 
combien  Torgueil  eft  naturel  à  l'homme  dans  les  coi> 
dirion-î  les  plus  viles  &  les  états  les  plus  parfaits,  171 
illufions  &  autres  mauvais  effets  d'un  orgueil  fccrcc , 
I5Z.'I5?3.  & fiiiv. 

ce  <juc  c'cft  que  l'orgueir  ,  tc  comment  infeparablc 
de  1  hypocrific,  215 
remèdes  employez  par  J.  C.  pour  la  gucrifon  de  l'or- 
gueil de  de  l'homme  ,  145. 2^ 


t  A       L  fe 

ijucl  cft  le  plus  pernicieux  de  tous  les  orgueils  J 
orgueil  dégaifc  fouvcnc  fous  les  apparences  de  Tha- 
/  miliic,  35^ 
Oeuvra  :  Chrcfticns  qui  ne  font  point  de  bonnes  œu- 
vres, comment  rcprcfentei,  2^5.  270^ 
toutes  les  bonnes  (iuvres  confident  ou  dans  la  prati- 
que de  la  venu  ,  ou  dans  l'exercice  de  la  pénitence  ^ 

ceft  prîncîpaletTicnt  par  no?  œuvres  que  le  Fils  do 
Dieu  veut  que  nous  le  confcffions , 


PAix  :  Comment  on  peut  confcrver  la  paix  de  Tamc 
au  milieu  des  tentâtîons,  1^5.  i^C 

Paralyjîe  :  figure  &  idée  de  la  paralyficde  Tamc, 
en  qiioy  confifte  cette  paralyfie  de  Tamc ,  &  par  quels 
degrcz  on  y  tombe  ,  •  540.  &  Jïiiv. 

quels  remèdes  il  faut  mettre  en  ufagc  pour  en  forcir 
par  une  véritable  converfion,  545.  544 

f^rens  :  quelle  doit  cftre  leur  vigilance  fur  la  conduite 
de  leurs  enfans,  2to 
Partage  :  Cbrcftiens  partagez  entre  Dieu  &  le  monde  j 

quoy  de  plus  propre  à  combattre  ce  partage  criminel 
qiîc  les  hommes  font  de  leur  cœur ,  16^  . 

combien  il  cft  injufte,     injurieux  à  Dieu  ,  16^  5^ 
400.  4^8.  &  fuiv, 

FdJJions  :  oppofer  à  leurs  mouvemens  déréglez  des  re- 
flexions fages  &  Chrefticnnes  ,  292 

Patietjce  :  Combien  grande  eft  la  patience  de  Dieu  i 
1  égard  du  pécheur  >  ■  éiQ 

abus  qu  il  en  fait,  comment  punî,  ^ 
ingratitude  du  pcchcur  qui  abufè  de  cette  patience  ^ 

S,  Paul  :  fa  converfion  ,  l'ouvrage  le  plus  merveilleux 
de  la  grâce ,  comme  il  en  fut  l'ouvrier  le  plus  fidellci 
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ffâHvres  :  trois  devoirs  que  nous  devons  pratiquer  à  IcuS 
égard,  »  217 

roifons  qui  rous  obligent  de  prévenir  la  honte  des  pau- 
•  vres  dans  les  (ccours  donc  ifs  ont  bcfoin ,     234.  235 

f'ecloé,  :  pourquoy  Dieu  Tayant  cfFacc  par  le  baptcfme , 
ncii  oftc  pas  auffi  toft  les  peines  qui  en  font  les  ef- 
fets, .  :  ^  i4 

1     la  rcmiflîon  des  péchez  ne'  peut  eftre  que  1  ouvrage  de 
Dieu ,  '  ^  140 

pccliez  qui  engagent  diverfêment  la  confcicnce ,  1^ 
nul  homme  fans  pcchc  ,  154. 
rien  de  fi  naturel  à  Thomme  que  de  cacher  fon  péché, 
ioô,  109 

erreur  la  plus  pcrnicicufc  de  toutes  celles  que  le  pcché 
caufc ,  20^ 

.  Les  péchez  les  plus  légers  nous  feront  comptez  dans  le 
jugement  de  Dieu ,  307 
xmion  afffcufc  de  b  mort  ^  du  pèche  ,  3T2.  &  fniv, 
le  péché  anéantit  en  quelque  ibtte  celuy  qui  le  com- 
met, 34g 
caradcrcs  infâmes  qu'il  ajoute  à  ce  néant  >  ibld» 
preicnce  continuelle  de  tios  pcchiz  ,  combien  utile 
pour  nous  approcher  de  Dieu  ^  430 
ce  que  c*eft  que  mourir  au  péché  ,  5^5.  5^^ 

tencbres  du  péché  ,  '^19 

fcchenrs  :  Moyens  dont  Dieu  fc  ferc  pour  leur  conver- 
fion ,  *         45, 4^ 

fource  de  leur  endurci (fement ,  .  ^  é^.jj.  -j^ 

bonté  de  J  C.  pour  les  pécheurs  ,  quel  grand  motif 
de  confiance ,  13^,  &  fniv,  151. 153 

maximes  pcrnicieufo  des  Pharifiens  des  faux  juf- 
tcs  à  Tégard  des  pécheurs ,  150.  151 

comment  au  contraire  reccus  par  les  vrais  juftes,  r[2 
défit  efficace  de  J.  C.  de  fauvcr  les  pccheuis ,  ibtd. 
égarement  des  pécheurs  qui  aiment  &  recherchent 
uniqaement  ce  qu'ils  dcvroicnt  haïr ,  liLi.  16^  &  fuiv. 
pécheur  comment  abandonné  de  Dieu,  313 
jçs  eâbrts  inutiles  pour  chercher  Dieu  loxfquele  temps 
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ai  te  tfôWcr  eft  paffc  ,  30$.  &  * 

avec  quelle  répugnance  Dieu  châtie  le  pécheur ,  31^ 
comment  les  pccneurs  les  plus  dcrcglez  cherchent  Icuf 
félicité' dans  les  chofes  qm  ks  en  cloigtienc  le  plus» 

487 

fermente  :  lieceflicé  de  s^ipprochct  duùcxcxàmt  de  Pe^ 

nircnce  ,  138-  13^ 

dirpoluion  la  plus  propre  à  nous  Élire  rcficntir  route 
la  vertu  de  ce  divin  facrcmenc  ,  i^j 

'  joye  que  caulè  dans  le  ciel  la  peoiteace  d'un  pecbctir  j  ' 

'153.  &  ftilv. 

quiels  ên  doivent  elte  pôuc  cela  les  exercices  >  15^ 
fujet  de  joye  encore  plus  grand ,  de  ioindre  à  la  (àinr 

tecc  d'une  vie  innocente  le  zcic  d*un  pénitent  contrit, 

le  monde  eft  plein  de  pcchcui  s  qui  ne  fongent  poinc^ 
expier  leurs  péchez  par  la  pénitence  ,  quoiqu'ils  ne 
puilTent  attendre  de  làluc  que  ^  le  iecolirs  de  cettei 
dhrine  Vertu  ,  15^.  157 

qaalitez  de  la  pénitence  Chiefliennc  9  Uni.  &  315 
•  la  pénitence  ne  fc  pratique  point  au  milieu  des  plai- 
fin  ,  des  poînpcs  &  des  délices  du  ficcic,  i^y 
pénitence  difFcréc  à  la  mort^  combien  fuipede  Ôc  in* 
certaine»  5^5- 31^ 

penitences  iâns  humiliation  >  £iu(Iès  &  in&uâiieu&i, 

modèle  dd  vetitables  penitens  >  355.  &  fuiv.  418.  &^ 

fentecofle  :  Griccs  &  avantages  que  nous  recevons  au  ^ 
jour  de  la  Pentccofte,  33.  34.  yi,  -jt. 

myfteres  que  Ton  doit  conddaer  dans  la  Iblennitc  de 
ce  jour,  & fmv» 

quelles  en  fatent  les  figures  dans  Pancienne  L07 , 
t  eft  ordinairement  an  jour  de  la  Petitecofte  que  len* 
durciflèment  d*uiic  infinité  de  pécheurs  iièconiômmej^ 
^8.  75.  &  7^  ' 

F^^rfivcrar.ce  :  Comment  les  juftes  tombent  (buvent  er^ 
péril  de  perdre  laxoutormedc  la  peclèveranccj  aii^ 

inoBient 
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moment  qu'ils  fontprefts  à  la  recevoir,  i^é.  ijj 
motifs  qui  doivent  les  porter  à  redoubler  au  contraire 
leur  ferveur ,  plus  ils  ont  perfcverc  dans  la  vcrtû  ,  i6y 
comment  la  pcrfeverance  oblige  tous  les  Chreftiens,  ' 

nccefliic  ôc  excellence  de  la  perfcverance  Chrcfticn- 
ne  ,  •    ^4S.  & fuiv. 

par  quels  moyens  on  peut  l'obtenir ,     ^48.  &  fuiv* 

FharifiensiorgMcil  Se  malignité  des  ccnfures  qu'ils  o(bient 
faire  de  la  conduite  de  J.  C.  &  de  fa  bonté  pour  les 
pecheufs ,  148.  14^.  150.  &  48^ 

combien  il  eft  ordinaire  aux  Chrcftiens  de  faite  revi- 

•  vrc  les  pernicieufes  maximes  des  Pharifiens ,       j  p 

-  prière  ôc  conduite  ptefomptueufe  du  Phatidcn  ,  idée 
de  la  faulic  vertu ,  351.  351 

mauvais  principes  des  aufteritez  des  Pharidens  >  445 
autres  traits  de  la  dépravation  de  leur  cœur, 

S,  Pierre  :  Rien  de  plus  touchant  que  les  faillies  diffé- 
rentes de  fon  zelc  ,  &  les  humbles  fentimcns  qu'il 
avoit  de  fa  baflelle ,  l^S 
comment  il  a  cfté  la  figute  des  forts  &  des  foiblcs  qui 
'  compofent  rÉglifc ,  dont  il  cftoit  le  chef  vifible ,  174 

Pécté  :  quel  en  eft  le  principal  fondement,  170.  171 
caraâieres  des  perfonnes  véritablement  picufes ,  i^g 

■  comment  on  peut  unir  les  devoirs  de  ta  focieté  avec 
ceux  de  la  pieté,  i6o.  i$i 

marques  de  la  vrayc  pieté  ,  439.  &  fitiv, 

pieté  intcrertee  fort  commune ,  441. 441 

TUifirs  :  rien  de  plus  oppofé  à  Tefprît  du  Chriftianifmc 
ÔC  au  falut ,  que  l'amour  des  plaifirs ,  130. 131.270 
chagrins  &  dégoûts  qui  en  font  infèparables ,  271, 

détachement  de  CŒur>  autres  conditions  neceflkî- 
res  dans  Tufage  des  plaifiis  du  monde ,  pour  le  rendre 
légitime ,  *        2^  &  fniv, 

Tredeflinmion  :  rien  de  plus  caché  à  l'homme  que  fa  prc- 
deftination , 

'.^moyens  qui  peuvent  fcrvir  à  nous  faire  connoiftre  ce 
Dom.TomJI,  Xx- 


TA  BLE 

Vietilieufeux  (bn ,  flcileconfemmer^  57»  f S 

fecrccs  jugcmcns  de  la  conduite  de  Dieu  dans  la  pte- 
dcftination  des  hommes ,  quel  fuie:  d'admiration  >  84 
*    myftere  de  la  predeftination  >  mjet  de  cheute  &  de 
icandale  pac  Tabus  que  ks  hommes  en  foac  j  555, 

ce  que  Dieu  nous  zibcomax  dans  ce  myftete^  doic 
Boàs  Êduc^  opetec  aoftteiàluc  avec  iine&mte  confiant 

ce,  $$^.&fi*iv^ 
trois  grandes  veritcz  que  la  Foy  nous  revelc  dans  le 
myftere  de  la  predeftination ,  ihid, 
ce  que  Dieu  nous  a  caché  de  jce  myftere  ,  doic  nous 
£aue  opeiier  noftre  ûluc  avec  coince  &  avec  humili-  * 

Cuuc  caifommientdes  impies  an  fn}et  de  la  pcedeftt- 

nation,  '  '  «  .  5^2, 

faire  ncceflàire  de  la  predeftination  ,  ibid, 

Frédiclions  du  Sauveur ,  marques  de  là  mUèncprdeaufli* 
bien  que  de  fa  fcience  divine ,  314.  331 

quelle  inftrudion  nous  en  devons  dcet  »  itid*&/iii9m 
Voyez  FrophetiiS, 

FrrfomftkH  :  combien  eft  grande  la  feîbleflè  de  PhonKS 
me  qui  ofe  préfumec  de  tes  propres  forces  >  174.  jy^^ 

Prière  :  Excellente  idée  de  la  prière»  y/t 
Princes  :  ibûmii&on  ôc  obtifTancequIonleutdotC»  €1$ 
Procez^:  (burce  malheateu(èdes  procez ,         tfaa.  éa| 
dang^  auiquds  on.ell  ei^po^  dans  ks  pcœez»  '  €%% 

&  fuifO. 

'  fujcts  frivoles  pour  lefqucls  on  en  entreprend  ordi- 
nairement, 6ij,6i6 

Prochain  :  quelles  doivent  eftre  nos  difpofttions  à  iba 
égard,  .      iS^.isro.  40^  «J' jWv. S•^  JlOt 
YoynAmurUChétrké. 

Profhms  ;.i  quel  point  eft  dangeteu&  la  fedaâion  des 
ttux  Pppheces  ,  5c  cmbitt  il  eft  impoeanc  db  s'eil 
donner  de  garde ,  175 
deux  {ôrtes  de  &uxPi:opli^j& leurs  cauâeces,ar7^ 
&fuiv^  • 
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I'>rcmierc  marque  de  rimpofture  de  ceux  qui  attaquent 
a  Foy  ,  quib  viennent  deux-mefmcs,  ^ne  font  pas 
envoyez^  x-jé,  277 

,  fcur  extérieur  compofS ,  Z77. 17 >. 

de(brdres  qu'ils  produifent  dans  le  troupeau  de  J.  C. 

£iux  Prophètes  qui  flattent  les  œnfcicnccs,  non  moîns: 
dangereux  que  ceux  qui  corrompent  les  cfprits,  i%t 
autres,  fortes  de  faux  Prophètes  dans  TEglife  mcfmc 
181 

conduite  déplorable  des  Fidelles  ,  de  confpirer  avec 
•  les  faux  Prophètes  pour  s'en  laifTcr  tromper  >  ikid.  dc 

'frophetlis  :  quelle  forte  preuve  on  trouve  dans  leur  ac- 
compli (Tement  de  la  divinité  de  J.  C.  518  .  519 
'frofperité  :  combien  Tctat  en  eft  dangereux ,  par  1  abus 
•  que  Ton  fait  ordinairement  de  la  prolperitc,  415.  584.. 

,&  585  ^ 

neccffité  Se  efficacité  de  la  foy  dans  la  profperité  y  pour 
en  témoigner  noftre  reconnoiiTance  envers  Dieu,^^^, 
&  410.  41T.  585,  &  fniv» 

frudence  :■  Qu'il  y  a  une  prudence  du  fîeclc  qui  n'eft  pas 
incompatible  avec  la  prudence  du  falur  ^  287 
quelles  en  font  les  règles  ,  288.  &  fuiv^, 

TnhlicMin  :  fon  humiliation  de  quel  exemple  pour  les 
pécheurs  ,  347. 349. 350. 355.  &  Juiv. 
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